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ANNALES 

SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE 

DE FRANCE. 

AAA A AN AA AAA AA AN AAA AU AR A A NAN UV AA NV VIN AR AY ESA 

DISCOURS D'INSTALLATION 

DE M. LE COLONEL GOUREAU. 

Président pour l’année 1845. 

(Séance du 22 Janvier 1845.) 

Messieurs, 

En prenant place dans ce fauteuil qui a été occupé par 

tant d’illustres entomologistes, mon premier sentiment 

est celui de mon insuffisance. Je ne puis attribuer l’hon- 

neur que je reçois qu'à mon zèle pour la science que nous 

cultivons, au désir que j’ai toujours montré pour sa pro- 

pagation et peut-être aux efforts que je fais continuelle- 

ment pour engager mes collègues à étudier les mœurs des 

insectes. Gelte étude, qui me semble un peu trop négli- 

gee dans ce moment, peut conduire l’entomologie dans 
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une voie utile et lui faire prendre rang parmi les sciences 

qui rendent des services à la société. | 
Lorsque l’on entre dans l'énumération des insectes 

nuisibles et dans le détail des dégâts qu’il causent, on 

demeure convaincu que les grands animaux nuisibles ou 

dangereux nous portent moins de préjudice que ces petits 

êtres qui paraissent au premier abord vils et méprisables. 

On doit observer à leur égard que les dommages qu’ils 

causent sont annuels et à peu près constants; ils sont 

comme un impôt régulier prélevé sur nos richesses agri- 

coles et industrielles dont nous nous apercevons à peine 

tant nous sommes habitués à le payer. Ce n’est que de 

temps à autre qu’une espèce pernicieuse se multiplie 

outre mesure et se faitremarquer par des dégâts extraor- 

dinaires. Alors l'attention est éveillée, la clameur pu- 

blique avertit l’autorité locale et le gouvernement envoie 

des savants pour observer le phénomène et chercher un 

remède au mal qui vient de se révéler. 

C’est dans l’intention de remédier à ce mal qu’une loi 

sur l’échenillage a été rendue le 26 ventôte an IV (45 

mars 1796), et que, par occasion, des arrêtés sont pris par 

les préfets contre les insectes nuisibles ou plutôt pour 

protéger les animaux destructeurs de ces insectes. Il faut 

en convenir, cette loi et ces arrêlés ne remédient que 

faiblement au mal dont il s’agit. C’est ce que je vais 

essayer de démontrer enlesexaminant dans leurs disposi- 
tions principales. Auparavant je dois réfuter l’opinion 

des entomologistes qui pensent qu'on ne doit rien faire 

pour s'opposer aux ravages des insectes; que la nature 

pourvoit à leur destruction mieux et plus sûrement que 

nous ne pouvons Île faire nous-mêmes, el que toute dé- 

pense pour atteindre ce but est en pure perte. 

Les insectes, de même que les autres animaux,se mul- 
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tiplient en proportion de la quantité de nourriture qu 

leur est offerte. Ainsi, lorsqu'un aliment végétal, par 

exemple, approprié à une espèce est convenablement 

préparé, les individus de cette espèce se multiplient avec 

une incroyable rapidité; ce sont des millions d'êtres qui 

se montrent là où quelques mois auparavant on remar- 

quait à peine quelques individus. Il semble que ce végé- 

tal devraitêtre anéanti par la dent vorace de ces animaux 

et disparaître en très peu de temps du canton infesté; il 

le serait en effet et il disparaîtrait si la nature elle-même 

n’avait pris soin de sa conservation par un moyen très 

simple. Elle a attaché à l’insecte destructeur un autre in- 

secte parasite qui vit aux dépens du premier comme ce- 

lui-ci vitaux dépens du végétal; en sorte que le parasite 

se multiplianten proportion d': l'accroissement numérique 

de l’insecte destructeur finit bientôt par le faire renirer 

dans de justes rapports et l'équilibre se trouve rétabli. Tel 

est l'expédient employé par la nature pour maintenir 

l'harmonie des proportions parmi les espèces vivantes. 

C’est en s’appuyant sur ce procédé simple et immanqua- 

ble que les entomologistes que je combats repoussent 

toute tentative ayant pour but de s’opposer aux ravages 

des insectes, laissant à la nature le soin de leur destruc- 

tion. Mais on doit observer ici que si la nature à pourvu 

d’une manière efficace à la conservation de toutes les es- 

pèces d’êtres qu’elle a créées et n’a pas permis que l’une 

d’elles pût en détruire une autre, elle n’a pas pris le même 
soin de préserver les produits de l’industrie humaine; en 

sorte que nous sommes obligés d’y veiller nous-mêmes. 

Nous voyons ordinairement les dégâts causés par une 

espèce d’insecte croître graduellement pendant plusieurs 

années, et diminuer ensuite de même jusqu'à £e que 

l'ordre naturel soit rétabli. Nous essuyons donc une perte 
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réelle plus ou moins considérable pendant plusieurs an- 
nées; ce qui nous impose l'obligation de chercher un 

remède à ce mal dont le retour se fait remarquer à des 

époques quelquelois très rapprochées. 

L'apparition d'insectes destructeurs qui dévastent les 

arbres ou les plantes d’une contrée est une sorte de ma- 

ladie contagieuse, une épidendrie, qui sévit contre ces vé- 

gétaux comme les épizooties et les épidémies sévissent 

contre les animaux et contre les hommes. Ces maladies 
ont une sorte de ressemblance dans leur manière d’agir, 

en ce qu’elles sont passagères et sujettes à retour, et que 

pendant leur règne elles choisissent certains sujets et en 

épargnent d’autres sans que l’on sache précisément pour- 

quoi, On sait très bien que la peste, le choléra, la petite- 
vérole ne détruiront pas la race humaine, et les épizooties 

Jes races d'animaux domestiques; cependant on s'occupe 

très sérieusement de chercher des remèdes efficaces 

contre ces maladies. Quoique les arbres et les plantes ne 

présentent pas le même degré d'intérêt que les hommes 

et les grands animaux, ces végétaux ont cependant une 

valeur réelle et nous devons leur prêter le secours de 

l’art lorsqu'ils en ont besoin. Nous devons espérer d’arri- 

ver dans leur traitement à des résultats plus satisfaisants 

que ceux donnés par la médecine, parceque la cause 

du mal est beaucoup mieux connue.Il me semble donc 

parfaitement raisonnable de chercher les moyens de sau- 

ver Ja vie à nos arbres fruitiers en plein rapport, à nos 

arbres forestiers destinés aux constructions et aux végé- 

taux les plus utiles à l'homme. 

Je crois aussi devoir m'élever contre un remède mis en 

usage par certains forestiers qui abattent non seulement 

les arbres malades, mais encore tout à l’entour ceux qui 

se portent bien pour couper le chemin à Ja contagion et 
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sauver une forêt en sacrifiant un canton. D'abord il n’est 

pas sûr que le remède soit efficace, et l’on est sûr que le 
mal qu’il produit est considérable, parce qu'un grand 

nombre d’arbres abattus auraient échappé à la maladie 

qui se serait peut-être arrêtée ayant d'atteindre la zone 

sacrifiée. Ce remède me parait aussi dangereux que Île 
mal. Que dirait-on d’un médecin ou d’un vétérinaire qui 

ferait tuer tous les hommes ou tous les bestiaux d’un ar- 

rondissement atteint d’épidémie ou d’épizootie pour pré- 

server le reste du département ? La différence de valeur 

entre les arbres et les animaux ne peut excuser l'un et 

faire blâmer l’autre; scientifiquement ils encourent le 

même jugement. 

Venons maintenant à la loi sur l’échenillage dont les 
dispositions se trouvent consignées dans l’ordonnance du 
préfet de police du département de la Seine en date du 

29 janvier 1810. Voici ces dispositions ; 

Art. 1°”, Aussitôt après la publication de la présente or- 

donnance tous les propriétaires, fermiers et locataires de 
terrains situés dans le ressort de la préfecture de police 

seront tenus d’écheniller ou de faire écheniller les arbres, 

haies et buissons qui sont dans lesdits terrains, ainsi que 

ceux qui bordent les grandes routes et les chemins vici- 

naux, sous les peines portées par l’art. 4° de la loi du 26 

ventôse an IV. 

Art. 2. Il leur est enjoint, sous les mêmes peines, de 

brûler sur le-champ les bourses et toiles provenant des- 

dits arbres, haies et buissons, en prenant les précautions 

nécessaires pour prévenir le danger du feu. 

Art. 3°. L’échenillage sera terminé le 15 mars pro- 

chain. 

Art. 4e. En cas de négligence de la part des proprié- 

taires, etc., les maires et adjoints feront faire l’échenil- 
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lage aux dépens de ceux qui lauront négligé, etc. 

On voit que ces dispositions ne concernent que le Bom- 

byæ chrysorrhoë dont la chenille passe l’hiver en famille 
sous une toile de soie qui renferme toute la couvée, et ne 

peuvent atteindre en aucune façon les chenilles qui éclo- 

sent au printemps et qui vivent à nu sur les arbres, telles 

que les Bombyx disparate et neustrien, qui méritent au- 

tant que le premier d’être signalées et poursuivies. 

Outre ces trois espèces polyphages, il en existe une foule 

d’autres qui dépouillent les arbres de leurs feuilles et de 
leurs boutons à fruit, qui portent la perturbation dans 

leur accroissement et qui causent quelquefois leur 

mort. 

La loi sur léchenillage n’atteignant que bien imparfai- 

tement son but et ne produisant pas d'effet sensible est 

tombée en désuétude et on cesse presque partout de la 

mettre en pratique. On pense assez généralement qu'il 

est impossible de se délivrer des chenilles et on dit, pour 

s’éviter la peine de leur donner la chasse : A quoi bon les 

détruire dans mes propriétés? mes voisins n’échenillent 

pas; leurs insectes viendront ravager mes arbres, et mon 

travail aura été inutile. C’est encore là une erreur que 

l’on doit combattre parce qu’elle est funeste par ses ré- 

sultats. 

On sait que les insectes, commeles autres animaux, ont 

une prédilection marquée pour le lieu qui les a vu naïi- 

tre, et qu’ils ne le quittent pas à moins d’y être sollicités 

par des circonstances impérieuses. Les chenilles nées sur 

un arbre vivent sur cet arbre tant qu’elles y trouvent des 

feuilles; les insectes d’un jardin le quittentrarement pour 

aller dans le jardin voisin. Les propriétaires qui prennent 

la peine de nettoyer leurs jardins, leurs vergers, leurs lu- 

zernes et leurs vignes, reconnaissent bientôt que leurs 
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récoltes sont plus assurées et plus abondantes que celles 

des propriétaires négligents. Il en est des insectes cham- 

pêtres comme des insectes domestiques; avec des soins el 

de la propreté on en débarrasse promptement sa personne, 

ses appartements et ses domaines. 

La loi sur la chasse du 3 mars 1844 vient prêter son 

appui à celle sur l’échenillage, en ce qu’elle autorise les 

préfets (art. 9, $ 1°") à prendre des arrêtés pour prévenir 

la destruction des oiseaux, dans le but de conserver ceux 

qui vivent d'insectes nuisibles à l’agriculture. C’est en se 
fondant sur cette loi que le préfet de la Seine-Inférieure 

a défendu au commencement de cet hiver la chasse aux 

corbeaux et aux corneilles qui détruisent les larves de 

hannetons dans les terres nouvellement labourées; et que 

ceux des départements de l'ancienne Lorraine prohibent 

la chasse appelée tendue, qui détruit chaque année une 

quantité prodigieuse d'oiseaux à bec fin et d’autres es- 

pèces également utiles à la conservation des récoltes el 

des forêts. Il suffit donc de signaler à ces magistrats les 

espèces dont la conservation est la plus nécessaire pour 

qu'ils s’empressent de les mettre sous la protection de la 

loi. Sans entrer dans la nomenclature de tous les oiseaux 

uliles on peut citer à l’avance les hirondelles et marti- 

nets, les grimpereaux, les pies et épeiches, les freux, les 

oiseaux de nuit, les rossignols et fauvettes, les étour- 

neaux, les geais, etc. 

Les préfets consultent ordinairementles conseils géné- 

raux des départements au sujet des arrêtés qu'il pren- 

nent sur la chasse : il est donc très important de faire 

connaître aux membres de ces conseils les espèces d’oi- 

seaux les plus utiles à conserver, et de les instruire 

sur toutes les questions qui sont du ressort de la science 

entomologique. On voit ici de quelle utilité serait un 
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traité d’entomologie appliqué à lagriculture que les 
propriétaires consulteraient dans leur intérêt privé et les 

membres des conseils généraux ainsi que les préfets dans 

l'intérêt de leurs départements. 

Il est à regretter que la loi sur la chasse n’invesiisse 

pas les préfets du droit de prendre des arrêtés pour la 

conservation ou la destruction des mammifères insectivo- 

res, tels que le hérisson, le blaireau, la chauve-souris, la 

musaraigne, etC., qui détruisent non seulement une grande 

quantité d'insectes, mais aussi les mulots, les rats et au- 

tres animaux non moins nuisibles à l’agriculture et aux 

forêts que les insectes mêmes. 

S'il existe des lacunes regrettables dans la loi sur l’é- 

chenillage et dans l’art. 9 de la loi sur la chasse, la cause 

en est évidente; c’est parcequeles législateurs ne s’étaient 

pas suffisamment éclairés des lumières de la science. 

Quoique les insectes paraissent vils et peu dignes de fixer 

l'attention des législateurs et des magistrats, ils sont ce- 

pendant très redoutables; lorsqu'il s’est agi de formuler 

des lois et des arrêtés pour s’opposer à leurs ravages, il 

aurait été convenable de consulter sur les moyens de les 

détruire l’Académie des sciences qui, renferme nos som- 

mités en histoire naturelle, la Société royale et centrale 

d'agriculture, qui possède sur cette matière des Connais- 

sances pratiques très positives, la Société entomologique 

de France, eic., de la même manière que l’on consulte 

les cours royales et les administrations supérieures lors- 

qu'il s’agit d'introduire des changements et des amélio- 

rations dans les lois ou dans les réglements administratifs 

actuellement en vigueur. 

Il appartient aux Sociétés qui s'occupent d'histoire 

naturelle de donner l'éveil sur ces questions, d’en faire 

comprendre l'utilité et la portée, afin que, répandues dans 
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le public, elles parviennent jusqu’à l'autorité qui peut en 

tirer d’utiles enseignements. 

La Société entomologique de France, en faisant con- 

naître les mœurs des insectes et les moyens que l’on peut 

employer pour combattre les espèces nuisibles, acquerra 

de nouveaux droits à l’estime publique, qui viendront se 

joindre à ceux qu’elle a acquis et qu’elle acquiert cha- 

que jour pour les progrès qu'elle fait faire à l’entomo- 

logie. 

Permettez-moi, Messieurs, de terminer en me félicitant 

avec vous de la situation prospère dans laquelle nous la 

voyonsaujourd’hui, situation quiest due à la sagesse de son 

administration et qui lui permet d'augmenter le volume 

de ses publications et de répandre au dehors les trésors 

de science qu'elle possède dans son sein. 
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RÉSUMÉ 

DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE; 
PENDANT L'ANNÉE 1844; 

Par NX. Eugène DESMAREST, 

Secrétaire de la Société. 

(Séance du 12 Mars 1845.) 

RE 

Messieurs, 

Ainsi que nous l’avons annoncé dans l’analyse des tra- 

vaux de la Société de 1833 à 1843, et d’après les disposi- 

tions de votre réglement, nous venons aujourd’hui vous 

présenter le résumé des recherches et des études de la 

Société pendant l’année 1844. Vous verrez dans cette no- 

tice qu’un grand nombre de communications importan- 

tes ont été faites et nous chercherons à vous les rappeler 

brièvement. 

Mais auparavant nous croyons remplir un devoir sacré 

en disant quelques mots sur MM. Etienne Geoffroy Saint- 

Hilaire ( 2° série, 1. 11, bull., xziv ), Charles Nodier (2° 

série, t. 11, bull., xvr et xvin), membres honoraires et 

Peiroleri {2° série. t. 11, bull., xvin), membre correspon- 

dant, que la Société a eu le malheur de perdre dans le 
courant de l’année qui vient de s’écouler. 
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Etienne Geoffroy Saint-Hilaire est né en 1712; Haüy, 
dont il avait suivi les cours et qu’il avait eu le bonheur 

de sauver de la tourmente révolutionnaire, le fit entrer à 

l’âge de vingt-et-un ans au Muséum d’histoire naturelle 
comme sous-garde et démonstrateur de Minéralogie; 

quelques mois après, lors de la réorganisation du Mu- 

séum, il accepta, sur les pressantes sollicitations de Dau- 

benton, la place de professeur de Mammalogie et d’Or- 

nithologie. Etienne Geoffroy Saint-Hilaire, qui jusqu'alors 

ne s'était occupé que des sciences inorganiques, se livra 

à l’étude de la Zoologie et l’on sait avec quel succès. On 
lui doit la création de la ménagerie du Muséum, dont il 

s’occupa toute sa vie, ainsi qu'une grande partie de l'ac- 

croissement et de l’arrangement des galeries de Zoologie. 

Il fit partie de la célèbre expédition scientifique en 
Egypte; c’est à sa fermeté que l’on doit la conservation 
des collections de l’expédition dont les Anglais voulaient 

s'emparer après la prise d'Alexandrie. Etienne Geoffroy 

Saint-Hilaire entra à l’Académie des seiences en 4807, et 

deux ans après il fut nommé professeur de zoologie et 

d'anatomie comparée à la faculté des sciences. 

Il a publié un grand nombre de travaux dans les mé- 

moires de l’Institut, dans les recueils du Muséum, dans 

l’ouvrage sur l'Egypte, etc.; mais c’estsurtout dans sa Phi- 

losophie anatomique qu’il consigna ses idées nouvelles sur 
l’organisation des animaux et sur les monstruosités : pres- 

que tous ses ouvrages portent sur l’étude des animaux 

vertébrés; il faut cependant citer relativement aux ani- 

maux articulés plusieurs mémoires importants dont voiei 
la liste. 1° Sur un squelette chez les Insectes, dont toutes 

les pièces identiques entre elles, dans les divers ordres 

du système entomologique, correspondant à chacun des 

os du squelette, dans les classes supérieures (Lua l'Institut 
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le 3 janvier 1820. Journal complémentaire du dictionnaire des 

sciences médicales, V, 340, 1820. — Annales générales des 

sciences physiques de Bruxelles, III, 165, 1820.) : 2° Sur 

quelques règles fondamentales en philosophie naturelle 

( sur les connexions ou rapports des classes des animaux 
sans vertèbres entre elles) ( Lu à l'Institut, lc AT janvier 
4820. Journ. compl. des sc. med. VI, 31. — Ann. gén. des 
sc. ph. de Bruxelles, III, 263, 1820) : 3° Sur une colonne 

vertébrale et ses côtés dans les insectes Apiropodes ( Lu 

à l’Institut le 2 février 1820. Journ. compl. des sc. med. VI, 
438. — Ann. gén. des sc. ph. de Bruxelles, IV, 96, 1820 ) : 
4° Sur le système intervertébral des insectes. ( Lu à l’Ins- 
titut le 26 août 1822. Mémoires du muséum, IX, 89, 1822. 

— Bulletin de la Société philomatique, 1823, 40 ) : 5° Sur les 
êtres des dégrés intermédiaires de l’échelle animale, qui 

respirent dans l’air et sous l’eau et qui ont à cet effet, 

dans un médium de développement, les organes respira- 

toires des deux sortes, principalement de ces organes et 

de leur mode d’action dans le Birgus latro ( Lu à l'Institut 
ie 12 septembre 1825. Bull. univ. des sc. nat. VI, 151, 

1825. — Bull. des sc. nat., VI, 151, 1825. — Bull. des sc. 

méd., VII, 4, 1826. — Journ. compl. du dict. des sc. med., 

XXII, 327, 1895) : 6° Sur l’organe respiratoire aérien 

(poumon) ajouté dans les Crustacés, à l’organe respira- 

toire aquatique (branchie ); de l’isolement et de la situa- 
tion respective de ces organes dans le Birgus latro, V'Ecre- 

visse, etc. ( Lu à l’Institut le 49 septembre 18925. Bull. univ. 
des sc. med., VII, 7, 1826); et enfin plusieurs rapports 

lus à Institut savoir; 7°Rapport sur un mémoire de M. Au- 

douin, relatif à l’organisation (thorax) des insectes (Présenté 
à l'Institut le 7 février 1820. Journ. compl. du dict. des sc.med., 
VI, 36, 1820). 8 Rapport sur l'ouvrage de M. Chabrier 

intitulé : Essai sur le vol des insectes (Présenté à l'Insti- 

2° Série, TOM. ni. ‘ 2 
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tut le 23 avril 1821. Ann. des sc. phys. Bruxelles, VIII, 291, 

4821.) et 9° Rapport sur un mémoire de MM. Audouin et 

Milne Edwards ayant pour titre : Recherches anatomi- 

ques sur le système nerveux des Crustacés ( Présenté à 

l'Institut Le 25 février 1828. Ann. des sc. nat., 1"° série, XIII, 

218. — Mém. du muséum, XVI, 4, 1828). 

Dès son origine, la Société entomologique voulut as- 

socier le nom d’Etienne Geoffroy Saint-Hilaire à ceux de 

ses fondateurs et elle le plaça au nombre de ses membres 

honoraires. 

Il y avait environ quatre ans qu’'Etienne Geoffroy Saint- 

Hilaire avait perdu la vue, lorsque le 49 juin 1844, à la 

suite d’une longue maladie, il fut enlevé à l’âge de 72 
ans à sa famille et aux sciences naturelles. 

Charles Nodier naquit à Besançon en 1780 ; son père, 
avocat distingué et ancien professeur à l’Oratoire, fit sa 

première éducation; dès sa plus tendre jeunesse il se li- 

vra avec passion à l’étude de la littérature, et à l’âge de 

dix-sept ans il fut nommé bibliothécaire-adjoint de sa 

ville natale. Un ancien officier, M. de Chantrans, lui ins- 

pira le goùt de l’histoire naturelle; dans de longues pro- 

menades qu’ils firent ensemble ils se livrèrent à la re- 

cherche des insectes et des plantes.-Les premiers ouvra- 

ges de Charles Nodier furent consacrés à l’entomologie ; 

en 1798 il publia une notice sur l’organe de l’ouie chez 
les insectes; deux ans après il donna une histoire des 

insectes, dans laquelle il présenta un nouveau système 

de classification et il fit connaître le résultat de plusieurs 
de ses recherches sur les insectes dans un ouvrage ayant 
pour titre: Bibliothèque entomologique; enfin il donna des 
notices scientifiques dans plusieurs journaux. 

Un grand nombre d'ouvrages de la plus haute portée 



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 49 

ont été publiés par Charles Nodier, mais nous ne devons 

pas nous en occuper; ils sont tous consacrés à la littéra- 

ture et nous ne parlons ici que de ses travaux entomo- 

logiques. 

Par ses opinions politiques, obligé, sous l’empire, de 

se sauver de Besançon, il se réfugia dans le Jura; là il se 

mit de nouveau à recueillir des plantes et surtout des 

insectes, et partout où il s’arrêtat il se fit professeur 

errant d'histoire naturelle. Après avoir occupé plusieurs 

places peu importantes, il fut nommé, à l’époque de la 

restauration, bibliothécaire de l’Arsenal, place qu’il con- 

serva jusqu’à sa mort. 

C’est le 24 octobre 1833 que Charles Nodier fut nommé 
membre de l’Académie française. Reçu au nombre des 

membres de la Société entomologique en 1833, peu de 

temps après la fondation de notre association; il en fut 

nommé membre honoraire, en remplacement d'Anselme 

Gaëtan Desmarest, le 5 juillet 1843 (1). 

(4) Chargé comme Secrétaire, de transmettre celte nouvelle à 

Charles Nodier, nous nous rappelons qu’il l’accueillit avec une 

vive reconnaissance pour la Société, et qu’il voulut bien enrichir 

notre collection d’un insecte de France d’une grande rareté, l'Oxy- 

pleurus Nodieri, qu’il avait reçu de M. Mulsant. 

Charles Nodier avail adressé, dans une lettre que nous croyons 

devoir reproduire ici, sa démission de membre ordinaire à M. Lu- 

cien Buquet, (résorier ; et c'est sur la proposilion de ce fonction- 

naire qu’il fut admis au nombre de nos membres honoraires. 

A M. Lucien Buquet, trésorier de la Société entomologique de 
France, à Paris. 

Monsieur et cher confrère. 

Depuis la fondalion de la Secièlé entomologique, j'ai reçu quatre 
années des mémoires. J'ai payé fort exactement ce qui m'a été de- 
mandé pour ma part sociale, c’est à dire vingt-quatre francs par 
an, sauf erreur, mais je ne crois pas me tromper. La dernière an- 
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Üne longue et douloureuse maladie empêchait depuis 

longtemps Charles Nodier de sortir de chez lui et elle 

l’enleva à la littérature et aux sciences le 29 janvier 1844, 

à l’âge de 64 ans. | 

née (était-ce 1839, je l’ignore absolument), on ne me demanda que 

six francs, et je priai le porieur du mandat de faire observer au 

caissier qu’il devait y avoir erreur sur la quotité. Il revint en ef- 

fet avec un mandat de dix-huit francs quelques semaines après, 

et je soldai immédiatement. C'était un homme de belle taiile, de 

manières {fort bonnèles el à cheveux presque ras, elylris nitidis. 

Depuis lors, je n'eutendis plus parler de la Société entomologi- 

que à laquelle j'étais lié par tant de doux souvenirs. Je pensai 

avec un profond regret qu'elle n’existait plus; je renonçai doulou- 

reusement à ma collection des mémoires dont je fis présent à un 

jeune adeple que je me flattais d’avoir formé à l’amour de la plus 

charmante des sciences. Accablé d’infirmités et presque aveugle, 

je n'y pensai plus que dans ces beaux rêves du passé qui liennent 

lieu du bonheur à ceux qui n’en ont plus d’autre. 

Je dois à la vérité de dire que jai reçu deux fois celle année des 

lettres de convocation qui m'ont un peu consolé. J'en ai conclu 

que la Société se renouvelait, mais je n’ai pas pensé à la prévenir 

que je pouvais moins que jamais prendre parti à ses travaux. Je 

suis à un moment de la vie où l’on n’a plus à faire, en matière 

d’entomologie, qu'aux Pelles, aux Silphes, aux Nilidules et aux Né- 

crophores. 

Ce que j'ai à cœur que la Société sache, monsieur et cher con- 
frère, c’est que je n’ai jamais failli à un de <ses mandats, que j'ai 

päyé le solde exact de toutes les années dont j’ai reçu‘les mémoires 

ou annales. 

Ce que je souhaite plus ardemment encore, c’est qu’eile pense 
que c’est avec une amère tristesse que je renonce à celui de mes 

titres (il n’y en a guère) dont j'ai élé le plus jaloux. 

Je suis, monsieur et cher confrère, avec la considération la plus 

distinguée, elc. 

Signé : Charles NODIER. 

Paris, 1e 6 mai 1843. 
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Le baron Peiroleri, né en 1775, étais maitre-auditeur à 

la Cour des comptes de Turin et conseiller des guerres. 

11 s’occupait depuis longues années de l'étude de lento- 

mologie et appartenait à la Société depuis 1833. Doué 

d’une constitution vigoureuse, il allait tous les étés 

faire un voyage dans les Alpes, où il se livrait avec ar- 

deur à la recherche des insectes, dont il possédait une 

belle collection. C’est le 9 février, qu’il est mort, après 

une maladie de quinze jours. 

Passons maintenant à l'indication sommaire des divers 

travaux qui ont été présentés à la Société en 1844, sur 

les animaux articulés. 

Aucune note ne nous a été donnée relativement aux 

animaux de la classe des CRUSTACÉS. 

Quelques travaux ont été lus sur la classe des ARACH- 

NIDES. On ne connaissait pas les deux sexes des es- 

pèces assez nombreuses du genre Scytodes; un seul mâle, 

appartenant à l'espèce désignée par M. Walckenaër sous 

le nom de S. fusca, était connu; M. H. Lucas a décrit 

avec soin un autre individu mâle du même genre, et il a 

indiqué cet Arachnide, qui provieut du Mexique, sous 

le nom de Scytodes longipes (2° série, 1. 11, 4% trim, pl. 4). 
Le genre Ixodes a donné lieu à la lecture de deux notes : 

dans la première, M. H. Lucas décrit sous le nom d’Irodes 

transversalis, une nouvelle espèce qui vit dans la ‘cavité 

orbitaire du Python Sebæ, Dum. et Bibr., ainsi que dans 

celle du Boa constrictor, et qui se trouve maintenant 

en grande qnantité dans la ménagerie des reptiles du 
Muséum d'histoire naturelle ( 2° série, t. 111, 1° trim., 

pl. 1): dans la seconde note, M. Paul Gervais indique 

une nouvelle espèce d’Ixvdes, parasite de l'Ornithorhynchus 

paradoæus (2° série, t. 11, buil. Lvn). Enfin M. Paul Ger- 

vais a montré à la Société un grand nombre d'individus 
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d’un acarien, parasite de lAutruche d’Afrique, et il a 

proposé de donner à cet Arachnide le nom de Tyrogly- 

phus bicaudatus ( 2° série, t. n, bull., xxvir ). 

Comme toujours, la classe des INSECTES, et princi- 

palement les ordres des Coléoptères et des Lépidoptères, 

a beaucoup plus occupé la Société que la classe des 

Arachnides. Avant de passer en revue chacun des ordres 

de la classe des Insectes, nous dirons quelques mots de 

plusieurs mémoires qui ne peuvent pas rentrer plus par- 

ticulièrement dans un ordre que dans un autre. 

Dans la séance d'installation de la Société à l’Hôtel-de 

Ville de Paris, M. le colonel Goureau a lu un travail 

important sur l'utilité de l’entomologie. Après avoir 

indiqué les insectes qui sont d’une utilité directe dans 

les arts et dans l’industrie, l’auteur donne de nom- 

breux détails sur les insectes nuisibles dont nous de- 

vons chercher à nous préserver; il s’occupe des insec- 

tes nuisibles à l’agriculture, à l’horticulture, à la sylvi- 

culture, à l’économie domestique et enfin il termine son 

travail par l'étude des insectes destructeurs des espèces 

nuisibles ( 2° série, t. 11, 261). 

M. Guérin-Méneville s’est occupé de l” D tOoinS ap- 

pliquée à l'agriculture, il a lu à la Société un mémoire 

présenté précédemment à l’Académie des sciences et à la 

Société royale et centrale d’agriculture de Paris, sur les 

insectes qui nuisent aux olives dans le midi de la France. 

Le savant entomologiste donne un aperçu rapide des 

mœurs de la chenille de l’OEcophora olivella, Dup., qui 

ronge l’intérieur du noyau des olives, et il fait connaître 
un Chalcidite nouveau ( Trigonogaster benignus, Guérin), 

qui vit aux dépens de cette chenille, et devient par con- 

séquent un insecte utile à la culture des oliviers ( 2° sé- 

rie, t. 11, bull. LXxvI ). 
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M. le colonel Goureau a étudié les insectes qui vivent 
dans le Chardon penché (Carduus nutans), et il a reconnu 

qu’un grand nombre d'habitants se trouvaient dans l’in- 
térieur de cette fleur; il signale 4° : parmi les Coléoptè- 

res, le Rhynocyllvs latirostris; 2° parmi les Hémiptères, 
l’Anthocoris fuscus ; 3° parmi les Hyménoptères, le Bracon 

urinator, V'Eurytoma verticillata, le Semiotus diversus, le Ci- 

nips nitidula et deux espèces d’Entedon ; 4° parmi les Lépi- 

doptères, les Caloptria carduana et Eupæcilia hybridellaria 

et 5° enfin, parmi les Diptères, l’Urophora cuspidata et 

une espèce de Cecydomia. L'auteur donne des détails sur 

les mœurs et les métamorphoses de ces diverses espè- 

cesr(2 série, 1. 11, 1° trim. pl. 2, n°. ir). 

M. Emile Blanchard a donné un aperçu général des ré- 

coltes entomologiques qu’il a faites dans le courant de 

l’année 1844, en Sicile et en Calabre. Il estime à environ 

trois cents le nombre des espèces nouvelles qu’il a rap- 

portées. Les Coléopières lui ont donné une centaine d’es- 

pèces nouvelles, et il cite principalement les Bruchus et 

les Altica, qu'il a étudiés depuis son retour. Les Orthop- 

tères et les Hémiptères lui ont fourni un assez grand 

nombre de nouvelles espèces. Parmi les Névroptères il a 

rencontré des espèces intéressantes des genres Fourmi- 

lions, Ascalaphes et Hémérodes. Il n’a pas été aussi heu- 

reux dans l’ordre des Lépidoptères, qui ne lui a rien 

fourni d’intéressant. Enfin parmi les Hyménoptères et les 
Diptères, il a trouvé un assez grand nombre de nouvelles 

espèces ( 2° série, t. 11, bull. LxXxIx ). 

M. Serville a adressé à la Société des détails sur les 

insectes de tous les ordres qui composent sa collection 
(2° série, t. 11, bull. Lynn. 

La discussion entamée en 1843 entre MM. Léon Du- 
four et Goureau relativement à la situation des stigmates 
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thoraciques dans les larves de Buprestides, a continué 

l’année dernière et a donné lieu à une nouvelle note de 
M. Léon Dufour (2° série, t. 11, 203). M. H. Lucas est venu 

à son tour prendre part à cette discussion et il a pré- 

senté quelques remarques sur la composition céphalique 

de la larve du Buprestis ( Chalcophora) mariana, et sur la 

position qu’occupe la première paire de stigmates (2° sé- 

rie, t. 11, 315). Enfin M. Goureau a lu un travail impor- 

tant sur la constitution céphalique des larves de Longi- 
cornes et sur la position de leur première paire de stig- 

mates ( 2° série, t. 11, 433 et A41). 

Les insectes qui ont perforé des métaux ou des alliages 

métalliques ont occupé plusieurs entomologistes. M. de 

Brême a montré des cartouches de soldat qui avaient été 

perforées par des insectes, probablement, d’après lui, à l’é- 

tat de larves; non seulement l’enveloppe de la cartouche 

avait été déchirée, mais encore la balle de plomb avait été 

rongée à une profondeur de quatre ou cinq millimètres 

(2° série, t. u, bull. xx). M. Eugène Desmarest a com- 

muniqué des clichés typographiques qui ont été perforés 

très profondément par des Apate capucina à l’état d’insecte 

parfait. Le même entomologiste a fait voir des creusets 

de plomb assez minces, qui avaient été entièrement per- 
cés par des Callidium sanguineum, aussi à l'état d’insecte 
parfait ( ‘* série, t. 1, bull. xxiv ). M. le docteur Piccioni 

a adressé des détails sur les mœurs de la Cetonia cardui, 

qui, d’après lui, se nourrirait de miel et qui pour péné- 

trer dans les ruches des abeilles, rongerait des plaques 

de plomb placées pour les empêcher d’y entrer. Après 

cette communication, plusieurs observations ont été pré- 
sentées sur ce sujet par M. Eugène Desmarest ( 2° série, 

1. u, bull. xxx11). Enfin le même membre a donné des 

détails sur des insectes ( Dermestes lardarius et vulpinus, 
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Anthrenus), qui ont percé à une profondeur assez consi- 

dérable un mur construit en calcaire grossier (2° série, 

t. 11, bull, xxxin1 ). 

Un fait important a été présenté par M. le docteur Aubé. 
Cet entomologiste a trouvé dans les masses grais- 
seuses qui enveloppent les organes abdominaux d’un 

Hylurgus piniperda, un très petit entozoaire; qu’il croit 
devoir rapporter au genre Oxyura, et peut-être même à 

l'espèce désignée sous le nom d’Oxyure de l’Oryctes nasi- 

cornis ( 2° série, t. 11, bull. xur ). 

Nous allons maintenant prendre chacun des ordres de 

classe des insectes en particulier et indiquer les commu- 

nications qui ont été faites à la Société. 
Dans l’ordre des MYRIAPODES nous aurons à citer 

plusieurs notes intéressantes. Une discussion assez vive 

s’est élevée entre MM. Westwood et Paul Gervais à l’oc- 

casion du genre Campodea (2° série, t. 11, bull. zur et Lxn). 

Plusieurs Myriapodes nouveaux, provenant de Colombie, 

ont été décrits par MM. Paul Gervais et Justin Goudot; 
et désignés sous les noms de Glomeridesmus porcellus, Po- 
lydesmus granosus, oniscinus et velutinus, lulus bioculatus, 

Syphonophora luteola, Scutirera insignis, etc. (2° série, t. 1x, 

bull. xxvu). M. Paul Gervais a donné des détails sur le 
genre Cambala de M. Gray et sur l’espèce type nommée 

C. lactaria (2° série, 1. n, bull. xx). Enfin le même 
zoologiste a décrit, sous les noms de Scolopendra alternans, 

subspinipes et trigonopoda, des espèces de Myriapodes ap- 
partenant au Britisch Museum (2° série, t. 11, bull. xx1). 

L'ordre des COLÉOPTÈRES nous fournira un grand 
nombre de mémoires. Nous citerons d’abord un travail 

de M. le marquis de Brême, contenant deux décades 

d'insectes Coléopières nouveaux ou peu connus : l’auteur 

crée quatre nouveaux genres sous les noms de Xenodorus 
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(type Geotrupes janus, Fabr.), Lycomedes (type L. Reichei, 
Br.), Antodon (type À. Burmeisteri, Br. ), de la tribu des 

Scarabéides et Anatista ( type A. Lafertei, Br. ) de la tribu 

des Mélolonthides ; puis il donne la description d'espèces 

désignées sous les noms de Cicindela lugubris, Dej. Dromica 
gigantea, Melly. Coll., Graphipterus Westwoodii, Melly. 
Coll., Anthia Melly, Reiche. Coll. et alveolata, Melly. Coll., 

Erymanthus variolatus, Br., Macraspis pretiosa, Br., Strigo- 

derma fulgicollis, Br. et insignis, Br., Zopherus Bremei, 

Guérin, Rev. et nigriventris, Br., Euriptera venusta, Br., 

Alurnus undatus, Reiche. Col. et cyaneus, Br. (2° série, 1. 

11, 287, pl. 7,8et 9). 

La famille des CARABIQUES nous a offert deux notes : 

l’une de M. Trobert contenant, sous le nom de Cicindela 

syriaca, la description d’une nouvelle espèce de Cicindèle 

provenant de Beyrouth (2: série, t. m1, bull. xxxvi}); et 

l’autre de M, le baron Feisthamel, donnant la descrip- 

tion d’une nouvelle espèce de Carabus (C, Lafossei), trou- 

vée en Chine par M. Lafosse (2° série t. nr, 1* trimestre, 
pl. 2;°n°4 }: 

M. le docteur Aubé a communiqué des détails sur di- 

verses espèces de BRACHÉLYTRES du genre Myrmedonia, 

que l’on trouve quelquefois dans les fourmilières, mais 

qui se rencontrent plutôt dans les environs des habita- 

tions des fourmis (2 série t. 1, bull. xxxvn). 
Dans la famille‘des Srernoxes, M. H. Lucas est venû 

compléter les observations de M. Pecchioli, sur les mé- 

tamorphoses du Buprestis (Calcophora ) mariana; l'auteur 

donne, d’après M. Levaillant, de très nombreuses et très 

intéressantes remarques sur la larve de ce bel insecte 

(2° série, t. 11, 321). M. Reiche a communiqué, d'après 

M. Emile Mocquerys, des détails 4°: sur un Pyrophorus 
qui a la faculté d'émettre de la lumière par un des côtés 
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de la poitrine et 2° sur un autre Elatéride qui a sur 

les élytres, deux taches jaunes phosphorescentes, non vi- 

trées { 2° série, t. 11, bull. Lx ). 

M. Reiche a parlé, d’après M. Emile Mocquerys, d’une 

nouvelle espèce de MaLacopeRMEs du genre Nyctophanes 

(N. candellaria), dont la larve a la propriété d’être lumi- 

neuse dans l'obscurité (2° série, t. 11, bull. Lxiv). M. Gué- 
rin-Méneville a montré une larve d’une taille assez con- 

sidérable qui, par sa forme générale, se rapproche beau- 

coup de celles du genre Drilus, et qui provient de la co- 

lonie de Liberia en Afrique (2° série, t. 11, bull. Lxxxvn). 

Dans la famille des CLAvVICORNES, nous indiquerons 4° : 

une discussion entre MM. Aubé et Guérin-Méneville, à 

l’occasion du Ptilium apterum, et dans laquelle il a été 

démontré que cette espèce, bien réellement dépourvue 

d'ailes avait été à tort, confondue par quelques auteurs, 

avec le P, testaceum, qui est ailé; et en outre, que le nom 

de Ptilium devait être remplacé par celui de Tricopteryx, 

Steph. (2° série, t. 11, bull. x et xvi); 2° M. Reichenbach 

a donné des détails sur les mœurs des Byrrhus, et il a dé- 

montré que plusieurs espèces de ce genre étaient phyto- 

phages : à l’occasion de cette note, M. Mulsant a dit que 

diverses espèces de Si/pha que l’on croyait exclusivement 

carnassières, prenaient aussi quelquefois une nourriture 

végétale (2° série, t. 11, bull. 1x). 
La famille des LAMELLICORNES nous présentera un 

long et intéressant mémoire de M. le docteur Schaum 

intitulé : Observations critiques sur la division des La- 

mellicornes mélitophiles. Le savant entomologiste fait 

une critique, qui nous a semblée vraie et consciencieuse, 

de l'ouvrage de M. Burmeister (Handbuch der Entomologie, 

u1.)sur les Mélitophiles; nous ne pouvons suivre M. Schaum 

dans la longue revue qu’il passe des espèces décrites par 
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M. Burmeister, nous nous bornerons à dire que son tra= 

vail est terminé par la description de vingt-trois espèces 

nouvelles de Mélitophiles (Ceratorhina ( Amavrodes) Pas- 

serini; Heterorhina suavis, smaragdina et induta; Gymnetis 

Bomplaudii; Discopeltis concinna; Phoxomela abrupta; Oxy- 

thyrea amabilis, œneicollis et Perroudii; Aplasta dichroa et 

lutulenta; Cetonia ( Protætia) Bremü; Ceionia (Pachnoda) 

histrio; Pantolia ebenina et rubrofasciata; Pygora erythrode- 

res; Diplognatha Blanchardi ; Ptycophorus fluctiger ; Cenochi- 

lus plathyrrhinus; Scaptobius aciculatus; Lissogenrus planicol- 

lis et Agenius clavus), et par un catalogue complet de tou- 

tes les espèces connues de Cétoines et de Trichiens (2° 

serie, t. 11, 333 pl. 41 et 2° série, t. 1, 1° trimestre). 

M. le vicomte de Bar a communiqué une note sur les 

métamorphoses du Dorcus parallelipipedus, dans laquelle 
il fait connaître les divers états de cet insecte : le même 
sujet ayant déjà occupé MM. Léon Dufour et Ratzeburg, 

la Société n’a pas cru devoir imprimer ceite notice dans 

les Annales ( 2° série, t. 1, buil. xvur). M. Reiche a dit, 
d’après M. Emile Mocqueris, que les Passalus faisaient 

entendre un bruit particulier en frottant les derniers an- 

neaux de leur abdomen contre leurs élytres (2° série, t. 

1, bull. Lx1v ). 

Relativement à la famille des MÉLASOMES, nous dirons 

que M. Mulsant à annoncé qu’il était parvenu a élever à 

Lyon des larves de l’Akis punctata : il a ajouté qu’il possé- 

dait plusieurs individus de cet insecte à l’état parfait, 

que ces Coléopières s'étaient accouplés deux années de 

suite et qu’ils n’étaient pas encore morts en 1844 (2° sé- 

rie, t. 11,bull. Lvi). 

La famille des CurcuLionITEs ne nous a offert qu’une 

communication de M. le docteur Aubé, relative à une 

espèce d’Apion (A. leptocephalum ), qui a été trouvée en 
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immense quantité sur un pommier d’assez petite taille 

(2° série t. n, bull. xLvir: ). 

Dans la famille des XYLOPHAGES nous dirons qu’une 

discussion s’est élevée entre MM. Guérin-Méneville et le 

docteur Aubé, relativement au genre Calyptobium, Villa, 

etqu’ilaété démontré que ce genre avait été désigné pour 

la première fois par M. Curtis, sous le nom d’Holopara- 

mecus : M. Guérin-Méneville a également prouvé que l’es- 

pèce décrite par M. Aubé sous le nom de Calyptobium 
Villæ était V Holoparamecus depressus Curtis (2° série, t. 

ur, bull. vet x). 
Plusieurs mémoires importants se rapportent à la fa- 

mille des LonGicornes. M. H. Lucas a donné de nombreux 

détails sur les iravaux desentomologistes relativement aux 

larves des Longicornes, et il à cité principalement Rœ- 

sel et MM. Ratzeburg, Westwood, Mulsant, Solier, Léon 

Dufour et Goureau, qui en ont fait connaître un assez 

grand nombre. M. H. Lucas a donné ensuite avec soin la 

description détaillée des métamorphoses de l’Ergates fa- 
ber, doni M. Mulsant avait déjà décrit la larve, mais d’une 
manière trop concise ( 2° série, t. 11, 161). M. le colonel 

Goureau a communiqué l’histoire des métamorphoses du 

Morimus lugubris et de la Saperda scalaris | 2° série, t. 1, 

427 ). Enfin M. Serville a donné des détails sur les mœurs 

de l’Oberea pupiilata, et il a fait connaître les caractères. 

qui distinguent le mâle de la femelle (2° série, t. n, bul- 

letin, L ). 

M. Théodore Lacordaire à annoncé la publication pro- 

chaine d’un grand ouvrage sur les insectes de la famille 
des Eurones, dont il connaît maintenant plus de cinq 

cents espèces (2° série, t. 11, bull. Lvir). 

Dans la famille des Cycciques, tribu des Chrysoméli- 

nes, nous Cilerons deux notices. 4° M. Solier avait déerit, 
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il ya quelques années, dans les Annales de la Société (1° 
série, t. v, p. 687), une nouvelle espèce de Cryptocephalus 

(Homalopus) à laquelle il appliqua le nom de C. Loreyi, mais 
il n'avait fait connaître qu’un seul sexe, la femelle : M. Au- 

guste Rouget ayant découvert le mâle en a donné une bonne 

description et il a terminésa notice par l'indication des va- 

riétés très nombreuses que présente cette espèce ( 2° sé- 

rie, t. 11, 207, pl.6,n°. ur). 2° M. Léon Dufour a publié une 

note dans laquelle il relève des erreurs qui lui étaient 

échappées dans son travail sur le Choragus-Sheppardi, pu- 

blié dans le quatrième trimestre des Annales pour 1843, 
page 313 (2° série, t. 11, bulletin, x£): 

L'ordre des HÉMIPTÈRES ne nous arrêtera que peu 

d’instants. M. Amyot a plusieurs fois entretenu la Société 

du grand travail dont il s’occupe en ce moment sur les 

Hémiptères de France (2° série, t. 11, bull. zxiv ). M. Léon 

Dufour a donné des observations générales sur le genre 

Aradus et il a décrit sous les noms d’A. dilatatus et ellip- 

ticus, deux espèces qu’il a trouvées dans les Pyrénées et 

qui, d’après lui, diffèrent notablement de l’Aradus betulæ, 

Linné (2° série. t. 11, 447, pl. 40, n°. 1). Le même zoolo- 

logiste a communiqué la description d’une autre espèce 
du même genre (Aradus Perrisii), découverte aux environs 
de Mont-de-Marsan par notre collègue M. Edouard Per- 

ris ( Note non encore imprimée ). M. Amyot a donné une 

note sur les espèces d’Aradus décrites par M. Léon Du- 

four : il croit que l’espèce indiquée sous le nom d’Aradus 

ellipticus n’est qu’une simple variété de VA. betulæ, Linné, 

et il pense que l’Aradus Perrisi, Dufour, doit former le 

type d’un genre nouveau { Note non encore imprimée ). 

Dans l’ordre des NÉVROPTÈRES, M. Blisson a donné 

de nouveaux moyens pour conserver avec leur couleur, 
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et détruire l’état graisseux, des OEshnes et des Libellules 
(2° série, t. 11, bull. xLv ). ; 

L'ordre des HYMÉNOPTÈRES ne nous offrira qu’une 
seule communication. M. Reiche à donné, d’après 

M. E. Mocquerys, des détails sur l’OEcodoma cephalates, La- 

treille, qui lacère avec une grande rapidité les feuilles 

des arbres et dont les habitants du Brésil se servent pour 

cicatriser les plaies : ils se font pincer par ces fourmis 

et coupent ensuite la tête de l’insecte dont les mandi- 
bules restent fermées et tiennent ainsi les bords de la 
plaie rapprochés ( 2° série, 1. 11, bull, zxvir). 

Dans l’ordre des LÉPIDOPTÈRES nous citerons un 
grand nombre de mémoires. M. Victor Ghiliani a donné 

d’intéressants détails sur la stridulation du Sphinx 

atropos ( 2° série, t. 1, bull. Lxxtr ). M. le docteur Aubé 
a recherché quelle pouvait être l'influence d’une 

nourriture plus*ou moins abondante sur la produc- 

tion des sexes dans les vers à soie : il croit, mais sans 

toutefois en être bien certain, que sous l'influence d’une 

nourriture peu abondante il se produit plus de mâles que 

de femelles, tandis qu’il y a à peu près le même nombre 

de mâles et de femelles lorsque la nourriture donnée aux 

chenilles est abondante {2° série, t. 11, bull. Lxxxvr). Des 

accouplements entre espèces différentes ont été observés 

par M. Théophile Bruand : il a vu l’accouplement d’un 

mâle de Satyrus janira et d’une femelle de Vanessa urticæ 

(2° série. t. n, bull, vi ), et il a indiqué un métis qui te- 
nait à la fois des Vanessa urticæ et atalanta (2 série, t. 11, 

bull. vi). Quelques détails ont été donnés sur les variés 

tés que l’on nomme des aberraions : M. Alexandre Lefeb- 

vrecroitque ces aberrations existent déjà dans l'embryon; 

M. Pierret pense au contraire qu’elles ne commencent 

à se manifester que dans la chrysalide et peu de temps 
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avant l’éclosion de l’insecte parfait. M. Pierret ajoute que 
la domesticité exerce une grande action sur le système 
de coloration des Lépidoptères, et il cite les Vanessa prorsa, 

porima et levana, qui ne sont que de simples variétés 
d’une même espèce, et offrent des couleurs différentes 

suivant le mode que l’on a employé pour les élever et les 

faire éclore (2° série, t. 17, bull. vn ). M. de Selys Long- 

champs a donné quelques remarques sur les Lépidoptè- 

res qu’il a trouvés aux environs de Naples. Il signale 

l’Arge anphitrite, V Anthocharis ausonia, la Colias edusa, le 

Satyrus mœra, des Heliotides, le Polyommatus cyllarus, la Co- 
lias rhamnei, le Papilio podalirius, le Satyrus megæra, la Ly- 

cœna Aldrovanda, Selys, l'Euristeria pulverulentaria, Se- 
lys, etc. ( 2° série, t. 11, bull. x11). 

Dans la famille des Diurnes, M. Pierret a fait connaître 

la femelle de l’Anthocharis Damone dont on ne connaissait 

encore que le mâle (2° série, t. 11, bull. Lvn et LxIv). 

M. Boisduval a annoncé qu’après avoir étudié avec soin 

les chenilles des Anthocharis belia et ausonia, il s’était as- 

suré que ces deux prétendues espèces n’en formaient 

réellement qu’une seule : et de même que les Anthocharis 

glauce et belemia, devaient être réunies (2: série, t. 11, bull. 

LxvIN). Deux faits de géographie entomologique ont été 

indiqués par M. Pierret : l’un est relatif au Satyrus lache- 
sis, que l’on croyait exclusivement propre au sud-ouest 

de l’Europe et à la Barbarie, et qui vient d'ètre pris aux 

environs d'Athènes par notre collègue M. Victor Signo- 

ret ( 2° série, t. n, bull. vu), et l’autre concerne le Saty- 

rus anthelea, pris également auprès d'Athènes, et que jus- 

qu’ici on n’avait trouvé qu’à Smyrne ( 2 série, t. 1, bul- 
letin, vu). | v 

Une seule communication devra être citée dans la fa- 
mille des CRÉPUSCULAIRES. M. le docteur Boisduval nous à 
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annoncé qu’il s’occupait de la composition d’un Catalo- 
gue des Lépidoptères Hétérocères et qu’il donnerait bien- 

11 à la Société la tribu des Sphingides, qui comprendra 

à peu près cent cinquante espèces : Cet ouvrage portera 

le titre de Prodromus Sphingidum ( 2° série, t. 1, bulletin, 

LXIV ). 

La famille des NocrTURNES nous présentera plusieurs 

notices intéressantes. Des détails sur la manière de vivre 
de la Lasiocampa lineosa ont été donnés par M. Boyer de 

Fonscolombe (2° série, t. 11, bull. zx ). MM. Boisduval et 

Pierret ont fait quelques remarques sur les mœurs et 

principalement sur l’accouplement de la Psyche febretta (2° 
série, t. 1, bull. Lxv). La manière dont la Dicranura vinula 

sort de son cocon a donné lieu a des observations de M. Boyer 

de Fonscolombe (2: série, t.11, bull. Lx). M. Boisduval a an- 

noncé;ique la Noctua communimacula doit être rapportée au 

genre Limacodes et il a dit que la chenille de cette espèce 
se nourrissail de Pucerons (2° série, t. 11, bull. Lxx }. 

M. Bruand à fait connaître pour la première fois en France 

la chenille de la Spælotis nyctimera, Duponchel (2e série, 1. 

ui, 492, pl. 6, n.1c.); le même membre a également 

étudié la chenille de la Caradrina respersa (2° série, 1. 1, 

494, pl. 6, n, 1, p). M. Donzel a donné la description 

d’un nouveau lépidoptère, trouvé récemment aux envi- 

rons de Marseille, et qu’il rapporte, d’après M. Guenée, 

au genre Polia (P. Félicina) (2° série, t. 1, 199, pl. 6, n. 11). 

M. Guenée a lu à la Société un travail important sur les 

Microlépidoptères : dans la préface de cet ouvrage, le 

savant entomologiste cite tous les travaux qui ont été 

publiés en Microlépidoptérologie, puis il en donne le 

Catalogue complet et il a soin de décrire d’une manière 

complète les espèces nouvelles où qui n'étaient pas 

suffisamment connues (2° série, t. 11, À trim. ete. ). 

2° Série, TOM. 11. 3 
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M. Bruand a adressé à la Société des observations sur 

plusieurs chenilles de Tinéites : il a dit que la chenille 

de l’Hæmilis pastinacella, Zeller, se nourrit de graines 

vertes de l’Heracleum splondilium, Linné, et qu’elle est 

très sujette aux piqûres des Ichneumons (2: série, t. 11, 

489, pl. 6, n.1, 8 ); il a montré que la chenille de la So- 

lenobia clathrella, qui se tient sur les vieilles barrières et 

ne change guère de place pendant toute sa vie, se cons- 

truit un fourreau à la manière des Psyches (2° série, t. n, 

495, pl. 6; n. 1, €.) : enfin il a donné une nouvelle 

description de la chenille et de la chrysalide du Chilo 

phragmitellus, Treitsche (2° série, t. 11, 187, pl. 6, n. 1, 

A). Le même membre a annoncé à la Société qu’il avait 

trouvé dans la vallée de la Loue auprès de Chatillon, la 

Cheimonophila gelatella, Linné, espèce que l’on croyait ex- 
clusivement propre à la Suède et à l’Allemagne (2° série, 

t.10 bull vi): 

Nous devons nous occuper maintenant des insectes de 

l’ordre des DIPTÈRES. 
Dans la famille des NÉMOCÈRES nous aurons deux noti- 

ces à citer. M. Macquart à donné de nouveaux détails 

sur un Diptère trouvé en France et qui lui a servi de type 

pour la création de son genre Blepharicera ( BL. limbipen- 

nis) : notre zèlé coilègue n'avait fait connaître qu’un 

seul sexe de cet insecte et il avait cru que c'était un 

mâle : d’après de nouvelles observations, il pense aujour- 

d'hui que l’insecte qu'il avait fait connaître en 1842, 

est une femelle, il décrit le véritable mâle et donne 

comparativement les caractères des deux sexes ( 2° série, 

1. ur, 69, pl. 2, n° n1). M. Guérin-Méneville avait décrit 

en 1832 dans les Annales (1'° série, t. 1, 161, pl. 8.) 

une espèce de Tipulaire, à laquelle il avait donné le nom 

de Ceratopogon geniculatus; M. Léon Dufour est venu en 
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1844 compléter ce travail, principalement en ce qui re- 
garde la larve et la nymphe de ce Diptère (Mémoire non 

encore imprimé ). 

La famille des TANYSTOMES nous à fourni un mémoire 

important. Les caractères que fournissent les nervures 

des ailes chez les insectes ont servi à la classification des 

Hyménoptères, des Hémiptères et des Lépidoptères ; 

M. Macquart à déjà, il y a quelques années, cherché à s’en 

servir de même dans l’ordre des Diptères : il nous a 

adressé une notice sur les différences sexuelles des Doli- 

chopus, tirées des nervures des ailes et il a donné de 

nombreuses figures à l’appui de son travail (2° série, t. 11, 

177, pl. Aet5). 

Enfin nous devons encore nous arrêter sur quel- 

ques travaux relatifs à la famille des ATHÉRICÈRES. 
M. Macquart à donné lecture à la Société d’un long et 
important mémoire sur les Diptères de la tribu des Ta- 
chinaires, et il nous a fait espérer qne ce travail pren- 

drait place dans nos Annales ( Mémoire non encore im- 
primé). M. Camillo Rondani nous a adressé un mémoire 
en latin sur les espèces italiennes du genre Chrysotoxum ; 

après avoir indiqué avec soin les caractères génériques, 

l’auteur décrit neuf espèces sur lesquelles cinq sont nou- 

velles et nommées par lui Chrysotoxum italicum, cisalpi- 

num, parmense, chrysopolita et trinictum (Mémoire non 

encore imprimé). M. Léon Dufour a fait connaître les 

métamorphoses de la Lucilia dispar : il a démontré que 

la larve de cet insecte n’a pas les mêmes mœurs que 
les autres larves de Muscides qui se nourrissent de 

matières organiques en décomposition; car elle vit en 

parasite sur les oiseaux dont elle suce le sang ( Mémoire 

non encore imprimé). En terminant nous citerons une 

note de M. Justin Goudot sur une nouvelle espèce de 



36 ANNALES 

Cuterebra (C. noxialis), dont les larves produisent de 
grands dégâts à la Nouvelle Grenade (2° série, t. 11, bull. 
M 

L'analyse que nous venons de donner des travaux de la 

Société pendant le cours de l’année qui vient de s’écouler 

nous fait voir, Messieurs, que nos collègues n’ont pas 

interrompu en 1844 la tâche que s'étaient imposée en 

1832, les entomologistes fondateurs de notre réunion; et 

nous avons la certitude que dans l’avenir cette tâche sera 

toujours remplie avec autant de savoir et de zèle. 

En consultant le résumé des travaux de la Société pour 

4332, présenté par M. Brullé (4'° série, 1. 11, 321. ); 

l'analyse pour les années 1833 à 1843, que nous avons 

donné l’année dernière (2 série, 1. 11, 217 }, et la no- 

tice que nous offrons aujourd’hui, on peut voir que le 

nombre des mémoires publiés par la Société a été très 

considérable et que de nombreux matériaux ont été four- 

nis à la zoologie par notre association. 
La Société tend de jour en jour à prendre une extension 

nouvelle, produite principalement par l’imsortance des 

travaux de ses membres, et, il faut le dire aussi, quoique 

cela ne nous soit peut-être pas permis, à nous membre 

du bureau, grâce à l’activité et au zèle à toute épreuve de 

notre Trésorier, M. Lucien Buquet (2° série, t. 11, bull. 

ZLxXXXVIN ). Enfin ce qui doit, nous en avons l’espérance, 

augmenter encore l’importance de notre Société, c’est la 

faveur toute spéciale par laquelle M. le préfet du départe- 

ment de la Seine nous a accordé une salle de l’Hôtel- 

de-Ville pour y tenir nos séances ( 2° série, t. 11, 243, 

Dbulf., xxxV, XXX VINS, XLIE, XLV, XLVII @[ LIV ). 

a 
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6% CATALOGUE 

DES ESPÈCES CONNUES QUI ENTRENT DANS LA FAMILLE DES 

LAMELLICORNES MÉLITOPHILES. 

Par M. le docteur SCHAUM. 

(Séance du 6 Mars 1844.) 

CETONIADÆ. 

GOLIATHUS, Lamarck, elc. NARYCIUS, Dup., Westw., Burm. 
SECTIO 1. 

1 Giganteus, Westw. Guinea. 
1 Opalus, Dup;, West, Bur. Madras. 

Magnus, Duncan. à 
; $ Olivaceus, Dupont. 

Druryi, Mac Leay. 
Scarabœus goliathus, Lin., Drury, SECTIO 2. 

Jablonsky. 
Celonia goliala, F., O1. CYPHONOCEPHALUS, Wes{w., Burm. 

2 Druryi, Westw. Guinea.| 1 Smaragdinus,West.,B. Ind.or.ant. 

Giganteus, Mac Leay, B. 

Goliath. var., Drury, OL. DICRANOCEPHALUS, Westw., B. 
@ Regius Klug. 

4 Wallichii, Mac Leay, Wes{w., B. 
3 Cacicus.O1.,F.,G.etP., B. Guinea. Nepaul 

Cacicus ingens, Voet. 
Goliath. var., Jablonsky. 
Q Princeps Hope. 

WWellech, G. et P. 

MYCTERISTES, Cast., Weslw., B. 

HYPSELOGENIA, Burm. Westw. PHILISTINA, Mac Leay. 

4 Concava, G.et P., B.  Afr. aust. SECTIO 1. 

2 Geotrupina, Schoën., Afr. aust.l 1 Rhinophyllus, Wied., G. et P., 
Albopunclala, G. el P., B. Buq., Weslw., B. Java. 
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SECTIO 2. | 
PHÆDIMUS, Westw., Burm. 

1 Cumingii, Westw, Waterh., B. 
Ins. Philipp. 

ISCHNOSCELIS, Burm. 

1 Hopfneri, G. et P., B. Mexico. 

MECYNORHINA, Hope, Wes{w., 
Burm. 

SECTIO 1. 

1 Torquata, Drury, 
B., Wes{w. 

Collaris, Schœænh. 

Waterhouse, 
Sierra Leona. 

SECTIO 2. 

CHELORHINA, Burm. 

1 Polyphemus, F., O1., G. et _P., 
Weslw., B. Guinea. 

CERATORHINA, Westw. 

SECTIO 1. 

DICRANORHINA, Hope, Burm. 

4 Micans, Drury, F., Herbst, West., 
Calabar. 

2 Cavifrons, Westw. Senegal. 
Micans, O1., G. et P., Guérin, B. 

3 Splendens, Mac Leay, B., Westw. 
Afric. aust. 

4 Derbyana, Westw. Afric. aust. or. 

SECTIO 2. 

EUDICELLA, White. 

4 Daphnis, Buquet, B. Senegal. 

2 Smithii, Mac Leay, B. Afric. aust. 

5 Morgani, White, B., West. Sierra 
Leona. 

4 Frontalis, Westw.. B. Guinea. 

5 Grallii, Buquet, B. Afric. occid. 

6 Ignila, Westw, Guinea. 

SECTIO 3. 

TAURHINA, Burm., Westw. 

1 Niveus,Schaum, B., West. Guinea. 

SECTIO 4. 

COELORHINA, Burm., Wesiw. # 

1 Quadrimaculata, F., OI., G. et P., 
Mac Leay, B. Afr. æquinoc. 

2 Aurata, Weslw. Sierra Leona. 

SECTIO 5. 

STEPHANORHINA Burm., Wes{w. 

4 Guttata, Oliv. G. et P., Buquet, B. 
Afric. æquinoct. 

SECTIO 6. 

CHEIROLASIA, Wes{w. 

1 Burkei, Westw. 

SECTIO 7. 

AMAURODES, Westwood. 

1 Passerinii, Westw. Mosambique, 
Port Natal. 

RHOMBORHINA, Hope. 

SECTIO 1. 

JuMNOos, Saunders, West., Burm. 

4 Ruckeri, Saund., B. Ind. or ant. 

2 Roylii, Hope, West., B. Kaschmir. 

__ SECTIO 2. 

RHOMBORHINA, West., Burm. 

Af. aust. or. 

1 Resplendens, Schæn., B. China. 
Heros, G. ei P. 

2 Melly, G. et P., B. Nepaul. 
var. Distincla, Hope, 
Pilipes, B. 

3 Apicalis, Westw. Nepaul. 

4 Opalina, G.etP., Wes{.B.Nepaul. 
5 Japonica, Hope, West. Japon. 

Clypeala, West., B. 
6 Hyacinthina, Hope, Wesiw.. B. 

Assam. 
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BOTHRORHINA, Burm., West. 

PLÆSIORHINA, Wesiw., olim. 

4 Reflexa, G. et P., Wesiw., Burm. 
” Madagascar. 

2 Ochreata, G.elP.,B. Madagascar. 

CHORDODERA, Burm., Westw. 

1 Qinquelineafa, F.,01., B. Guinea. 

2 Pentachordia, Klug, B. Guinea. 

TMESORHINA, West., Burm. 

1 Concolor West., Hope, B. Guinea. 

2 Thoreyi, Schaum. Guinea. 
3 Iris, F., OI., B:, Bainbr. Guinea. 

Amabilis, Weslwood olim. 

DYMUSIA. Burm., Weslw. 

SECTIO 1. 

1 Cyanea, OI.,G. et P., B. Senegamb. 

9 Punsetata, Schænh., B. Guinea. 
Swartlzii, Schaum. 

SECTIO 2. 

APHELORHINA, Wes{w. COELORHINA, : 
Burm. 

1 Simillima, West. B. Sierra Leona. 

ASTHENORHINA, Westw. 

4 Turneri, West. Afr. æquinoct. 

HETERORHINA, Westw. 

GNATHOCERA, Gory et Perch. 

SECTIO 1. 

PLÆSIORHINA, Burm., Westw. 

1 Recurva, F. 

Depressa, G. et P., B. 

2 Cincta, O1., Herbst, B. Guinea. 
Unifasciala, OI., encycl. 
Tœnia, Beauvois, G. et P. 

Guinea. 

39 

3 Plana, Wiedem., B, Caffraria. 
Herschelii, Mac Leay. 

4 Mediana, Westw. Guinea. 

5 Abbreviala, F., B. Senegamb. 
Flavo-succincla, &, et P. 

6 Trivittata, Schaum, B. Westw. 
Port-Nathai. 

SECTIO 2. 

TRIGONOPHORUS, West., B. 

1 Delessertii, Guér., West., B. Ind. 
or. ant. 

2 Hardwickii, G. et P., B. Nepaul. 
Nepalensis, WesLw. 
Cantori, Hope. 

3 Saundersii, Wes{w. Ind, or. 

4 Nigritarsis, G. et P., Westw. B. 
._. Nepaul. 

SECTIO 5. 

ANOMALOCERA, West., Burm. DIPHYL- 
LOMORPHA, Hope. 

1 Hopei, G. et P., B. Nepaul. 

2 Parrii, West., B. Mont Himalay. 

Mearsii, Hope. 
3 Microcephaia, Westw. Mont-Him. 

Mearsii, B. 

SECTIO 4. 

CORYPHOCERA, Burm. 

Melanaria, G. et P., B. 
Bengalensis, Weslw. 
var. Dorsalis, G. et P. 

2 Mac Leayi, Kirby, West., B. Ins. 
Philip. 

à Nepaul. 

Pretiosa, Eschschol(z. 

3 Monoceros, G. el P,, B. Guinea. 

4 Suluralis, F., OI., G. et P., B. 
Senegamb. 

5 Africana, Drury? Herbst? F2 01? 
Gel PR Senegamb. 

6 Smaragdina, Herbsi, Voel, Scha. 

Afric. æquin 
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7 Suavis, Schaum. Guinea. 
Jucunda? West. 

8 Chloris, G. et P. West. Africa, 

9 Viridicyanea, G. et P. B. Guinea. 
10 Elegans, F., OL., G. et P.,B. Ind. 

orient. 
Cuprea, Herbst. 
Æruginea, Voel. (Scarabœus.) 
Sligma, Beauvois. 
Smaragdina, G. et P. 
Micans, Guérin. 
var. Pyropus, Herbst, Voet. 
var. Feisthamel, G. el P. 

11 Decora, Illiger, West. Sumatra. 
Sexmaculala, F., G. et P. B. 

12 Tibialis, Westw. 
Smaragdina, B. 

15 Punctatissima, West. 
Jucunda, Hope. 

44 Amœæna, Hope, West., B. Assam. 

15 Olivacea, Guér., West., B. 

In, or. ant. 

17 Glaberrima, West., B. Ind. or. 

18 Cuvera, New., West., B. Ind. or. 

19 Bimacula, Wiedm..,B, Java. 
Bimaculata, G. et P. 
Wiedemanii, Mac Leay. 
Confusa, Westw. 

SECTIO ;. 

DICEROS, G. et P., B. 

1 Bicornis, Lat., West. Ins. Timor. 
Plagiata, G. et P., B. 

2 Ornata, Hope, West., B. Ins. Phil. 

Ins. Phil. 

Java. 

5 Biguttala, Westw. 

4 Decora, G. et P., B. 
Pelelii, Buquet, Wes{w. 

5 Childrenii, West. 

Assam. 

Ind. 

or. ant. 

16 Laeta, F., G. et P. West., B. Java. 

Bengala. 

SECTIO 6. 

MYSTROCEROS, Burm. 

1 Dives, Westw. 

Diardi, B. 
Mac Leay, G. et P. 
Preliosa, Mac Leay. 

Bengala. 

SECTIO 7. 

1 Algoensis, Westw. Afr. aust. or. 

2 Flavipennis, West. Afr. aust. or. 

SECTIO 5. 

ANISORHINA, Wesf., GENYODONTA, 
Burm. 

1 Flavomaculata F. B. Cap. B. Sp. 
Bimaculata, O1., Herbst. 
Interrogationis, Thunberg. 

2 Umbonata G. et P., B. Cap. B. Sp. 

5 Indula, Schaum. Port Natal. 

4 Natalensis, Hope, West. PortNat. 

BLAESIA, Burm, 

4 Atra.B. Montevideo. 

TIAROCERA, Burm. 

SECTIO 1. 

4 Rhinoceros, G. et P., B. Brés. int. 

2 Cornuta, G. et P.,B. Cuba. 

5 Cornifrons, G. el P. Montevideo. 

SECTIO 2. 

ALLORHINA, Burm. 

4 Menetriesii, Mann. B. Brasilia, 
Episcopalis, G. et P. 

2 Scabriuscula, Swederus, (Scara- 
bœus) B. suppl. Venezuela. 

Concolor, &. et P., B,, olim. 
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COTINIS, Burm. 

1 Mutabilis, G.e{P.,B. Mexico. 
var. Nigrorubra, G. el P. 

2 Sobrina, G. et P., B. Mexico. 
var. Palliala, G. et P. 
var. Mexicana, G. et P. 
var. Atrala, G. el P. 

3 Nilida, Lin.. elc. Amer. bor. 

4 Barthelemy, G. etP. Colombia. 
Barlholomaei, B. 

5 Lebasii, G. et P. B. Colombia. 

6 Columbica, B. Colombia. 

7 Subviolacea, G. el P., B. Mexico. 

8 Viridicyanea,Perbose. Mexico. 

9 Nigerrima, B. Cayennæ. 

10 Carmelila, B. Brasilia. 

41 Terminala, G.et P..B. Brasilia. 
Klugii, G. et P., B. 

42 Smaragdina, G. et P., B, Brasil. 

143 Cincta, G. el P., B. Mexico. 

14 Pulverulen{a, B. Mexico. 

45 Cavifrons, B. Mexico, 

46 Erythropus, B. Mexico. 

GYMNETIS, Mac Leay, G. et P., 
Burm. 

4 Undulata, Vigors, G. etP., B. 
Brasilia. 

var. Consularis, G. et P. 

2 Marginicollis, B. Mexico. 

3 Pyrrhonota, B. Mexico. 

4 Cinerea, G. el P.,B, Mexico. 

5 Aterrima, G. et P., B. Brasilia. 

6 Rubida, G. et P., B. Brasilia. 

7 Atropurpurea, Schaum, B. Bras. 
8 Reticulata, Kirby, B. Brasilia, 

Anogullala, G. el P. 
Q Varia, G. et P. 
var. Carbonaria, G. et P. 

9 Marginesignala, G.et P. B.  Cay. 

10 Brasiliensis, G. et P.B. Brasilia, 

4 

11 Liturata, F., Ol., Latr., G. et P., 
B. Cayennæ. 

Acuminala, Herbst, Voet. 
Spinosa, Fisch. 

12 Albiventris, G. et P., B. Brasilia. 
Fuscorubra, G. et P. 

15 Singularis, G. et P., B. Brasilia. 

14 Monacha, G. el P. Brasilia. 

15 Ocellata, G. et P., B. Cayennæ. 

16 Miliaris, C. et P. B. Brasilia. 
Fodina, G. ei P. 
Suasa, G. et P., B. 

17 Multipunetala, G. et P.,B. Bras. 

18 Incerta, G. et P., B. Haïti. 

19 Miniata, Blanchard, Brasilia. 

20 Apiala, B. Mexico. 

21 Graculus, FE. Cayennæ. 
Maculosa, OI. 
MHargarilacea, G. ot P. 
Punclatissima, B. 

22 Insculpta, Kirby, B. Brasilia. 
Maculosa, Herbet, Voet, G. el P. 
Margarilacea, Germar. 

Scutellata, Perty. 
Irrorata? O1. 
Fuliginosa? Schœæn. 

25 Cervina, Schaum. Brasilia. 
Bajula, G. et P., B. 

Maculosa, B. 

24 Hebraica, Drapiez. Brasilia. 
Bajula, Perty. 
Glauca, G. et P,, B. 

25 Difficilis, B. Mexico. 

26 Litigiosa, G. et P. Tucuman. 

27 Pantherina, Blanch. B. Brasilia. 

28 Meleagris, B. Colombia. 
var. Alauda, B. 

29 Picta, OI.,B, 
Decorata, Schænh. 
Histriofulvus, Herbst, Voet. 

30 Fiavomarginata, Blanch. Brasil. 

31 Sallei, Schaum. Mexico. 
Marmorea, B. 

Amer. æquin. 
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32 Marmorea, OI. {ns. Tabago. | 56 Tigrina, G. et P., B. Brasilia. 
33 Tristis, O1. G. et P., B. Am. bor? Albosparsa, Blanchard. 
34 Bajula, F., OI. Cayennæ. Touchardii, Blanchard, 

Hebraica, G. el P. 57 Depauperata, G. el P. Brasilia. 
Perplexa, B, 58 Spencii, G. el P. N. 

35 Immunda, Schaum.  Cayennæ. | 59 Trislis, F. America. 
lardalis, Burm. 60 Maculata, Scopoli. N. 

36 Flaveola, F., G.et P., B. Cayen. 

37 Colturnea, B. Colombia. 

38 Pardalis, G. el P. Cayennæ. 
Cryplurus, B. 

39 Xanthospila, Schaum, Cayennæ. 
Holosericea. O1., G. et P. 
Flava, Burm. 

40 Holosericea, F, Voet, Herbst, B. 
Cayennæ. 

var. Circumdala, Schæœnh. 
Magnifica, G. et P., B. 

41 Flava, Weber, Illiger. Brasilia. 

42 Cincta, Perty. Brasilia. 

43 Bomplandi, Schaum. Paraguay. 

44 Chevrolatii, G. et P. Brasilia, 

45 Margineguttala, G. et P. B. Cay. 

46 Lanius, Drury, F., OI, Voet, G. el 
P.,B. Jamaica. 

47 Guadeilupensis, G. et P., B. Guad, 

48 Phasiaaus, B. Chili. 

49 Rufilateris, Illiger, G. et P., Blan- 
chard, B. Perou. 

50 Irregularis, G. et P.- Brasilia. 
Similis G. el P. 
Undala, B. 

51 Chalcipes, G. et P. 

52 Undata, OI., G. et P. 
Similis, G. el P. 
Vermiculea, B. 

53 Slellala, Lat., G. et P. B, Am. æq. 
Radiata, Wiedemann. 

54 Strigosa. F., O1., B. Surinam. 
Histrio ruber, Voel, Herbst. 

55 Hieroglyphica, Vigors, G. et P., 
B. Brasilia. 

Brasilia, 

Cayennæ. 

Nervosa., Guérin, Gray. 

Scopolii, Schœnh. 

61 Pulchra, Swederus. Ins. Tabago. 

62 Rudolphi, Frolich. EIns. S Lucia. 

CLINTERIA, Burm. 

1 Guttifera, B. Ind. or. 

2 Moerens, G. et P., B. Java. 
3 Flavonotala, G. et P. Ind. or. 

4 Flavomarginata, Wied. Java. 

5 Atra, Wied., B. Java. 
Funeraria, G. el P. 
var. Bigutlala, G. et P. 

6 Sexpuslulata, G. et P., B. Java. 

7 Cinctipennis. G. et P. Javà. 

8 Imperialis, Schœænbh., B. Ind. or. 

9 Hilaris, B. ind. or. 

10 Confinis, G. et P., B. Nepaul. 
var. Viridipes, G. et P. Nepaul. 

41 Infuscala, G. et P., B. Sénegal. 

12 Cœrulea, OI., Herbst, G: el P., B. 
India or. 

Quatuordecimmaculala, FE. 

13 Pumila, Schœænbh., B. Bengala. 

DORYSCELIS, Burm. 

1 Calcarata, Klug, B, Madagascar. 
Q Inscripla, G, el P. 

AGESTRATA, Eschschol{z, G. et P. 
Burm. 

4 Dehaanii, G. et P., B. 

2 Luzonica, Esch., B. 

.Splendens, G. et P. 

5 Chinensis, F., OIl., Herbst, Dono- 
van, G. et P., B. China. 

Java 

Ins. Phil. 
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Ceylon. 

Bombay. 

Ind. or. ant. 

STETHODESMA, Hope, Burm. 

1 Lobata, F., OI., G. et P., B. Cay. 
Coracina, Herbst. 

2 Strachani, Bainbridge. 
Strachani, B. 
Melanoptera, B. 

4 Nigrita, F., O1., B. 
5 WithiHii, Hope. 

6 Gagates, Hope. 

Guinea, 

LOMAPTERA, G. et P.,B. 

4 Fasciala, B. Nov. Guinea. 
Bifasciala, Quoy et Gaimard. 
Bivillala, G. et P., Casteln. 

2 Latreillii, G. et P., B. 

3 Plana, Schœænh. 
Valida, G. et P., B. 

4 Xanthopus, Boisd. 

5 Durvillii, B. 

6 Papua, Guérin, Boisd., G. et P. B. 
Noy. Guinea. 

Java. 

Java. 

7 Pulla, Schænh. 

8 Anthracina, Wiedem. 
Nigrila? Frolich. 

9 Eberna, B. 

Nigro-ænea, Waterhouse. 

10 Cupripes, Waterh. 

CLEROTA, Burm. 

1 Budda, G. et P., B. 

var. Vitligera, Hope, West. 

MACRONOTA, Gory et Perch. 

SECTIO 1. 

CHALCOTHEA, Burm. 

1 Smaragdula, G. et P., B. 

2 Tristis, Westw. 

Barroliana, B. 

3 Resplendens, G. et P., B, 

Australia. 

Nov. Zéland. 

Ind. or. 

Java. 

Ins. Philip. 

Ins. Philip. 

Java. 

Java. 

Ins. Philip. 

Java. 

4 Nigrocærulea, Waterh. Ins. Phil. 
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SECTIO 2, 

MACRONOTA, Burm. 

1 Diardi, G. el P.,B. Borneo. 

2 Trisulcata, G. et P., B. Java. 

3 Dives, G. et P. 
Penicillata, B. 

4 Mearesii, West., B. Mont Him. 

5 Flavomaculala, G. et P.,B. 
Pondichéry. 

Java. 

Ind. or. ant. 

6 Patricia, G. et P., B. 

7 Clathrata, G. et P., B. Java. 

8 Aurogultata, B. ins. Phil. 
Philippensis, Waterhouse. 

9 Regia, F., G. el P., B. Java. 
Zebra, Schænh. 
Depressa, G. el P. 

10 Elongala, G.et P.,B. Calcutta. 

SECTIO 5. 

TAENIODERA, Burm. 

1 Monacha, G. et P., B. Java. 
Luzxerii, Buquet. 

9 Rafllesiana, West. Sumatra. 
Histrio, B. 

3 Malabariensis, G. et P.B.  Ind. 
or. ant. 

4 Egregia, G. et P., Guér., B. Java. 
var. Haemalica, Perty. 
var. Biplagiala, G. el P. 
var. Anthracina, G. el P. 

5 Antiqua, &. el P., B. 

6 Cinerea, G..el P., B. 
Quarlala, G. et P. 

7 Quadrilincata, G.et P.,B. Java. 
 Scenica, G. et P. 

8 Picta, Guérin, B. 

Java. 

Ind. or, post. 

SECTIO 4. 

4 Apicalis, G. et P. 

2 Tetraspila, Hope, 

Senegambia. 

End, or. ant. 
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DISCOPELTIS, Burm. 

1 Tricolor, B. 

2 Concinna, Schaum. 

Guinea. 

Senegamb. 

GLYCYPHANA, Burm. 

SECTIO 1. 

1 Tricolor, OI., G. et P.,B. Ind. or. 

2 Marginicollis, G. et P. Nepaul, 
Horsfieldii, B. 

3 Torquata, F. Java. 
var, Binotala, G. et P., B. 

4 Macquarlii, G. et P., B. Java. 

5 Aterrima, Wiedem. G. et P.B. 
Java. 

var. Vulneräla, Schaum. 
Swainsonii, B. 

6 Swainsonii, G. et P. Tenasserim, 

7 Festiva, F. Sumatra. 

8 Quadricolor, Wiedrm., B. Java. 
9 Impar, G.. et P., B. Java. 

Cincticollis? Hope. 

40 Rufoviltata, Guér. Malaya. 

41 Varicorensis, B. ns. Vanikoro. 

12 Cuculus, B. Ins. Philip. 
43 Modesta, F. C. et P., B. Java. 

Gastrargyrea, Perty. 

14 Perversa, Schaum. Nov. Hollan, 
Slolata, K., (Syst. El.) 
Fasciala, F. (Syst. Ent.), B. 

15 Brunnipes, Kirby, Boisd. N, Hol. 
Conspersa, G. et P., B. 

SECTIO 2. 

GAMETIS, Burm. 

1 Prasina, B. 
Viridi-obscura,B. 
Obscura,G. et P. 
var. Sanguinalis, G. et P. 

2 Jucunda, Falderm., B. Mongolia. 
Goryi, Guér. 

3 Argirostic{a, B. 

Nepaul. 

Japan. 

ANNALES 

4 Malayana, Guér. . Malaya. 

5 Felina, G. el P. Amboina. 

6 Luctuosa, G. et P. Madagascar. 
Versicolor var. B. 

7 Versicolor, F., Ol., Herbst, G. et 
P., B. End. or. 

Cruenta, Pallas. 

Thebana, Herbst, (Act. Berol.) 
var. Variegala, F., Ol., Herbst. 

8 Biviltata, B. Thibet. 

9 Albopunctata, F. Thunb. Ind. or. 
Histrio, OI., B. 
Versicolor var, Schœænbh. 

10 Bealiæ, G. et P., B. 

PHOXOMELA, Schaum. 

1 Umbrosa, G. et P. Port Natal. 

2 Abrupta, Schaum. Port Natal. 

GAMËTIS, Burm., Schaum. 

4 Scàlaris. G. el P. Senegamb. 

2 Æquinoctialis, F., Ol, G. etP., 
B. Senegamb. 

5 Balleata, Degeer, B. Cap. B. sp. 
Curtisii, Vigors. 

Controversa, G. et P. 
Æquinoctialis var., Illig., Schœæn. 

4 Sanguinolenta, F..OI., G. et P., 

B. Senegamb. 
Discoidea var., Sch. 

5 Subfasciata, Swed. 
Discoidea, FE. 
Velutina, OI., G. et P., B. 
Fammea, Vigors. 

EUPHORIA, Burm. 

Bengala. 

SECTIO 1. 

1 Hera, B. Colombia. 

2 Lesueurii, G. et P.. B. Mexico. 
5 Latreillii, G. et P., B. Mexico. 

Nolulala, G. et P. 

4 Westermanni, G.etP.,B. Mexico. 

> Leucographa, G.etP.,B. Mexico. 
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6 Rufina, G. et P., B. Mexico. 

7 Melancholica, G. et P. Am. bor. 

8 Sepulchralis, F.,B. Am. bor. 
Reich, G. et P. 

9 Lurida, F., OI., G.'et P., B. Bras. 
Adspersa, Weber. 
Fasciolata, Eschschol(z. 
Rufescens, G. et P. 

10 Bivillata, G. et P., B. 

11 Dimidiala, G. et P., Chevrol., B. 
Mexico. 

12 Basalis, G. et P., B. Mexico. 

45 Pulchella, G.et P., B. Mexico. 
var. Ferrugata, G. et P. 

44 Childrenii, G. et P., B. Mexico. 
var. Montezuma, G. et P. 
var. Thelasco, G. et P. 

45 Canescens, G. et P., B. Mexico. 

16 Bigulatla, G. el P., B. Mexico. 

SECTIO 2. 

ERIRHIPIS, Burm. 

1 Geminata, Chevr., B. Mexico. 

2 Leprosa, B. Mexico. 

3 Veslila, G. et P., B. Mexice. 
Irregularis, G. et P. 

4 lridescens, Schaum, B. Guatim. 

5 Inda, L.,F.,01.,Pall., B. Amer.bor: 

Marylandica, Frohlich. 
Barbata, Say. 
Brunnea, G. et P. 

6 Subtomentosa, B. Mexico. 
Tomentosa, G. et P. 

7 Herbacea, Oliv. Amer, bor. 
Pubera, Schæœnbh., B. 

Anltennata, G. et P. 

8 Submaculosa, G. et P., B. Mexic. 
Mexico. 

10 Fulgida, F., O1., Herb., G.elP., B. 
Amer, bor. 

9 Subguttala, B. 

Cayennæ. 

STALAGMOSOMA, Barm. 

4 Albella, Pallas. Russ. Merid. Or. 
Allerna, G. et P., B. 
Korini, Falderm. 
Lepida, Falderm. 

2 Cynanchi, G. et P., B. Nubia. 

STEPHANUCHA, Burm. 

1 Areata, F., Ol., G. et P., B. Amer. 
bor. 

ODONTORHINA, Burm. 

1 Hispida, OI., G. et P., B. Cap. 
b. sp. 

Hirsula, Thunberg. 
2 Pubescens, F., OL, G. et P., B. 

Cap. b. sp. 
Pubera, Thunberg. 
var. Cicatricosa, Wiedemann. 

TRICHOSTETHA, Burm. 

4 Fascicularis, Lin., etc. Cap. b. sp. 

2 Prunipennis, B. Port. Natal. 

3 Natalis, B. Port. Natal. 

4 Signala, F., efc. Cap. b. sp. 

5 Albopicta, G. et P., B. Cap. b. sp. 

6 Capensis, Linn., etc. (Cap. b. sp. 
Albovunctata,Degeer (Scarabæus) 
Barbatula, Herbst, Voet. 
var. Fuscorubra, Herbst., Voet,. 
Hirsula, Mac Leag. 
Hepalica ? OI. 
var? Oculala, Mac Leay. 

ÆTHIESSA, Burm, 

SECTIO 1. 

4 Floralis, Fabr. 

9 Barbara, G. el P., B. 
var. Doguereau, &. et P. 
var. Aupick, G. et P. 
Floralis, B. 

3 Refulgens, Schaum. Italia. 
Squamosa, Lefeb., G. et P., B. 

Barbaria. 

Barbaria. 
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Floralis, Müûls. 
var. Refulgens, Herbst. 
Tenebrionis, G. et P. 
var. Elongata, G. et P.,B. Algeria. 
var. Deserticola, Walti. Hispania. 

Orient. 4 Inhumata, G. et P., B. 
Ælhiopica, B. 

Leucospila, B. 
Mesopotamica, B. 

$ Exclamationis, Fald. 
Bagdadensis, B. 
var. Squamosa, Falderm. 
Rugipennis? B. 

SECTIO 2. 

TEPHRÆA , Burm. 

4 Pulverulenta, G. et P., B. Seneg. 

2 Punclulata, F., O1., G. et P., B. 
Senegamb. 

OXYTHYREA, Müls. 

LEucoceuIs, Burm. 

4 Rufofemorata, B. 

9 Rubra, G. et P. 

G. et P., B. 
Ruficollis, Degeer. 
var. Dysenterica, Mac Leay. 
var. Amethystina, Mac Leay. 

var? Rubra, Degeer. 

4 Amabilis, Schaum. Afr. Aust. or. 

5 Eustalact{a, B. 

6 Thoracica, Schaum, B. 

Roscida, Schœuh. 

8 Æaeicollis, Schaum. Port Natal. 

9 Adspersa, F., B. Cap. b. sp. 
Altalica, Schœænh. 
Verreaux, G. et P. 

10 Marginalis, Schœnh., B. Cap. b. sp. 
Gutllata, Thunberg. 
Adspersa, G. et P. 

Persia. 

Cap. b. sp. 

Port Natal. 

3 Haemorrhoidalis, F., OI., Herbst., 
Cap. b. sp. 

Ins. St. Johanna. 

Arabia. 

7 Nitidula, OI., G. et P., B. Seneg. 

ANNALES 

11 Guttifera, Schœnh., B. Sierr. Leo. 
12 Petilii, G. et P.,B. Senegamb. 

13 Perroudii, Schaum. Port Natal. 

14 Cinctella, B. Russ. merid. 
Variegaia, G et P. 

15 Sliclica, Linn., etc. 
Alboguttala, Degeer. 

Greentii, Donovan. 
Funesta, F. 
var. Pantherina, G. et P. Barbar. 

16 Græca, Brullé, B. Græcia. 
Quadrata, G. et P. 

Europa. 

EPICOMETIS, Burm. 

TRoPINOTA, Müls. 

1 Femorata, Illig., B. 
Hispanica, G. et P. 

2 Crinita, Charp., B. Europ. aust. 
Reyi, Müûls. 
Hirtella, Hecr. 
var. Pilosa, Brullé, B. 
Hirlæ, var. G. el P. 

5 Hirtella, Linn., Mûls. Europa. 
Hirla, E., OI., Herbst., G. et P., B. 
Squalida, Linn. 

4 Tonsa, B. Mesopotamia. 
Seniculus ? Ménétries. 

CHILOLOBA , Burm. 

Hispania. 

4 Acuta, Wiedem., G. et P., B. Ind. 
orient. 

Perplexa, G. et P. 

ANATONA, Burm. 

1 Flavogullata, B. 

2 Stilla!a, Newman. 

Albogullala , B. 

Ind. orient. 

Ind, orient. 

ANOPLOCHILUS , Mac Leay , Burm. 

1 Vaäriabilis, G. et P., B. Caffraria. 
var. Spinilarsis, Mac Leay. 

2 Germari, Wiedem.,B. Caffraria, 
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5 Rusticus, G. et P., B.  Caffraria. 
Ruricola, G. el P. 

4 Odiosus, G. et P., B. Caffraria. 
Selosus ? Mac Leay. 

5 Castanopterus, B. Bombay. 

6 Terrosus, G. et P., B. Ind. or, 

7 Tomentosus,G.et P.,B.Cap. b. sp. 

8 Cicatricosus, B. Senegamb. 

ANAPLASTA , Schaum. 

4 Dichroa, Schaum. Port Natal. 

2 Lutulenta, Schaum. Port Natal. 

CETONIA , F., etc. 

SECTIO 1. 

4 Fuaebris, B. 
Funebra, G. et P. 

2 Funesta, Ménéètr. Olim., B. Turcia. 
Tenebrionis, Ménétr. 

Persia. 

3 Libanii, G. et P. Oriens. 

4 Sardoa , Géné. Sardinia. 
Sardea, G. el P., B. 

5 Tincta, Germar, B. Sicilia. 

6 Oblonga, G. et P., Müls., B. Hisp. 

7 Vidua, G. et P., Fald., B. Oriens. 
Excävata. Falderm. 
Melancholica, Zoubkoff. 

8 Afficta, G. et P.,B. 
var. Leucogramma, G. el P. 
Osmanlis, G. et P. 

Syria. 

9 Ægypntiaca, G. et P. Ægypt. 
ServiHii, B. 

10 Karelini, Zoubkoff, G. et P., B. 
Sibiria, 

Obesa, Gebler. 

41 Purpurea, B. Buchara. 

12 Trojana, G. et P., B. Oriens. 
Albilatera, Falderm. 
var. Godelii, G* et P., Fald. 
var. Circumdala, Fald. 

43 Zoubkovii, Fald. Turcomania. 

A7 

14 Viridis, F., etc. Hungaria. 

Ungarica, Herbst. 
Viridana, Brullé. : 
var? Sibirica, Gebler. Sibiria. 
var. Atrocærulea, Waltt. 

var. Armeniaca, Menet. Fald., B. 
Armenia. 

15 Adspersa, Wallt. 
Asialica, Falderm. 
Exclamalionis, B. 

Turcia. 

Morio, F., etc. Europ. Merid. 
Fuliginosa, Scopoli. 
var. Quadripunclala, F. 

Aurata, Linn., etc. 
Smaragda, Degeer. 
var. Pallida, Drury, Herbst, 

var. Lucidula, Casteln, Heer. 
var. Valesiaca, Heer. 

var. Carthami, G. et P., Géné. 
F Sardinia. 

var. Funeraria, G. et P. Algeria. 
var. Asialica, G. el P. Asia. 

13 Ænea, Gyll., Anderseh,, G. et P., 
Müls, B, Europa. 

Metallica, Paykull. 
Floricola, Herbst., Heer. 
Albiguttata, Andersch. 
Volhyniensis, G. et P. ; 
var. Obscura, Andersch., G. et P. 
Metallica, Müûls. 
var. Cuprea, G. et P. 

Europa. 

Sicilia. 

19 Marmorata, F., etc. 
. Æruginea, Herbst. 
Lugubris, Herbst., Olim. 
Quercus, Schrank. 

20 Hieroglyphica Ménétries, Fald. 

Europa. 

Caucasus,. 

1 Submarmorea, B. Jay an. 

99 Excavala, G. el P., B. Græcia. 

27 Opaca, F., G. et P., B. Hispania. 

Cardui, Schœænh., Casteln,, Müls. 
Morio var., Illiger. 
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24 Augustata, Germar, G. et P., 
Müls., B. Dalmatia. 

Hungarica, Latr. 
Vicina, Schænh. 
var. Nasula, Germar. 

25 Metallica, F., Panz., G. et P., B. 
Austria. 

var. Florentina, Herbst., G. et P. 
Italia. 

var. Ignicollis, G. et P. Ægypt. 
var. Nigra, Duftschm. Austria. 

26 Affinis, Andersch, Panz., G. et P., 
Müls., B. Gallia. 

Quercus, Bonelli, 

Ænea, Illiger. 

27 Splendidula, Falderm. Persia. 

28 Ignipes, B. Nepal. 

29 Fastuosa,F.,Panz., Latr., G. etP., 
B. Europa. 

Speciosissima, Sc., Herbst., Müls. 
Æruginosa, Drury. 
Nudiventris, Germar. 

var? Venusla, Ménétries. 

50 Speciosa, Ad., Fald. Russ. mer. 
Psillacina, Ménétries. 
Fastuosæ, var. B. 
var? Jousselin, G. et P. 

51 Puncticollis, B. Kaschmir. 

SECTIO 2. 

PROTÆTIA, Burm. 

4 Spectabilis, Schaum. B. Java. 

2 Speculifera, Schænh., B. China. 
Philippensis, G. el P. 
var. Orientalis, G. et P. 

5 Ærata, Erichs. China. 

4 Resplendens, B. In5. Timor. 

3 Maculata, F.,OI., Herbst.,G. et P., 
B Ind. orient. 

Aurichalcea, F., OI. 

6 Difformis, F., G. et P., B. Ind. or. 
Peregrina, Herbst, 

7 Squamipennis, B. Ind. orient, 

ANNALES 

8 Acuminata, F., OIL., B. Molucc. 
9 Marmorea, Weber, B. Sumatra. 
Marmorala, F. 
Daldorfii, Schœænbh. 
Acuminala, G&. el P. 
var. Corrosa, G. et P. 

10 Mandarina, W.,B. Ins. Philippin. 
Alomaria, F. 
Fusca, Herbst., Voet. 
Querula? Newman. 

11 Gutlulata, B. Ins. Timor. 

12 Cupripes, Wiedem.. B. Java. 
Rufocuprea, G. et P. 
Germar, G. et P. 

13 Stolata, OI., G. et P.,B. Seneg. 

14 Mixla, Weber, F. Sumatra. 
Confusa, G. et P., B. 

15 Obscurella, G. et P. Java. 

46 Giliata, OI., Weber, B. Java. 
Lunulala, F. 

17 Bipunctata, G. etP., B. Celebes. 

18 Regalis, B. Bombay. 

Withillii? Bainbridge. 

19 Dalmanni, G. et P., B.? Bengala. 

20 Ferruginea, G. et P., B. Ins. Phil. 

Sybarilica, Newman. 

21 Cinnamomea, B. Ins. Philippin. 

22 Bifenestrata, Chev., B. Ins. Phil. 
Gemella, Newman. 
Indra, Hope. 

235 Alboguttata, Vig., G. et P., B. 
Ind. orient. 

24 Saundersii, Bainbridge. End. or. 

Albogultala, ® B. 

25 Quaüriadspersa, G. et P., B. Java. 

26 Prolongata, G. el P., B. Java. 

27 Goudotii, B. N. 

28 Philippensis, F., OI., B. Ins. Phil. 
Hierogliyphica, &. et P. 

29 Francolina, B. Ins. Philipp. 

50 Taciturna, Guer., Boisd., G. et P., 
B. Amboina. 

Dejean ,G. el P. 
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31 Guerin!, Eydoux. 
Rogeri, B. 

52 Anovittata, Chevr., B. Ins. Phil. 
Chloris, Newman. 
var. Manillarum, B. 

53 Ambigua, Chevr., B. 
Germana? Newman. 

54 Chlorotica, B. Ins. Pilippin. 
Manillarum ? Chevrolat. 
Subviridis, Newman. 

Ins. Philippin. 

Ins. Philip. 

SECTIO 5. 

PACHNODA, Burm. 

1 Marginella, F., O1., G. et P., B. 
Guinea. 

2 Stæhelini, Schaum, B. Abyssinia. 

5 Carmelita, F.,G. et P., B. Cap. 
b. sp. 

Rufa, Degeer. 

4 Thoracica, F.,Ent.-Syst. Arabia. 
Purpurascens, var. F.-Syst. El. 

3 Marginata, F., OI., Herbst, Beau- 
vois. Guinea. 

Monadia, G. et P., B. 
var. Purpurascens, Fabr. 
Auranltia, Herbst, Voet. 
var? Orphanulus, Herbst, Voet. 

6 Consentanea, Schaum. Seneg. 
Marginala, G. et P.,B. 
var. Aurentia. var. G. et P. 
Fasciala, var. B. 

7 Savignii, G. el P., Olim. 
Aurenlia, G. et P. 
Fasciala, P. 

8 Fimbriala, G. et P. N. 

Nubia. 

9 Poslica, G. et P. Africa. 

10 Fasciata, Fabr. Arabia. 

11 Rufomarginata, B. Guinea. 

142 Interrupta, F., OL, G. el P., B. 
Senegamb. 

var. Bipunclala, OI. 

45 Histrio, F., Schaum. 

2e Série, TO. 111. 

Arabia. 
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14 Olivacea, F., OI. Guinea. 
Cordata, Drury. 
Tigris, Herbst. 
var. Ornala, F., G. el P. 
Tridentala, O1. 

15 Obsoleta, Schaum.  Senegamb. 
Olivacea, G. et P., B. 

16 Sinuala, F., OI., Herbst, G. et P., 
B. Cap. b. sp. 

Punclalomarginata, Degeer. 

17 Flaviventris, G. et P.  Caffraria. 

18 Baxii, G. et P., Klug, B. Guinea. 

19 Inscripta, G. et P., B. Africa. 

20 Leucomelana, G. et P. Angola? 

21 Arborescens, Vigors. N. 

22 Limbata, F. Arabia. 

23 Impressa, Goldfuss, G. et P., B. 
Port Natal. 

Colorala, Schænh. 
Leonina, Mac Leay. 

24 Cincta, Degeer, B. Caffraria. 
Cinclicula, Schbænh. 
Burchelli, Fischer. 
Bachypinica, G. et P. 

25 Aulica, F., Ol., Herbst, G. et P., 
B. Cap. b. sp. 

Nympha, Mac Leay. 

26 Chalcea, Herb., Voet. Cap. b. sp. 
Slephensii, Vigors. 
Semipunclala, G. et P., B. 

27 Semipuncetala, F. Caffraria. 
Chalcea, G. et P., B. 

28 Sobrina. G. et P,,B.  Kordofau. 

29 Picta, F., B. Arabia. 

GNATHOCERA, Kirby, Burm. 

AMPHISTOROS, Gor. et Perch. 

1 Zrivillala, Swederus, G. et P., B. 
Guinea. 

Elala, F. 
Dorsodiscolor, Voet, Herbst. 
Vilticollis, Kirby. 

{ 
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Port Nalal. 

Senegal. 
2 Hirta, B. 

3 Varians, G. el P., B. 
Q Affinis. Bainbridge, 

4 Afzelii, Schœnh, G. et P., B. 
Sierra Leona. 

Immaculata, Kirby. 

SCHIZORHINA, Kirby, Gor. el Per. 

SECTIO 1. 

HEMIPHARIS, Burm. 

4 Insularis, G. et P., B. 1ns. Melvil. 

2 Brownii, Kirby, Boisd., G. el P. 
Nov. Holland. 

Brunonii, B. 

SECTIO 2. 

SCHIZORHINA, Burm. 

4 Atropunctata, Kirby, Boisd., B. 
Nov. Hoiland. 

Quadripunclala, G. et P. 

2 Pailippsii Schreib., Boisd., G. et 
P., B. Nov. Holland. 

Carinala, Donovan. 

SECTIO 3. 

DIAPHONIA, Newman, Burm. 

4 Dersalis, Donovan, B. Nov. Holl. 
Hookeri, Schœnh., G. et P. 

2 Dispar, Newman. Nov.Holland. 

3 Frontalis, Donovan, Boisd., G. el 
P.;B. Nov. Holland, 

® Cunningham, Gory. 

4 Bestii, Weslw. Ins. Norfolk. 

5 Obliquata, Westw. Nov. Holland, 
Eucnemis, Burm. 

SECTIO 1. 

EUPOECILA, Burm. 

4 Cincta, G etP.,B. Nov. Holland. 

2 Auslralasiae, Donovan, Boisd., 
G.. et P., B. Nov. Holland. 

Panzeri, Schænh. 

3 Succinea, Hope. Nov. Holland. 
4 Octopunctata, B. Nov. Holland. 

5 Punctata, Donovan. Boisd., G. et 
IBAUTE Nov. Holland. 

6 Gymnopleura, Fischer, Boisd., 

G. el P., B. Nov. Holland. 

var. Concolor, G. et P. ; 

7 Bifida, Ol., G.etP. Ind. orient. 

POGONOTARSUS, Burm. 

1 Plumiger, G. et P., Weslw., B. 
Madagascar. 

COPTOMIA, Burm. 

4 Mauriliana, B. Madagascar. 
Maurilania, G. et P. 
var. Fasciala, G. et P. 

2 Prasina, B. Madagascar. 

3 Costata, G. et P.,B. Madagascar. 

4 Gränulata, B. Madagascar. 

5 Opalina, G. et P., B. Madagascar. 

6 Sexmaculata, G. et P., B. Madag. 

7 Sericea, G. et P., B. Madagascar. 

PARACHILIA, Burm. 

Madagascar. 

Madagascar. 

1 Melanocala, B. 

2 Bufo, G. et P., B. 

EUCHILIA, Burm. 

1 Sulcata, OI., G. et P., B. Madag. 

2 Quadrata, G. et P., B. Madag. 

ANOCHILIA , Burm. 

1 Scapularis, G. et P., B. Madagas. 

2 Variabilis, B. Madagascar. 
Innotala, G. et P. 
var. Plana, G. et P. 
var. Lacvigala, G. et P. 

3 Princeps, B. Madagascar. 

4 Slupida, G. et P., B. Madagascar. 

5 Pratensis; G. et P.,B. Madagasc. 
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PYGORA, Burm. 

1 Lenocinia, G. et P., B. Madagas. 

Madagas. 2 Conjuneta, G. et P., B. 

3 Cultrata, G, et P.,B. Madagasc. 

4 Punctatissima, G. et P., B. Madag. 

5 Erythroderes, Schaum.  Madag. 

DIRHINA, N. 

1 Iris, G. et P., B. Madagascar. 

PANTOLIA , Burm. 

4 Scapha, G.etP.,B. Madagascar. 

2 Rubrofasciata,Schaum. Madagas. 

3 Ebenina, Schaum. Madagascar. 

EUCHROEA, Burm. 

4 Flavomarginala, G. et P., B. Mad. 

2 Striata, G.etP., B. Madagascar. 

5 Aurora, B. Madagascar. 

4 Desmarestii, G. et P., B. Madag. 
5 Chlorographa, Schaum. Madag. 

Abdominalis, G. et P., B. 

6 Coeleslis, B. 

8 Histrionica, B. Madagascar. 

9 Episcopalis, G., B. Madagascar. 
Loricala, Klug. 

40 Mulliguttata, B. Madagascar, 

CELIDOTA, Burm. 

1 Stephensii, G. et P., B. Madagas. 

CYRIODERA, Burm. 

4 Toberculicollis, G.et P.,B. Mad. 
$ Fascifera, G. et P. 
var. Parallela, G. et P. 

BRICOPTIS, Burm. 

1 Variolosa, G. et P.,B. Madagas. 

Madagascar. 

7 Auripigementa, G. et P., B. Mad. 

EPIXANTHIS, Burm. 

1 Maculitarsis, B. Madagascar, 

2 Noviespunctata, G. et P., B. Mad. 

3 Stella, G.et P.,B. Madagascar. 

CHROMOPTILIA, Westw. 

TRICHOTARSIA, Burm. 

1 Diversipes, Wes(w. Madagascar. 
Fimbriala, B. 

LIOSTRACA, Burm. 

1 Bina, G. et P., B. Madagascar. 

2 Iota, G. et P., B. Madagascar. 

STENOTARSIA, Burm. 

1 Vermiculala, G. et P., B. Madas. 

2 Velutina,G.etP.,B. Madagascar. 

3 Coccinea, G. et P., B. Madagas. 

4 Crocata, G. et P., B. Madagas, 

EURYOMIA, Burm. 

1 Argentea, OI., B. Madagascar. 
Argentala, G. et P, 

ELAPHINIS, Burm. 

1 Cinerascens, F., G. et P., B. Cap. 
b. sp. 

Cinereo-nebulosa, Degeer (Scara- 
bæeus). 

Irregularis, OI. 

2 Irrorata, F., B. Caffraria. 
Serva, G. et P. 
var. Numismalica? Mac Leay. 
var. Ærifera? Mac Leay. 
var. Puma? Mac Leay. 

3 Furvala, F., B. Cap. b. p 
Tigrina, OL., G. et P. 

4 Maesla, G. et P., B. Cap. b. sp. 
Bella, Mac Leay. 
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HETEROPHANA, Burm. 

1 Canaliculata, G. et P., B. Madag. 
d'Soror, G. etP. 
ÿ var. Similis, G. et P. 

2 Villosula, G. et P.,B. 
Ç Rubron'gra, G. el P. 

5 Cralicula, G.etP. Madagascar. 

HETEROSOMA, N. 

4 Collata, G. el P. Madagascar. 
Guerinii, Wes{w. 

HETEROCLITA, Burm. 

1 Ræuperi, Schaum, B. Caffraria. 

2 Haworthi, G. el P.,B. Caffraria. 
@ Pimelioides, G. et P. 

ISCHNOSTOMA, Burm. 

ISCHNESTOMA, Gor. el Perch. 

1 Cuspidala, F., B. Caffraria. 
Albomarginala, Herbst, (Melo- 

lontha). 
Pica, Mac Leay. 

Cordala, FE. 

Spalulipes, Mac Leay. 

2 Heteroclita, G. et P. Caffraria. 

3 Trislis, N. Caffraria. 
Albomarginala, G. el P., B. 

4 Palera, G. et P. Cafraria. 

5 Luridipennis, B. Afr. austr. or. 

CALLIPECHIS, Burm. 

Madagascar. 

Madagas. 

1 Flavipes, B. 

RHYXIPHLOEA, Burm. 

1 Corticina, O1., B. Senegal. 
Purpurascens, G. et P. 
var. Coriacea, Kiug. 

RHINOCOETA, Burm. 

1 Cornuta, F.,G. et P.,B. Cap. b. sp. 
Arcas, OI. (Scarabecus). 

2 Sanguinipes,G.elP.,B. Cap.b. sp. 

ANNALES 

XIPHOSCELIS, Burm. 

1 Shuckardi, B. Cap. b. sp. 
2 Hopei, B. Cap. b. sp. 

GENYODONTA, Burm., Schaum. 

1 Bicolor, B., Wesiw. Afric. Austr. 

ERIULIS, Burm. 

4 Variolosa, G. etP.,B. Guinea. 
Nigrila, Bainbridge (Gnathocera). 

DIPLOGNATHA, Gor. et Perch. 

SECTIO 1. 

CHARADRONOTA, Burm. 

1 Quadrisignatla, G.et P.  Seneg, 
var. Lepricurii, B. 

2 Pectoralis, Bainbridge. Guinea. 

SECTIO 2. 

DIPLOGNATHA, Burm, 

4 Silicea, Mac Leay, B. Afr. austr. 
Gagales, var. G. et P. 

2 Gagales, F., OI., Latr., G. et P., B. 
Senegamb. 

Carbonaria, Deg. (Scarabæus). 
Refulgens, Voel. 

3 Blanchardi, Schaum. Abyssinia. 

4 Hebraea,Ol.,G.etP.,B. Cap. b.sp. 
Mucorosa, Thunberg. 

SECTIO 3. 

PORPHYRONOTA, Burm. 

1 Carnifex, F., OI., Herbst. G. et P., 
B. Cap. b. sp. 

Rauca, F. 

2 Cinnamomea, Schœnh., G. et P., 
B. Guinea. 

ANTHRACOPHORA , Burm. 

1 Atromacuiata, F., G. et P., B. 
Ind. orient. 

Crucifera, OI. 
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2 Rusticola, Burm. Japon. 

Rama, Bainbridge. 

ULOPTERA, Burm. 

1 Planata, Burm. Cayennae. 

MACROMA, Gor. et Perch., Burm. 

ESTENOMENUS, Falderm. ; Campsiura, 
Hope. 

4 Mirabilis, Fald.,B. 

2 Bicolor, G. et P., B. 

3 Sulcicollis, Srhaum. 
Scutellala, Schaum, olim. 

4 Cognata, Schaum, B. Port Natal 

China bor. 

Thibet. 

Guinea. 

5 Scutellata, F. Senegamb. 
Scultellaris, G. et P. 

6 Bilineala, Buquet. Senegambpb. 

7 Nigripennis, Schaum, B. China. 

8 Melanopus, Schaum. Assam. 
Nigripennis, Hope. 

9 Javanica, G. et P. B. Java. 

PTYCHOPHORUS, Schaum. 

CymopHorus, Kirby. 

SECTIO 1. 

PTYCHOPHORUS, Burm. 

4 Spiniventris, B. Senegamb. 

Spiniventer, G. el P. 

2 Leucostictus, Schaum. Caffraria. 
Undalus, B. 

3 Undatus, Kirby. 

4 Fluctiger, Schaum. 

ÿ; Gambiensis, B. 

SECTIO 2. 

Caffraria. 

Senegamb. 

Senegamb. 

RHAGOPTERYX, Burm, 

1 Brahma, G. et P., B. Java. 

CENTROGNATHUS, Guérin. 

1 Subrugosus, Guë., B, Ind, or. post, 

2 Lugubris, F., B. Ind, orient. 
Maculatlus, G. et P. 

HOPLOSTOMUS, Mac Leay, B. 

1 Fuligineus, O1? G. el P.,B. Seneg. 

2 Cribrosus, G. et P. Senegal. 

PILINURGUS, Burm. 

1 Hirius, G. el P., Guer., B. Seneg. 

COENOCHILUS, Schaum, Burm. 

1 Maurus, F. Guinea. 

2 Paulus, G. et P., B. Senegal. 

35 Sulcatus, Schaum, B. Caffraria 
Maurus, G. et P. 

4 Trabecula, Schaum. Malabar. 

Senecgalensis, G. et P. 

5 Veniricosus, Schænbh., B. Sierra 
Leona. 

Brou, G. el P. 

TRICHOPLUS, Burm. 

1 Laevis, G. et P., B. Cafiraria. 

GENUCHUS, Kirby, Mac Leay, Sch., 
Burm, 

1 Hotlentottus, F., OI., G. et P., B. 
Cap. b. sp 

var. Sanguinolentus, Mac Leay. 
var. Cruenlus, F., OI., G. el P. 

2 Elongatulus, G. et P. Cap. b. sp. 
Elongalus, B. 

SCAPTOBIUS, Schaum, B. 

1 Caffer, Schaum, B. Caffraria. 

2 Capensis, G. et P., Schaum, B. 
Caffraria. 

5 Aciculatus, Schaum.  Caffraria. 

LISSOGENIUS, Schaum., 

1 Planicollis, Schaum. Guinea. 
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CYCLIDIUS, Mac Leay, Schaum, 
Burm. 

4 Elongatus, O1., G. el P., B. Cayen. 
var. Nero, Mac Leay. 

2 Axillaris, G. et P., B. Cayennae. 

PSILOCNEMIS. Burm. 

1 Polita, Schaum. 
Leucoslicta, Burm. 

CREMASTOCHILUS, Knoch, etc. 

4 Harrisii, Kirby, Schaum, B. Amer. 
bor. 

Amer. bor. 

ANNALES 

Castaneae, Kirby, olim, Harris. 
2 Castuneae, Knoch, Schaum, B. 

Amer. bor. 
Canaliculalus, Kirby. 
Henlzii, Harris. 

3 Mexicanus, Schaum, B. Mexico. 

4 Variolosus, Kirby, Schaum, B. 
: Amer. bor. 

Sayi, Harris. 
Castaneae, G. et P. 

Espèces de cette famille décrites dans les auteurs et que je n’ai pu rap- 

porter à aucun des genres précédents. 

CETONIA : 

4 Aeruginosa, Gronov. Zoophyl. 
4224, pl. 15 f. 7. Jadia. 

2 Tonkaea, Voet., Herbst. N. 

3 Cuprea, F. Surinam. 

4 Nilidula, F. Africa. 

5 Trilineata, F. Cap. b. sp. 

6 Impressa, OI. Ind. orient. 

7 Fimbriata, Thunb. Cap. b. sp. 

8 Atra, Thunb. Cap. b. sp. 

9 Carbonaria, G. et P. Africa. 

10 Propinqua, G. et P. Mexico. 

11 Gariepina, G. et P. Cap. b. sp. 

42 Cretosa, Hope, Trans., of the Zool. 
soc. I, p. 98. Ind. orient. 

13 Melaena, Mac Leay.  Afr. austr. 

14 Ficlilis, Newman. Java. 

15 Numisma, Newman. N. 

DIPLOGNATHA : 

4 Holosericea, Bainbridge, Trans., 
of the Ent. soc. III. Guinea. 

2 Admixta, Hope, Annal. of nat. 
hist. IX, p. 494. Guinea. 

EI. TRICHIADÆ. 

VALGUS, Scriba, Lepell. et Serv., 
Gor. et Perch., Müûls., Burm,. 

ACANTHURUS, Kirby. 

1 Pictus. B. Nepaul. 

2 Hemipterus, Lina., etc. Europa. 

3 Smithii, Mac Leay. Afric. austr. 

4 Canaliculatus, F., Oliv., Knoch, 
G.et P., Schaum. 

Variegalus, Beauvois. 

Amer. bor. | 10 Argillaceus, Hope, B. 

5 Squamiger, Beauvois, G. et P., B. 
Amer. bor. 

var. Selicollis, Beauv., G. et P., B. 

6 Parvulus, Schaum, B. Siam. 

7 Pygmæus, G. et P. Ind. or. post. 

8 Fasciculatus, Schænh., Schaum, 
B. Caffraria. 

9 Javanicus, B. Java. 

Mysore. 

11 Lapeyrousii, G.etP.,B, Nov.Holl. 
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INCA, Lepell. et Serv., Gor. et Per. 
Burm. 

1 Clathratus, OI. ? 

Fabricii, Perty. 
Weberi, Lepell. et Serv., B. 

Sommeri, Westw. 

5 Pulverulentus, O1., B. Brasilia. 

Barbicornis, Latr., G. et P. 

4 Bifrons, F., O1.,G.et P., B. Cayen. 

B. Brasil. 5 Bonplandi, Schænh., 
Fascialus, Kirby. 
Tapujo, Perty, 
Serricollis, G. et P. 
2 Tricuspis, Drapiez. 

var. Inscriptus, Kirby. 

6 Beskii, Schaum, B. 

7 Lineola, Wes(w. 

OSMODERMA, Lepell. et Serv., Gor. 
et Perch., Müûls., Burm. 

GyYMmNopus, Kirby. 

1 Eremita, Scop., Lian., etc. Europ. 
Coriarius, de Geer. 
® Eremilica, Knoch, Gyl1l. 

2 Eremicola, Knoch, Say, G. et P., 

Brasilia. 

B. Amer. bor. 

3 Scabra, Beauvois, G. et P., Baimpb. 
B Amer. bor. 

Foveala, Kirby. 

4 Rugosa, Kirby, Sch., B. Amer. b. 
Beauvois. Bainbridge. 
Scabra, G.elP. 

PLATYGENIA, Mac Leay, Gor. et 

Perch., Burm. 

1 Barbata, Schænh., B. Guinea. 
Zairica, Mac Leay, G. et P., Guer. 
? var? Mac Leaii, White. 

COELOCRATUS, Buarm. 

1 Rufipennis,G.etP.,B. Brasil.int. 

Amer. mer. 
Ynea, Web., F. (Gelonia), G. et P. 

Mexico. 

2 Irroratus, Chevrol., G. et P., B. 
Brasil. inter. 

GNORIMUS, Lepell., et Serv.. Gor. 
et Perch., Müls., Burm. 

TRICHIX ALEUROSTICTI, Kirby. 

4 Nobilis, Linn., elc. Europa. 
Viridulus, De Geer. 
Auralus, Rœæsel. 

2 Subcostatus, Ménétries, Fald., B. 
Armenia. 

5 Variabilis, Linn., Oliv., Curtis, 
Müls., B. Europa. 

Octopunctatus, F., Payk., Gyll., 
Panz., G. el P. 

4 Decempunctatus, Helfer, Schaum, 
B. Sicilia, 

5 Bartelsii, Fald., B. Armenia. 

6 Maculosus, Knoch.,B. Amer. bor. 
Bigsbii, Kirby. 
Dissimilis, G. et P. 

MYODERMA, Burm. 

1 Alutacea, Schœænbh., B. 
Sordida, G. et P. 

Ambiqua, Bainbrige. 

Guinea. 

AGENIUS, Lepell. et Serv. 

Cameuripus, Kirby, Mac Leay. 

SECTIO !. 

AGENIUS, Gor. et Perch., Burm. 

1 Clavus, Schaum. Caffraria. 

2 Limbatus, OI., G. et P., B. Caffrar. 

SECTIO 2. 

CLASTOCNEMIS, Burm. 

4 Maculatus, Schaum, B. Sier. Leo. 
'Quadrimaculatus, Schænh. 
Incurvalus, Mac Leay. 
Q Sexgutlatus, Schænh. 
Seæmaculalus, G. et P. 
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SECTIO 3. 

STRINGOPHORUS, Burm.; STRIPSIFER , 
Gor. et Perch. 

1 Zebra, G. et P., B. 
var. Niger, G. et P. 

2 Flavipennis, G. et P. Caffraria. 
Horsfieldii, Mac Leay, Schaum, B. 

3 Longipes, Swederus, B. Caffraria. 
Swederi, Schænh. 

4 Rufipennis, G. et P. Cafïraria. 

STEGOPTERUS, Burm. 

TRICHII TETRAOPHTHALMI, Kirby. 

4 Vittatus, F.,G. et P., B. Afric. aus. 
Tomentosus, De Geer. 
Zebra, O1., Guër. 
Surinamensis, Herbst. 

2 Suturalis, G. et P., B. Afric. aust. 

5 Seplus, Schaum, B. Afric. austr. 

4 Obesus, B. Afric. austr. 

ERIOPELTASTES, Burm. 

Caffraria. 

1 Leucoprymnus, B. Caffraria. 

TRICHIUS, Fabr., elc. 

SECTIO 1. 

TRICHIX LEGITIMI ET TRICHINI, Kirby. 

4 Fasciatus, Linn., Herbst., Payk., 
Gy1l., Müls., Schm., B. Europ. 

(temp. 
Succinclus, F., Latr., G. et P. 
© Bimaculatus, Gebler. 

var, Fascialus, F. 

a Gallicus, Heer, Müls. Europ. mer. 
Abdominalis, Schmidt. 

Fasciatus,O1., Latr..G.etP.,Guer. 
Zonali var. Schaum, B. 
var. Abdominalis, Ménétries. 

35 Zonatus, Germ., Géné, Schaum, 
Schmidt, B. Sardinia. 

Fasciolatus, Géné olim. 

4 Succinctus, Pall., Herb., B. Sibir. 
Dahuricus, Gebler, G. et P. 

5 Bidens, OI. Amer. bor. 
Bibens, F., G. el P. 

6 Piger, F.. OL, G. et P., Schaum, 
B. Amer. bor. 

var. Drummond, G. el P. 
Rotundicollis, Kirby. 

7 Mulabilis, Schaum. Amer. bor. 
Variabilis, Schaum olim. 
Bibens, Burm. 
var. Affinis, G. el P. 
Assimilis, Kirby. 
Viridans, Kirby. 9 
Bistriga, Newman. 
Viridulus, F., OI., Gr el P. 
Lunulalus, F., OI., G. el P. 

SECTIO 2. 

TRIGONOPELTASTES, BUrm.: TRICHII 
ARCHIMEDII ET EUCLIDII, Kirby. 

1 Deltoides, Newman, B. Mexico. 

2 Della, Forster, Drury, Fabr., etc. 
Amer. bor. 

3 Archimedes, Schaum, B. Mexico. 

4 Geometricus, Schaum, B. Mexico. 

5 Triangulum, Kirby, G. et P., Sch., 
B. Brasilia. 

6 Linea, B. Mexico. 
7 Quadrisignalus, Schaum. Mexico. 

Quadrigullalus, B. 
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NOTE 

SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE D'ARANÉIDE APPARTENANT AU 

GENRE AcCtinopus DE M, PERTY, 

Par M. H. LUCAS. 

( Séance du À Octobre 1843. ) 

Ayant publié dans le sixième volume des Annales de la 

Société entomologique un travail donnant la synonymie 
des espèces dont se trouve composé le genre Actinopus de 

M. Perty, j'ai pensé qu’en faisant connaître une espèce 
nouvelle dans ce même recueil, cette description ne 

serait pas jelée au hasard puisqu'elle viendrait en quel- 

que sorte compléter mon travail monographique sur le 
genre des Actinopus. 

Cette espèce, qui habite l'Amérique du Nord, a beau- 

coup d’analogie avec l’A. Audouinii, Luc., qui à aussi 

pour patrie cette même partie de l'Amérique; mais elle en 

diffère par des caractères bien tranchés et que j’exposerai 
plus loin. Depuis la publication de mon mémoire, qui 

date de l’année 1837, et dans lequel j'ai fait connaître 
toutes les espèces du genre Actinopus, Ce travail à été pré- 

cédé de plusieurs observations sur la synonymie du genre 

et particulièrement des espèces, qui toutes étaient fort 

confuses et que j'ai partagées en deux sections, comme 
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M. Walckenaër, au reste, l’avait déjà fait, afin d’en rendre 

l’étude plus facile. Les espèces qui composent actuelle- 

ment celte coupe générique sont au nombre de sept, et 

toutes jusqu’à présent semblent être propres au continent 

dés deux Amériques. L'espèce qui fait le sujet de cette 

notice, et que je dois à l’obligeance de M. F: Prevost, ap- 

partient à ma section À, c’est à dire aux espèces dont les 

mandibules ne sont pas arrondies à leur extrémité, mais 

terminées en pointes ou lames à plusieurs piquants. A ce 

sujet, je ferai remarquer que pendant mon séjour en Al- 

gérie j'ai rencontré, dans l’est et l’ouest de nos posses- 

sions du nord de l'Afrique un genre d’aranéide qui est très 

voisin de celui d’Actinopus, mais qui s’en distingue par 

des caractères bien tranchés. Cette coupe générique, que 

je désigne sous le nom de Cyrtocephalus, ne pourra être 

confondue avec les Actinopus par son céphalothorax dont 

la partie antérieure est large et très bossue; par la dispo- 

sition des yeux, qui sont disséminés et qui occupent sur 
le céphalothorax un espace assez grand; par les mandi- 

bules qui sont très grosses, très saillantes et par le plas- 

tron Sternal qui est étroit et ovalaire; quant aux autres 

organes, tels que ceux de la locomotion et de la mandu- 

cation, ils sont entièrement semblables à ceux des Acti- 

nopus. C’est aux environs de Constantine, sur le versant 

du Djebel Mansourah, que j'ai rencontré ce nouveau 

genre (1). J’en ai trouvé une seconde espèce (2) près d'O- 

(1) L'espèce type de celte nouvelle coupe générique est le €. 

lerricola, Lucas. 

(2) C’est avec doute que je place cette espèce dans ce genre, elle 

pourrait bien servir de type à une autre nouvelle coupe générique, 

mais jusqu’à présent n’ayant pas été à même d’en faire une étude 

bien approfondie, je la désignerai en attendant sous le nom de €. 

maurilanicus. 
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ran et qui se plaît sur le versant est du Djebel Santa-Cruz. 

Ces aranéides sont très difficiles à rencontrer; elles habi- 

tent des trous très profonds en terre dans lesquels elles 

se tiennent pendant le jour; je crois que ces espèces 

sont nocturnes et qu’elles ne vont à la recherche de leur 
nourriture que pendant la nuit. Par la grande analogie 

que cette coupe génériquea avec les Actinopus elle semble- 

rait représenter ces aranéides américaines dans cette par- 

tie de l’Afrique. Je n’ai pas cru devoir m'étendre beau- 
coup sur les caractères de ce nouveau genre; C’est un 

travail que je me propose de reprendre lorsqu'on aura 

définitivement décidé la publication des travaux de la 

commission pendant son séjour en Algérie,et si dans 

cette notice j'ai dit quelques mots sur cetie coupe nou- 

velle, c’est afin de faire connaître combien est grande, 

malgré la différence des positions géographiques, l’analo- 

logie qui existe entre ces deux divisions génériques 

M. Westwood, dans les Annals and magazine of natural 

history, february 1811, n. 39, rapporte au genre Actinopus 
de M. Perty une aranéide qu’il a reçue vivante de Barba- 
rie (Tanger); d’après la description qu’en donne ce savant 

entomologiste, il est difficile de dire si c’est bien au genre 

des Actinopus que doit être rapportée cette aranéide ou à 

la nouvelle coupe générique que je viens de signaler. D’a- 

près les quelques lignes de description données par 

M. Wesiwood au sujet de cette aranéide, je suis porté à 

croire que les deux espèces que j'ai désignées plus haut 

sont différentes de l’Actinopus œdificatorius de l’entomolo- 
giste anglais. 
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Actinopus Pertyi, Lucas. 
Long. 16 1/2 millim. Larg. 7 4/2 millim. 

A. cephalothorace rufo-nitido, anticé gibbosissimo ; mandibulis, maxil- 

lis, palpis pedibusque rufescentibus; sterno rufescente, orbiculari ; 

abdomine fusco , transversim- subrugoso, pilis flavescentibus vestito; 

fusulis flavescentibus. 

Le céphalothorax d’un roux brillant, entièrement lisse, 

plus gibbeux antérieurement que celui de l’A. Audounü, 

présente à cette même partie des poils raides, allongés, 

d’un brun foncé. Les organes de la vue n’offrent rien de 

remarquable. Les mandibules d’un roux un peu plus foncé 

que le céphalothorax, sont terminées par deux prolonge- 

ments épineux assez allongés; les crochets des mandi- 

bules sont noirs. Les mâchoires, les palpes, les pattes et 

la lèvre sont d’un roux clair. Le plastron sternal orbicu- 

laire est de même couleur que les mâchoires. L’abdomen, 

légèrement ridé transversalement, est d’un brun foncé et 

revêtu de poils soyeux, jaunâtres. Les filières, ainsi que 

les ouvertures de la respiration sont d’un jaune clair. 

Cette espèce, que j'ai dédiée à M. Perty, auteur du genre 

Actinopus, ressemble beaucoup à l’A. Audouinii, Luc., dont 

elle ne diffère que par la partie antérieure de son cépha- 

lothorax qui est beaucoup plus gibbeux, et surtout par 

le plastron sternal qui est de forme orbiculaire. 

Habite l'Amérique du nord. 

Explication de la figure 1" de la planche 4". 

Fig. 4. Actinopus Pertyi, Lucas, 

4 a. Disposition des yeux. 
4 b. Plastron sternal. 

1 c. Filières vues en dessous. 
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NOTE 

SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE D'ARACHNIDE QUI APPARTIENT AU 

GENRE Îxodes, ET QUI VIT DANS LE CONTOUR INTERNE DE 

LA CAVITÉ ORBITAIRE DU Python Sebæ, DUMÉRIL ET BIBRON 

(Coluber Sebæ, GMELIN) ; 

Par M. H,. LUCAS. 

( Séance du 21 Février 1844. ) 

Le fait non encore signalé que je vais faire connaître 

dans cette notice est fort remarquable et mérite de fixer 

l’altention du naturaliste observateur et ami de l’ento- 

mologie. C’est à la classe des Arachnides, déjà si féconde 
en faits intéressants, qu'appartient le petit animal arti- 

culé qui fait le sujet de cette notice, et c’est dans le genre 

Ixodes, proprement dit, que vient se ranger cette espèce 

qui est nouvelle. On sait que les Arachnides appelées par 

l’historien des insectes des environs de Paris (4) Tique, et 
Ixodes par les naturalistes modernes, sont des animaux 

(1) Geoffroi, Hist. nat. des inst., tom. 2, p. 619. (1800.) 
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qui vivent dans les bois, qui se tiennent sur les plantes 

el attendent, simplement accrochés avec deux de leurs 

pattes et tenant les autres étendues, qu’un mammifère 

quelconque vienne à passer pour se fixer sur lui et se 
nourrir ensuite de son sang. Telles sont les conditions les 

plus ordinaires dans lesquelles on trouve ces animaux; 

aussi n’est-il pas rare de rencontrer ces Arachnides sur 

les chiens de chasse et de les voir particulièrement sur 
les oreilles et autour de ces organes, qui sont les parties 

sur lesquelles elles se fixent le plus souvent. Ces Arachni- 

des se fixent aussi sur les bœufs et sur les moutons; elles 

pullulent tellement sur ces animaux, qui sont conduits 

par les Arabes pour paitre dans les bois, particulièrement 
dans le cercle de la Calle, que pendant mon séjour en 

Algérie, j'ai vu de ces ruminants tellement couverts 

d'Ixodes qu’ils en succombaient presque, tant ils étaient 

maigres et affaiblis. L'homme lui-même n’en est pas 

exempt, et il est peu d’entomologistes qui, en chassant 

dans les bois, n’aient nourri l’Ixodes ricinus, qui ordinai- 

rement se place sur le ventre, sous les aisselles, sur le 
cou, etc. À la ménagerie du Muséum, j'ai été dernière- 
ment témoin de la présence de ces Ixodes sur des ani- 

maux que leurs écailles devraient mettre à l’abri des at- 
taques de ces Arachnides ; mais la nature, dans sa pré- 

voyance infinie, a voulu que tous les êtres qu’ellea créés 

vivent et se reproduisent, et tout en privant de facultés 

intellectuelles les animaux placés le plus bas’ dans l’é- 

chelle zoologique, elle leur a donné cependant assez 

d’instinet pour pourvoir à leur nourriture et surtout à re- 

chercher les parties propres à la leur fournir. Le gardien, 

M. Vallée, qui est chargé spécialement du soin des repti- 

les, à la ménagerie du Muséum, me donna, il y a quelque 

temps, des Jxodes qui, disait-il, vivaient très près des 
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yeux d’un Boa constrictor, Linné. Curieux de connaître 

celte particularité, je visitai ces ophidiens et j’examinai ce 

que leur gardien m'avait communiqué. Aidé par M. Val- 

lée, qui a pour ces animaux un soin tout particulier, je 
visitai plusieurs Boas et j'aperçus en effet une certaine 
quantité d’Ixodes fixés dans le contour interne, supérieur 
et inférieur de la cavité orbitaire, parties qui, dépourvues 

d’écailles, permettent à ces Arachnides d’yÿ erifoncer leur 

suçoir et de se nourrir du sang de ces reptiles. Quelque- 

fois ces petits parasites sont au nombre de quatre ou cinq 

individus dans chaque cavité orbitaire, et lorsqu'ils ont 

atteint une certaine grosseur, ils obligent les bords exter- 
nes de cette cavité, garnie de peau, à se relever, ce qui‘ 

permet alors d’apercevoir la partie postérieure de leur 

abdomen. Les individus que je me suis procurés et que 

je communique à mes collègues de la Société, ont été re- 

tirés de la cavité orbitaire au moyen de brucelles par 

M. Vallée, et cette opération se fait d'autant plus diffici- 

lement, que le serpent atiaqué par ces parasites s’y prête 

fort peu, et qu’ensuite, leur suçoir pénétrant profondé- 

ment dans les chairs, leur cause, lorsqu'on veut les en 
extraire, une douleur si vive que, quand l’opération vient 

à manquer, l'animal irrité s’y refuse complétement ou 

oppose une résistance qui serait difficile à surmonter. Si 
on laissait multiplier ces Ixodes, je crois que les organes 
de vision chez les Ophidiens attaqués par ces animaux 

auraient beaucoup à souffrir, et ces parasites, par leur 

trop grande multiplicité, pourraient fo:mer dans les ca- 

vités orbitaires de petites tumeurs qui leur devieadraient 

très nuisibles. Je pense que l’introduction de cet Ixodes 

qui, suivant M. Vallée, n'avait jamais été vu à la ména- 

gerie des Reptiles, et qui maintenant s’est multiplié sur 

les Boa constrictor, Linné, est due à la présence d’un Python 
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du Sénégal (P. Sebæ, Duméril et Bibron), Coluber Sebeæ, 

Gmélin, qui a été donné dernièrement au Muséum. 
Cet Ixodes, qui forme une espèce nouvelle, estremarqua- 

ble par les dilatations latérales de son abdomen et se dis- 

tingue facilement de ses congénères, par son corps trans- 

versale au lieu d’être arrondi ou ovalaire, forme qui se 

présente le plus ordinairement chez les espèces renfer- 

mées dans celte coupe générique. 

Ixodes transversalis, Lucas. 

Long. 1 472 millim. Larg. 2 412 millim. (1) 

L. corpore multo latiore quam longiore, suprä infräque cineraceo ; tho- 
race capiteque fusco-rubris; palpis flavescente rubris;  pedibus 
robustis, parüm elongatis, flavescente rubro-tinctis: tarsis albido 

flavescentibus. 

Le corps beaucoup plus large que long, arrondi sur les 

côtés, est entièrement lisse, d’un gris cendré foncé, et ne 

présente à sa surface aucune dépression. La plaque écail- 
leuse ou thoracique est assez développée, lisse, d’un 

rouge brun; elle est beaucoup plus longue que large, très 

(1) Gette espèce peut acquérir des dimensions beaucoup plus 

grandes surtout lorsque les femelles sont repues et remplies 

d'œufs. Dans celle condilion, cet Ixode abandonne le contour in- 

terne de la cavité orbilaire où il se tient ordinairement, et va à la 

recherche d’un lieu propice au développement des œufs qu’il dé- 

pose soil dansles interslices quelaissentlesécailles entre elles, soit 

dans les couvertures dont ces Ophidiens sont enveloppés. Ce qui 

me fait supposer qu’il en est ainsi lorsque la ponte doit avoir lieu, 

c’est que tout dernièrement une femelle remplie d'œufs, longue 

de 5 millimètres et large de 8 514 millimètres, a été surprise er- 

rante sur la région dorsale d’un des grands Pylhon Sebæ que pos- 

sède la ménagerie du muséum. , 
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arrondie postérieurement et présente à sa partie anté- 

rieure, de chaque côté, une petite dilatation qui dépasse 

la partie médiane de cette plaque écailleuse et forme une 

échancrure profonde dans laquellela tête vient s'engager. 

Cette dernière, d'un rouge brun en dessus, d’un jaune 

rougeâtre en dessous, est petile, tronquée à sa base et ar- 

rondie à son extrémité. Le suçoir est assez allongé, d'un 

jaune légèrement teinté de rouge; les palpes, de même 

couleur que le suçoir, ne dépassent pas ou très peu ce 

dernier en longueur. Le corps en dessous est de même 

couleur qu’en dessus, c’est à dire d’un gris-cendré foncé. 

Les pattes presque de même longueur entre elles, robus- 

tes, peu allongées, sont d’un jaune sale avec l’extrémité 

des divers articles qui les composent légèrement teintés 
de rouge en dessus et en dessous ; les tarses sont d’un 

blanc jaunätre. 

Le mâle diffère de la femelle par son abdomen qui est 

dessus, et de la même couleur que la plaque thoracique, 

et de même consistance que cette dernière. Après un 
séjour assez prolongé dans l'alcool, cette espèce devient 

d’une belle couleur rouge carmin. 

Le Python Sebæ, Dumér. et Bibr. (Coluber Scbæ, Gmel.}, 

sur lequel j'ai trouvé l’Ixodes transversalis, mihi, provient 
du Sénégal, et ayant été placé près des Boa constrictor, 

Linné, cette nouvelle espèce d’Ixodes s’y est développée, 
et il n’est pas rare actuellement de la rencontrer au nom- 

bre de quatre ou cinq individus dans le contour interne 

de la cavité orbitaire de cet Ophidien. 

Explication des fiqures 3° de la planche 1°. 

Fig. 3 Ixodes transversalis, Lucas. 

Ja Le mâle vu en dessous. 

3b La grandeur naturelle. 

2° Série, TOM. 1. à 
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NOTICE 

SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE D'ARANÉIDE APPARTENANT AU 

GENRE Scytodes DE M. WALCKÉNAËR ; 

Par M. H. LUCAS. 

(Séance du 22 Févirer 1844.) 

Quoique la classe des Arachnides attire peu l’attention 

des amis de l’Entomologie, et quoique le nombre de ceux 

qui s’en occupent soit très petit, cette classe cependant 

n'a pas été négligée, et par les récents travaux anatomi- 

ques de MM. L. Dufour et Dugès, et ceux purement zoolo- 

giques de M. Walckénaër, ces animaux, d’après l’état ac- 

tuel de nos connaissances,occupent dans la série des êtres 

une place assez naturelle. Parmi cette classe intéressante 

composée d'animaux de mœurs si singulières et si va- 

riées, il existe souvent entre les sexes, comme cela a lieu 

particulièrement chez la plupart des hyménoptères, une 

si grande différence que quelquefois on est tenté de placer 

dans un tout autre genre une espèce qui, bien souvent, 
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n’est qu'un sexe différent, et cette grande dissemblance 
entre individus de même espèce se présente souvent chez 

les mâles. Cependant elle ne se montre pas dans tous les 

genres qui composent l’ordre des Aranéides ; mais dans 

ceux où elle se présente elle est fort remarquable, et 

comme exemple je pourrai citer les genres que renferme 

la famille des Théraphoses de M. Walckénaër et surtout 

les Aranéides désignées sous le nom de Attus par ce même 

savant. Quoique toutes les coupes génériques qui actuel- 

lement composent l’ordre des Aranéides aient été assez 

bien étudiées par le petit nombre d’entomologistes qui 

s'occupent de ces animaux, il existe cependant encore 

quelques genres où les mâles ont échappé à leurs inves- 

Ligations. Il y a fort peu de genres où un seul sexe soit 

connu, et chez ceux ou ce cas se présente, les espèces qui les 

composent sont la plupart exotiques, et ce qui explique de 

suite ce cas que l’on peut dire insolite, c’est queles natu- 

ralistes voyageurs n’attachent pas une grande importance à 

la recherche de ces animaux. Cependant ce fait insolite se 

renconire pour une espèce assez Commune dans notre pays, 

et que l’on trouve particulièrement dans nos habitations, 

on n’en connaît encore que la femelle, et cette Aranéide 

est la Scytodes thoracica, espèce qui estrestée longtemps le 

seul représentant de cette coupe générique. (4) Cette arai- 

(1) A ce sujet je pourrai encore citer la Filislala Bicolor, ara- 

néide qui habile le midi de la France et dont le mâle est {rès rare 

el encore fort peu connu. Pendant mon séjour en Algérie, j’ai été 

assez heureux pour me procurer un mâle de celle aranéide, et qui 

comme la plupart des araignées de ce sexe dans la tribu des thé- 

raphoses est remarquable par la longueur el la gracililé des palpes, 

organes qui bien souvent chez les animaux de celte famille dépas- 

sent de beaucoup en longueur le génual de la première paire de 

pattes et atteignent même quelquefois le milieu de l’article sui- 
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gnée qui est très petite, habite ordinairement les lieux ra- 

rement visités, tels que les derrières de nos biblioth®ques 

et de nos armoires ou nous plaçons nos livres et nos boi- 

tes de collections. Cette araignée essentiellement lucifuge 

établit dans ces endroits retirés et peu visités des fils là- 

ches placés çà et là et s’entrecroisant. Dans le midi de la 

France, on rencontre communément cette araignée sous 

les pierres, (1) tandis que vers le nord on la trouve très 

rarement dans cette condition. La Scytodes thoracica non 

seulement habite notre pays, mais elle a été aussi rencon- 

trée en Égypte, car M. Savigny, dans les planches du 

grand ouvrage sur l'Égypte, en à donné une excellente 

figure (2). Pendant mon séjour en Afrique, j'ai souvent 

trouvé dans mes excursions cette Aranéide, je lai prise 

surtout aux environs d'Alger et d'Oran; dans l’est, c’est à 

dire aux environs de Philippeville, de Constantine, de Bône 

et de la Calle, elle paraît être très rare. Cette espèce vit iso- 

vant ou le tibial. Toutes les Filistala que j'ai prises habitent l’est 

de nos possessions dans le nord de l’Afrique; je les ai rencon- 

{rées aux environs d'Alger, mais plus particulièrement dans les 

maisons, à Constantine ; la femelle est sédentaire et établit dans 

les fissures et les anfractuosités des murailles une toile sembla- 

ble à celle des Ségestries, c’est à dire en forme de tube el à l’em- 

bouchure duquel sont dirigés extérieurement des fils comme au- 

tant de rayons divergents ; quant au mâle je l’ai rencontré errant. 

J'ignore si cetle Filistale habile aussi l’ouest de nos possessions 

d'Afrique, mais pendant le séjour que j'ai fait dans la province 

d'Oran, je n’ai jamais rencontré cette aranéide. 

(1) En chassant dans les environs de Toulon vers le milieu de 

décembre 1839, j'ai rencontré souvent cetle aranéide en très grand 

nombre; je la trouvais sous les pierres et particulièrement sur le 

versant de ia montagne qui regarde la ville de Toulon;je l'ai 

prise aussi assez communément aux environs de Port-Vendres. 

(2) Savigny, Descript. de l’Egypt., Arachn, PI.5,fig 1. 
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lée sous les pierres; j'en ai pris un très grand nombre 

d'individus et jamais je n’ai pu me procurer de mâle. 
M. Walckénaër dans le tomepremier de son histoire natu- 

relle sur les insectes aptères, page 271, semble n’avoir 

connu que la femelle de cette Aranéide, car dans ce tra- 

vail il ne décrit que ce sexe. Dans l’état actuel où sont 

nos connaissances sur les animaux articulés, on peut dire 

que c'est un fait bien insolite de ne connaître encore 

qu’un seul sexe d’une araignée commune dans nos habi- 

tations et qui surtout n’est pas rare dans nos contrées 

méridionales. On sait que les mâles dans toutes les Ara- 

néides sont beaucoup plus rares que les femelles, que 

leurs manières de vivre sont très différentes et que 1a 

plupart n’approchent et ne cohabitent avec leurs femelles 

que dans le moment de l’accouplement et pour satisfaire 
seulement l’acte auquel la nature les a destinés. Leur vie 

peu sédentaire et surtout le danger auquel ils échappent 

rarement après l’accouplement est sans doute, je crois, 

les seules raisons que l’on puisse donner de la rareté des 

mâles en général chez les Aranéides et en nes chez 

la S. thoracica. 

M. Walckénaër, dans l’ouvrage que j'ai cité ci-dessus a 
fait connaître un mâle d’une Scytode américaine qu’il 

désigne sous le nom de S. fusca, Walck., p. 272; jusqu’à 
présent c'était le seul mâle connu dans cette coupe gé- 

nérique. 

La Scytode que je vais faire connaître dans cette petite 
notice provient aussi de l’Amérique, et les circonstances 

dans lesquelles elle est arrivée au Muséum sont assez remar- 

quables. C’est en déballant des plantes qui venaient du 

Mexique, que le chef des serres chaudes du Muséum, 

M. Neumann, rencontra cette Aranéide, qu’il envoya de 

suite au laboratoire d’entomologie. Au premier aspect, et 
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ne connaissant pas surtout de mâle de Scytodes, je crus 

d’abord que cette Aranéide devait former une nouvelle 
coupe générique, mais après l’avoir examinée avec le 
genre Scytodes, je m’aperçus que la diposition des yeux, 

la forme des mandibules et des mâchoires, la longueur 

relative des pattes, que tous ces organes enfin (excepté 

l'abdomen qui est oblong (1), étaient tout à fait sembla- 

bles à ceux des Scytodes, mais seulement dans des pro- 
portions beaucoup plus grandes. J'ai été à même d’obser- 

ver vivante cette Aranéide que j’ai nourrie pendant quel- 

ques jours ; elle est très lente et dans ses mouvements, 

elle ressemble beaucoup au Pholcus phalangioïdes ; à l’état 

de repos, toutes ses pattes sont ramassées le long de son 

corps et de son céphalothorax, et dans la boîte où je l’a- 

vais placée, elle avait tendu çà et là quelques fils de soie 
d’un blanc éclatant. 

Scytodes longipes, Lucas. 

S, Omninû subfulvescens ; cephalothorace fusco maculato, vittis nigris in 

medio longitudinaliter ornato; pedibus palpisque fusco annulatis: 

abdomine supràä infrà que nigro maculato; fusulis fulvescentibus, 

(Marum tantum novi.) 

Long. 7492 millim. Long.3 172 millim. 

Le céphalothorax d’un fauve clair est orné sur ses par- 

ties latérales de quelques taches brunâtres, et sur sa par- 

(4) Cette conformation se voit ordinairement chez les mâles des 

aranéides, ainsi dans les genres Tegenaria, Epeira, etc., elc., où 

l'abdomen des femelles est ordinairement très renflé et plus ou 

moins orbiculaire, chez les mâles cet organe au contraire est 

toujours très petit et la forme en est souvent très différente. 
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tie médiane, il présente deux bandes longitudinales très 

fines, d’un brun foncé et qui se réunissent postérieure- 

ment ; l’intervalle qui existe entre ces deux bandes est 

parsemé d’atomes brunâtres qui, sur les côtés internes de 
ces deux bandes, forment des taches orbiculaires et qui 

antérieurement représentent deux autres bandes affectant 

la lettre V, et dont chaque branche vient aboutir aux deux 

dernières paires d’yeux. Les yeux sont très saillants et 

semblent être portés sur de petites tubérosités. Les man- 

dibules d’un fauve clair, sont teintées de brunâtre à leur 

naissance avec les crochets de ces organes d’un roux clair 

à leur base et noirs à leur extrémité. Les mâchoires sont 

d’un fauve clair, teintées de brun sur les côtés externe et 

interne. Les palpes sont d’un fauve clair, tachés de brun 

et hérissés de poils de cette dernière couleur ; le dernier 

article allongé à sa naissance est piriforme, tandis qu’à 

son extrémité il est grèle et tout à fait filiforme ; à partir 

du point où cet article est renflé, est annexé un sixième 
article également piriforme et à extrémité filiforme et 

très pointue; ce sixième article, qui est rougeâtre, est 

l’organe mâle ou au moins celui qui prépare les voies de 

la copulation. Les pattes, d’une longueur extrême, très 

grèles, sont d’un fauve clair, annelées de brun, couleur 

qui surtout est très prononcée à l'extrémité de la hanche 
et au génual; les ongles sont d’un brun foncé : des poils 

assez allongés, peu serrés, d’un brun clair, hérissent les 

organes de la manducation et de la locomotion. La lèvre 
est d’un fauve clair, tachée de brun dans sa partie mé- 

diane. Le plastron sternal d’un fauve clair est taché de 
noir foncé à sa partie antérieure. L’abdomen est oblong 

et égale en longueur le céphalotorax, il est d’un fauve 

clair en dessus et tout piqueté de brun foncé; en dessous 

il est de même couleur qu'en dessus, maïs il présente des 
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taches noires très prononcées sur les ouvertures stygma- 

tiformes et dans l'intervalle qui existe entre ces organes ; 

postérieurement on aperçoit trois autres taches égale- 

ment d’un noir foncé, dont la première ou celle qui oc- 
cupe la partie médiane ressemble à la lettre V, les deux 

autres sont situées tout à fait postérieurement et de cha- 

que côté des filières; ces derniers organes sont d’un fauve 
clair. 

. Cette espèce, que j'ai observée vivante et qui vient se 

placer près de la S. fusca, Walck., a été rapportée avec 

des plantes venant du Mexique, 

Explications de la figure 2° de la planche 1". 

Fig. 2 Scytodes longipes, Lucas. 
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NOTES 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES INSECTES QUI VIVENT DANS 
LE CHARDON PENCHÉ (Carduus nutans), 

PAR M. LE COLONEL GOUREAU. 

(Séance du 17 avril 1844.) 

Le chardon penché est fort commun le long des che- 

mins et dans les terrains incultes et arides. Sa fleur 

violette est entourée d'un involucre imbriqué dont les 

écailles sont terminées par de longues épines et dont le 

réceptacle charnu est d’un goût qui n’a rien de désagréa- 

ble. Il fleurit en juin et juillet, et commence à se dessé- 

cher dès les premiers jours d’août. Ses graines tombent 

en septembre et octobre emportées par le vent qui fait 

tourbillonner leurs aigrettes. Chaque tête de cette plante 
peut être regardée comme un pays occupé par une po- 

pulation très-variée dont je vais essayer de faire connaître 

les principaux habitants en donnant sur chacun d'eux 

les détails qui sont parvenus à ma connaissance. 
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$ 4. LÉPIDOPTÈRES. 

1° Catoptria carduana, Guéné. 

Le 3 août 1843, j'ai récolté plusieurs têtes de Chardon 

penché qui étaient remplies de larves et de chrysalides : 

je les ai renfermées dans des cornets de papier après les 

avoir dépouillées de leurs épines et découpées en mor- 

ceaux. 

En commençant l’examen de ces têtes par la partie la 

plus inférieure du réceptacle, j'ai. trouvé une petite 

chenille qui s’était établie auprès de l’attache du pédon- 

cule et qui vivait isolée et à l’aise dans un logis qu’elle s’y 

était construit. L'intérieur de ce logis , ainsi qu’une pe- 

tite ouverture au dehors , étaient remplis par des grains 

noirs, Comme on en.voit dans les fruits attaqués par les 

vers; ces grains sont les excréments qu’elle a rendus. 

Tirée de son habitation elle est très-vive, marche en 

avant ou en arrière, s’allonge ou se raccourcit à volonté. 

Cette chenille ne m'a pas donné son lépidoptère. Deux 

individus que j'ai voulu conserver sont morts , l’un dans 

un cornet de papier, l’autre dans son habitation, proba- 

blement parcequ’ils n’ont pas trouvé de terre pour s’y 

enfoncer et s’y chrysalider. Je suppose , d’après les habi- 

tudes de cette chenille, qu’elle peut appartenir à la tribu 

des Pyralites et à un genre voisin des Carpocapsa (1). 
Voici sa description : long. 9 mill., douze anneaux sensi- 
blement de la même dimension sauf le dernier, qui est 

plus petit; de couleur brune en dessus, ornée de quatre 

lignes longitudinales jaunâtres , deux de chaque côté du 

vaisseau dorsal. Tête ronde, écailleuse, luisante avec les 

(4) Voir une note à la fin du mémoire. 
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parties de la bouche tirant au rougeûtre. Cette tête en 
partie recouverte par le premier anneau qui paraît mince, 
écailleux, luisant, et qui porte un trait jaune au milieu. 

Il semble que l’on voit par transparence la forme de l’occi- 

put. Six pattes écailleuses jauneâtres, les huit membra- 
neuses blanches occupant les sixième, septième, huitième 

et neuvième anneaux. La poitrine brune et le ventre 

blanchâtre. 
Il semble à l'inspection de l’animal mort qu’il est privé 

de pattes anales. Je crois cependant qu’il en possède 
une paire, en me fondant sur l’observation d’une autre 

chenilletrouvée dans le réceptacle du Carduus crispus, ayant 
les mêmes habitudes que la précédente et la tête recou- 

verte par le premier anneau du corps; ce qui me fait 

supposer qu’elle est du même genre ou au moins de la 

même tribu. La chenille du Carduus crispus porte deux 

pattes anales d’une structure qui m’a semblé différente de 
celle des pattes membraneuses et qui se rapproche des 

mamelons rétractiles dont sont pourvues certaines larves 

de coléoptères. Ces pattes, qui s’oblitèrent à la volonté de 

l'animal , se terminent par une vésicule de couleur jau- 

nâtre, transparente comme une goultelette de liquide 

que l'animal fait rentrer dans l’intérieur du pied et qui 

lui sert de plante. Ce ne sont pas des gouttelettes gluan- 

tes, ainsi qu’on serait tenté de le croire au premier 

aspect, car elles ne laissent aucune trace sur le plan où il 

marche. 

$ 2. COLÉOPTÈRES. 

1° Rhinocyllus latirostris. 

Le centre du réceptacle du chardon penché est occupé 
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par des cellules faisant protubérance, non visibles à l’œil 
à cause des filaments cotonneux qui les couvrent, mais 

très sensibles au doigt qui les touche. Ces cellules, au 
nombre de cinq ou six, plus ou moins selon les têtes, sont 
formées d’une substance solide, noirâtre , que l’on peut 

comparer, pour l’aspect et la consistance, au jus deréglisse. 

Les semences y sont enchâssées et parfaitement dévelop- 

pées. Chaque cellule renferme une larve que l’on juge, 

à son aspect, devoir appartenir à un curculionite. C’est en 

effet au Rhinocyllus latirostris qu’elle donnera naissance. 
On sait par l’histoire des hyménoptères de la tribu des 

Gallicoles, que les excroissances dans lesquelles vivent 

leurs larves sont produites par une blessure envenimée 

que la femelle fait avec sa tarrière à quelque partie des 

végétaux. La plaie sécrète une humeur qui enveloppe 

d’abord l’œuf et produit une petite galle, dans laquelle 

se nourrit la larve, dont la dent irrite de nouveau la 

blessure et fait grossir la galle. On pourrait penser qu’il 

en est de même ici, et que les larves du curculionite en 

mordant et blessant le réceptacle occasionnent une 

extravasation de sève qui produit leurs cellules. Il n’en 

est pas ainsi. Les petites larves au sortir de l’œuf s’insi- 

nuent dans la substance charnue du réceptacle ; elles s’y 
creusent chacune une petite loge, qu’elles agrandissent 

à mesure qu’elles croissent. La substance même qu’elles 
enlèvent dans ce travail sert à leur nourriture. Elles de- 

meurent à découvert jusqu’au moment où elles se dispo- 

sent à leur transformation ; leur première opération pour 

exécuier ce changement est de fermer leur cellule ou de 

construire leur coque ; ce qu’elles font en dégorgeant une 

matière noirâtre qui sert à fermer l’éntrée et à enduire 

les parois de la cellule. Ce fait m’a été révélé par l’obser- 

vation suivante. Ayant retiré une larve de sa cellule en- 
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core fraiche le 45 août, dans l'intention de l'observer, 

je la vis d’abord se plier en deux, puis faire des mou- 

vements de contraction assez violents procédant de la 

région postérieure et se propageant jusqu'à la tête. Après 

plusieurs de ces efforts, elle rendit par vomissement une 

massé noirâtre, gluante, qu’elle déposa à l’extrémité de 

son corps ; elle reprit aussitôt une partie de cette masse, 

et après de nouveaux efforts elle en rendit une seconde 

qu’elle colla à la première. Ces deux masses se durcirent 

promptement et prirent la couleur et la consistance de la 

coque. Il me sembla que la larve essayait de se construire 

une nouvelle cellule et qu’elle y serait parvenue si la 

matière ne lui avait pas manqué ; mais ayant déjà épuisé 

son magasin dans la fabrication de sa première coque, 

elle ne put qu’indiquer son intention en commençant la 

seconde. Ainsi le curculionite en question ne produit 

pas une véritable galle sur le réceptacle du chardon 
comme le font d’autres insectes, mais il y construit une 

coque, c’est ce qu’il était facile de conjecturer en voyant 

les graines empâtées dans la matière qui forment Îles 

loges présentant tous les caractères de graines arrivées à 

leur entière perfection. Si cette habitation était une galle, 

dans le sens attaché à ce mot, la plante serait désorga- 

nisée en ce point et ne produirait pas de graines. 

La larve du Rhinocyllus arrive assez promptement au 

terme de sa croissance, puisqu'elle commence ses évolu - 

tions dès les premiers jours d'août et que la tête de char- 

don n’est guère en état de la recevoir avant le mois de 

mai ou peut-être celui de juin. Elle passe peu de jours 

sous la forme de chrysalide , car on trouve des insectes 

révélés dès le onze du mois d'août. Ceux-ci mettent 
longtemps à s’affermir, à se colorer et à percer leur 

prison pour en sortir; ils semblent engourdis et répu- 
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gner au mouvement. Il y en a qui après avoir ouvert 

leur cellule y sont restés ; d’autres en sont sortis ; un seul 

a percé le cornet où il était prisonnier et s’est échappé ; 

les autres y ont vécu dans un état de demi léthargie jus- 

qu'au mois de janvier, époque à laquelle ils sont morts 

de faim, à ce que je suppose. Il est probable que dans leur 

état de liberté ils se comportent un peu autrement, el 

qu’ils cherchent une légère nourriture en attendant le 

moment de leur hibernation. Cependant, comme cet 

insecte est gras et succulent au sortir de sa cellule, ila 

besoin de peu de nourriture pour atteindreles premiers 

froids de l’hiver qui l’engourdissent. Il reprend son essort 

au printemps suivant pour s’accoupler et propager son 

espèce. Mais lorsqu'il est gardé dans un appartement 

chaud, il ne s’engourdit pas et la déperdition qu’il fait 

alors quelque peu considérable qu’elle soit l’épuise à la 

longue et il périt d’inanition. C’est ce qui est arrivé à 
tous ceux que j'ai voulu conserver; ils sont morts dans 

le mois de janvier. 

Cette observation contredit une opinion populaire qui 

regarde les hivers rigoureux comme funestes aux insectes, 

et les hivers doux comme favorables à leur propagation. 

Elle peut être vraie pour certaines espèces, mais je crois 

qu’elle ne l’est pas pour celles qui hivernent et qui 

périssent de faim ou de maladies lorsqu'elles ne s’en- 

gourdissent pas. 

La larve du Rhinocyllus latirostris a 5 à 6 mill. de long. 
Elle est blanche, molle, apode, glabre, composée de 

douze segments sans compter la tête. Gelle-ci est jaunä- 
tre, ronde avec les parties supérieures de la bouche noi- 

râtres. On y distingue un episitome, un labre, deux man- 

dibules. Les antennes manquent. Le dessous de la tête est 

renflé, comme goîtreux. Je ne distingue pas les parties 
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inférieures de la bouche qui sont les mâchoires, les palpes 

et la lèvre, lesquelles paraissent sous l’äspect de petites 

pointes. Les trois anneaux thoraciques ont un plus grand 

diamètre que les autres et présentent en dessous trois 

mamelons. Les autres anneaux en offrent aussi, mais 

beaucoup moins apparents. Les stigmates dorsaux ne 

correspondent pas aux inférieurs ; ils en sont séparés par 
une sorte de carène latérale sur laquelle s'ouvrent les 

stigmates. Les anneaux du dos paraissent divisés au 

moins en deux segments. Cette disposition, qui permet à 

la larve de se courber en arc et même de se plier en deux, 

la tête touchant l’extrémité opposée ainsi que les ca- 

rènes latérales, s’observe sur un grand nombre de larves 

de coléoptères et d’hyménoptères. Je crois apercevoir les 

stigmates sur les 1°", 4°, 5* et 11° anneaux. Ces ouvertures 

sont si petites que Ja loupe n’est pas suffisante pour les 

signaler avec certitude. On voit aussi à travers le corps 
une ligne noirâlre qui s’étend dans le sens de la longueur 

et qui est probablement le tube intestinal, 
La chrysalide est blanche. Les quatre pattes antérieu- 

res sont repliées sur les élytres, les deux postérieures sont 

cachées dessous. Les antennes sont rejetées sur les côtés 

du thorax et le rostre est profondément canaliculé. Les 

élytres sont striées. On distingue une ligne de petites 
épines rangées transversalement sur chacun des deux 

derniers anneaux de l’abdomen. A l'aspect de cette chry- 

salide on juge qu’ele doit donner naissance à ua coléop- 
tère à rostre Court et à antennes en massue. 

L’insecte parfait, qui est le Rhinocyllus latirostris, est 
commun en été. Il est très longtemps à s’affermir après 

sa métamorphose. Il est d’abord blanc; il devient rou- 
geâtre ensuite, puis brun et enfin noir. Dès qu’il com- 
mence à passer au fauve on distingue sur son corselet et 

2° Série, TOM. 11. (E 
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sur ses élytres des touffes de petits poils qui y forment 

des taches blanches, lesquelles passent au jaunâtre lors- 

qu’il a pris sa couleur naturelle. 

j'ignore comment il dépose ses œufs; mais en considé- 
rant qu’il est dépourvu d’oviducte, je suppose qu’il les 

pond au moment où le calice du chardon est ouvert, et 
où les fleurons n'étant pas encore épanouis forment une 

table plane sur laquelle l’insecte se promène à son aise. 

Les œufs étant placés entre les fleurons les petites larves 

qui en sortent s’insinuent entre eux et pénétrent jus- 

qu'aux réceptacle où elles s’établissent. 

$ 3. HÉMIPTÈRES. 

4° Anthocoris fuscus. 

J'ai peu de choses à dire de cette Géocorise qui est l’une 

des plus petites espèces de nos contrées. On voit sa larve 

dans les têtes du chardon penché au mois d’août; la 

nymphe s’y montre dans les premiers jours de septem- 

bre, et l’insecte parfait pendant tout le courant de ce 

mois. Sa dépression et l’exiguité de sa taille lui permet- 

tent de voyager entre les fleurons et leurs aigrettes, pour 
y chercher sa nourriture. La larve et la nymphe ont une 

forme ovalaire plus raccourcie que l’insecte parfait, et 

l'abdomen de la première est tout à fait orbiculaire. 

Je ne sais de quelle nourriture fait usage ce petit hé- 
miptère; je ne l'ai jamais surpris à prendre son repas. 

Je conjecture qu’il ne la puise pas dans les sucs végétaux 

extraits du chardon même, car j'en ai trouvé dans des 

têtes de cette plante presqueentièrement desséchées, mais 

je pense qu’il vit aux dépens de petits vers rouges que l’on 

voit abondamment entre les fleurons du chardon, lesquels 
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donnent naissance à une petite mouche du genre Cecydonia. 
J'ignore aussi de quelle façon l'espèce se perpétue d'une 

année à l’autre. On peut conjecturer que les œufs sont dé- 

posés sur quelque partie de la tête du chardon où ils pas- 

sent l'hiver ; ou, ce qui est plus probable, que l’insecte 

hiverné dans une retraite qu’il se choisit pour reparaître 
au printemps suivant, s’accoupler et pondre sur les fleurs 

nouvelles. Quoi qu’il en soit du mode de sa reproduction, 

voici le signalement de l’insecte parfait qui appartient à 

la famille des Ligéens et au genre Anthocoris. 

Long. 2 mill., noir luisant; élytres päles au milieu et le long 
du bord extérieur, très noires à l'extrémité contre la membrane : 

antennes et pattes noires; jambes et tarses antérieurs pâles. 

On trouve en même temps que cette espèce une va- 
riété entièrement d’un noir luisant, avec les jambes et 
les tarses antérieurs pâles. 

$ 4. DIPTÈRES. 

4° Urophora cuspidata. 

On a dit précédemment que le Rhinocyllus latirostris s’é- 
tablit au centre des fleurs du chardon et que ses cellules 

s'élèvent en petits monticules au milieu des aigrettes des 

semences et du duvet du réceptacle. Le contour de ce 

dernier est occupé par un joli diptère de la tribu des Ti- 
phritides et du genre Urophora, qui vit en parfaite harmo- 

nie avec ses voisins que l’on vient de nommer. 

En découpant en fragments des têtes de chardon qui 

commençaient à se dessécher, je ne tardai pas à rencon- 

trer à la circonférence des pupes ovoïdes, un peu allon- 

gées, placées verticalement dans des cellules de mêmes 

dimensions qu’elles, et des larves ayant la même posi- 
tion. Les cellules n’offrent aucun accident; ce sont de 
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simples loges ovoïdes ouvertes par le haut et dont l’entrée 

est cachée par le duvet du réceptacle dont les fiamentsse 

sont rapprochés pour la couvrir. Leur substance est de 

même nature que le cœur du chardon qui semble avoir 

pris de l’accroissement pour les former ; on peut dire que 

ce sont de véritables galles ouvertes par un bout ou des 

demi-galles. 

La larve qui vit dans cette habitation s’y tient la tête en 

bas pour ronger etsucer la substance du cœur du chardon, 
et le derrière en haut pour respirer librement ; car c’est 
à cette extrémité que sont placés ses stigmates. Elle est 

très à l’étroit dans sa cellule et il semble qu’il est impos- 

sible qu’elle puisse s’y retourner. Il faut cependant qu’elle 

exécule cette manœuvre; car les pupes ont la tête en haut 

et le derrière en bas, ce qui se reconnaît au disque écail- 

leux qui caracrérise cette extrémité dans ces deux états 

de l’insecte. A l’époque du 9 août, où j'ai ouvert des têtes 

de chardon pour la première fois, j'y ai vu des pupes bien 

formées et des larves contractées prêtes à se métamor- 

phoser, présentant cette position renversée. Je ne sais 

comment la larve s’y prend pour exécuter cette manœu- 

vre ; tous mes soins pour la surprendre dans le moment 

où elle l’exéute ont été sans résultat ; la seule chose qu’il 

m'a été permis de voir, c’est que si l’on met à découvert 

une larve en ouvrant sa cellule longitudinalement, elle 

finit par en sortir à la suite de mouvements très lents 

qui échappent à l’œil le plus attentif; elle emploie quel- 

quefois plus d’un jour pour se mettre en liberté. 

C’est dans la première semaine d’août que les Urophora 
cuspidata commencent à prendre leur essort; elles conti- 

nuent à sortir jusqu’au 21 du même mois avec pius ou 

noins d’abondance, et même encore pendant quelques 

jours au-delà. La mouche ouvre sa coque en faisant sauter 
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le petit bout de la pupe au moyen de sa vessie frontale, 

puis elle sort dela coque, et se glissant entre les fi'aments 

dés aigrettes qui recouvrent l’ouverture de sa cellule et 
qui s’écartent pour la laisser passer, elle paraît au jour. 

Toutes les larves ne se transforment pas en pupes et 
toutes les pupes ne se changent pas en mouche pendant 

le mois d’août ; il reste une partie de la génération en ré- 

serve, probablement pour pourvoir aux accidents, et qui 

ne subira ses métamorphoses que dans les mois d'avril et 

de mai de l’année suivante. Cette réserve ne contient 

qu’une petite fraction du nombre total des individus. 
Ceux de ces derniers qui sont sortis se répandent dans la 

campagne, s’accouplent et viennent pondre sur les têtes 

de chardon dont la floraison à été tardive. Les larves qui 
en résultent ont le temps d’arriver à leur entier accrois- 

sement avant l’hiver et passent cette saison soit à l’état 

de larve, soit à l’état de pupe dans les tètes des chardons 

qui restent attachées aux tiges desséchées ou qui roulent 

dans les champs poussées par les vents. Lorsque les an- 

nées sont très sèches et les étés sans pluies, les Uroplora 

du mois d’août ne trouvent plus de chardons en fleur 

pour y déposer leurs œufs, et tout l’espoir de la généra- 

tion à venir repose sur la réserve dont on vient de parler. 

On voit ici un nouveau trait de la sagesse infinie qui pré- 
side à cet univers et l’un des moyens qu’elle emploie pour 

assurer la perpétuité des espèces. 

On lit dans l’histoire des diptères de M. Macquart 

(tom. 2, p. 449), que : « les larves des Téphritides, à leurs 

« naissance, altirent autour d’elles une surabondance de 

« sève qui détermine Ja formation de galles semblables à 

« celles des Cynips. Lorsque le moment de passer à l'é- 

« tat de nymphe arrive, elles quittent les plantes et s'en- 

« foncent dans la terre. L’insecte adulte qui ne parait 
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« quelquefois que l’année suivante, revient alors à sa 

« plante, etc... » On a pu voir par les détails dans les- 

quels je suis entré, que la larve de l’'Urophora cuspidata ne 

forme pas une véritable galle; mais une sorte de tuyau 

ovoiïde dans les têtes du chardon penché, et qu’elle ne 

s’enfonce pas dans le trou pour y subir sa métamorphose ; 

qu’elle reste au contraire dans la cellule où elle a vécu. 

Il en est de même pour l'Urophora quadrifasciata qui vit 

dans le bluet (Centaurea cyanus), et pour l’Urophora stylata 
qui se développe dans le chardon frisé (Carduus crispus). 

Ainsi les généralités que je viens de rapporter d’après 

M. Macquart doivent être modifiées pour diverses espèces 

de Téphritides. Je dois ajouter que la larve de cette der- 

nière espèce, dont je n’ai pu examiner qu'un seul indi- 

vidu, m’a semblé contenu dans une cellule fermée de 

toute part, d’une substance très dure, presque ligneuse, 

et que jene comprends pas comment la mouche peut la 

percer pour en sortir après sa métamorphose. Peut-être 

que, ramollie par les pluies de l'hiver et par son contact 

avec la terre, elle s’ouvre d’elle-même pour livrer passage 

à l’insecte; peut-être que la larve a la prévoyance de ron- 

ger une portion de sa cellule et de ne laisser qu’une mince 

cloison que la mouche détache avec sa vessie frontale, 

peut-être aussi que, n'ayant vu qu’une seule cellule, Pou- 

verture naturelle m'a échappé. Quoi qu’il en soit, il reste 

quelque chose à voir sur ce point. 

Réaumur qui a observé la mouche du chardon (Uro- 

phora cardui), tom. 5, pag. 456, nous donne fort peu de 

détails sur cet insecte; il dit que les larves vivent plu- 

sieurs ensemble dans des galles qui croissent sur diflé- 

rentes parties du chardon hémorrhoïdal (Serratula arven- 
sis), mais dans des cellules séparées, que l’insecte 

parfait se montre à la fin d’août, et qu’on trouve des lar- 
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ves jusqu’en janvier. Il fait remarquer la solidité de ces 

galles presque ligneuses et ne dit rien sur la manière 

dont la mouche s'y prend pour s’en retirer. Son obser- 

vation confirme les deux époques d’éclosion dont j'ai 

parlé. 

Cent ans avant Réaumur, Goedart, l’auteur des métamor- 

phoses des insectes, avait déjà observé cette mouche, qui 

nait, dit-il, du fruit d’une plante renommée pour la guéri- 

son des hémorrhoïdes. Il ajoute que ce fruit possède une 

telle vertu réfrigérente qu’il est d’un grand secours contre 

les fièvres ardentes et les maladies inflammatoires. Cette 

vertu est due, suivant quelques-uns, moins à la subs- 

tance du fruit qu’au ver qu’il renferme, C’est pourquoi 

on recommande de le cueillir le 16 octobre; car le ver y 

demeure jusqu’au mois de juin de l’année suivante; au- 

quel temps il se change en mouche qui s’envole par un 

trou qu’elle y pratique. Cet auteur ne dit rien non plus 

sur le moyen que la mouche emploie pour percer ce trou; 

sur ce point nous ne sommes pas plus avancés que du 

temps de Goedart. 

Lorsque la larve de l’'Urophora cuspidata à pris tout son 

développement et qu’elle s’est contractée, ce qui a lieu 

vers le 9 août, elle a trois millimètres et demi de long 

sur deux millimètres de diamètre; sa forme cylindrico- 

conique ; sa Couleur est blanche, légèrement teinte de 

verdâtre et luisante. Elle est formée de onze anneaux peu 

distincts; le petit bout se termine par un trait rougeâtre 

qui représente les deux crochets de la bouche, lesquels 

sont rentrés ainsi que la tête et peut-être aussi le premier 

anneau dans l’intérieur du deuxième, dans ce cas on de- 

vrait compter douze anneaux, la tête non comprise. Le gros 

bout est terminé par un disque écalleux, noirâtre sur le- 

quel on distingue deux tubercules égaux, symétriquement 



88 ANNALES 

placés, que je suppose percés chacun d’une ouverture 

stigmatique. 

Les deux crochets de la bouche sont les dents avec les- 

quelles la larve râpe la pulpe du réceptacle et la broye 

pour s’en nourrir. 

L’insecte parfait est l’Urophora cuspidata décrit par 
M. Macquart dans les suites à Buffon. L'abdomen de la 
femelle se prolonge en une queue droite, tubulaire, lon- 

gue comme l’abdomen, qui renferme l’oviducte, lequel en 

sort d’une longueur double de celle dela queue; cetoviducte 

est formé de deux pièces qui rentrent l’une dans l’autreet 

peuvent, par conséquent, s’y cacher. La moucheavec cette 

espèce de longue sonde peut déposer ses œufs jusque sur 

le réceptacle du chardon en l’introduisant et l’insinuant 
entre les fleurons jusqu'à leur base; ce qui me fait conjec- 

turer que le moment-de la ponte correspond à celui où les 
fleurons sont épanouis. 

Dans l’accouplement le mâle est placé sur la femelle 

dont il relève et soutient le tube candal avec ses pattes 

postérieures en même temps qu'il y introduit l’organe 

de son sexe. 

2 Cecydomia....…. 

J'ai déjà dit que l’on trouve des petits vers rouges entre 

les fleurons des têtes de chardon; ils y sont en assez grand 

nombre et paraissent se tenir de préférence au point où 

l’aigrette s’attache à l’ombilic de la graine, ce qui me fait 

conjecturer qu'ils se nourrissent de la substance même 

de la graine encore tendre. Des vers semblables pour la 

forme, la couleur et l’exiguité de la taille se voient dans 
les fleurs des autres chardons, dans celles de la Serratula 

arvensis, et dans les épis de blé et probablement des au'res 
céréales. L'œil simple et même l’œil armé de la loupe ne 
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sauraient établir de différence entre eux ni avec celui qui 
»* vit dans les jeunes bourgeons du saule, qu’il fait gonfler 

en galle irrégulière, si ce n’est que ce dernier est un peu 

plus grand que les premiers. Les vers du chardon penché 

peuvent avoir deux millimètres de longueur sur un 

tiers ou deux tiers de millimètre de diamètre; comme ils 
sont susceptibles de s'étendre ou de se raccourcir, ces 

dimensions ne sont que des à peu près. Leur forme est 

cylindrique, atténuée aux deux bouts, mais un peu plus 

effilée du côté de la tête; ils n’ont ni jambes ni mamelons 

apparents; ils se meuvent par les contractions successives 
qu’ils donnent aux anneaux de leur Corps et en prenant 

un point d'appui avec leur tête, à ce qu'il m’a semblé, la- 

quelle est blanche, marquée de deux taches noires, qu’on 

est porté à regarder comme les yeux, et terminéeen pointe 

en forme de bec. 
Je n’ai pas vu leur chrysalide et je ne sais si elle est nue 

ou enveloppée d'un cocon très mince de soie blanche, 

comme celle qui se tient dans les bourgeons du saule; ces 

objets m'ont échappé à cause de leur exiguité et de la diffi- 

cultédeles séparer du duvet cotonneux desaigrettes. Je suis 

portéà croire, eu égard à la très grande ressemblance des in- 

sectes parfaits et à l'identité apparente des larves, quela Ce- 

cydomia des chardons doit avoir la même histoire que celle 

du saule. L’insecte parfait se montre dèsla première quin- 

zaine d'août. Sa longueur est de un millimètre environ;les 

antennes, la tête et dos du corselet sont noirâtres; la poi- 

trine et l'abdomen sont roses; les pattes sont pâles avec 
des nuances brunes, les balanciers blancs, et les ailes 

obscures bordées d’un trait brun tout autour. La femelle 

a l'abdomen ové-conique duquel il sort un oviducte 
aussi long que le corps, formé de trois articles, deux 

courts et un long très effilé, rentrant l’un dans l’autre et 
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tous les trois dans l’abdomen. C’est à l’aide de cet ovi- 
ducte qu’elle place ses œufs à la base des fleurons; j’i-" 

gnore comment l’espèce se propage d’une année à l’autre; 

je suppose qu’elle passe l’hiver à l’état de chrysalide. 

Il est à remarquer que les couleurs roses de l’insecte 

vivant disparaissent à sa mort et qu’elles deviennent jau- 

nâtres ou pâles. 

$ 5. HymÉNOPTÈRES (Parasites). 

4° Bracon urinator. 

Si la nourriture abondante que renferment les cœurs 
de chardon attire de nombreux insectes qui viennent y 
établir leur demeure, ceux-ci sont à leur tour le but des 

recherches de parasites qui savent les découvrir et les 

immoler. Ces derniers sont fort difficiles à observer par- 

ceque leur vie est mystérieuse, qu’ils se tiennent cachés 

non seulement dans les coques constrüites par leurs vic- 

times, mais dans leurs entrailles mêmes. Aussi ce que 

nous en savons se réduit à peu de chose : à dire que telle 

espèce vil aux dépens detelle autre; et cette connaissance, 

toute générale qu’elle est, nous manque pour les neuf 

dixièmes des espèces au moins. 

Le premier dont j’ai à parler attaque le Rhinocyllus lati- 
rostris. 

Le 8 août, en ouvrant une cellule construite par ce 

curculionite, j'en vis sortir une larve étrangère qui avait 

mangé le légitime propriétaire dont elle avait cependant 

épargné la tête et la peau, qui était plissée et repoussée 

contre Ja tête; ce qui semble indiquer que le parasite suce 

ou ronge l’intérieur seulement. Je pense qu’il est intérieur 

et que le curculionite le porte dans son sein depuis son 

enfance et longtemps avant qu’il ne soit enfermé dans sa 

cellule; car je n’ai pas aperçu delarve parasite attachéeaux 
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jeunes larves du Rhinocyllus. Il en sort lorsqu'il l’a dévorée. 
Lorsque la larve parasite à pris toute sa croissance, ce 

qui a lieu vers le 11 août, elle se file un cocon de forme 

cylindrique arrondi aux deux bouts de cinq à six millimè- 

tres de longueur, sur deux et demi à trois millimètres de 
diamètre qui remplit en entier la cellule du curculionite 

et qui adhère plus ou moins à ses parois. Ce cocon est 

tissu d’une première enveloppe de soie blanche très 

serrée et fort difficile à déchirer , qui recouvre une 

deuxième enveloppe plus mince, plus fine et de la même 

couleur. La larve se tient couchée en arc dans son ber- 

ceau, où elle passe l'hiver et où elle se contracte peu à 

peu. Vers le 45 décembre, sa tête est penchée sur la poi- 

trine et retirée en partie dans l’intérieur du premier an- 

neau du corps; elle paraît encapuchonnée. La larve dont 

j'ai parlé précédemment qui n’avait pas consommé en 

entier celle du curculionite, placée dans un cornet de 

papier, y a filé son cocon qu’elle a attaché à l’une des 
parois du cornet. Ce cocon est moins volumineux que 

ceux que l’on trouve dans les cellules du Rhinocyllus filés 
par des larves qui ont absorbé en entier toute leur provi- 

sion; ce qui me porte à croire que cette première larve 

n’était pas encore arrivée à Loule Sa Croissance. 

Elle s’enferme dans son cocon vers le 11 août, comme 

on l’a dit, et se change en chrysalide dans les environs 

du 27 mars de l’année suivante; ce que j'ai reconnu en 
ouvrant des cocons à cette époque, On y voit une chrysa- 

lide blanche, molle, ayant tous les caractères d’une ré- 

cente métamorphose. 

L'insecte parfait a pris son essort, chez moi, dès le 
4 avril, et plus abondamment pendant le mois de juin. 

La larve du parasite en question parvenue à toute sa 

taille a cinq millimètres de long. Elle est blanche, molle, 
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apode, glabre, atténuée aux deux bouts, formée de douze 

anneaux sans compter la tête, qui sont séparés par des 
incisions bien prononcées formant comme des mamelons 

sur le dos et une carène latérale de chaque côté. La tête, 

située au bout le plus atténué, est petite, ronde, d’une 

substance écailleuse et luisante; on y distingue un trait 

transversal noirâtre, que je suppose être les mandibules. 

La chrysalide a cinq millimètres de long. Elleestépaisse, 

à corselet gibbeux, de la grandeur de l’abdomen. Les ailes, 

les pattes et les antennes sont placées comme on les voit 

sur les autres chrysalides d’hyménopières. Les antennes 

s'étendent en ligne droite jusqu’à l’extrémité de l’abdo- 

men. La tarrière de la femelle est relevée et appliquée sur 

le dos où elle s'étend jusqu’au premier segment. 

L’insecte parfait appartient à la famille des Ichneumo- 

niens, à la division des Braconides, et me paraît être le 

Bracon urinator. Voici son signalement : 

® Longueur cinq millimètres, noir; abdomen jaune-fauve mar- 

qué de trois ta-hes noires sur le dos des trois premiers segments; 

sommet des tibias fauve-brun. Ailes noires à stigma grand et 
très noir. Tarrière de la longueur de l'abdomen. 

On trouve une variété dont le dos du mésothorax 
est rouge. On lit dans l’histoire naturelle des Insectes de 

M. Blanchard que les métamorphoses des Bracons n’ont 
pas encore élé observées: ce que je viens de dire de celles 

de l’urinator peut donner une idée de l’histoire du genre 

qui paraît vivre aux dépens des curculionites du genre 

Rhynocillus et peut-être des genres voisins. La longue tar- 

rière dont la femelle est armée lui permet d'atteindre les 
larves de ces insectes dans le fond des loges qu’elles se 

creusent dans le cœur des chardons avant qu'elles ne se 

soient enfermées dans la coque où elles subissent leurs 

métamorphoses. 
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2° Eurytoma verticillata. 

Je passe maintenant sux parasites de l’Urophora cuspi- 
data qui sont nombreux et beaucoup plus difficiles à étu- 

dier que le précédent. Ils appartiennent tous à la tribu 
des Chalcidites dont quelques espèces sont regardées 

comme vivant aux dépens d’espèces qui sont elles-mêmes 

parasites; d’où il résulte un parasitisme du second ordre; 

et, comme les larves sont cachées dans les corps de leurs 
victimes, on ne sait pas, en vovant sortir l’insecte parfait, 

s'ila vécu aux dépens de cette victime ou s’il a dévoré un 

premier parasite qui s’y trouvait établi avant lui.” 

# Les urytoma, Si je m'en rapporte à l'Histoire des” Insec- 

tes de M. Blanchard, vivent parasites de différentes larves 

de petits Hyménoptères; l’Eurytoma serratulæ se développe 

dans la larve du Microgaster liparidis qui appartient à la 

famille des Ichneumoniens et qui est par conséquent 
lui-même un parasite. On serait porté à croire, d’après ces 
faits, que l'Eurytoma verticillata devrait tirer son origine 
d’une larve d’hyménoptère. Sans pouvoir affirmer positi- 

vement le contraire, je peux dire que j'ai trouvé une chry- 

salide dece Chalcidite dans une pupe d'Urophora cuspidata; 

que j'ai vu sortir d’autres pupes un assez grand nombre 

de mâles et de femelles du même Eurytoma, et que je n’ai 

pas vu sortir de ces pupes des hyménoptères assez gros 

pour fournir la nourriture suffisante au développement 
des larves d’Eurytoma; ce qui rend très vraisemblable la 

conjecture que je forme, savoir : que les insectes de ce 

genre vivent directement des pupes d’Urophora ou au 

moins l’espèce dont il est ici question. 

Le 8 décembre, en disséquant une tête de chardon 

frisé (Carduus crispus) j'ai trouvé deux larves renfermées 

dans deux cellules semblables à celles que se construisent 
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les Urophora. L'une d’elles s’est changée en chrysalide Île 
99 avril suivant. Le 43 juin, en ouvrant une pupe d’Uro- 

phora quadri-fasciata, j'en ai retiréune chrysalide semblable 

à la première, qui s’est changée en Euryloma; ce qui me 

paraît établir l'identité de l’espèce sous ses trois formes. 
La larve en question a trois millimètres de long. Elle est 

blanche avec une légère teinte verdâtre, comme on la voit 

sur les larves d'Urophora; molle, glabre, apoae, atténuée 

aux deux bouts, formée de douze anneaux sans compter 
la tête, qui est blanche, luisante, en partie rentrée sous le 

premier anneau; on y distingue un trait brun transversal 

qui indique les mâchoires. {1 n'existe aucun renflement 
autour du thorax, mais on voit une petite carène longitu- 

dinale sur les côtés, formée par la réunion des segments du 

dos avec ceux du ventre. | 

Quant à la chrysalide, celle que j’ai observée le 43 juin a 

trois millimètres de long; elle est noire; le corselet est gros 
et bossu; l’abdomen, comprimé sur les côtés, est terminé 

par une pointe obtuse; les antennes, les ailes et les pattes, 
placées comme à l'ordinaire, sont blanches. Les couleurs 
dépendent de l’âge de la chrysalide, qui est entièrement 

blanche au premier moment de sa métamorphose et qui 
noircit à mesure qu’elle approche de sa transformation en 

insecte parfait. 

Ce dernier varie beaucoup pour la taille selon que la 
larve a trouvé une nourriture plus ou moins abondante ; 

ainsi les individus qui se développent dans l'Urophora qua- 

dri-fasciata qui vit dans le bluet, sont beaucoup plus petits 

que ceux qui sortent de J'Urophora cuspidata. On remarque 

encore une différence notable dans la longueur de la queue 

qui termine l’abdomen des femelles; chez les unes elle 

forme une petite pointe presque horizontale, chez les 

autres elle se relève en suivant la courbure du ventre et 
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monte à la hauteur du dos. Le mâle et la femelle diffé- 

rent considérablement entre eux par les formes exté- 

rieures, et l’on serait porté à les prendre pour deux es- 

pèces distinctes si on ne les avait pas vus se livrer aux 

poursuites de l'amour. Cette espèce se montre à la fin du 

mois d'août etaucommencement deseptembre. Pendant ce 

dernier mois on voit les femelles sur les fleurs du chardon 

penché occupées à la recherche des larves d'Urophora dans 

lesquelles elles doivent pondre pour propager leur espèce 

dans l’année suivante; elles ne déposent qu’un seul œuf 

dans chaque larve. Elles sont armées pour les atteindre 

d’une longue tarrière cachée en partie dans un canal qui, 

partant du milieu de l’abdomen, s’étend sousla queue; le 

reste de la tarrière est renfermé dans l’abdomen où elle 

est roulée en spirale; la forme lenticulaire de ce dernier 

est parfaitement propre à cet usage. Elles introduisent 

cette tarrière entre les fleurons, la font entrer dans l’ou- 

verture de Ja cellule et atteignent la larve que leur ins- 
tinct leur a fait découvrir. Voici le signalement du 

genre: 
Antennes de neuf articles ; le premier iong, arqué; les 

autres pédicellés et velus; le dernier long, atténué parais- 

sant formé de trois anneaux {#); de neuf articles, coudées; 

le premier long, logé dans une raînure frontale, les au- 

tres bien séparés, le dernier en massue paraissant formé de 

trois anneaux (? ); abdomen à pédicule très apparent (&); 

lenticulaire à très court pédicule ($). 

L'espèce peut être définie de Ja manière suivante : 

Long 3112.—2 mill. (%) Noir; tête et thorax granuleux et 
mate, abdymen luisant terminé par une queue pointue, un peu 

relevée dans le prolongement de la courbure du ventre; paites 

noires à articulations fauves; ailes limpides. (S') Semblable à la 

femelle; abdomen ové-conique, petit, s’'élevant carrément au 

dessus du pédicule. 
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La granulation est formée par des gros points enfoaicés, 

réguliers, desquels il sort une pubescence blanche qui se 

voit aussi sur l’abdomen dans le voisinage de la queue. 

Les tibias antérieurs de la femelle sont quelquefois un peu 

pâles en dedans, et les articulations des pattes du mâle 

sont d’un fauve moins vif que celles de la femelle. 

o° Semiotus diversus? 

Ce nouveau parasite, dont je n’ai qu’un mot à dire, est 

éclos le 4 septembre des têtes de chardon renfermant des 

pupes d’Urophora cuspidata. Ce qui me confirme dans l’o- 
pinion qu’il a vécu aux dépens de ce diptère, c’est qu’il 

en est éclos un du même genre et peut-être de la même 

espèce des pupes de l’Urophora quadri-fasciata qui vit dans 
le bluet. Je ne connais ni sa larve ni sa chrysalide; l’in- 
secte parfait me paraît appartenir à la tribu des Piéroma- 

lites et au genre Semiotus de M. Walker dont voici les ca- 

ractères pris sur l’insecte même : 

(9) Antennes coudées, légèrement renflées à l’extrémité, 
insérées au milieu de la face, de dix articles; le premier 

long, les autres serrés, le dernier paraissant formé de deux 
anneaux, prothorax Court; sutures apparentes; abdomen 

caréné et anguleux en dessous, terminé en pointe conique. 

L’espèce a de la ressemblance avec le diversus de l’au- 

teur anglais; elle peut se définir ainsi : 

Long. 4 412 mill. Vert; tête et corselet penchées ct mats; pro- 

thorux et écusson vert-cuivreux; abdomen lisse luisant à bord 

postérieur des segments cuivreux ; queue bleudtre ; hanches et 

cuisses vertes; tibias bruns, les extrémités et les articulations 

fauves; ailes limpides. 

L’extrémité conique de l’abdomen est fendue en dessous 

pour recevoir la tarrière qui est logée en très grande par- 

tie dans l’abdomen. 
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4° Trigonoderus amabilis? 

Ce petit parasite est sorti le 22 août des têtes du char- 
don peuplées de pupes d’Urophora cuspidata. Je ne pos- 
sède aucun renseignement particulier sur ses mœurs. I 
me paraît appartenir à la tribu des Ptéromalites, comme 
le précédent, et de plus au genre Trigonoderus, ce qui se 
reconnaît à son prothorax allongé et rétréci au bord an- 
térieur. En le comparant aux espèces décrites par M. Wal- 
ker je trouve qu’il a de l’analogie avec le Trigonoderus 
clarus : je crois que c’est une espèce nouvelle que je nomme 
Trigonoderus amabilis. 

Voici la description de celui dont il est question ici : 
Long. 3 mill. Vert-doré brillant; tête et corselet finement 

ponctués; abdomen lisse; genoux, extrémités des tibias et tarses 
blanchätres; le milieu des tibias et les ongles bruns 

9° Entedon?.… 

Je passe à un autre petit hyménoptère dont je n’ai rien 

à dire, si ce n’est qu’il est sorti le 11 septembre d’une tête 
de chardon penché contenant des pupes d'Urophora Cuspi- 

data. Une espèce du même genre, et qui a quelque analo- 

gie avec celle-ci, est sortie d’une pupe d'Urophora quadri- 

fasciata qui se développe dans le bluet; ce qui confirme 

l'opinion que la première est véritablement parasite de la 

mouche du chardon. Je le rapporte à la tribu des FEulo- 

phites, sans pouvoir assigner bien positivement le genre 

qui lui Convient; car n'ayant qu’un seul individu que je 

crois être une femelle, je ne peux savoir si le mâle a les 

antennes rameuses ou simples, et si l’espèce fait pa-tie du 

genre Eulophus où du genre Entedon. Cependant, comme il 

est moins svelte et moins élancé que les Eulophes, je 

le placerai, pour lui assigner un rang dans le genre 
Entedon. 

2° Série, TOM. 1. 7 
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Le signalement générique peut s’exprimer ainsi : 

© Antennes coudées, renflées en massue, insérées au 

milieu de la face, de six articles; le premier grand, le 
dernier fusiforme; abdomen terminé en pointe conique, 
non anguleux en dessous. 

L'espèce est définie par cette phrase: 

$ Long. 2413 mill. Vert-noirâtre luisant, partie inférieure 

de la tête, prothorax, deux lignes sur les épaules, écusson, jau- 
nes; abdomen marqué d’un point jaune sur l’avant-dernier seg- 

ment; deux lignes de lamême couleur sur chaque segment; pattes 
blanches; le sommet des cuisses taché de vert; ailes limpides. 

6° Entedon… 

Le dernier parasite de l’'Urophora cuspidata dont il me 

reste à parler vit en famille au nombre de cinq ou six 
individus dans une même pupe de ce diptère. Le 12 sep- 

tembre, en disséquant une tête de chardon penché qui 

avait produit un grand nombre d’'Urophora et tous les 
parasites dont je viens de donner la liste, je trouvai 

deux nichées de ce petit hyménoptère, de six individus 

chacune. Il est probable que l’état de dessiccation et de 

dureté de la plante ne leur avait pas permis de sortir de 
leur berceau, et qu’ils étaient morts sans avoir vu le jour.- 

Je ne peux rien dire avec certitude sur les premiers états 
de cet insecte, qui me paraît appartenir à la tribu des Eu- 
lophites et probablement au genre Entedon. 

Voici le signalement générique qu’il présente : 
Antennes de sept articles, coudées, insérées au milieu 

de la face; le premier grand, les autres assez gros, sépa- 

rés, ornés de longs poils rares, le dernier en massue pa- 

raissant formé de deux anneaux (a); de six articles en mas- 

sue, le dernier formé de deux anneaux (©) : tête courte, 

transverse : abdomen terminé en pointe conique obtuse. 
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Quant à l'espèce, on peut la définir ainsi : 

Long.1 4j2mill. Noir-bleuâtre mat; antennes et pattes noires; 

genoux, extrémités des tibias et Larses pâles, excepté les bouts 

qui sont noirs; ailes limpides. 

S'il était permis de faire des conjectures en entomolo- 

gie je serais disposé à croire que cette espèce tire son ori- 

gine de larves semblables à celles que j'ai trouvées 

dans une cellule d'Urophora cuspidata. Ces dernières 

étaient au nombre de trois seulement, roulées l’une 

sur l’autre et formant un petit paquet; on aurait dit 

que leur corps était visqueux tant on avait de peine à les 

séparer. Elles se présentaient de la même manière que 

celles de l'Eulophus ramicornis qui vivent dans la larve du 

Pytonomus rumicis. Le bluet, ou plutôt la larve de l'Uro- 

phora quadrifasciata, m'a donné un semblable paquet de 

cinq larves, desquelles il est sorti des Chalcidites de la 
même taille que celui dont il vient d’êre question, à an- 

tennes velues, mais qui me paraissent appartenir à un 
autre genre. Les trois larves en question se sont montrées 

le 21 septembre. Voici leur description : 

Long.2112 mill. Blanche, molle, apode, luisante, formée 
de douze segments; atténuée aux deux bouts, mais moins 

à celui qui porte la tête, laquelle forme le treizième seg- 

ment; celle-ci paraît blanche et de consistance écailleuse. 

On distingue une nuance brune dans l’intérieur du corps, 
qui représente probablement le tube intestinal. Je n’ai 

pu distinguer les parties de la bouche. 

Deux de ces trois larves se sont desséchées et sont mor- 

tes ; la troisième s’est changée en chrysalide vers le 41 

avril, et n’a pu arriver à sa perfection, en sorte que je 

n'ai pas vu l’insecte parfait. 

La chrysalide a 2 2j3 mill. de long. La tête et le tho- 
rax ont une teinte brunâtre; l'abdomen est blanchâtre et 



100 | ANNALES 

de forme conique, Toutes les parties sont disposées 

comme on les observe ordinairement sur les autres chry- 

salides d’hyménoptères. 
La dimension {le la chrysalide est un peu forte pour 

l’'Entedon qui précède; aussi ie ne donne que comme une 

conjecture très hasardée le rapprochement que j'ai fait. 

6° Cynips nitidula. 

Enfin pour terminer cette longue énumération des 
insectes qui vivent dans le chardon penché je dois 

faire mention d'un très petit Cynips qui a paru le 9 sep- 

tembre dans la boîte où je tenais enfermées des têtes de 
ce chardon qui y étaient depuis le 43 juillet. 

On sait que les insectes de ce genre, à l’état de larve, 
vivent dans des galles que la piqûre de la mère a fait naïi- 

tre sur diverses parties des végétaux. D'après cela, il me 

paraît très probable que celui dont il a été question à vécu 

et s’est transformé dans une galle crûe sur une partiede la 
fleur ou sur son pédoncule, les seuls fragments renfermés 

dans la boîte; mais je n’ai pu trouver cette galle, qui m’aura 

sans doute échappé étant mêlée avec les débris de la tête 

du chardon. ’ 

Le genre Cynips est très facile à reconnaître à cause de 

ses ailes pourvues de cellules et beaucoup plus longues 
que l’abdomen; de ses antennes longues et filiformes et 

de son corselet bossu. 
Voici le signalement de celui qui vit sur le chardon 

penché : 
Long. ! mill. Noir, luisant; les cinq premiers articles des 

antennes jaures, les autres noirs; pattes à crochets bruns; ailes 

limpides. 

Cette description s'accorde avec celle du Cynips nitidula, 
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si je m'en rapporte à l'Histoire des Insectes de M, Blan- 
chard. 

Tels sont les insectes qui sont sortis des têtes du char- 
don penché que j'ai renfermés dans des cornets de papier 

ou dans des boîtes. Ils sont au nombre de douze espèces, 

dont cinq au moins se nourrissent de la substance même 

de la plante, et les sept autres dévorent les premiers. Il 

est probable que je n’ai pas vu toutes les espèces qui ha- 

bitent ce chardon, et qu’il en est d’autres qu’on y décou- 

vrira en l'étudiant avec plus de soin et d’attention que je 

ne lai fait; mais le plus grand profit qu’on retirera de cette 
étude c’est la connaissance des mœurs de plusieurs chal- 
cidites, petites espèces trop négligées, d’une étude très 

difficile, mais très intéressantes par le rôle qu’elles jouent 

dans la série entomologique (1). 

(1) Notre collègue M. Guéné, qui a fait une étude approfondie des 
Mierolépidoptères, a bien voulu me faire connaître l’espèce dont la 
chenille vit dans le cœur du chardon. C’est la Caloptria carduana 
de la (ribu des Grapholitodes, faisant partie de la grande division 
des Tortrix de Linné. Cet insecte est décrit comme espèce nouvelle 
dans son catalogue des Microlépidoptères. 

. 4 
2 Eupæcilia hybridellana, Guéné. 

On trouve encore dans la même plante, mais vivant à la base 
des aigreltes et rongeant le germe des graines, une autre espèce 
de chenille plus petite que la précédente. Celle-ci passe sa vie en- 
{ière dans le chardon: elle s’enveloppe, à l'arrière saison, dans un 
léger cocon lissu de soie mêlée au duvet cotonneux de la plante. 
Au mois d'octobre elle est parvenue à loute sa grosseur etse cons- 
truit son habitation d'hiver, où elle doit se transformer en chrysa= 
lide. Je n’ai pas obtenu le papillon qu'elle donne. Voici la des- 
cription’de la chenille : 

Long. 7 mill. cylindrique, un peu déprimée et un peu alténuée 
aux deux extrémités. Têle brune, cornée, luisante; le premier seg- 
ment luisant. brun en dessus, recouvrant l’occiput: les autres an 
neaux blanchâtres. un peu rosés: seize pattes; les écaijleuses 
brunes: la plaque anale tachée de brun: les stigmates punctifor- 
mes, bruns; quelques poils sur les côtés da £orps. 

Selon M. Guéné, le lépidoptère qu’elle produit appartient, 
comme le précédent, à la grande division des Tortrix de Linné, à 
la tribu des Cochylides el au genre Eupæcilia. C'est l'Eupœcilia hy- 
bridellana de son catalogue. Ce qui porte à treize le nombre des 
espèces qui vivent dans le chardon penché. 
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Explication des figures du n° 11 de la planche 2. 

4. Fragment de {ête de chardon dépouillée de son involucre pour 

faire voir les cellules du Rainocyllus latirostris et de l’Urophora 

cuspidala. 

a. Cellules du Rhinocyllus lalirostris brisées. 

b. Cellules de l'Urophora cuspidata entières. 

4 a. Mesure de la grandeur de la tête de chardon. 

2. Chenille de la Catoptria carduana, Guéné. 

3. La même pour faire voir la tête et les premiers anneaux. 

4. Larve da Rhinocyllus latirostris, de grandeur naturelle. 

5. Chrysalide de id., de grandeur naturelle. 5 
6. La partie ant. de la même, grossie p. montrer le canal du rostre. 

7. Derniers anneaux de la même grossis pour faire voir les deux 

ligues de spinules dont ils sont armés. 

8. Larve de l’Urophora cuspidala, de grandeur naturelle. 

9. Le disque du dernier anneau de la même. 

40. Aile de l’Urophora cuspidala un peu grandie. 

10 a. Mesure de sa grandeur naturelle. 

41. Cocon du Bracon urinator , de grandeur naturelle. 

142. Larve du même, avant qu’elle ait construit son cocon. 

13. La même enfermée dans son cocon : grandeur naturelle, 

14. Chrysalide de la même, vue du côté du dos. 
14 a. Mesure de sa grandeur naturelle. 

15. Euryloma verlicillata ©. 

45 a. Mesure de sagrandeur naturelle. 

16. La même grossie pour montrer les sutures thoraciques. 

17. Euryloma verticillata %. 

47 a. Mesure de sa grandeur naturelle. 

18. Antenne du même grossie. 

49. Chrysalide de l’Eurytoma verlicillala Q. 

19 a. Mesure grandeur naturelle. 

20. Semiolus diversus ©. 

20 a. Mesure de sa grandeur naturelle. 

214. Le même vu de côté pour montrer l’abdomen. 
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DESCRIPTION 

D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE CARABE DE LA CHINE, 

PAR M. LE BARON FEISTHAMEL. 

(Séance du 13 Novembre 1844). 

CARABUS LAFOSSEI. 

Oblongus, elongatus ; capite thoraceque nigro-cyaneis; elytris conveæis 

nigris, cyaneo marginatis, productis acutisque, punctis inæqualibus 

elevatis seriatim dispositis ornatis, 

Long. mas. — 38 millim., fœmina. — 42 millim. 
Larg. — — 13 millim., —  —15 millim. 

Tête d’un bleu noir, allongée, finement rugueuse et 

pointillée, avec une impression longitudinale de chaque 

côté du chaperon et une ride oblique entre les yeux: an- 

tennes dépassant le corselet, brunes, les quatre premiers 

articles noirs, ainsi que les palpes et les mandibules. 

Corselet bleu foncé, à reflets violacés, un peu plus large 

que long, en forme de cœur tronqué, rebordés surtout 

aux côtés postérieurs, finement rugueux transversale- 

ment; ligne médiane à peine distincte : angles posté- 

rieurs peu prolongés, arrondis, avec deux faibles im 

pressions qui se joignent l’une à l’autre par une dépres- 

sion peu marquée. Écusson noir, petit, plus large que 

long. Elytres presque parallèles, ayant une fois et demie 

la largeur du corselet, noires, avec les bords d’un bleu 

plus ou moins violacé, garnis de tubercules et d’impres- 
sions : disque convexe, couvert de très petits points élevés 
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lisses et de sillons irréguliers peu marqués : sur cha- 

que élytre trois lignes longitudinales de points élevés 

lisses et luisants, allongés en forme de larmes, et quatre 

lignes de point élevés, mais beaucoup plus petits, alter- 

nant avec les premières : l'extrémité des élytres est pro- 

longée, un peu relevée, aigüe, et les deux points sont 

écartées l’une de l’autre. Le dessous du corps et les pat- 

tes sont noirs: seulement les côtés du corselet ont un re- 

flet bleuâtre, ainsi que le rebord des élytres. Mâle. 

La femelle est plus grande; le corselet est plus al- 

longé; les élytres sont plus larges, plus rugueuses; les 

lignes de petits points sont moins marquées, et les poin- 

tes des élytres sont moins aiguës. 

Ce bel insecte a la plus grande analogie avec le Caru- 

bus smaragdinus, dont sa patrie le rapproche encore; il 

en diffère par la couleur, la forme plus allongée, les 
points des élytres plus saillants et plus oblongs el par 

leur extrémité saillante et aiguë. 

Cette espèce faisait partie d’une collection ramassée à 

Chusang, par M. Lafosse, lieutenant de vaisseau à bord de 

l'Érigone, capitaine Cécile. Cet officier, tombé dangereuse- 
ment malade, fut transporté à Manille, et après de longues 

souffrances se trouva enfin en état d’être embarqué pour la 

France. Malheureusement il ne put revoir sa patrie, Car il 

mourut pendant la traversée, aux approches des Açores, le 

9 juin 1543, sur le navire l’Orient, de Bordeaux. La inort 

de M. Lafosse, connu dans la marine par sa bravoure et 

son mérite, est une perte pour l'armée comme pour les 

sciences naturelles dont il était un amateur zélé. 

Explication des figures du n° 1 de la planche 2. 

4 Carabus Lafossei  , Feisthamel. 1 a élytre. 
2 Carabus Lafossei ® , Feisthamel. 2 a élytre. 



ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 105 

ANA AN A AV AVE AAA A MAUV LAS UV VV AV VAS VV AVE RAY A AU VV ALL VU AMV AU LAS A GA 

ESSAI SUR UNE NOUVELLE CLASSIFICATION 

MICROLEPIDOPTÈRES 
ET CATALOGUE DES ESPÈCES EUROPÉENNES 

CONNUES JUSQU'A CE JOUR. 

Par M. A. GUENÉE (de Châteaudun. } 

(Séance du 5 Juin 1844.) 

INTRODUCTION. 

Il y a déjà plus d’un an que j'ai annoncé comme prêt à 

paraître le travail que j’adresse seulement aujourd'hui à 

la société, et je lui dois compte sans doute des motifs de ce 

retard , quoique le désir de donner au public entomologique 

un ouvrage moins imparfait en soit l'unique cause. Depuis 

lors en effet je n’ai cessé de m'en occuper , mais une nou- 

velle veine s'est ouverte et ce n’est que peu de temps 

après la séance du 16 novembre 1842, où je donnais quel- 

ques détails sur cet opuscule, que j'ai eu connaissance des 

écrits, alors récents, des entomologistes allemands sur 

cette matière. Je veux parler ici principalement d’un mé- 

moire fort remarquable de M. Zeller, de Glogau , inséré 

dans l’/sis de 1839 et intitulé : Versuch einer Naturge- 

2e Série, TOM. I. 7 b. 
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massen, Eintheilung der Schaben | Essai sur une classifi- 

cation naturelle des Teignes) et d’un autre travail du même 

auteur sur les Ptérophorides, inséré dans le recueil de 1841 

du même journal ; mais malgré toutes les peines que je me 

suis données, je n’ai pu obtenir que fort tard le premier de 

ces deux ouvrages, et ce n’est qu'après m'être adressé 

inutilement à Vienne, à Zurich et à Leipsick, que je suis 

parvenu à me le procurer. Dans l'intervalle, j'ai pratiqué 

des relations avec M. Fischer von Rôüslerstamm, l’entomo- 

logiste allemand le plus capable en pareille matière, et 

auteur du bel ouvrage intitulé : Abbiüldungen zur Beri- 

chtigung und Ergaenzung der Schmetterlingskunde , que 

nous devons tous regretter de voir se terminer au premier 

volume. Les nombreuses notes que ce savant m'a fait 

parvenir, la traduction et l'étude des ouvrages que je viens 

de citer et une méditation plus attentive des anciens 
auteurs dans laquelle ils m'ont engagé, la détermination 

des espèces nouvelles qui me sont parvenues de plusieurs 

points, etc.; voilà les causes de ce retard dont je demande 

pardon à la société. 

Mais, maintenant que la science a marché, maintenant 

que les classifications sont devenues plus nombreuses , que 

des opinions très-diverses ont été émises sur les lois à 

suivre dans la nomenclature des microlépidoptères, main- 

tenant enfin qu'il cireule des catalogues classificatifs (1), 

(4) Je veux surtout parler du catalogue imprimé de M. Jos. Mann,. 

naturaliste et marchand de microlépidoptères à Vienne. C’est ce catalogue 

que cite fréquemment M. Duponchel dans son supplément, en l’attribuant 

à tort à M. Pareyss. Ce n’est au reste qu’une liste des espèces connues 

jusqu'ici en Allemagne, el rangées, pour les Pyrales et les Tordeuses, 

suivant la méthode de M, Treitschke et, pour les Teignes, suivant celle de 

M. Zeller (op, cit,) 
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je ne puis livrer celui-ci sans préface , comme je j'avais 

d'abord annoncé, et je me trouve obligé de dire pourquoi 

je viens en offrir un nouveau au public entomologique, et 

d'exposer à mon tour les règles que j'ai suivies dans son 

exécution. Ce sera d’ailleurs pour moi une occasion de me 

justifier du reproche qu’on m'a adressé à l'avance de n'être 

pas entré dans un examen critique des classifications qui 

ont précedé la mienne et de les avoir déclarées insuffisantes 

sans apporter de preuves à l’appui de cette opinion. Je 

ferai donc une analyse rapide de ces classifications et j'in- 

diquerai sommairement les points principaux par où elles 

me semblent pécher, sans entrer daus une discussion cri- 

tique régulière, qui excéderait les bornes d’une préface. 

LiINNÉ n’a établi dans les espèces qui nous occupent que 

trois grandes divisions : Tortriæ, Tinea et Alucita compre- 

nant en tout 158 espèces. Ces divisions de l’immortel 

auteur du Systema naturæ sont encore suivies aujourd’hui 

et forment les trois grandes familles des microlépi- 

doptères (1). 

ScopoLx n’a rien changé à la classification de Linné et, 

comme il se borne à décrire les insectes d'une contrée fort 

restreinte , le nombre des microlépidoptères est fort petit 

dans son ouvrage. li a pourtant créé proportionnellement 

une grande quantité d’espèces nouvelles, mais, à l'exemple 

de l’auteur du Systema Naturæ, il a cru devoir abréger ses 

(4) Les allemands en comprennent une quatrième sous la même déno- 

mination, celle des Pyralis ; mais, dans ma méthode, ces dernières se 

placent entrent les Noctuélides et les Phalénides, ainsi que je l’aidit 

Annal, tom. X page 234, et ne sont point comprises dans ce travail, Mon 

intention est pourtant de les donner avec la seconde partie du présent 

catalogue, afin qu’en le réunissant à l’index de M. Boisduval, lesamateurs 

puissent avoir la série complète des espèces européennes, 
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descriptions, souvent trop minutieuses dans les Diurnes , au 

fur et à mesure que la taille des insectes diminuait, et 

c’est peut-être, en général, l'inverse qu’il aurait fallu faire. 

11 en résulte que plusieurs des espèces qu'il a établies 

n'ont pas été reconnues et que, par suite, ses nomssont peu 

adoptés quoique venant, par ordre de date, immédiate- 

ment après ceux de Linné, et quoique son Entomologia 

Carniolica soit pleine d'ordre, de précision et d’obser- 

vations pratiques. 

Les auteurs du WIENERGEGEND VERZEICHNISS ont aussi 

adopté les divisions Linnéennes sans y rien changer; 

seulement , ils y ont établi des sous-divisions basées sur les 

couleurs et qui, en général, ne sont pas heureuses, à 

l'exception de la Fam. À des Tortrix qui répond à notre 

genre Halias, et de la Fam. A des Teignes qui comprend 

les Psyche. 1 suffit, je crois, de jeter un coup-d’æil sur les 

autres, pour me dispenser d’un plus long examen. 

Je n’ai pas besoin, du reste, de faire observer que je ne 

parle ici du Wienergegend Verzeichniss que sous le rapport 

de la méthode et seulement en ce qui concerne les micro— 

lépidoptères ; quant à la partie spécifique de ce consciencieux 

ouvrage , on verra quel respect je professe pour elle. Mal- 

heureusement la brièveté äes phrases descriptives y est 

encore plus grande que dans Linné et nous dérobe souvent 

la connaissance des espèces que les auteurs onteues en vue. 

Schiffermüller a, il est vrai, laissé une collection qui peut 

servir à les expliquer, mais sur l'intégrité de laquelle 

planent malheureusement quelques soupçons que M. 

Fischer ( Abbild. pag. 165 et suiv.) n’a pu parvenir à dissiper 

entièrement. Mais, toutes les fois que j'ai eru retrouver les 

types et que Îles renseignemens que j'ai pu obtenir par 

correspondance ou que j'ai trouvés consignés dans Îles 
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auteurs allemands sont venus confirmer ou éclaircir la 

courte phrase spécifique des Thérésiens, je me suis toujours 
fait un devoir d’adopter leurs noms, immédiatement après 

ceux de Linné. 

FABRICIUS à d’abord changé peu de choses aux genres de 

Linné, si ce n'est les noms : 1l nomme , on ne sait pour- 

quoi, les Tortrix : Pyralis (et cela tout en laissant les 

vraies Pyrales réunies aux Géomêtres) et les Alucita 

Pterophorus. Toutefois , sous ce nom d’Alucita, il isole des 

Teignes un groupe assez nombreux qui est des plus hété- 

rogènes, et qui n’a été adopté que par quelques compila- 

teurs. On peut donc dire que Fabricius, pour les microlé- 

pidoptères, a plutôt gàté que rectifié la méthode de son 

maître. 

Plus tard , cependant, dans le supplément de son Ento- 

mologia systematica, il créa les genres Galleria, Phycis, 

Crambus et Ypsolophus qui sont restés dans la méthode, 

ou dont, pour mieux dire , les méthodistes, plus justes 

envers l’entomologiste de Kehl que celui-ci ne l'avait été 

envers Linné, ont conservé les noms; car ces genres, tels 

qu'ils sont composés dans l’Entomologia systematica , ne 

sont pas soutenables. 

Pour ce qui concerne les espèces, Fabricius en a beau- 

coup augmenté le nombre, mais il les a décrites sur tant 

de collections différentes sans pouvoir les comparer 

entr'elles, et il a eu si peu d’égard à leurs affinités en les 

plaçant l’une auprès de l’autre, que son ouvrage ne sert 

presque qu’à expliquer celui de Schiffermuller sur le 

musée duquel il a principalement travaillé. Quant aux 

descriptions qu'il a prises dans les collections d’Allioni, en 

Italie, de Clairviile, en Suisse, de Lund et de Francillon, en 

Angleterre , de Sehestedt, à Keh!, de Paykull, en Suède et 
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même de Bose, en France, on ne trouve que très-rarement 

à les appliquer. 

Il faut donc dire que Fabricius, quelque soit d’ailleurs 

son mérite, occasionne aux microlépidoptéristes plus de 

recherches inutiles qu’il ne leur offre de véritables res- 

sources. 

Hugner n'a point publié de texte pour ses Tortrix. 

Quant aux Tine®, il en a donné une classification assez 

compliquée. Cet auteur a été trop décrié comme métho- 

diste, au moins en ce qui concerne les espèces euro- 

péennes, et je n’en veux pour preuve que son texte des 

Bombyx dont toutes les divisions sont adoptées aujourd’hui 

comme genres (1). — Dans celui des Teignes il y a aussi de 

bonnes indications : ainsi, dans sa première tribu , sa famille 

A comprend , comme celle du Wien. Verz., le genre 

Psyche ; sa Fam. B répond à ma tribu des Epigraphides. — 

Dans la seconde, la Fam. A est exactement le genre Galleria, 

B répond au genre Crambus, C au genre PAycis. — Dans 

sa troisième tribu, A est notre genre Hæœæmylis, B le genre 

Yponomeuta, C D ma tribu des Ypsolophides. — Dans la 

quatrième, A comprend le genre Palpula, D le genre 

Adela, ete.; mais le reste est bien confus et l’on ne peut 

songer à se servir de son texte comme d’un ouvrage mé- 

thodique régulier. 

(4) Je ne parle ici que du texte qui accompagne les figures d'Hubner. 

Quant à son Ferzeichniss belannt Schmetterlinge, À y a multiplié les genres 

d’une manière vraiment incroyable, et les espèces n'en sont pas pour cela 

mieux réparties. On a peine à se persuader que l’auteur de ce fatras soit le 

même que celui du texte que je viens de citer. Aussi, jusqu'ici, personne 

n’a-t-il tenu compte de ce catalogue qui doit être considéré comme non 

avenu quant à la méthode, Il faut en dire autant de sa classification des 

Lépidoptères exoliques, que M.Boisduval a traitée comme elle Je mérite. 
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M. FRoELiCH n'a traité que des Tortrix qu sont, il est 

vrai, la partie des microlépidoptères la plus difficile à 

distribuer méthodiquement. Ici nous voyons enfin appa- 

raître des groupes naturels, quoique l'auteur n'ait point 

jugé à propos de leur donner de noms génériques. Pour- 

tant l’ordre ne s’insinue encore que faiblement dans cette 

masse jusques-là si compacte et si mêlée. Ainsi, ses grandes 

divisions des Veræ Tortrices | speculares, metallicæ, pisci- 

pelles, etc. etc.) ne peuvent former des tribus naturelles 

parce que l’auteur, préoccupé de l'idée de trouver un 

caractère exclusif, après lavoir inutilement cherché, 

comme il le dit lui-même, dans les palpes, la forme des 

ailes , etc., a voulu le trouver dans les dessins et les cou- 

leurs, où il n'existe pas plus qu'ailleurs. Ses autres coupes, 

quoique très-multipliées, contiennent des espèces assez 

disparates ; mais malgré ces défauts, fort difficiles encore à 

éviter aujourd'hui dans le genre Tortrix de Linné, età plus 

forte raison au temps où écrivait M. Frælich , son ouvrage 

n’en est pas moins le premier où l’on trouve une méthode 

utile et détaillée, et il mérite sous ce rapport d’être sérieu- 

sement étudié. 

Je n'ose point en dire autant de la partie spécifique. La 

plupart des descriptions d'espèces nouvelles que nous 

a laissées M. Frœælich sont insuffisantes pour nous les faire 

reconnaître et on donne aujourd’hui de nouveaux noms à 

beaucoup d’entr’elles , faute de pouvoir appliquer les siens. 

Peut-être M. Frœlich eut-il évité cet inconvénient en choi- 

sissant mieux ses points de comparaison, et en attachant 

aux expressions latines dont il se sert une signification plus 

rigoureuse. Ainsi pour nous décrire la taille de l'Unguicana 

il nous dit : dimidio major Siculana ! à propos de Nœvana , 

il dit : inter minores; puis à la suivante /Aduncana), ik 



ajoute : dimidio minor prœcedente ! — Il est difficile qu'on 

se fasse une idée de la taille d’un Lépidoptère d’après des 

données si peu exactes. Et puis. M. Frœlich n’attache pas 

assez d'importance aux nuances dans la couleur, et abuse 

parfois des superlatifs. Pourquoi appeler niveus ce qui est 

d’un blanc sale, niger ce qui est brun, albus ce qui est gris? 

Pourquoi: dire d’une espèce qui a seulement quelques 

légers rapports avec une autre : simillima prœcedenti? Je sais 

que les anciens auteurs sont remplis de ces exagérations ; 

mais il ne faut pas perdre de vue que les espèces étaient, de 

leurtemps, infiniment moins nombreuses etconséquemment 

bien plus faciles à désigner. Aujourd'huiquetel Lépidoptère , 

qui était seul autrefois de son groupe et dont l'aspect était 

ainsi très-tranché, a été dédoublé pour ainsi dire en quatre 

ou cinq espèces, tellement voisines, qu'il faut une extrème 

attention pour les distinguer {je citerai par exemple la 

Wahlbomiana, la Variegana, etc.), nous sommes tenus à 

bien plus de précision , et des équivalens ne suffisent plus. 

Enfin M. Frælich a encore imité les anciens dans un autre 

de leurs défauts, c’est-à-dire qu’à l'exemple de Fabricius . 

après avoir donné une phrase diagnostique où il décrit 

l'aspect général et les caractères principaux de l’insecte, il 

répète de nouveau ces caractères en d’autres termes dans la 

courte description qu'il ajoute à cette phrase, au lieu 

d'entrer exclusivement dans les particularités accessoires 

et secondaires de l'espèce. Tous ceux qui ont étudié l'en- 

tomologiste de Keh! ont sans doute regretté cette répétition, 

car elle tient la place de renseignemens essentiels, qui nous 

seraient bien utiles aujourd’hui. Il ne fallait donc pas limi- 

ter en cela. 

Je me hâte d'en finir avec M. Frœælich , en répétant que 

tous ces défauts, qui sont loin de lui être particuliers, 
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n’empêchent point que son Enuimeralio Tortrieum ne soit 

une œuvre pleine de conscience et d'esprit de méthode et 

digne à tous égards de l'estime des microlépidoptéristes. 

M. TREITSCHKE a profité de toutes les divisions des deux 

auteurs que je viens d'examiner pour former ses genres, 

en quoi il était certainement dans son droit ; mais il a né- 

gligé l'exemple qu'ils lui avaient donné de partager ses 

microlépidoptères en tribus, ce qui est un défaut capital. Au 

reste, si l’on étudie sa méthode, on s'aperçoit bien vite que 

l'esprit de synthèse y est tout à fait étranger. A voir les 

Halias suivre les Ennychia, les Teras séparés des Tortrix 

par huit genres, les Cochylis passer aux Scardia, les 

Yponomeuta aux Hæmylis, les Adela aux OEcophora, les 
Harpipteryx isolés des Ypsolophes par trois genres dont un 

comme le &. Chauliodus , ete. etc., on se convainc pleine- 

ment qu'il n’a point vu sa distribution d'assez haut, Si l’on 

passe de là aux genres, on verra que beaucoup d’entr’eux 

sont des ramassis où il réunit des espèces qui n’ont pas 

entr'elles la moindre analogie. Il me suffira de citer son 

genre Tortrix dont la division B comprend Cinctana, 

Hamana et Gnomana ; la division C Hartmanniana , 

Roselana , Gouana ; la division ÿ Lathoniana, Sylvana, 

Kliugiana, Plumbana ; — son genre Grapholitha où Hohen- 

warthiana, Minutana, Nebritana, Argyrana se trouvent 

entassées ; — son genre Rhinosia qui réunit Fasciella, 

Verbascella, Fissella, Ferrugella, Tinctella; — son genre 

Lampros où Faganella marche à côté de Majorella ; — son 

genre Adela où Cygnella coudoie Calthella, OEmulella 

Geoffroyella, Podevinella Oppositella, etc. ete., pour 

prouver qu'il n’a pas mieux saisi les analogies des espèces 

que celles des genres. Je laisse enfin à apprécier à ceux qui 

ont cherché à reconnaître de plano et sans renseignemens 

2° Série, TOM. n1. 8 
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de tradition une espèce dans son ouvrage, le soin de dire 

si les descriptions sont mieux traitées que la méthode dans 

cet auteur qui est pourtant en Allemage la principale auto- 

rité en fait de microlépidoptères. 

Il serait injuste pourtant de ne pas savoir gré à M. 

Treitschke de quelques rapprochemens heureux et de 

quelques genres assez naturels, mais il faut reconnaître 
que nous ne saurions nous en tenir à sa classification. 

M. DUPONCHEL, qui a commencé l’histoire des microlé- 

pidoptères en se défiant de ses propres forces, et qui a 

cherché un modèle dans les auteurs qui l'avaient précédé, 

est malheureusement tombé sur celui que je viens d’exami- 

ner. Il a certainement introduit quelques changemens 

heureux dans la méthode de Treitschke qu'il a, commeil 

en convient lui-même, adoptée en la modifiant, mais, 

proportion gardée , il faut bien reconnaître qu’il a adopté 
aussi ses défauts. Je suis obligé encore de lui repro- 

cher l'absence de vérification dans sa synonymie qu'il a 
prise dans l’auteur allemand pour ainsi dire de confiance, 

et la trop grande légèreté avec laquelle il a publié des 

espèces sans examiner préalablement avec assez de soin si 

elles n’avaient pas été décrites par d’autres, ou même par 

lui, antérieurement, sous d’autres noms. D’autres fois, 

M. Duponchel a cru reconnaître dans Treitschke un micro- 

lépidoptère; mais, induit en erreur par une mauvaise 

description de ce dernier, il nous a décrit, sous le même 

nom, une espèce différente, en y joignant l'Habitat et 

l’histoire des mœurs ou des premiers états de la véritable, 

traduits de l'Allemand. Enfin, il faut regretter à chaque 

page que M. Duponchel n'ait pas été davantage lui-même , 

et que, faute de vérification suffisante, ilnous ait transmis 

les erreurs de ses modèles, et même souvent celles de ses 
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simples correspondans. Son ouvrage étant, du reste , dans 

les mains de tous les entomologistes français, parce que, à 

tout prendre, il est indispensable à consulter pour tous 

ceux qui s’occupent de microlépidoptères; on me dispen- 

sera de citer des exemples des imperfections que je signale 

ici, afin de ne pas allonger démesurément cette préface. Ils 

résulteront d’ailleurs de la lecture du catalogue qui va 

suivre ; l'auteur, avec lequel je suis lié d’une amitié dont 

je m'honore, m’ayant généreusement et franchement donné 

les moyens de relever ces erreurs, en m’ouvrant sa propre 

collection. Je sais enfin, par expérience, combien une 

étude aussi longue et aussi minutieuse que celle des micro- 

lépidoptères exige de temps, et je comprends mieux que 

tout autre que celui que M. Duponchel dispute à ses nom- 

breuses occupations n’y puisse suffire ; mais je suis pourtant 

obligé de conclure en répétant que la méthode de Treitschke, 

même telle qui l'a remaniée, ne peut plus nous suffire 

aujourd'hui. 

Le catalogue de M. STEPHENS n’a point remédié à ces 

inconvéniens. Ses genres, pour être plus nombreux que 

ceux de ses devanciers, ne sont pas pour cela plus naturels ; 

un seul coup-d’œil jeté sur son Systematic Catalog me dis- 

pensera encore d'en citer des preuves que je pourrais 

multiplier à l'infini. Quant aux grandes divisions , la seule 

qu'il ait établie /Tineidæ et Yponomeutidæ) , est tout-à-fait 

arbitraire. Mais ce qu’on ne saurait trop lui reprocher, 

c'est d’avoir encombré la nomenclature d’une foule de 

noms sans descriptions ni citations qui puissent faire 

reconnaître les espèces auxquelles ils se rapportent. On se 

trouve perdu dans cet Océan de dénominations de fabrique 

anglaise, que l’auteur substitue même quelquefois aux 

noms le plus anciennement connus et le plus généralement 
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adoptés. Je ne crois donc pas être trop sévère en disant que 

le travail de M. Stephens, fût-il bon, manque de signifi- 

cation et ne peut être approprié à l’usage des entomologistes 

français. 

M. FISCHER DE ROESLERSTAMM nous à dotés d’un ouvrage 

aussi clair et aussi explicite que plusieurs des précédens 

sont obscurs et incomplets. Synonymie exacte, bien vérifiée 

et accompagnée presque toujours d’une discussion judi- 

cieuse et intéressante, figures bonnes pour la plupart, 

excellentes quelquefois, surtout dans les dernières livrai-— 

sons, histoire des mœurs et des premiers états bien observée 

et consciencieusement rapportée, tout s'accorde pour faire 

de l'ouvrage de M. Fischer un livre où le talent égale le 

travail et où le savoir n’est surpassé que par la conscience ; 

mais, par uvre modestie que tout nous porte à regarder 

comme exagérée , l’auteur s’est réduit au rôle d’historien 

et a constamment évité d'aborder la méthode. Ce serait 

donc en vain qu'on chercherait une classification dans son 

excellent livre où les faits abondent, mais sans aucune 

espèce d'ordre. 

Vient enfin l’'Essai de M. ZELLER auquel, pour ce qui 

regarde la synonymie et la détermination des espèces, je 

n’ai à donner aussi que des éloges. C’est là une de ces 

œuvres qui, sous un petit volume, contiennent un immense 

travail, et il eût été à désirer que l’auteur l’eût écrite en 

latin, afin de la rendre accessible aux lépidoptéristes de 

tous les pays. On voit, en étudiant ce travail, que M. 

Zeller a lu ses auteurs avec fruit, qu'il a nommé ses es- 

pèces en conscience et qu’il n’avance rien, soit sur leurs 

mœurs, soit sur leur synonymie, sans l'avoir vérifié par 

lui-même. Quelques phrases spécifiques plus détaillées ou 

plus complètes, quelques mots pour justifier la synonymie 
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quand elle est douteuse (ce qui aurait remplacé avec avan- 

tage les indications de lieu et de rareté, qui n’ont d'intérêt 

que pour ceux de ses compatriotes qui sont à portée d’en 

profiter comme chasseurs), et son Essai, quant à la partie 

spécifique, ne laisserait, je le répète, rien à désirer. 

Voyons, maintenant, ce qui concerne la méthode. 

Je sais que M. Zeller s'occupe en ce moment même d’un 

travail analogue sur les Tortrix, et je lui aurais bien 

volontiers , dans la crainte de faire un double emploi, 

sacrifié celui que je publie aujourd’hui, si ses idées, en 

fait de classification , répondaient aux miennes; mais, par 

le hasard le plus singulier, tandis que j'ai adopté la mé- 

thode complexe des Allemands, M. Zeller a quitté la voie 

dans laquelle ses compatriotes ont marché jusqu'ici, pour 

suivre la méthode française; c’est-à-dire que sa classifi- 

cation repose en entier sur les insectes parfaits et mème 

sur certains organes considérés isolément. Ainsi, et pour 

prendre un exemple, il a divisé l’ancien genre Phycis en 

six genres nouveaux , caractérisés exclusivement d’après la 

forme des antennes et des palpes que la nature s’est plue à 

diversifier dans ce groupe le plus capricieusement du 

monde. Aussi en est-il résulté un genre Myelois, où la 

Pudorella, la Cribrella, Y'Achatinella, la Suavella, la 

Ceratoniella sont entassées pêle-mêle, malgré leurs formes 

toutes différentes et les mœurs tout opposées de leurs 
chenilles; un genre Nephopteryx , où l’Argyrella avoisine 

la Roborella, un genre Pempelia, où la Palumbella et la 

Carnella marchent de compagnie, etc., et tout le reste de 

la méthode se ressent plus ou moins du même vice. — En 

outre, M. Zeller, tout en signalant l'avantage des grandes 

divisions , les a très-peu multipliées, puisqu'il ne divise le 

grand genre Teigne de Linné qu’en deux groupes, T'ineacea 
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et Crambina.— Enfin, ila rattaché , à tort selon moi, quel- 

ques genres et espèces exotiques à sa méthode que cette 

addition dépare , vu le peu de matériaux qu’il a amassés. Il 

ne valait pas la peine d'introduire une demi-douzaine 

d'exotiques au milieu de six cents européens; et la science 

ne peut guère plus gagner à cette tentative incomplète qu'à 

la publication isolée de quelques espèces exotiques qu’on 

introduit de nosjours dans les recueils entomologiques, pour 

avoir le droit de les baptiser de noms nouveaux, ou l’occa- 

sion de nous donner des images enluminées de couleurs 

éclatantes. 

Telles sont en partie les raisons qui m'ont décidé à 

continuer mon travail sur les microlépidoptères et à le 

donner au public, malgré ceux qui l'ont précédé. Je crois 

n'avoir pas besoin de dire que, loin d’avoir la prétention 

de donner un ouvrage inaccessible à la critique, j'y dé- 

couvre moi-même chaque jour bien des imperfections, qui 

tiennent autant, je le crains, à mon inhabileté qu’à l’ab- 

sence de renseignemens suffisans et à l’état d'enfance de la 

science microlépidoptérologique , et je supplie la société et 

les entomologistes en général, de croire que je n’ai signalé 

les défauts que je crois avoir remarqués chez les autres mé- 

thodistes , que pour me justifier de venir entreprendre après 

eux une tâche où, tout en échouant, ils ont rendu bien 

des services à Ja science , et où, probablement, en échouant 

comme eux, j'arriverai à en rendre quelques-uns aussi. 

Telle, est la condition du progrès en histoire naturelle 

comme en beaucoup d’autres choses ; je la connais et je 

m'y soumets d'avance. 

Je dois maintenant, pour faciliter l'intelligence de mon 
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travail, entrer dans quelques détails sur les dénominations 

que j'ai cru devoir adopter et sur les règles que je me suis 

tracées a cet égard. S'entendre, est aujourd'hui le premier 

point à obtenir en microlépidoptérologie , et nous n’y arri- 

verons qu’en précisant et discutant les lois à suivre, et, 

une fois d'accord , en en subissant invariablement toutes les 

conséquences. Voici, pour ma part, quelles sont mes opi- 
nions à ce sujet. 

L. 

Et, d’abord, la loi qui domine toutes les autres est celle- 

ci : le nom imposé, soit à un genre, soit à une espèce, 

par le premier inventeur, doit être conservé, quoiqu'il 

arrive. 

Cette loi, qui est à la fois la consécration de la justice 

due’à tout inventeur, le stimulant le plus puissant pour le 

progrès de la science et, pardessus tout cela, la plus forte 

digue à opposer à l’un des plus grands fléaux de l'Entomo- 

logie — la confusion — réunit aujourd’hui tousles suffrages ; 

mais elle est, comme les meilleures lois, susceptible 

d'exceptions et chacun y en apporte à sa manière. Les 

allemands poussent si loin le respect de la priorité, qu’ils 

adoptent souvent un nom de collection de préférence à un 

nom publié, si le premier est le plus ancien. Les français, 

au contraire, préfèrent le dernier , parce que la publication 

seule met tous les entomologistes en demeure de le con- 

naître et lui donne, en outre, une date précise, en sorte 

que la question de priorité peut être décidée et vérifiée en 

tout temps. Je suis de ce dernier avis, ce qui ne m’empêche 

pas quand deux noms, tous deux inédits, viennent à ma 

connaissance , de rechercher quel est le plus ancien et de 

l’adopter de préférence. 
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Je reconnais ensuite la nécessité de deux autres exceptions. 

La première est relative à ces noms sanctionnés par l'usage 

depuis si longtemps, et désignant des espèces si générale- 

ment connues, que leur suppression au profit d’un nom 

tout-à-fait inconnu, quoique réellement plus ancien, serait 

en quelque sorte une innovation dangereuse plutôt qu’une 

restitution nécessaire. Il me paraît surtout inutile de faire 

remonter la priorité au-delà de Linné avant lequel il n’y a 

point de véritable nomenclature. Si l’on réfléchit du reste 

que le Wienerg.-Verzeich. et Fabricius sont venus presque 

immédiatement après lui, et que la plupart des auteurs an- 

ciens qui ont suivi ces trois autorités, se bornent souvent à 

les relater et à les commenter et créent fort peu d’espèces 

nouvelles, on verra que les limites sont presque naturel- 

lement tracées quant aux espèces anciennes et laissent fort 

peu de prise à l'arbitraire, en ce qui concerne les micro- 

lépidoptères. 

La seconde exception est relative aux espèces publiées 

plus nouvellement, sous la forme de descriptions isolées , 

accompagnées ou non de figures, mais que ne recommandent 

ni une histoire spéciale des mœurs ou des premiers états, 

ni une discussion synonymique intéressante, ni l'intention 

de compléter un groupe déjà nombreux et bien circonscrit, 

ou la faune d’un pays exploré à fond, en un mot, qui 

n’offrent pour tout intérêt que la mise en lumière d'une ou 

plusieurs espèces nouvelles. Une pareille œuvre , dans une 

science aussi peu avancée en découvertes que la Microlépi- 

doptérologie, ne me paraît pas mériter d'entrer en concur- 

rence avec celle d’un monographe ou d’un auteur sérieux 

qui a publié un corps d'ouvrage, même postérieurement 

au premier. Sans doute , tout entomologiste qui se mêle 

d'écrire est obligé de prendre connaissance de tout ce qui 
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a été publié avant lui sur la matière et ne saurait prétexter 
cause d’ignorance, mais je ne puis consentir à pousser 

cette obligation jusqu'à l'étude de la moindre feuille 

volante publiée par le premier venu; ce serait, je crois, 

lui faire perdre en recherches de pure érudition un temps 
qu'il peut employer plus utilement pour la science. C’est 

d’ailleurs rendre service à celle-ci que de ne tenir aucun 

compte de pareilles œuvres; car, en procédant ainsi, ou 

on décourage complétement ceux qui ne sont propres qu’à 

de semblables productions , ou on tourne vers des travaux 

utiles les efforts de ceux qui sont capables de faire mieux. 

Je sais que l’on peut objecter que c’est encore là une porte 

ouverte à l'arbitraire, mais je me hâte d'ajouter qu'il existe 

fort peu de ces œuvres parasites en Microlépidoptérologie 

et que, là encore, il est assez facile de saisir les limites qui 

séparent l'usage de l'abus. 

J'espère, au reste, qu’on reconnaitra que, pour ma 

part, je n’ai usé de ces deux exceptions qu'avec une ex- 

trême circonspection. 

JE. 

Quand il y à une très-grande probabilité, mais sans cer- 

titude complète , qu’une espèce est celle d’un ancien 

auteur , et que son nom a passé en habitude chez les lépi- 

doptéristes, je crois qu'il faut le conserver plutôt que de 

lui en imposer un nouveau. Je regrette de me trouver à ce 

sujet en opposition avec M. Dejean (Ann. soc. Ent. 1842, 

pag. 286); mais je crois que le système contraire nous 

ménerail à renouveler presque en entier la nomenclature. 

Il y à bien rarement certitude complète sur les espèces de 

Linné et de Fabricius , à cause de la briéveté de leurs des- 

criptions, et d’ailleurs M. Dejean avoue qu'on ne peut 

2e Série, TOM. 111. 8 b. 
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Facquérir que par la comparaison des insectes même qui 

ont servi de type. Or, presque tous ces microlépidoptères 

sont détruits et ceux qui restent sont hors de la portée de 

la presque totalité des entomophiles. D'ailleurs les collec- 

tions subissent des altérations et des bouleversemens, et 

perdent ainsi leur caractère d'authenticité. C’est ce qui est 

arrivé pour le musée de Schiffermuller, qui était notre 

principale ressource, et que les Allemands vénèrent encore 

à légal d’un livre. Quelques étiquettes déplacées par une 

main malveillante ou inhabile ont suffi, sinon pour l’al- 

térer en totalité, au moins pour nous ôter la pleine con- 

fiance en lui et jeter du doute sur toutes les questions qu'il 

plaira d'élever à son sujet. 

Les descriptions et les figures, au contraire, restent in- 

variables. Elles peuvent sans doute donner lieu à des 

hypothèses très-diverses, mais au moins le public peut 

toujours juger en connaissance de cause, et l’'Entomologie 

ne se trouve pas ainsi réduite, comme le conclut M. 

Dejean , à une science de tradition. Je ne renonce pas, du 

reste , à expliquer une description par le moyen de l’insecte 

qui a servi à la faire, s’il existe encore, et je regarde au 

contraire ce moyen comme très-précieux ; mais je ne puis 

consentir à considérer les collections que comme des ren- 

seignemens et non comme des autorités. 

Ti. 

Un usage, que j'approuve fort, s’est introduit en Ento- 

mologie , c'est de faire toujours suivre le nom d’une 

espèce de celui de son inventeur, et cela, comme le dit 
fort bien M. Zeller, moins pour constater le mérite de 

celui-ci , que pour rendre toute confusion impossible en 

donnant au lecteur la facilité de remonter aux sources. 
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Pour complèter encore cette amélioration, j'ai toujours cité 

le numéro et, à son défaut , la page de l'ouvrage où l'espèce 

a été établie pour la première fois. Quant aux espèces 

encore inédites, je les ai aussi accompagnées, comme le 

font les Allemands, du nom de leur inventeur, quoique 

j'y trouve moins d'utilité. Je fais observer, toutefois, que 

j'ai presque toujours supprimé ce nom, contrairement à 

leurs usages, aussitôt que l'espèce a été décrite par quelque 

auteur, pour le remplacer par celui de ce dernier; car, 

encore une fois, c’est la description d’une espèce qui donne 

au nom sa véritable vie. Ainsi, je dis : Cramb. Poliellus 

Treits. et non : Cramb. Poliellus Tischer , Sciaphila Abra- 

sana Dup. etnon : Sciaph. Abrasana Mann, etc. 

IV. 

Il arrive souvent qu’an nom d'espèce est orthographiëé 

par les auteurs de trois ou quatre manières différentes. Par 

exemple, les Thérésiens ont écrit Mitterbacheriana , Fa- 

bricius : Mitterbachiana, Treitschke : Mitterpacheriana ; 

la Forskaleana de Linné est appelée Forskahliana par 

Fabricius, Forskoliana par les Thérésiens, Forskaeleana 

par M. Duponchel ; mais, comme tous ces auteurs sont, en 

définitive, d'accord sur le fond, je n'ai pas cru devoir 

allonger inutilement mon catalogue, en faisant de chacune 

de ces versions l’objet d'une synonymie séparée. 

Ÿ 

Ce n’est point, selon moi, changer un nom que d’alté- 
rer sa terminaison d’ana en ella, d’ella en alis, etc., quand 

il faut faire passer l’espèce qu'il désigne des Tortrix dans 

les Tinea, ou de ces dernières dans les Pyralis, et je me 
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suis contenté d'indiquer, entre parenthèses, la terminaison 

de l’auteur originaire , afin de faciliter les recherches. 

Mais ici se présenteune question toutrécemmentsoulevée, 

celle de savoir si on doits’astreindre , pour les espèces nou— 

velles, aux terminaisonsana, ella, alis qui, depuis Linné, ont 

étéreligieusement conservées. M. Zeller traite cettecoutume 

de puérile : « elle nous force, dit-il , d'adopter des nomina 

» sesquipedalia comme : Meleagripennella, Populifoliella, 

» etc., et en outre une quantité de noms ridicules comme : 

» Malvella, Salicella, Scabiosella au lieu de Malvæ, Sali- 

» cis, Scabiosæ. » En conséquence, et pour protester 

contre cette dangereuse coutume, M. Zeller s’est appliqué 

à trouver des noms à terminaisons variées, comme : Gna- 

phalii, Klugü, Sericopeza; il a même rectifié en ce 

sens des noms qu’il avait créés lui-même antérieurement, 

quand il était encore sous l'empire du préjugé, et qui 

avaient déjà été adoptés dans les collections. Ainsi, de son 

Idæella il a fait Idœi, de son Argyropezella, Argyropeza, 

de son Ononiella, Ononidis, etc.; bien plus, il a été jus- 

qu'à changer des noms même de Linné, en appelant 

Christiernini la Christiernana de cet auteur ! 

Si la nomenclature était à refaire en entier, je conçois 

qu’on pourrait agiter cette question (en me réservant tou- 

tefois le droit de me ranger à l’idée de Linné que je trouve in- 

génieuse et fort commode dans la pratique), mais la question 

est plus avancée. Il s’agit maintenant de savoir si, au 

au milieu de 5 à 600 espèces terminées en ella, on en 

introduira une trentaine à terminaisons différentes , 

comme pour désavouer l’auteur du Systema Naturæ , et, 

s’il y a quelque chose de puéril, je trouve, pour ma part, 

que c’est une semblable démonstration contre une loi 

instituée par un grand génie, sanctionnée par tous les 
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savans qui l'ont suivi et qui, commode pour beaucoup 

d’entomologistes, n’est nullement gènante pour les autres. 

Quant aux noms d’un pied et demi, je ne vois point ce qui 

nous force d’en créer. Les terminaisons en pennella et fo- 

liella, appliquées par Hubner à certaines Elachistides, ne 

sont point obligatoires, puisqu'elles ne caractérisent pas 

une grande famille et qu’elles ne sont pas exclusivement 

le partage d’une tribu ni même d’un genre. Si MM. 

Treitschke et Duponchel ont imité Hubner pour quelques 

espèces, ils ne l’ont pas fait pour toutes , et rien ne nous y 

force plus qu'eux. Il me semble d’ailleurs qu’on peut 

encore rencontrer dans la langue latine des mots courts et 

supportables, et je dirai comme M. Treitschke : « la langue 

» des européens est-elle donc devenue si pauvre que nous 

» n'y puissions trouver des dénominations nouvelles sans 

» écorcher les oreilles! » 

Je continuerai donc, pour ma part, à terminer les noms 

de mes espèces suivant l’ancienne règle : je me permettrai 

même d'ajouter les terminaisons ana, ellus, ella, dactyla 

à ceux qui ont été créés contrairement à cette règle. 

Ve 

Peut-on répéter deux fois le même nom spécifique dans 

la même famille, ou même dans la même tribu, pourvu 

qu’on ne le répète pas dans le même genre? C’est encore un 

point sur lequel M. Zeller a entrepris de nous réformer; 

il cite à ce propos l'exemple des botanistes et celui de Linné 

lui-même, qui n'a pas hésité à répéter les nomsde trivialis, 

vulgaris, officinalis, etc., presque dans chaque genre de 

plantes ; et il part de là pour déplorer que nous autres 

lépidoptéristes soyons plus arriérés dans la méthode et 

dans la philosophie de la science que les botanistes et même 
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nos collègues qui s'occupent des autres ordres de l’Ento- 

mologie : « Quand nous aurons, conclut-il en substance, 

» construit nos genres sur des bases bien fixes et que nous 

» serons bien d'accord sur leurs dénominations, nous 

» pourrons laisser revenir autant de fois que nous le vou- 

» drons les mêmes noms d'espèces, sans craindre aucune 

» confusion. » 

Je répondrai d’abord à M. Zeller que ce que Linné s’est 

permis pour les plantes il ne l’a pas fait pour les Lépi- 

doptères , et que tous les auteurs qui l’ont suivi ont évité, 

comme lui, d'employer le même nom pour des espèces 

faisant partie de la même grande division. En admettant 

même (ce que je n’accorde point) qu'ils n’aient eu tous 

aucune raison pour cela, nous devons reconnaître que tel 

est aujourd’hui l’état de la science, et quand même cet 

état serait contraire à la Philosophie (ce que j’accorde 

encore moins), il faudrait s’enquérir d’abord, avant de le 

changer, de ce que la science y gagnera. J’avoue que, pour 

ma part, je n’y vois absolument aucun avantage, et je me 

trouve heureux d’être d'accord en cela avec M. Dejean 

(Ann. soc. Ent. 1812, page 288). J'y vois, au contraire, 

de sérieux inconvéniens. Sommes-nous arrivés, comme 

l'espère M. Zeller, à posséder des genres inamovibles? J’en 

doute tous les jours davantage. Or, qui nous dit qu’on ne 

sera pas forcé de réunir, par la suite, deux genres qui nous 

paraissent aujourd’hui très-valables ? Voilà donc, dans ce 

cas , dans la même coupe générique, deux espèces homo- 

nymes qu'il sera absolument impossible de distinguer, à 

moins d'en revenir au major et minor des anciens, ou 

d'ajouter, comme Esper, le nom du pays après celui de 

l'insecte. Est:ce «en toussant comme eux » que nous devons 

essayer de prendre les botanistes pour modèles ? Et celte 
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variété de noms qui s’oppose à toute confusion, n'est-elle 

pas plutôt un avantage que nous avons sur nos collègues, 

qu’une infériorité qu’il nous faille effacer à tout prix? 

Enfin, quant au soulagement qui devrait résulter pour la 

mémoire, suivant M. Zeller , de l’adoption de son système, 

je trouve, en l’expérimentant sur moi-même, qu'il n’est 

pas plus difficile, pour ma mémoire, de retenir deux dé- 

nominations distinctes que de se charger de deux images 

différentes portant le même nom. 

L'UiE 

M. Zeller, si indépendant pour les noms spécifiques, se 

montre, au contraire, fort intolérant pour ceux des genres; 

c’est à ce point qu'il a changé le nom si connu du genre 

Phycis en celui de Phycidea, parce que le premier désigne 

un genre de poissons. Ce système est approuvé, je le sais, 

par plusieurs de nos compatriotes. Pour moi, j'ai déjà dit 

plusieurs fois /Tabl. synopt., page 15; Ann. soc. Ent., 

tome VIIL, page :98, etc.) ce que je pense de cette pré- 

tention de ne pouvoir souffrir deux noms génériques sem- 

blables dans tout le domaine de l'Histoire-naturelle, quand 

il n'y à aucune possibilité de confondre les êtres qu'ils 

servent à désigner, et surtout de la légèreté avec laquelle 

nos entomologistes modernes portent la main sur les 

ouvrages les plus anciens et les plus respectés pour satis- 

faire cet étrange esprit de système. Qu'on veuille bien 

réfléchir que, si l’on veut être conséquent dans cette 

réforme, il faudra supprimer les noms les plus classiques et 

ceux que nous avons appris et retenus avec les premiers 

élémens de la science. Ainsi, désormais, plus d’Hespéries, 

plus de Noctua, de Chelonia, etc. Et si l’on pousse ce 

système , comme l'ont fait quelques entomologistes, jus- 
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qu’à remplacer, non-seulement les noms tout-à-fait iden- 

tiques, mais encore ceux qui sont à peu près semblables, 

et même ceux dont la terminaison laisse quelque chose à 

désirer, la nomenclature se trouvera presqu’entièrement 

renouvelée et la mémoire de tous les entomologistes mise 

en défaut, au profit de je ne sais quelle amélioration 

imaginaire. 

Pour moi, je me suis borné à éviter, autant que je l'ai 

pu, de me servir, pour les genres que j'ai créés. de noms 

déjà adoptés dans d’autres parties de l'Histoire-naturelle ; 

mais, quant à ceux qui existaient déjà, quoiqu’entachés de 

ce prétendu défaut, je les ai conservés ou rétablis avec 

soin. 

On voit, par tout ce que je viens de dire, que le parti 

que j'ai adopté dans les questions controversées en Micro- 

lépidoptérologie, m’a toujours été dicté par le respect dû à 

ja priorité, et j'ai la ferme conviction que nous n’arriverons 

à avoir une règle sûre et invariable et à nous entendre avec 

les entomologistes de tous les pays, que quand ce principe 

conservateur sera généralement admis et appliqué. 

il ne me reste plus maintenant, avant de finir cette 

longue préface, qu’à donner l'explication des signes et 

abréviations employés dans le catalogue qui va suivre , et à 

dire quel sens j’attache à certaines expressions latines qui , 

dans les anciens auteurs, sont susceptibles de plusieurs 

interprétalions. 

Je donne d’abord la liste des auteurs que j'ai cités et, en 

regard , les abréviations qui les désignent. 
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Cram. 

Curt. 

D. 

Esp. 

Ev. 

F. 

FR. 

Frey. 

Fr. 

Geer. 
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— BoispuvaL. Genera et Index. Paris, 1840. 

— CLERCK. Icones Insectorum rariorum. Holmiæ, 

1759. (Les 12 premières planches). 

— CRAMER. Papillons exotiques, tomes TI et IV. 

Amsterdam, 1779 et 1782. 

— Curris. À Guide of the Arrangement of British 

Insects. London, 1829. 

— DuronceL. Histoire-naturelle des Lépidoptères, 

tomes IX, X et XI. Paris, 1834 à 1838 ; —et 

supplément, tome IV. Paris, 1842. 

— Esper. Die Schmetterlinge, etc., tomes JTE, IV 

et V. Erlangen, 1782 et suiv. 

— EVERSMANN. Quædam Lepidopterorum species 

novæ. Bulletin soc. Imp. Mosc., 1842 et suiv. 

Fauna Lepidopterologica Volgo-Uralensis. Casani, 

184%, in-8°. (1) 

— Fagricius. Entomologia systematica, tome IIT, 

pars II. Hafniæ, 179%. 

— FISCHER VON ROESLERSTAMM. Abbildungen, etc. 

Leipzig, 1834 et suiv. 

— FREYER. Neuere Beitraege , etc. 

— FRoELICH. Enumeratio Tortricum, etc. Tubingæ, 

1828. 

— DE GEER. Mémoires pour servir à l Histoire des 

Insectes. Stockholm, 1752. 

(1) Cet ouvrage m’est parvenu trop tard pour que j’aie pu le comprendre 

dans Ja revue que j’ai faite plus haut des auteurs microlépidoptlérologistes. 

Au reste, M. Eversmann a suivi la méthode de Treitschke , sans y apporter 

aucune modification, 

2° Série, TOM. HI. 9 
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Geof. — GEOFFROY. Âistoire abrégée des Insectes des 

environs de Paris, tome II. Paris, 1762. 

H. — Hugner. Sammlung Europæischer Schmetter- 

linge, et texte des Teignes. Augsbourg, 1796. 

D: — LiNNÉ. Systema Naturæ, 1% édit, Holmiæ, 1766. 

Ralz. — RATZEBURG. — Forst-Insecten, 2 partie. Berlin, 

1840. 

Réaum.— RÉaumMuRr. Mémoires pour servir à l'Histoire des 

Insectes. 1734 à 1742. 

Ross, — Rossi. Fauna Etrusca. Liburni, 1790. 

SC. — ScopoLi. Entomologia Carniolica. Vindobonæ, 

1763. 

St. — STEPHENS. Catalog a British Insects. London, 

1829. 

Thbg. — THUNBERG. Divers mémoires. Le) 

Tr. — TREITSCHKE. Schmetterlinge von Europa, tomes 

VIIT et IX. Leipzig, 1830 et 1833; — et sup- 

plément, tome X, 3° partie. Leipzig, 1835. 

Vill. — DE Viccers. Caroli Linnœi Entomologia, tome 
IT. Lugduni, 1789. 

W.  — Syslematisches Verzeichniss von den Schmetter- 

lingen der Wiener Gegend , édition commentée 

par Illiger. Brunswich , 1801, 

Z. — ZELLER. Verzuch einer Eïintheilung der Schaben. 
Isis 1839 , 3° cahier. 

Vorlaufer einer naturgeschichte der Pteropho- 

riden. Isis 1841, 10° à 12° cahiers (1). 

(4) Je regrette de ne pouvoir ajouter à cette liste, ni les commen- 
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Ces auteurs sont cités par les numéros de leurs des- 

criptions , quaod ils en ont mis ; sinon par la page de leur 

texte. Le chiffre, dans ce dernier cas, est précédé de la 

lettre p. Esper et Cramer sont cités par les numéros de 

leurs planches; Hubner. par ceux de ses figures. Dans les 

citations du Wienergegend Verzeichniss, la lettre qui précède 

le numéro est celle de la famille. 

Les citations de Linné qui ne sont point suivies des lettres 

F. S. (Fauna Suecica) renvoyent toutes au Systema Na- 
turæ. 

Toutes celles de Fabricius renvoyent à son Entomologia 

Systematica, seul ouvrage de cet auteur qui soit employé 

ici. 

Le signe *, placé en tête d’une espèce, indique que je 

n'ai pas vu l’insecte en nature, ou que je n'ai pu l’étudier 

suffisamment, 

Outre les espèces décrites par les auteurs, il en existe un 

nombre assez considérable d’inédites et qui ne sont connues 

que sous des noms de collection, principalement en Alle- 

magne. Je dois la connaissance de plusieurs d’entr'elles à 

divers correspondans, et surtout à M. Fischer V. R.; mais 

il en est d’autres que je n’ai pu me procurer. Toutefois, 

afin de rendre ce catalogue aussi complet que possible , ie 

les ai placées sous cette rubrique : Species incertæ sedis, à 

la fin des genres ou des tribus auxquels j'ai pensé qu’elles 

se rapportaient, mais on conçoit que je ne puis rien affirmer 

taires de Charpentier sur le Wien. Verz., ni les divers mémoires 

publiés par M. Zincken dans le Magasin Entomologique de Germar. Je 

n'ai pu me procurer ces ouvrages isolément, et la distance de Paris à 

laquelle j'habite s’est opposée à ce que je puisse traduire ces travaux et les 

consulter aussi longuement que cela m'aurait été nécessaire pour les citer 

d’une manière précise, 
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à cet égard: il est même probable que quelques-unes 

d’entr’elles font double emploi avec celles que j'ai décrites 

comme nouvelles, Rien ne sera plus facile que de les effacer 

à mesure qu'on s’apercevra de cette surabondance qu'il n’a 

pas dépendu de moi d'éviter. J'ai ajouté, sous la même 

rubrique , les noms des espèces que je n’ai pu reconnaître 

dans les auteurs, quand elles m'ont paru appartenir à un 

genre; afin que les personnes qui seront plus heureuses 

que moi, puissent les rétablir à leur véritable place, soit 

comme synonymes, soit comme espèces séparées. 

Par le mot descriptio, je désigne le corps de la description 

d’un auteur. Par celui de diagnosis, j'entends la phrase 

caractéristique latine que plusieurs mettent en tête de cette 

description. J’avertis ici, en passant, qu'il faut se défier de 

ces phrases diagnostiques dans plusieurs d’entr'eux qui les 

ont souvent copiées dans Linné, Fabricius ou Frælich, de 

sorte qu'il arrive quelquefois qu'elles ne s'appliquent pas à 

la même espèce que le corps de la description. 

Le mot statura n'est point employé par moi dans le 

mème sens que chez Fabricius, où il désigne tantôt la 

taille, tantôt le port, le facies d'une espèce. Pour éviter 

toute confusion, statura sera toujours employé ici dans la 

première acception , comme synonyme en un mot de 

magnitudo. Pour exprimer la ressemblance de port, je me 

servirai du mot habitus. 

J'aurais voulu pouvoir donner anx expressions dont je 

me sers pour désigner les couleurs, une signification pré- 

cise et invariable; mais, tous les dictionnaires eux-mêmes 

n'étant pas d'accord sur leur traduction, j'ai du suivre en 

cela l'habitude des anciens auteurs. Ainsi, il serait inutile 

de chercher ici une différence toujours constante entre les 

mots : luteus et flavus, niger et ater ou ruber, rubens, 
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rubidus, etc.; mais il n’en est pas de même des couleurs 

exprimées par comparaison avec un corps naturel bien 

connu. Ainsi, on pourra être sûr que je n’ai jamais employé 

comme synonymes : albus et niveus, flavus et croceus ou 

paleaceus , ruber et ferrugineus , fuscus et corticinus, etc., 

et que les derniers désignent toujours la nuance, aussi 

positive que possible, de l’objet de comparaison. 

Forcé, par la nature même de cet ouvrage, de me 

resserrer, pour les nombreuses notes qui l’accompagnent, 

dans le plus petit espace possible, j'ai dû chercher à ren- 

fermer beaucoup de choses en peu de mots et enchérir 

encore sur la concision de la langue latine , en sorte qu'il 

est beaucoup d'expressions qui sontsouvent sous-entendues 

(esse, est, sunt, hanc, eam, etc.). J'ai tàäché que le style 

y perdit le moins possible de sa clarté, mais je n'ose me 

flatter d'y être toujours parvenu. Quant à l'élégance et à la 

correction, on sent que ce n’est point dans un pareil ou- 

vrage qu'il faut les chercher. Je ne réponds même point de 

n'avoir pas laissé échapper quelque grosse faute que j'aurais 

vertement relevée quand j'étais élève de sixième, mais J'ai 

affaire à un public peu exigeant sous ce rapport, et qui 

préfère les choses aux mots; et, quant au public exclusi- 

vement littéraire, comme ilne me lira point, je ne pense 

pas qu'il soit besoin de réclamer de lui une indulgence que 

Linné lui-même n’en a pas obtenue. 

Je prie, en finissant, les personnes qui ont bien voulu 

me fournir des matériaux pour cet opusculé, de recevoir 

ici tous mes remercimens. Ce sont MM. Fischer de Rœæslers- 

tamm et Mann, à Vienne; Donzel, à Lyon; Bruand, à 

Besançon; De Villiers et Mme Lesage, à Chartres; et à 

Paris, MM. Duponchel, Pierret, Becker, Estreyer, et 

surtout, MM, À. Lefcbyre et Boisduval, qui m'ont donne 
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une nouvelle preuve de leur amitié , en me confiant toutes 

les espèces de leurs collections et tous les livres de leurs 

bibliothèques qui ont pu m'être de quelque utilité. 

Enfin, je ne puis me dispenser de répéter encore que ce 

catalogue, malgré le long temps qu’il m'a coûté, n’est que 

le prodrome d’un ‘ouvrage de plus longue haleine que je 

prépare sur les microlépidoptères , mais que je regarderais 

comme une témérité de publier aujourd’hui, quand je 

songe à l’état imparfait de la science, et au nombre prodi- 

gieux des espèces qui restent à découvrir sur tous les 

points de l’Europe. 

Ce qu’il faut obtenir avant tout, c’est de s'entendre dans 

celte Babel qu'on nomme Microlépidoptérologie, et, si 

l'Index qui va suivre peut amener quelque fixité dans les 

dénominations et faciliter l'étude des petites espèces aux 

entomologistes qu'a rebutés jusqu'ici la confusion des 

langues, je croirai qu'il a atteint son but, malgré les 

nombreuses imperfections qui doivent nécessairement s'y 

rencontrer. 

Châteaudun, 4°" juin 1844. 

A. GUENÉE. 
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LEPIDOPTERORUM NOCTURNORUM 

Drvis. VII. 

TORTRICES 
Linnztl. 

Tribus I. 

CYMBIDI G@n. 

Gen. 4. HALIAS Tr, 

Curt. D, — Chlæophora St, 

f 

PRASINANA Jin. 255, We, H. 158, Tr, D... Europ. 

Fagana F. (non W.) 

Quencana W. a 4, H° 459, Tr., D. . , … .* Eur Europ. 

Prasinaria F. (non Lin.) 

CU 

CrorANA Lin. 287 0, E., 0H. 160, 0r,, D, (1) Ten Europ. 

VERNANA EF. 9, H, 1614, Tr., D. Ne Meier et elles Germ. 

(1) Ad hanc speciem Lin. et Vill. referunt, comparandi causa, Tort. Viridanam et Lept 

Literanam quas simillimas dicunt; at colore tantüm illud est accipiendum. 
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Tribus IT. 

TORTRICIDI Gn. 

GEN, IL SARROTHRIPA. Curt. 

D. St, — Penthina Tr. 

Rewayana W. e 17, Tr., D. 3.161 AO OO Europ. 

Rivagana F, 

Ilicana F. 100, St, 

| Punctana H. 9. 
Var. b. Dilutana H. 6. 

Var. c.  Ramosana H. 10 (non D.) 

Var. d. Ramosana D. Sup. 314. 

Var. e Undulana H. 7, Curt., St. 

Var. f.  Degenerana H, 8, Curt., St. 

Var. a. 

GENx. 2. TORTRIX Lin. 

et omn. auct. 

î 
Su PYRASTRANA H. M2 R.05 CMP UNS OC ES Europ. 

Ameriana Tr., D., FR,, Ev. (1) 

Rosana Frœl. 41 ? 

Ç Congenerana H. 295, Tr. D. 

(1) Omnes huc usque auctores Amerianam Linnæi facillime agnovisse videntur. Quod verd ad 

me attinet, certitudinem omnino abesse fateor. Descriptiones enim Syst. nat. Faunæque Suecicæ 

obscuræ admodum et incompletæ apparent, picturaque Reaumurii tab. 48, à Linnæo allegata, 

omnino inagnoscenda videtur. Si verd accurate omnia interrogantur, forsan Amerianam Lin. ut 

marem, losanamque ejusdem auctoris ut fœminam Tortr. Lœviganæ accipere non prorsus 

inconsultum videbitur. — Fabricius et Theresiani quoque Linnæum referunt , nihilque amplids 

addunt. — D. Frœlich, sub nomine Rosanæ hanc descripsisse videtur, quippecum Pyrastranam 

H. allegat, posteriùs verd (in text. Hubn., p. 2) sub eodem nomine varietatem Lœviganæ 

alert ( H. 302). — Idcircd, nomen Ameriana prorsus delendum, nomenque certum hujus 

speciei antiquius, scilicet Hubneri, adhibeudum censeo, 
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MMDESTAGEANA NE V-RD A ASGSMEMN 0. + CN 

o* Prceaxa Lin. 299, CI., FR. NEULUT sh: 

Xylosteana H. 264, Fr. 

? Oporana Lin. 292, F., H. 112, Tr., Fr., D., Frey. 

Hermanniana F., W. 
A 

XyLOosTEANA CI. t, 2. f. 6, Lin.?, KE.) W.,Fr.?, D-(4) 

Var. © Characterana H. 425. ns 

/ © CraTæGcana H. 407, Fr.?, Tr., D. . sut: 

\ o' Roborana H. 126, D. 

| Xylosteana Var. Tr., FR. 

Piceana Fr. (non Lin.) 

{ Sorraxa H. 413, Fr., Dr, D,  Erey-, HV. 

Avellana St., Lin.f, s. 1316? (2) 
nm 

DECRETANA FR. p. 142,-Tr., D. Süp 

7 Lævicaxa W. d-12, E., Tr., FR., D. Sup. 

o' Acerana H. 418, D., Fr. 

Ameriana Lin.?, F.2, W.? 

| ® Oxyacanthäna H. 117, St, D. 

Variana F., Fr, 

\| Rosana Lin. ?, Fab.?, W.? H. 302, Fr. (text. H.) 

{ Rerrcuzana H. 27i. (non F. nec Fr.) 

{ Orana FR., Tr., D. Sup. 

: À Ÿ d 

Russ, mer. 

Germ. 

Europ. 

Germ. 

122 

Germ. 

Hungar. 

(1) Picturam Hubneri 264. D. Frælich indicat. Nonne Xylusteanam illius non esse genuinam 

iuferendum est ? 

2} S. N. descriptio nou hic pertinet. F. S. verd propiüs convenire videtur ; at nullo modo præ- 

finita, Ideo Linnæi nomen applicare non audeo , etsi species hæc vulgatissima ab eo verisimiliter 

nota fuerit, — Cœterum, hoc Avellanæ nomen jam tribus speciebus, et semper inconcinniter, 

imposuerunt commentatores, scilicet : huic, Tortrici Cerasanæ, et, in museo Schifl, varietati 

Arg. Baumannianæ, 

2e Série, TOM. II, 9 b. 
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DumeranA Tr, Sup., FR. . + +  Hungar., Bavar., Gall, centr. 

| Cratægana Frey. tab. 48, fig. 4. (1) 

TRANSITANA Gun. (2). us ol NS NC EU enr es GAIN OCCIE 

CINNAMOMEANA Tr. VII, p. 61, FR. . Germ., Austr., Alp. Delphin. 

Croceana Fr, 

HEPARANA W=1C=5 Tr D, , MEVA(3)M Me OR EUR. P. 

Carpiniana H. 446. 

Pasquayana Fr. 

Var. Rubrana B°, Mosc. 

Var. immac. ? Pasquayana F. 

RTBEANA HET Dr 156, DEV Ree - P, 

Var. Cerasana H, 119, Tr., D. (4) 

Avellanæ Fr. 

CoryLana F. 76, Fr., Tr., St., D., Ev. (non H.) . . P, 

| Textana H. 145. 

{ Croceana H. 120, Slater iii ie er ete es iGalimer 

| Ochreana Var. D. tab. 265. 

ProNuBANA H. 1491, Tr. 

(eue Ambustana H. 332, Fr., D. Sie to ic ere Italia, 

(1) D. Freyer invenit, at nomen jam impensum imposuit. Vid. suprà.+— Hanc ego circa Cas- 

trodunum quoque inveni. 

(2) Statura Dumetanæ, illique ac Lœviganæ aflinis at colore griseo anticarum, cinereo que 

posticarum absque fulvo , alisque minime retusis, etc., ab utraque distineta. — Alæ anticæ gri- 

seo-pulvereæ, sericeæ , vix reticulatæ , margine rotundatæ, striga basali arcuata, med'a obliqua, 

irregulari, lata, propè costam strangulata , extùs valde flexuosa , linea que costali arcuata ante 

apicem griseo-fuscis. Fimbria lucida , sub-albicans. -— Alæ posticæ ex toto cinereæ, subtüsalbi- 

cantes, apice paululüm retriculatæ, absque rufo. — In Galliæ , Germaniæ, etc. dumetis, Augusti. 

(3) Fabricii Fascianam e. s. 78, omnesfere auctores hic referunt , et ipse Heparanam W.. allegat ; 

descriptio tamen ejus nullo modo convenit. 

(4) Cerasanam H. omnes auctores speciem separatam declarant. Multas ego vidi aut accepi ; sed 

has semper varietates Ribeanæ plüs-minüs ve disco adumbratas esse certior factus sum. Ex eadem 

larva quoque obtinui. Ribeana præterea valdè variat, sive fascia media strangulata vel recta, sive 

strigulis rufis alarum anticarum , feré ut in Corylana. 
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HIERMENEANALDS A5 ON CRE SC NT. Sicil,, Monspel. 

f"UnirAScrANA D. Sup. 325. (1) + « + % + .«_. « P. 

Flavana D, 1333, (non alior. auct.) 

S Obliterana Heyd. in litt, 
. Consimilana H. 239? 

* Grzvana Ev. Soc. Mosc. 1842., faun. p. 488. (non Fr.) (2) Casan. 

(MSEMCALEINA GR (CO) EC OUEN, P: 

Consimilana Tr., Ev. (non H.) 

SrTRiGANA H. 441, Fr., Tr., D., Ev. (non EF.) . ,. . . Germ. 

* ExTERNANA Ev. faun. p. 490. , + + « + + + « : Ural. 

Gxomaxa Lin. 294, CL, F., W.?, Tr, FR., D. (non H.) . Hung., Gall. 

Gnomana H. 131. : 

) Costana W.?, Fab, ? 

Var, l’inculana Tr. 

| SPecTRANA Tr, VIII, p. 77. (non D.) . . . .« . . Germ, 

LE 

*PrIPSTANA Ev. faun. p. 494 à = à + +  : Russ. mer. 

Ocnreaxa H. 134, Tr., D. 1137, (non 1351.) (non Fr.) . Germ. 

(4) Primus sub nomine Flavana D. Duponchel hanc speciem edidit : posteriüs verd eamdem in ) F 

supplemento secundo nomine, scilicet Unifasciana, donavit. Hoc tamen eligo , nam quoties jam 

nomen Flavana impeusum fuit! — Iluic potiüs speciei, multas varietates præbenti, quam 

Semi-albanæ pictura 239 Hubneri applicari posse videtur. 

(2) An varietas foret præcedentis ? 

13) Nullo modo Consimilana XI]. esse potest quæ neque lineam basalem , neque terminalem den- 

talam, neque colorem aurantiacum, etc. præbet. IHæc verd alas posteriores semi-albidas, semi- 

nigricantes præcipuë offert; quod in Consimilana H, minimè observatur. Præcedenti potiüs 

pictura Hubneri convenit. — Semi-albanæ diagnosis sequitur : Statura Striganæ, Alæ anticæ, 

stramineæ , sericeæ, basi latè infuscatæ at absque linea ; fascia media obliqua, lata, maculaque 

costali versüs apicem, lineolam usque ad angulum internum emittente, fusco-rufis. Posticæ 

albicautes, apice strigulatæ, margine interno laté cinereo; subtüs ex toto albidæ, — Junii, in 

se pibus. 
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( ViBuRNANA W. c-15, EF, Tr., Fr., St., D. RME Geruï. 

< Unitana H. 423. 

® Rhombana W., Tr., H. 173? (4) D. 

(AlereRANA Er. 454002) MM NS ne Alpes. 

l Flavana H. 258. 

* PALLEANA Tr. (3) 

< Flavana H, 157. (non F.) 

Viridana var, Fr. 

VrRIDAN2 Lin. 286, EL, 5601 D... P. 

ManisTRANA Lin, 300, CI, W., F., Fr, T., D. Sr P. 

< Ferrugana H. 56. 

Var. Ferrugana D. 14309. 

ROGANA IGN. (4) SR + CR RME ER AREMEN TT Alpes. 

KNICOLORANA ND MANS) M En. Gall, mer. 

{ Donzecana Gn. (6) . . . . . . . . . Gall. bor., Pyr. or. 

{ Viduana D, 4316. (non Fr., H.) 

* Vipuana Fr, 48, H. 303. an huj. sect ? SR ak culite Germ. 

| ADIUNCTANANET pe 04 DR: ED SUP CE Europ. 

Sineana Frey. 

| Reticulana Fr. (7) (nov H.) 

| Var. Laviceana D. 

(1) An hæc vel Contaminanæ varietas ? — Imago teterrima. 

(2) In Alpibus Galliæ à Dis. Bruand et Estreyer capta. 

(3) Non vidi. — Huic-ne vel præcedenti Palleana Eversm. (faun. p. 494) pertinet? 

(4) Statura Viridane , alis ver ommibus angustioribus. — Anticæ fusco-æneæ , atomis nume- 

rosissimis flavidis. Posticæ suprà fuseæ, subtùs albidæ, fimbriis omnium albidis. Caput flavicans 

abdomen anusque albida. — In Gallia meridionali à D. Donzel inventa. 

(5) Distincta à præcedente et ab omnibus alis longiusculis, posticisque lucidioribus, nervis 

fuscis. 

(6) Pulchra species, at minimè Viduanæ Fr. descriptioni neque Hub. picturæ convenit. 

(7) Omnind descriptio concordat; sed quomodo Reticulanam H. Frælich refert! — Forsteranam 

F.e. 8. 37, varietatem bimaculatam hujus speciei forte credas ; vide autem gen, Leptogramma. s [L 



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 

++ (Gen. Pœcilochroma St.) 

Maurana H. 122, Tr., D. 

SPEC. INC. SED. 

Vucpisana Fry. 

RoEsLERsTAMMANA Lefv. 

STRAMINEANA FR, 

TussiLAGAxa Khl. 

CarysirANA H. 317, Fr. 

PLEBEJANA Fr. 47. 

CENTRANA F. 133. 

MoperrrANa Lin. 321, F. 

PALLIDANA F.- 27. 

Aurana EF. 21. (non 154.) 

Griseaxa H. 135. (non F.) 

Gex. 3. DICHELIA Gn. (1) 

Tortrix et Sciaphila Tr., D. 

{rt 

P. 

( Hisrrronaxa Fr, 125, H. 310-11, Tr., D. + .n …,. Germ:., Alpes. 

l Hybnerana F. ? 

DrversaxA H, 251, Tr., D., Ev. NO PO ET 

GROTIANA FF. 497, Fr, Tr, D..." 

Flavana H, 133. 

| Var.? Grotiana Evy. faun, p. 499 . . . . 

Gex. 4. AMPHYSA Curt, 

St Tortrix omn. 

Austr. 

P. 

Casan, 

( GerNINGANA W., b. 44-15, F., Fr, T., D. . , . Austr., Germ, 

| Pectinana H. 108. 

1) Hocc: genus, Sriaphilas ferè revocat 



142 ANNALES 

Gen. 5. OENECTRA. Gn. (4) 

Tortrix omn. 

Piccertana W. b-2, F., H. 172, Tr., D., Ev. . . Gall, mer. 
‘ Vitana F., Lat., Audouin., Bosc. 

Luteolana H. 136. 

Gex. 6, LEPTOGRAMMA. St. 

Curt. Glyphiptera et Teras D., Teras ‘Fr. 

Lirerana Lin, 288, W., F., H. 88-91, Fr., Tr., D. : be 

ASPERANAN We 6-0 DNS LRU, es lois de Ut P. 

Squamana F,, Fr., D. 

Squamulana H. 92-97. 

Var, Romanana F. 

Var. 1rrorana H. 96. 

Tricolorana St. 
Var. 
" Squamulana H. 95. 

En BG LE ASE 6 5 5 016 oUlg a ‘0 Germ. 

Var. Roscidana H. 103, 

PARISTANANGU (2) RO CERN CRC SC P. 

Ulmana D. 4159. 

Forsterana ? F, 37, 

(1) Aflinissimum certè Tortrivibus genus; at sat distinctum palpis antennisque insecti perfecti, 

moribus Larvæ, pupa mutica, etc., etc. — OEnectra Pilleriana in quibusdam regionibus vineta- 

rum pestis, adèo fortunatim apud nos rara est, ut ad instruenda musea ab eis petenda sit. —— 

Cave ne permiscas , ad instar D! Frælich (p. 15,16}, cum hac specie, alium prorsüs uvarum 

hostem scilicet : Botrana W. (V. Vitisana Jacq.). Hæc mox in genere Lobesia, Cochylidarum tribu, 

apparebit. 

(2) Species circa Parisios in ulmis vulgatissima; at nomen Ulmaxa aliàs impensum. In museis 

Germanis sub nomine Irrorana I. designatur , at immeritd. Forsteranæ Fab. nimis inconcinna 

descriptio pluribus sanè speciebus applicari potest, Adjunctanæ que varietatem bimaculatam sub 

hoc nomine accepi; sed istam potiüs credam, nam Costanam (E. S. 40) statura omminÿ illius, 

alisque magis planis gaudere dicit. Forsterana idèo generibus Teras aut Leptogramma pertinere 

videtur, Sed quid certi de hac aflirmandum ? 
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LonquinranA D. 4175. An var. præced.? , . , . . Gall, bor. 

| Boscana F, 416., D. Ste ele lee 7e “se 2 P, 

Var, Cerusana H. 63, Tr. (1) 

TREVERIANA W. e-10, H. 400, Tr., D., FR, . . , P. 

Niveana F., Fr, 

Var Cerusana D. 4336. (non H.) 

Var? Spectrana D. 4156, (non Tr.) (2) 

SPEC. INC. SED: 

BEORANAMER AR st lee eee et es ce RE Germ, 

GEN. 6. TERAS, Tr. 

Glyphiptera, Peronea, Teras D. St. 

dE 

MrPSTANA AW. 9) ES 0180, TL, D CC 0, Germ. 

PAVILTAGEANANH.262-PEr., Dr, 0 RARE. 19: 

Var, Lividana Tr. (absque macula costali.) 

SASUDOBTANA He 289, ET ee sn me me ee Germ., 

CMACGCANAEI TS SC ST 0 0-0.  Oax, DODEm: 

Gall. MixTaAnA H. 215, Tr., D. (non F.) (3) . . 

Gall, bor., Germ. / Rurana W. d-8, F., H. 178. (non Fr.) . 

| Lucidana Tr. 

) Densana Frey. 

| Crassana D. Sup. 

(1) Boscana nostra, circa Parisios vulgatissima, alas posticas semper griseo-fuscas præbet. 

Cerusanæ verd Hubner posticas albas margineque tantüm infuscatas depingit. Ideo , aut varietatem, 

aul pravam picturam edidit. 

(2) Spectrana hæc, nullo modo genuina (vid. gen. Tortrix), costam excavatiorem pilisque ma- 

gis inductam, maculas alarum auticarum, fimbriamque posticarum saturaliores præbet. An 

diversa species ? 

3) Mixtana Fab. adhùc ignoratur. 
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DIVISANAMEL 019 8,0(4) Sue SON NES OR CO Gall. mer. 

ApicrANA H. 87, Tr. 

SCHALLERIANA Lin. f. s. 4339, F., H. 288, Tr., D. . Europ. bor. 

COMPARANAME 28/70 ND NP) SEEN REC Europ. bor. 

L'AGORDATRTAN AND ES D Russia. 

ARGMEGANA GR. (8) 7 2. .' ,.,% + , 15. «ce ATaph. Grocil 

#HASTIANA Lin. 314, Cl, We, 0. (NON. ) (4). Suecia, 

PERMUPANA D 131905) RE EN ER Hungar. 

ABIÉDGAABDANA STE TS MEL Cr D CC Europ. 

< Cristana H. 55. (non 176.) 

Variegana W., F. 

NYCDEMERANA He 2 40 (6) CES Tr. EE PE 

Asperana F., D. (non W.) 

| Variegana Tr. 

1) Species eximia. Statura Schallerianæ, Alæ nitidæ , primores linea longitudinali à basi ad P » P 5 

apicem ducta, fusco-ferruginea , colorem suprà albo-griseum , infrà griseo-fuscescentem separante. 

Posticæ cinereæ fusco tenuiter striatæ Insul. Hyeres et circà Monspelium. 

(2) An semper à præcedente distincta ? 

(3) Statura Abildgaardanæ. Alæ anticæ obscuræ , sericeæ , fusco, violaceo ferrugincoque colo- 

ratæ, fascia media lata, irregulari, infernè dilatata, dilutiori, in medio ferruginco tincta: 

interdüm macula simili in angulo interno , fimbria concolore; posticæ omuesque subiùs cinereo- 

nitidulæ. — D. Lefchvre e Lapponia et Groenlandia accepit. In fœmina macula anguli interni 

dilutior, magna, rotunda, strigis duabus oppositis, fuscis, interrupta. 

14) Quænam sit genuina Linnæi Hastiana à Clerck, tab. 2. f. 7, depicta adhuc ignoro; at 

speciem esse propriam yvaldé dubito, Forsan varietas alicujus Penthinæ (in Salice ) vel ad aliquam 

Scabranæ varietatem referenda. — Hastana H. minimé ad hanc accedit. 

(5) à D. Fischer v. R. detecta et nominata, sed D. Duponchel primus edidit. In genere verd 

Glyphiptera prorsûs immerito cam collocavit. 

(6) Distincta à præcedente primo intuitu videtur, eamque nünquam ex eadem Jarva obtinui 



DE LA SOCIËÈTÉ ENTOMOLOGIQUE. 145 

+++ 

Catsrana W. d-10, H..476., Tr., D., Fr. + . '., . Gall, 
Var Sericana., H. 83, D, 

{ Ephippana YF, Sup. 122-3, 

Var.  Cristana F, 

| Lefebvriana D, 

Var, Combustana D, 1170. (non H.) 

Var. Desfontainana F, 110, 

Var.? Rossiana F. 68. 

Var.? Aultumnana H, 247, St. 

Var.? Profanana F, 111. 

ScaBraANa W, 6-12, I. 58, 169, Tr., D, (non F.) . Austr., Germ, 

Elevana F, 

Var. Kadiana H, 177, St, (non D.) 

Var. Aquilana M, 235, Fr, 

Var. Byringerana H, 64, St. 

Var, ‘Ar séen H. 216. 

Hastiana Fr. 

{ Sparsana We-e-1; Fr, Tr. 

| Sponsana Fab. 

: j Combustana HS ST 

" {Cristana Fr, 
Var. Mayrana H. 335. 

Var. ? 

Va 

Var, Opacana H. 334. 

| Var, Confixana H. 277, Fr. 

Var,? Leprosana Fr. 

mdrr 275 CEE ER Germi, 

licet apud nos frequentius inveniâtur ; atlamen in copulatione cum Abildgaardana inventa est. 

Nova igitur experimeñta agäntur, — Nomen Asperana Fab, Dup. jäm aliam speciem designabat. 

Variegana Penthinam indicat, licet in museo Schifferm. (teste D, Fischer v. R, in litteris) Teräs 

Abildgaardana sub hoc nomiue inveniatur, diagnosisque Wien, Verz, huic applicari potiüs possit. 

At Penthina Variegana quoqué sub hoc nomine (teste eodem) versatur ! Imd, D. Frœlich Varie- 

ganam W. et F. ad Nyctemeranam Hubueri applicat. Utigitur deleatur omnis confusio , Variegan a 
es . . . . 

Penthina sit ; hancque speciem nomine Hubneriano designemus. 

2e Série, TOM. 111. 10 
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(A UmeRANA ET 50 Er. Tr, FRE, Ni, y. 00 Germ, 

À Var. Radiana D. 1165. (non H.) 

DRÉBANAS IGN AL) 1e 0 ONE EN NC EE 

{ * FerRuGANA W. d-1, mus, Schiff,, FR., in lit, (2) . Austria, 

{ Lithargyrana mus, Podv. 

dé BROREANA GDS) SR RER SR Re re Europ, 

! Tripunctana H, 129. (non W, nec FE.) D. 

Ferrugana Tr., FR., D. 

Ochreana Fr. (non H.) 

Rufana H. 127., Scop. ? 

Sabulana Gn. (olim.) (4) 

pr ie Fr.? (non F.) 

Var. b. Jiolaceana (5) 

Var, a. 

Logiana MH. 217. (6) 

No era Fr.? 

{ Logiana W., Fr.? H. 64. (7) 

| Subvar. 
Var. 

Tristana H. 50, 

Logiana Tr. 

(1) Statura vix Ablldgaardanæ. — Alæ anticæ vix elongatæ, costa convexa , valdè obscuræ, 

nitidæ, fusco-ustulatæ, apice paululüm striatæ, lineis tribus interruptis è squamulis elevatis 

externè nigris, internè ad lucem flavicantibus; fimbria concolore, Posticæ fusco-nigræ , subtüs 

vix tessellatæ. Corpus antennæque fusco-nigra. Capla in agro Pictonico à Mme Lesage cujus non- 

nullis Entomologia gaudet investigationibus. 

(2) Hanc ego speciem nondüm vidi, varietatemque sequentis timerem, nisi D. Fischer v. R., 

entomologus ille præclarus, speciem distinctam omninoque cum exemplaribus musei Schif'er- 

mulleri congruentem aflirmaret. — Nunc, Theresiani Fuscanam Lin. allegant : quæ verd sit ista 

Fuscana dificilius est detectu. Clerck, tab. 2. £. 1, hanc depingit, sed jtà ut ommind sit ina- 

gnoscenda , Pyralidamque generis Botys, ut ila dicam , revocet. Hæc omnia meditanda. 

(3) Ferruganæ appellatione à præcedente usurpata, Rufana ab altera, Tripunctana Spilonotam 

designante, Logiana non sat certa, Tristana rarissimam varietatem indicante, nomen novumr 

adhibere necesse fuit. Ochreana Frœl. certè huic pertinet, minimé vero ad Tort. Ochreanam 

Hubneri cujus picturam haud bonam D. Frælich inconsultè declarat. — Nulla huc usque species 

noscitur quæ tantas et tam discrepantes varietates gignat, adeo ut tredecim Fischeri picturæ 
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BRAGHTANANErEY (DES CE OU OU TSI P; 

Approximana F.? 

l'errugana var, Tr., FR, 

ASPRRSANANHE 259 ETS; ER, D (2) COR D. 

Ferrugana var. Tr., D. Sup. 

SPEC. INC. SED:. 

STEINERIANA W,, H, c-14-15, H, 170. 

Popaxa Scop. 083. 

GiLzvana Fr. 23. . 

ad exprimendos typos omnes non sufliciant. Sæpè enim alarum color omnind mutatur, macu- 

laque triplex costæ alarum superiorum vel puncta eflormat, vel fasciam usque ad marginem 

interoum descendentem fingit, vel prorsüs abest. Cave ïigitur ne invenias animal omnino 

noyum characteribusque insignibus innixum quod tamen seriüs ad hanc Proteanam fortè redeat. 

(4) Alæ breviores, rotundatæ, carneæ, atomis slrigisque rulis conspersæ, absque macula 

costali. Posticæ albidæ , subtüs reticulatæ. 

(5) Alæ elongatissimæ, fusco violaceæ, nitidissimæ , maculis vix distinctis, ferèut fig .1, a, tab. 

25 Fischeri. — Ad sequentes transit; vix vero camdem dicas. 

(6) Logiana Linpæi adhue est in tenebris. Pictura Clerckii fabulosum animal efiugit. Ideo nec 

Theresiani, nec D. Treitschke, nec Hubner genuinam Logianam tetigeruut. Nomeu igitur 

delendum. 

(7) Alæ albo-margaritaceæ , nitidæ, macula magna subtriangulari costali, fimbriaque fusco 

ferrugineis. Varietalum omnium fallacissima. 

(1) Distincta videtur; sed , si Proteanas inspicio, nihil neque de hac specie, nec de Aspersana . 

nec de Ferrugana, nec de Arcticana aflirmare audeam. — Statura vix Aspersanæ, alæ anticæ 

oblusiores, cervino pallidissimæ, maculis tribus costalibus sæpe obsoletis, saturatioribus. Squa- 

mæ scabræ Hineolam mediam finguut. Punctum nigrum propè basim observatur. Alæe posticæ ex 

toto cinereæ, fimbria cervino-alba, — Inter corylos volitat mensibus Junio et Julio, Proteana 

semper absente, quarè olim Æstlivanam apellaveram. D. Fischer non hanc pinxit, — Approæt- 

manam Fab. sup. 116-117 ad hanc retuli; verba enim « pallidi flavescentia » conveniunt; sed 

fort ad Protcanam tameu accedit. 

(27 In aliis quoque locis et temporibus quam Proteana volitat. Ieo distinctam quoque cense- 

rem. D. Frælich alas posticas niveas dicit! — Hubner Aspersanam scripsit: Fr œlich et Dupouchel 

Adspersanam. 
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QUuERGINANA Mann. 

Borana F, 120. 

LaATErANA F. 90. 

UmgracuLana Ev. faun. p, 519, 

OzTusana Ev. faun. p. 524, 

LonGuLANA Ev. faun. p. 525. 

Hasrana H. 486, Tr., Ev. (non Lin.) 

GEN. 7. PERONEA. St, 

Curt. Teras Dup. 

+ Peronea St. 

ConTAMiINANA EH. 442, Tr. Fr., D., St. he De Se P 

Reticulana? F. Sup. 

Var, Ciliana H, 171, St., D. 

Var. Rhombana D. 1179, (1) 

Var.? Dimidiana H. 299, Fr. (non Tr.) 

++ (Glyphisia St.) 

EFFRACTANA Fr. 30, Tr., FR, (2) +. «+ « .. . . Austr., Germ, 

Caudana H. 232. 

(1) Non Rhombana aliorum auctorum. — Non ipsius D: Duponchel Rhombana {Suppl. tome 

IV, page 150). Utrasque vidi, neutraque speciem validam conslituit, 

(2) Super hanc et sequentem D. Fischer v. R. ubertim dissertavit: at ego, sedulo collatis 

Hubner picturis, Frœlichii sententiam amplexus sum 
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CAUDANA He 12/1, Fr MD MEN MA SU Le P. 

Effractana H. 475, 

Var. Emargana F, 123, H. 233, Fr., D. \ 

GEN, 8 DICTYOPTERYX St. 

Tortrix D., Tr. 

ï 

LoErziNcIaNA Lin. 305, Cl, F,, Fr., D., St. UE P, 

Var. Plumbana H. 54, Fr., D, (non F.) 

Var. Ectypana H. 190, 

RozanprrANA Lin. 340, W., Fe, H. 47%4, Tr, D... ,. . Germ. 

# 
ResauvanA 62, 20r D CD 2. - - Hungar.. Gallo mer. 

Hozmrana Lin. 308, W., Cl, F,, H. 39, Fr., Tr, D.  . pe 

TREITSCHKEANA Tr, p. 74, FR © : : © . © .* Hungar., Odessa, 

Al 
| BerGmannrana Lin. 307, CI, Scop., W., F,, H. 340, 

es MONDE ET ne 6 MOD M TS Hi P. 

l Rosana H, 137, 

FonskALEANA Lin. 304, CI., W., F., H, 143, Fr., Tr., D. Europ. 

M) Nescio eur D. Treitschke, hanc speciem ubique malè congruam contendens, inter Scia- 

philas cam tandem collocat, Plaué mihi huic generi pertinere videtur, — D, Donzel circa Digne 

cam quoque re perit 
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GEx, 9, ARGYROTOZA St, 

Cochylis Tr. Tortrix et Argyrolepia D. 

CONWAYANAUT. 449, Fr, VILA), Ce On, Europ. 

Hoïfmanseggana H. 150, Tr., D. 

Spixiana Fr. 

GEN, 10. PTYCHOLOMA St. 

Tortrix Tr., D. 

LecuEaNA Lin, 301, CI, W., F., H. 67, Tr., D, (2) , pe 

* GrapuiTANA Ev. faun, p. 496. en Per te De le ete Casan. 

(1) Hæcce species, mea quidem sententia, Fabricii genuina est Conwayana, etsi ipse Montanam 

Wien. Verz. alleget. Ubi enim in Montana puncta argentea sparsa in disco? Ubi maculæ duæ 

costales? etc. Descriptio, contrà, eximiè huic convenit. — Potiùs de Frælichio dubitarem 

præcipuë düm Spixianam , cujus descriptio omnind convenit, hanc rursüs esse video. Omnia hæc 

ponderentur, 

(2) Frœlich alarum superiorum maris plicaturam costalem animadversisse videtur : dicit enim : 

mas costa basi plumbea distinguitur. Quænam sit hujusce plicaturæ utilitas nemini adhuc occurrit. 

Non nulla vero Lepidoptera , sive Europæa, sive exotica, in tribubus inter se remotissimis hâc 

appendice muniuntur, et semper illa mari tribuitur. Naturæ ne inania hominum ornamenta 

imitandi jocus placuit, quæ modù sinus in alis posticis villosos, modo sacculos inter nervos, 

modo maculas orbiculares pulvereas Lepidopteris donavit? Vel potiùs oculi nobis desunt, aut 

sagacitas detegendi ? 
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Tribus IT. 

PENTHINIDI cn. 

GEx. 1. DITULA St. 

Tortrixæ Tr, — Penthina D. 

Harrmaxniana Lin.? 306, F., Tr., D. (1) (non Clerck.) Ps 

Lineana W. 

| Scriptana H. 410, Fr., St. 

( Acuraxa Tr, Sup. p.68, Frey., D. Sup. . . . . . p: 

| Elutana D. 1335. (2) 

Gen. 2. PENTHINA Tr. D. 

+ Larvæ folis vescentes. 

PICANANEr Sn A0 A0 (S)x ons, marsnale «ont nuire in 20e sie Gall, 

Corticana H. 43. 

Hartmanniana var. Tr, Sup. in not. 

Capræana D. pl. 245, fig. 4. b, A 

(A) Bergmannianam describendo, Linnæus dicit hanc simillimam esse Hartmannianæ. Indè 

dubitandi ratio. — Clerck nec-non Hubner aliam prorsus sub isto nomine Tortricem pinxerunt. 

Vide infrà. 

(2) Sub nomine Elutana D. Duponchel primus hanc speciem creaverat; at ipse posleà, in 

supplemento, eamdem sub nomine Treitschkiano rursüs edidit. 

(3) Prorsûs distincta ab aliis. Nigro-cærulea : alis anticis oblongis, nigro-cæruleis, striatis, 

maeulis 2 basalibus longit. albis, altera media integra, allera costali interrupta ; apice alæ latè 

albo, strigis undatis griseis punctulisque nigris notato, fimbria subtüs intersecta ; posticis suprà 

fuscis, subtüs cinereo-albidis, griseo tessellatis. Capite thoraceque nigris. 
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LEucOMELANA Gn. (4). Gall. cenir, 

Pagana? H. Larv. 

Capræana D. pl. 245, fig. 4. à. 

CapRÆANA H. 250, Tr. (an verè dist.?) … « : * . . p. 

| Variecana W. e-6, H, 14, Tr., D, ee Re P. 

Fasciana ? H, Larv,. 

| Pæcilana Fr. 

PRÆLONGANANGN (2) EU 0 

HAPRONTANA ECS ETS Ur DO) RER 7 P, 

{ Fasciana? Lin., W., Scop., Gcoff. (non F.) 

«2 Ocurozeucana H. 304, Fr., Tr., Sup. (4). 

Gentianæana D. (Exclud. larvæ descript.) 

OCHROMELANA Gn. (5) 5 ur + 2 40 ee Mfallkimer 

(4) Pulcherrima Penthinarum ; statura Varieganæ at alis rotundioribus. — Anticæ nigræ, fusco 

‘cæruleoque marmoratæ , vitta basali longitudinali albo cârnea, nigro punctata; tertia alarum 

parte nivea, nitida, triangülari, strigis cinereo-plumbeis undata, vix strigulis 1 vel. 2, nigris, 

macula carnea in medio basis : subtus fuscis, albo cinetis. Posticæ rotundatæ, supra cincreæ, 

subtus albidæ, cinerco vix ad costam tessellalæ ; thorace carneo nigroque marmorato, — In 

Betuletis, Junii, Larva simillima pict. Paganæ Ilub., vitam degit, mense Maio, intra folium 

betülæ ad instar siliquæ complicatum. 

(2; Distincta ab omnibus alis oblongis. — Prunianæ aflinis, at major. Alæ anticæ oblongæ, 

apice acutæ, nigro-fuscæ , mäcula quadrata costäli alba in fasciam griseam desinente , tertià 

alæ parte alba, ap'ce fusco, strigis fuscis quarum una lalior, incurva, äpice quadrata, in 

fimbriam decurrit. Posticæ cinereo-albidæ, suprà in mare albidæ. Tres ego in museis Parisiensibus 

vidi, seb ubi caplas ? 

(3) Forsan vera veterum auctorum Fasciana , Std quid certi nferendum ex brevissimis descrip- 

tiouibus quæ omnes Penthinarum species revocant? Larva, secundum W., in Pyro cydonia 

Viveret! Apud nos Prunos spinosas diruit. Scopoli larvam pomis vescentem dicit et sic Varieganam 

potiüs descripsisse videtur. — Ided, nomen recentius adoptandum. 

(4) Species vulgalissima ; Larva rosetarum peslis. 

(5) Afinis Ochroleucanæ : sed multo munor, et certe diversa thorace unicolore, signaluris 

alarum etc. — Statura Prunianæ. Thorax ex toto nigrum. Caput antennæque nigra. Ale 

ûnticæ nigræ, cæruleo variegatæ, fascia ochroleuca maculam quadratam costalem perspicuë 
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{ * Domesrrcaxa RO D TR te Se LR le 2 Russia, 

| Dimidiana Tr., (1) Ev, 

INGARNATANAN HS AO Er D em: 0 Germ., Hunguar., Heivet. 

SAucrANA Fr. 443, He2305+ (non D} mer LT | Germ. 

++ Larvæ endophyte. 

GENTIANANA H. Larv., (imag. 12?), Fr., Tr., Frey., Ev. 

(MOD) TS ENT ER NT tPe 

\ SELLANA Fr. 96, H. 331. (2) Ca A MT CNET P. 

+ Gentianana var. Tr., Ev. 

| Sauciana D, (non H.) 

SPEC. INC. SI): 

Larrpeana FR, 

GEx, 8. ANTITHESIA St. 

Penthina ‘Tr, D. 

SazicanA Lin. (ella) f. 5. 1368, W., F., H. 44, Fr., Tr., D, Gall. 

* Luceupraxa Tr, An huj. gen? 

efingente , tunc nigro-cæruleo usque ad marginem internum conspersa ; tertia alæ parte carneo- 

ochroleuca, puncto majori nigro ad basim, apice extremo infuscatæ, maculaque grisea pyri- 

formi, ut in Sericoridibus, fimbriam attingente ; subtùs fuscæ, marginibus latè carneo-ochro- 

leucis. Alæ posteriores supra fusco-nigræ, subtus albidæ, medio infuscatæ. Hujus speciei ego 

unicum exemplar in Gallia meridionali , nisi immemor sim, cépi. 

1) Nomen Dimidiana jam bis impensum. Vide supra et infrà. 

(2) Nomen à traditione præsertim inditum; descriptio enim Frælichii picturaque Hubneri nou 

oplimè banc speciem exhibent, — Simillima est Gentiananæ at minor, et omnium Penthinarum 

minima. Differt prætereà corpore graciliori, alisque posticis in mare disco albidis, — Illius larva 

parvula, vermiformis , albido-rufa , capite, scutello collari, pedibusque anticis nigris, medulla 

Dipsacorum , ul Larva Gentiananæ , vescitur : at sæpius intra seminales alveolos operculo sericeo 

tectos vitam degit, ibique frequenter metamorphoses subit, Imago mense Maio prodit, 

Cum hace Penthina et præccdente , moribus larvarum valdè , habituque insecti perfecti paulüm 

ab aliis discrepantibus , in posterüm proprium genus coustituere haud impossibile erit. 

2e Série, TOM. TI. 19 D. 



154 ANNALES 

Tribus 1V. © 

SPILONOTIDI cn, 

GEx. 1. SPILONOTA Curt. 

Penthina Tr. — Aspidia D. 

OGELTANA INSEE OR ONCE Europs. 

Luscana F:, Er., D: 

} Comitana H. 46. 

| Var. grisescens (2) 

Pauperana ER., D. Sup 353 Us CT ee Austria. 

{ AcErranA FR., D. Sup. 349. (3) . . . . + Austria, Gall. centr. 

{ Prodromana H? { Larv.) 

AENETANAIGRH. (A) tele io ee ee ee GA CENT 

(4) Distincta à præcedente forma larvarum, habitu insecti perfecti, thorace non cristato, 

ete. Hæcce tribus modà ad Cochylidas, modo ad Grapholithidas accedere videtur. 

{2) Colore griseo tantüm ab Ocellana differt et ex eadem larva prodit. Hæcce larva Cynoshano 

similis, brunnea, capite scutello-que collari nigris, in £oliis Alni summo vertice contortis, 

æpius parlim exsiceatis, vitam degit, mense Maio. 

(3) Rectiùs Acerana; atsic in Germania creatum. Aterana speciem gen. Tortrix in Hubnero 

designat. 

(4) Media inter Acerianam et Dealbanam, fortèque alicujus varietas, at obscurior et semper 

eadem, — Statura habitusque Acerianæ. Alæ anticæ albido-cinereæ, lineis plumbeis atomisque 

fuseis valdè conspersæ, macula basali fusca, ut in Dealbana; at mullo minùs perspicua, 

reliquo alæ obscuriore, macula discoidali subgeminata, nigra, super hanc adumbratione rufa , 

amgulo apicali rufo, angulo interno linea plumbea magna, V-formi, quasi speculari, notato. 

Posticæ cinercæ. — Junio in alnetis, 
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TADRULBANAULT AO ER... LL. 0.0.0, .Gctrm., Call: 

Minorana Tr., D. 

Var? Neglectana D. Sup. 598. (1) 

AMœŒxana D. Sup. 552, H.?, Tr. 2 (2) . . ... . . Auslria, 

SurrusANA Kuhl., D, Sup. 547. (3) . . . . «. . . Europ. 

\ Cynosbana D, (Ins. perf.) 

Marmorana H. 25? 

| Communana Gn. om. (non F.) 

Cynospaxa Lin. (atella)f.s, 1379., F. Fr. D. (Larv.) (4). Europ. 

KRoborana W., Tr., Ev. 

\ Aquana H,. 17, SL 

GEN. 2 PARDIA Gn. 

Penthina Tr. — Aspidia D. — Spinolola St. 

{ LRIPONGTANA NW 0-35, Mar uE  me -eCN NCRT- Gall, 

À Cynosbana Tr., St., Ev. 

Ocellana H, 18, D. 

1} Dificilé distincta à Dealbana statura majuscula, signaturis nigrioribus, ocello apicali rulo 

nigro inducto, maculaque trigona marginis internf saturaliùs expressa. 

12) Hæc species nova mihi videtur : nec vero Amænana Hub. quæ cadem est ac Penth. 

Incarnatana ; nec Amænana Tr. quan dificilits agnosco. 

(3) Ab omnibus ferè cum Cynosbana coufusa. Distincta verû certè, et moribus Larvæ quæ in 

Oxyacanthis vivit, et habitu insecti perfecti. Hæc minor est Cynosbana, obscurior et marmoratior, 

alis anticis minûüs retusis, macula baseos semper valdè versus costam angulata ; posticis angus- 

tioribus et utrinqué minûs albidis, ete. — D. Duponchel ambas miscuit larvamque unius 

descripsit cum imagine alterius, — Vix dicam an pictura 25 Hubneri hanc vel Sider. Achatanam 

eMingat ! 

(4) Cynosbanæ nomen ali ad Tripunctanam, ali ad Roboranam W.-V. applicaverunt. Et quidenx 

nosbatellæ Linnæi descriptio ambas revocat, at palpos luteos neque in Syst, nat., neque 

Fauna suecica ille dicit, Ideë Tripunctanam minimé designarit. 
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Tribus V. 

SERICORIDI Gp 

GEN, 4. ASPIS Tr. 

Curt, Aspidia D, — Spilonota St. 

(SUDMANNTANA CIN 2522 EVE ST, PR CR Europ. 

\ Solandriana Fr., Tr., D. (non Lin.) 

Rubiana Scop. 
Achatana H, 49. 

GEN. 2. SIDERIA Gn. 

Sciaphila, dein Phoxopteryx Tr. — P«ædisca D, 

(UACHATANA NW. 0-27, Fe, Fr. D Sup. EVA Gali. 

À Marmoraua? H. 95, Fr. 

Gen. 3. SERICORIS Tr. (t} 

D. Orthotænia St, 

GRAPHOLIPAANAN GR (2) RS EE MCE Se Alpes. 

4 Dormoyaëna? D. 

l Venustana Fr. ? H,? 

(1} Genus numerosum, synonymiaque diflicilis. Hoc, nedüm dilucidarent auctores recentissimi, 

pravis picturis, pravioribusque descriptionibus intricaverunt. — Larvæ aliquot mihi nolæ moribus 

habituque A. Udmannianam vel Tortrices revocant. 

(2) Vix hujus generis; fortè Aterpia, — Primo intuitu Grapholithas revocat, Statura Minutanw. 

Alæ anticæ basi medioque fuscæ, luteo mixtæ, fascia lala, flava, lineolis dorsalibus nigris divisa, 

apice flavæ, fusco-inquinatæ , litura obliqua fusco-lutea in fimbriam flavam , ibi fusco tessellatam , 

descendente ; costa albo migroque interrupta. Alæ posticæ cinereæ. Corpus fuscum, flavo varie- 

zatum, fronte flava, palpis albis. — In Alpibus inventa à D. Bruand, 
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Cesrrrana H, 244-5, Fr., Tr., D. eo le A0. #1 TITRE P, 

MICONGHANISH: 406; 0r.; D (LE Europ. 

Rivulava Scop. 600. Vill., { non H. nec D.) 

Rivellana F., Fr. 

Undulana W.2 

ÉRRPANA NOTE ONE SR Call OCCITe 

{ Lacunana W. e-32-33, D. Sup (3) . . . . . . . Europ. 

Ü Urticana D. pl. 246, fig. 2 ? 

RURESTRANA FR, D, SUp..559...... "MDN AEAr. Gall. 

Lucana Gn, (non Fr.) (4) 

Var?! Olivana D, text. (nou Tr.) 
\ Metallicana D, pl. 246, fig, 6? 

A) Hæc saltem species sub nomine Conchana in museo Dup. versatur: sed ne fidas picturæ 

t. 246, f. 1., neque description: pag. 208, quæ in errorem te certè inducerent. -— Huic speciei et 

Urticanæ nomina antiquiora restituere voluissem ; nil verd prorsüs certi obtinero potui. Synony- 

miam Lamen extricare tentayi, istamque, ut probabiliorem, trado. Scopolii Rivulanam hance 

esse credo. — Theresiani vero, etsi huuc auctorem allegant, tamen non eamdem speciem desi- 

guavisse videntur. Potiùs Undulanæ diagnosis hic conveniret verbis : « Weisslich geschlangelter » 

Rivulanæ contra ad Urticanam pertineret. — Fabricium quoque verbis : « fasciæ introrsèm bifida » 

hanc descripsisse puto sub nomine Rivellanæ, jureque Undulanam W. allegavisse et ad Undanam 

suam ivulanam W. retulisse, — Sic demüm Zincken et Frælich sentiunt. — At D. Fischer 

v. R., musei Schïifl. sedulus contemplator, Undulanam W. ad Urticanam accedere mihi scripsit ! 

— Tam diversis igitur sententüs ego perplexus, nomina Hubneriana nisi genuina, certa saltem, 

ad exemplar auctorum recentiorum amplexus sum, 

(2) Affinis primo intuitu varietati Cespitanæ ; at planè alia. Affinior certè Lacunanæ; at colore 

subtüs pallido alarum posticarum præcipuè distincta, — Statura Lacunanæ., Alæ anticæ albido- 

olivaceæ , argentco strigosæ , macula basali extùs dilacerata , fascia media subinterrupta , macula 

obliqua super fimbriam desinente, anguioque apicali fusco-olivaceis. Posticæ subtùs albæ , vix 

apice fusco conspersæ. Capta, Augusti , in littoribus herbaceis Armoraciæ , propè Sarzeau, 

(3) Species vulgatissima, etsi ab omuibus ferè ignorata. Sub hoc nomine in Coll. Schifferm. 

versatur; ideo Theresianorum Lacunana dicenda est, etsi breviori eorum descriptione non 

agnoscenda sit. 

(4) Hane speciem jampridem inveneram et sub nomine : Lucana designaveram. Sic misi De 

Fischer qui invicem huic Rurestranæ nomen imposuerat. Nonnullas autem inter exemplaria 

Gallica et Austriaca differitates percipere arbitralus est. Ego ver non sat firmas ad specierum. 

separalionem existimo. Olivana Dup. Text. (etin collectione quoque! ista est; at non in pictura, — 

Lucanam Fr., omnino aliam, non agnovi. 
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(RAREMENT OA EURE PS Re Ml Austr, 
| Micana Tr., W. ? 

METALLICANANH. 68, Dr. DMDAlextA MERE, 2000 RE Germ. 

Var.? Schœnerrhana Gn. (2) 

Var.? Scoriana Gn, (3). 

Metallana Fr, ? 156, D. ? text. 

SE, 

DRTEGANA He 265, Er, ‘CNT MN NE MER AT À Gall, 

Rivulana W. ? 

Undana F, 160. Fr. 

Var. A. ferrugineo-violacea. 

Var. Monetana Tr. Sup. 

Var. ? Murinana H, 405. 

RS nn. 

UsBnosaxa Frey IV. 318, D. Sup. +. . . . . Ausir., Gall. mer. 

* Myerxprana W. e-28. F,, H. 181. 2e te et 1e 1e © MOTS Austr. 

MrCANAM 2 8 VER RTS RD (5) RAR ONE RENNES Gerin. 

< Olivana Tr, 

Var.? Trochilana Fr. 118, H. 313-14. 

(4) Mivana W.-V. incerta est, Hoc nomen igitur ad Iubneri speciem servare decet. — Eximia 

illa species super montes Austriæ volitat. Quoniam gallicis entomologis parum nota est, diagno- 

sm scribo : Statura Metallicanæ , et inter eam et Rurestranam media. Alæ anticæ , olivacco- 

ochraceæ, strigis nigris, præsertim ad hasim, lincatæ , fasciis 2 ochraceis, prima indistincta, 

secuuda ad margnem internum bifurcata , lineolis plumbeo-cæruleis micantibus, costa ad apicem 

puuctis tribus, majoribus, non geminatis, albis, notata; fimbria intersecta. Posticæ suprà 

£fuscæ , fimbria albida , subtùs albido tessellatæ ; abdominis segmentis anoque albo-luteis. 

(2) Dilutior, antennis pauld magis ciliatis, alis anticis ad costam strigis tribus albis, gemi- 

natis, distinctissimis in apice utrinque notatis: subtüs margine albidis, fusco-striatis. Posticis 

subiüs fuscis margiue albido. Forsan species diversa. À D. Schœnnher De Boisduval missa. 

{3) Minor, crassior, pilosior, alis anticis rotundioribus, fasciis ochraceis angustioribus, rectis, 

secunda nunquamn bifida. Alæ posticæ fuscæ, subtùs puuctulis albis marginatæ : fimbriæ omnes 

fuscæ, concolores. ledes palpique fusci, villosiores. — Au tamen Metallicanæ varietas ? 

(4) Nid. Conchana. 

5) Micanæ W. V. diagnosis ad omues fere Sericoridum species accedit, et sic incerlissima, 

ideo nomen Iubnerianum auteponendum. — Uie Trochilanam vel, teste De Treitschke, at 

on vidi. 
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{ Furcibana Gn. (4). . . . . . . . . . Burgundia., Helvet, 

{ Textana D, 4197. (non H.) 

(/BIPUNGTANA F.°92, Fr Tr. à 2 + 0 à À pe Austr, 

{ Charpenticrana H, 281? 

{ InrerrupraNA Fr, 164. (2) . . . « « . . . . Austr,. 

{ Charpentierana Tr., D.? 

DENTHINANA, GD. (3) -. 4500 OR eee, - Anglia, 

{ Astana Gn, (4) . + + . . .,. . + +, s,., Alp. Jura 

À Siderana D. Sup. 507. (non Tr.) 

SIDERANA TT. SUD. D, 81 2 ON HUNpAT., LUICIde 

SPEC. INC. SED. 

METALLIFERANA FR. 

DecreriTaxa FR. 

(1) Pulchræ huic speciei mihil cum Textana I. commune est (vide infrà). Maxima Sericorldum, 

colore graphidibusque Micanam inter et Urticanam collocanda : Klugkanam quoque quasi 

revocat. 

(2) Charpentierana Hubn. 281 adhuc est ambigua, aded ut vix Scricoridem eflingat. Pots, 

tali in re, ad præcedentem pertineret. Charpentierana Fr. nulla est ambarum , hancque non 

nosco, In D° Duponchel indistinguendæ sunt. Ut igitur deleatur omnis ambiguitas, hoc nomen 

uullæ speciei applicandum est donec genuina Charpentierana inveniatur. 

(3; Conspectus fere Penthinæ. Statura præcedentium at alis anticis minus acutis. — Ale 

anticæ nigræ, obscurè plumbeo rivulosæ atomisque flavidis irroratæ, fasciis duabus albo- 

flavidis, fusco striatis, alia propè basim medio interrupta maculasque 2 quadratas oppositas 

fingente , alia ponèé medium angulo ani albo in fimbria terminata ; costa albo geminatim strigosa, 

fimbria versus apicem punctis 2 albis intersecta. Alæ poslicæ nigro-saturatæ, fimbria alba, 

angulo apicali infuscata ; palpis albis. — A D° Becker uti anglica sine nomine missa, Forsan ad 

genus seq. pertinet; at de uno tantum exemplare antennis carente nil prorsüs statuere possum. 

(4) Splendidissima species, media inter Sideranam et Penthinanam eademque statura ; sed 

omninà diversa. — Alæ anticæ rufo-aurantiacæ, atomis nigris sparsis, præsertim in disco et ad 

costam :; punctisque lincaribus cæruleo-chalybiæis, metallicis, ornatæ. Præterea macula ad 

costam semilunaris, alteraque ad marginem jintermum?-formis, oppositæ, flavo argenteæ, 

micantes, Puncta 4 costalia, flavo-argentea, minimè geminata, Fimbria crocea, vix lineolis 

nigris interrupta, Alæ posticæ nigræ, fimbria crocea, — Subtüs omnes nigræ, fimbriis costaque 

interrupta , croceis. In Alpibus propé Helvetiæ fines inivenit D. Bruand. 
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Tonrosana Z. 

Brrascrana H, Beytr. 

DivezLAna EH, 339. 

PurraxA Er, faun. 502. 

GEN, 4, SELENODES Gn, 

SSTEXTANA Er AUS, ME. 207 (NoND) NN NC CrM., Gall iners 

DACECARDIANANGN AU) Dalecarl, 

| Exterana? Ev. faun, p, 508, 

GEN. 5: MIXODIA Gn. 

Sericoris Tr., D. 

MISCHUDATANANEMTS GED). Manet he te MANN. rt Germ. 

Pinetana H. 57, St. 

| Zinckenana Fr., Tr., D. 

Var. Ahrensiana H. 337. 

Russia, (NEeRaNa IGN ES) sde de Re cholet cs de MoMen 

| Tenerana D, 4355. (non alior. auct.) 

(4) Statura vix præcedentis. Primo intuitu Penthinas revocat. — Alæ anticæ nigræ , in mare 

ferrugineo-marmorosæ, fascia sub-basali griseo-cærulea vix dislincta; macula costali versus 

apicem albo-rosea, punetis 2 nigris notata, suigulis posticis plumbeis, punctisque albo-roseis 

ad angulum internum et versus fimbriam ornatæ. Fimbria nigro-plumbea, lincola albida, Posticæ 

ex toto nigræ , fimbria albida , apice infuscata. — Fœmina nigrior, absque ferrugineo, — D° 

Boisduval à Do Schœnnherr ex Dalecarlia nussa. 

(2) Nemo in Fabricio agnovit ; indè nomina plurima, 

(3) An hujus, an sequentis generis ? in specimine unico dificile est judicatu. — Tenerana I]. 

et W. V. quam istam esse D. Duponchel credidit, non alia est quam varietas Penkleriunæ. 
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GEN. 6. ATERPIA Gn. 

ANDERHEGGANA GNU Re MISIER LEUR UE MR dei Helvet, 

GEN. 7. MELODES Gn, 

Carpocapsa Tr., D., St. 

BorspüvaLIANA D, 4323. . . , :. ET 404 286,06] Russia 

Arcuana Lin. (ella) 296, CI, W., F,, H. 33, Tr, D. . Europ. 

GEN. 8. PELATEA Gn: 

Tortrix Tr. 

KLUGIANA Frey, p. 83, Tr. MER MMS LES -  … Austr. mord, 

GEX, 9, STICTEA Gn. 

Coccyx et Tortrix Tr., D. 

AMIARBUTANA 405 Fr Le CC Ou UT CT -0I-N. Alpes. 

* SENECIONANA H. 2608 Nr. MES Un te ee Germ, 

A) Species et geñrus ambiguæ sedis. Grapholitham vel Pædiscam primo conspeëtu dicas, sed, si 

accuratè inspicies, cum nonnullis hujus tribus animalculis aflinitates forsän invenies. Unicum 

tamenvidi exemplar, et erravisse licuit. Sequitur diagnosis, — Statura Cespitanæ, alæ anticæ 

“longatæ, margine rotundatæ, griseo-olivaceæ, basi fasciaque media obliqua, ad costam 

fenui, medio in quadratum dilatata, fuscis; apice fusco-olivaceæ, strigis costalibus albis 

lineisque 2 plumbeis micantibus, parallelis, à strigis costæ usque ad marginem internum vix 

flexuosè descendentibus; ala inter eas usque ad strigas costales saturata, angulo apicis puncto 

fusco. Fimbria fusco-olivacea, apice alba. Alæ posticæ cinereo-fuscæ , finibria lincolaque ante 

sam dilutioribus. Subtüs ad costæ apicem albidéæ, puncto medio fusco, — Ad Dm Boisduval à D» 

Anderregg missa, 

2e Série, TOM. I. ii 
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AHENYOPANANEL 96 MA 0  , Alpes ArOVIS: 

JUCNIONANA D: SUP: DAS, (SN OMEEN L e . ,0 Austr. 

MR OTTARANANET: 1010 MES 28-DI NT S Germ. 

FLammeana Fr. 466, H. 321, D. CC EU TOP bare 

{ Var, Turionana D. 1201. (non alior. auct.) 

RosemN AN 1808222 Er tr, DH) "TD. Germ: 

SPEC. INC. SED. 

PuporaAxa Fr, 52. 

Puzverana Ev, faun. p. 491. 

Gen, 10, OXTHOTZÆNIA St. 

Sciaphila Tr., D. 

{ AnriQuana H. 213-414. (non Fr.) . . . . . Gall. bor., Anglia, 

| Quadrimaculana St 

STRTANA VE TA; ATr., Er D. re Lun Re ER PE 

Rusticana H. 66. (non 102.) 

t Fasciana St. 

PASGIOLANA THE 60 ER, Pro Mean Dr et ce lene Germ, 

(1 Forsän homogeneitate peccat hoece genus. Forsan et Bugnionana (quæ ferè Eupæcilias 

revocal) et aliæ species mihi invisæ cum Flammeana , typo generis Slictea , non congruunt. 

Larvarum quoque maximam partem ignoro, Tempus docebit. 
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Tribus VE. 

SCIAPHILIDI cn. 

Gex. 4. ERIOPSELA Gn. 

Sciaphila Tr., D, 

PARICANAS GE UNE Gall, cent. 

CUPHANAMERS: D SUD 688 ee ce Austr, 

OMADRANANECE 923 ET SIT TT SE  - e Gall. 

Var Hubneriana Fnen-. LINE Un Norwèg. 

Var.? Flexulana D. 1359. (2) 

{ * Rivuzaxa HE 184. an DOTETONE ER ET Ee Germ, 

l Flexulana Fr. 

DOMENDIGULANAËS TI SUP. Mn. NO UE PO IN ON, Hungar. 

Gen. 2. PHTEOCHROA St. 

Sciaphila Tr., D. 

RUCOSANANE182, Frs 0S 1, DEEE Re ne TON RS Gall. centr. 

* GLoriosaxa FR, Cat, Mann. 

A) Stalura Quadranæ , ilique aflinissima ; sed distincta alis anticis acutioribus, saturalioribus , 

poslicis subtüs non strigatis, palpis incumbentibus, etc. — à Cuphana quoqué dislincta mihi 

apparuil:; sed banc coràm oculis non habco, Sequitur diagnosis : Alæ anticæ ad apicem paululüm 

falcatæ , cinereo-fuscæ, plumbeo obsoleté lincatæ , sericeæ , fasciis vix distinetis fusco-ochraceis , 

media extüs angulata , ante-terminali margines haud attingente , incurva , miuuta, infrà punetis 

f migris notata, absque lineola marginali alba. Costa strigis albis geminatis notala. Posticæw 

ulrinque cinerco-saturalæ, minimè tessellatæ, Corpus cinereo-nigrum, abdomine albicante. 

Palpi incumbentes, subsecuriformes, minûs extensi quam in Quadrana, — Volitat, Julio 

liniente, inter Carices qui in pratis uliginosis crescunt. Mares tantüm cepi. 

2) Forté species distincta. Major, dilutior, fasciis saturaliüs scriplis, macula terminali Seri 

oridum ad instar, posticis valdé subtüs tessellatis, ete. — Unam tantüm vidi in colleet. Dup 
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Gex. 3. TRACHYSMIA Gn. 

Teras Tr. — Sericoris ct Sciaphila D. 

À Ricana Bi" Mosc., Tr. Sup., Ev. e- - TUSsid, Gal inier. 

‘ Modestana Tr. (non D.) 

Horridana H. 327, Fr., Ft 

DUPONCHELTANA (Costa. 21), Sup: 4e MIMPOMEE Italia. 

GEN. 4. CNEPHASIA St. 

Sciaphila et Tortrix Tr., D. 

Tr 

CINCTANANNWVEONESS ME TE DCE Call rcentre 

Cretana F. , 

Albidana H, 132. 

SyLvANA Tr. g. 109, FR,, D, Sup. (non F. nec H) (4). . Gall. occid. 

dé 

Muscuzana H. 98, Fr., Tr., D. TO oO ON JE CRE P, 

KAsmananClLAt2 UE AO USE s usle auplst eux Anglia. 

RAINUNDANA WE EG ES HN G0, Er Dr) NE ne Austr, germ. 

(1) Nomen inconsultè electum quod jam apud Fabricium Tortricem genes Halias et apud 

Hubnerum varietatem Solandrianæ designabat. 

(2) An bujus generis? Suk hope nomine varielalem Corticanæ accepi: al nondüm genyinam 

JInundanam. 
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GEN. 5. SCIAPHILA Tr. 

D. Cnephasia St. 

NRBTPANAN He AAA D Sup LME ON NT 0 Gall, 

\ Sociana Gn. olim. 

} Glareana ? Fr, 

Hybridana? D. 

ABRASANAN D SUR O0 RE EURE Austria. 

MEBIRCHANA IGN. (2) 0,000. 0 CR MT Gall tcentr 

VERGADREËNA MEL SUD, DOUD GallicEntr. 

Asseclana W.? mus. Schiff. (non H.) 

PASEANANES O9 DSUp RS cree Ausir. 

Azrernaña W. b-33, (eléa) mus. Schiff. (3) . .  Austr. Normann. 

Chrysantheana Gold., D. Sup. 542. 

WamLBomIANA Lin. 312, W.2 H. 203, Tr., D. (4). . . Europ. 

(1) Apud nos frequentissima. Gregatim crea Pruni spinosæ dumetos volitat, sole pleno; ide 

Glareanam Fr. esse existimo, licet descriptio mediocriter conveniat. — Imd, pictura Nubilanæ 

Hub. vix quoque convenit; at Germani omnes eam sic appellando consentiunt. — Pictura 

D: Dup. teterrima ; at in ejus musco species hæc apparet. — Hybridanæ ejus typus petit, nihil- 

que de ea aflirmare valco. Larva Nubilanæ, Ypsolophis ferè similis, keté viridis, lineis flavis, 

mense Maio in Pruno spinosa et Cr. oxyaeantha vivit. Pupa tela alba inclusa, pupas gerwris 

Tortrix revocat; rufa, abdomine longulo, ano obtuso spinisque duabus robustioribus non longi- 

tudinalibus sed supernè erectis. Imago prodit circà 15 junii. 

(2) Statura Virgaureanæ et quasi inter banc et 1Vakibomianam media. Al antieæ eincrex, 

atomis aliquot fuscis, fasciis tribus obscurioribus, terlia interrupta. Ale postieæ suprà cinereæ, 

disco fimbriaque dilutioribus:; subtüs albidæ, maculis 1-3 cinereïs in apiec: ano in utroque 

sexu lutescente. Femina similis, sed obscurior. — Apud nos vulgata, et semper eadem, Junio el 

Julio circà arbores volitat. Differt à Virgaureana colore pallidiore, atomis rarioribus, alis dilu- 

tioribus, ano luteo, etc. — Differt à Wehlbomiana statura , graphidibus distinctioribus in mare, 

omnino aliis in femina , tempore et loco volatüs, etc. 

3) Afinis certe IWahlbomianæ, præsertim feminæ, at distincta. Larva quoque differt. Iæc 

species genuina est Alternella musei Schiff. et verisimiliter W. V. Quamobrem nomen restilui. 

Hanc ego cirça St-Valery in Normanuia vulgo inveni. 

4) Sub hoc nouine, Virgaurcana , Subjectana, Pastwana, Alternana et forté Incertana in 

plerisque musçis promiscuntur, Distincte sunt (amen moribus, tempore volandi, signaluris 
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* Ancerrana Tr, Sup. 20 MIRE A Eh un Hungar. 

GANESCANATGD. (A) M 0 CURE RNENNMENNN, AE LI Germ. 

RENZANAMHS 185; MES, te; D: CERF ARC tRe Alpes. 

À Trifasciana F.? 

DIUENFANAIGRND) EE CUIR 1e De Re Vallesia. 

Penziana D. partim. 

Conspersana Fab. 402? Fr.? 

EYBRIDANA NH 238 A A OT 0-0 OT MP Galiicente 

Modestana D.? 

Albulana Tr. 

Var.? Hybridana Tr., Fr. + 

constantibus , etc., pluresque earum larvæ cognitæ sunt specierumque separationem slabiliun&. 

Imo et nonnullæ sine dubio adhue ineognitæ propè eas Sciaphilæ detegendæ supersunt, 

noyamque probabiliüus ego à D. Bruand in Alpibus captam accepi; sed in unica tantüm femina 

speciem novam creare nolui. Feminæ enim valdè à maribus discrepant , multæque varietates , 

præsertim in ÆWahlbomiana, tum statura, tum graphidibus reperiuntur. Caveant igitur tirones 

ne quid nimiüm vel parüim in hoc genere inveniant. 

(1) Statura et ferè colore Riganæ, habitus vero Wahlbomianæ. Alæ anticæ angustæ , albæ , 

tenuissimè cinereo strigatæ , fasciis à dilutis, cinereis, incertis, albo tessellatis; secunda ad costam 

quasi bifida , versûs cellulam interrupta, strigisque apicis cinereis. Alis poslicis ulrinque albidis, 

lucidulis ; abdomine albido. — & Germania accepi sub nomine Penziane. 

(2) Cum Penziana confusa, Synonymiaque ferè inextricabilis, at planè distincta species. Diur- 

neæ habitum præbet, et, quia Fabricius et Frælich propè Strigulanam et Steinkellneranam Consper- 

sanam collocaverunt, fortè hanc esse credam. — Ut ambæ species facilè secernantur Diagnoses 

sequuntur : 

PExzraxa mas. — Statura habitusque 77ahlbomianæ. Alæ anticæ albæ, costa arcuata, apice 

obtusæ, atomis griseis sparsis, fasciis duabus griscis, basali marginem internum non attingente, 

subrecta, medio flavicante , lineolisque 2 nigris inclusa; media margines attingente, vix inter- 

rupta, colore nigro ferè absente, Costa maculis 4 griseis versus apicem notata. Lineola nigra 

tenuissima ad extremum alæ. Fimbria griseo subinterrupta. Alæ posticæ suprà albidæ fimbria 

concolore ; subtüs unicolores absque slrigis. Anus flavicans. 

Dronxeaxa mas. — Maxima Sciaphilidarum. Major Aph. Gouana Alæ anticæ albæ, costa fere 

recta, apice acutæ, atomisnigris sparsis, fasciis tribus similibus, fusco, nisro, flaveoloque jnductis, 

basali angulata, integra, media bis interrupta, apicali lineolis nigris notala. Costa maculis 4 

nigris versus apicem intersecta. Fimbria albida, Alæ posticæ suprà einereo-albidæ, fimbria 

alba : subtüs albidæ, costa apiceque strigulis fuscis sparsis, Palpi longiores, Anus flavicans. — Ah 

iLelvetia D. Auderregg mihi mis L DD 
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( STRAMENTANA Gn. (4) SM RM ET AIT 1 nt + Gallia, 

l Marcidana Fr. 141.7 

/ GEX. 6. SPHALEROPTERA Gn. (2) 

AprIcOLAN A. Hi: 8928-97 FhaaTres DRM TSEAS 2e à  : Alpes. 

DENTANA SG (OS) 7 AID  Gall=omer: 

HAPERDAN AGDE (A ene Me ME MURS Se Dr ee Anglia. 

(A) Primo conspectu Ter. Vulganæ aflinissima videtur, at non ejusdem generis. — Staturé 

habitusque Hybridanæ, Alæ anticæ straminco-albidæ , strigulis griseo-luteis undiquè conspersæ , 

his, ad costam, initium fasciæ mediæ , et versus apicem maculam trigonam basi apice opposilani 

(quand sunt distinctæ), efformantibus, Fimbria concolor. Alæ posticæ suprà cinereæ, fimbria 

dilutiori ; subtùs albidæ , cinereo ad apicem paulo tessellatæ. — Ilanc ego accepi ex Burgundia, 

Gallia meridionali, orientali, etc. Multas quoque alias regiones verisimiliter habitat. — Helvolanæ 

Fr. 36 descriptio hic convenit, minime vero pictura Hubneri quam ipse D. Frælich edidit. — 

Marcidanæ quoque diagnosis convenit ; sed in descriptione autennas variegalas , pilosas, palpos 

inagnos, albos, alas cinereas , etc. dicit; indé dubitandi ratio, 

(2) An hocce genus Sciaphilidis planè pertineat aflirmare non audeo. Aflinitatem quamdam 

præbet cum Aphelidis, larvarumque illius coguitio accurata ante decretam collocationem neces- 

saria videtur. 

(3) Valdè variat, — Statura majoris FF ahlbomianæ ; at alæ obtusiores,minimè rugosæ, abdomen 

villosius, palpique valdé incumbentes, articulo ultimo distinctissimo, — Alæ anticæ cinereæ, 

sæpè obscuriores, strigulisque {unc conspersæ ; area basali in angulum medio producta ; fascia 

media irregulari, dilacerala, ad marginem internum valdè latiori, umbraque subapicali sub- 

olivacco-fuscis; costa maculis 4 alternis , fuscis , punctiformibus , strigulisque albidis geminatis 

variegala, Alæ posticæ fusco-cinereæ. Subtüs dilutiores, minimè tessellatæ. — In Alpibus, propè 

Digne, invenit D. Donzel, mense Julio. 

(4) Species ambiguæ sedis, Cum #Wahlbomiana fem. signaturis alarum paulüm concordat ; at 

habitu, colore, nitoreque alarum non ejusdem generis esse videtur. — Statura Wahlbomianæ 

fem. Alæ sericeæ; primores albo-flavidæ , costa latè, fascia basali valdè in angulum medio pro 

currente , fascia media subinterrupta, sinuala, duosque intüs dentes coloris albidi excipiente, 

umbraque terminali, quam strigulæ antecedunt, flavorum capillorum colore tinctis, Alæ postica 

supra albidæ, lucidulæ, margine paulüm infuscalæ , fimbria albida ; subtüs albæ , immaculatæ 

— Ex Anglia sub nomine Longana accepi; at jam Elongana (vide infrà) Tortrix existit. 
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Gex. 7. TERATODES Gn. 

VOLEANA ET 0 NU) CE TC CO AGENCE 

Terreana D. Sup., Tr.? 

Favillaceana H. 255. 

GEN. 8. CLEPSIS Gn, 

Torlrix Tr., D. 

Rusricana Tr. V. 95 FR., D., H. 102? (non F.) (2). Austr., Pyren. 

SPEC. INC. SE: 

AGREsTANA Tr. 

Nemorana Fr, 126, (non H.) 

Lucana Fr, 134. 

VEPRETANA Fr. 136. 

Lievana H. 168. 

(1) Conspectu gen. Teras revocat. — D, Treits. collare fuscum dicit: minime autem in nostris 

exemplaribus id evenit. — fusticana H. 102 ferè hic convenit, hancque Frælichium allegavisse 

inteligo. 

12) Genus vix Sciaphilidis adnumerandum ; sed ubi meliùs? — Rusticana F. 49 Ephippiphoram 

vel Stigmonotam inagnoscendam designat, — Rusticana I, 102 (non 66) huicne speciei vel Ter. 

Vulganæ referenda? difhcile est dictu. (Minimè verd Strianæ, ut D, Duponchel contendit.) 

Nusquam adhüc optimé p'cta. 
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Tribus VIT. 

GRAPH OLITHIDI Gn. 

GE. 1. LEPTIA. Gn. 

Phoxopteryx Tr., D. 

RPPANGEURANANE SU ART AD AU) EE ES SN Gall, 

Lanceana Fr. var B. 

. Var. Dibeliana H. 272. 

GEN. 2. PHOXOPTERYX Tr. 

D. Anchylopera St. 

SICULANA H. 79, Fr., Tr., D. eo te es Vocal OdIEtCentr: 

tt 
{ Unevrcana Lin. (ella) 365, F. Fr., Tr, D, Dos + Europ. 

À Falcana H. 78. 

IRUNGANA MER 6 Er Tr CDN C) RE EE EL GCrIN Gall 

{ Var. Crenana D. 1245. ( non H.) 

TiINEANA H, 84, Tr. node ire din HR AA Austr., Gall, centr. 

(4) Slatura , colore , graphidibus, in infinitum variat, Modà pallida et unicolor; modo macula 

media V-formi apicalique lineari distinctissimis notata; modo tota ferruginea , lineolis subplum- 

beis vermiculata: modo omnino bicolor, pallidoque et fusco distinctim in longitudinem bipar- 

lita, etc. 

2} Minime vero Uncana Lin, CI. Fab., que ad Noctuas pertinet. 

2e Série, TOM. 111. 11 6. 
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SÉDENANAN CHU) TR CT IC Gall. occid. 

COMPTANA  Er2/2; D'ASUpD RE AMENER CN Austria. 

tit () 

NRURTIL ANA NT D 245 DC RC CCR CCE Germ. 

el LunpAna F. 166, Fr., St (3)... 

Badiana Tr., D., W.?, Er. 

Corylana H. 53. 

Derasana H. 206, Fr., Tr., D. 1327, (non Sup.) Ev. Germ., Gall, 

CuSPIDANA GE p2236, D'ISUPES RS CR RC M HN ar, MECIVEL 

MiTTERBAGHERIANA W. d-17, F., H. 192, Fr. . . . Europ. 

Penkleriana Tr., D., Ev. 

{ UPuPANA LT sup. e 0 Q . e . e e ° 0 e . Germ, bor. 

Ustulana Tr. (non H.) 

RamanA Lin. (ella.) f. s. 1376, Fr., Tr., D., Ev. . . Gall. 

Lætana F, 

Harpana H. 77. 

SPEC. INC. SED. 

SIGNANA Podv. 

Curvana Podv. 

EricETANA Zell. 

ApuncanA Fr. 249, 

RARES UN eee One cou US Se RON nE TEuties A er nd 

(1) Species eximia. Vix major Comptana. Alæ anticæ suprà rufo-ferrugineæ, apice valdè incur- 

vatæ ; lunula in angulo interno magna, albo-carnea, strigula nigra notata ; fimbria hic carnea, 

lincola rufa versüs bamulum separata. Subtüs cinereo-fuscæ , absque lunula. Posticæ cinereo 

fuscæ. — Capta à Mme Lesage in agro Pictonico. 

(2) Vix differt hæc sectio à genere sequenti alis uncinatis, abdomineque interdüm longiori. 

3) Badianæ W. (B, 28.) diagnosis hic minime convenit, ut Illiger ipse sentiit. Omnes ferë 
/ \ , T Le} 

tamen Entomologi istam denominationem sequuntur. Nomen vero Fabricii, quod nullani 

admittit dubitationem , polissimüm accepi. — Badiana II. et Fr, ommino alia. 
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GEX,. 3. GRAPHOLITHA Tr. 

D. Steganoptycha Gurt. — Nov. gen. St. 

CosTANA D. 4325. (non W. nec F:) (4)... +1 177.00 mMGallMbor. 

MAY RUBDTANA NE SR) pe 

Triquetrana H. 280, Fr., Tr., D. 

PNisaANA Lin. (ella) 374, CI., Scop., Vill. (3)'. .. P. 

Bœberana F, ? 

Var. Siliceana H. 196, Tr., D., Ey. 

Var. Petrana H. 210, Fr., D. 

| Var. Decorana H. 265, Fr. D. Sup. 

EREYERIANA FR. p. 435. (4) . + +  : : Alpes Delphin., Austr. 

CAMPORMTANA We 6-6-7.22r De Germ. 

Mint fD:075 Dr D Germ. 

| UzmarrAna Zell. D. Sup. 538 (5) . . . . . . Europ. 

Lithoxylana D. 1226, Fr. ? 

| Var. Sfannana Gn. olim. (6). 

(1) Nomen sane non optimè selectum, quod jam à duobus auctoribus occupatum erat; sed, 

Costana W. et Fab. ambiguam Tortricis speciem desigaante, summo jure expedita est hæc 

appellatio. 

(2) Sine dubio; noyumque nomen plauë immerito datum est. Fab. Ramellam Lin. inconsulté 

hic allegat; descriptio enim Faunæ Suecicæ omnem dubitationem tollit. 

13) Veteres auctores hanc in Linnæo agnoverunt, recentiores vero cognitio ejus effugil. 

Descriptione tamen Linnæi præsertimque pictura Clerkii planè agnoscenda est. Ilæc varietas 

verd haud communior : Varietates Siliceana vel Petrana sæpiùûs inyeniuntur. — An sit Bæberana 

Fab. dubitari potest : quamvis enim Nisellam Lin. ipse alleget, descriptioque ejus summatim 

huic conveniat, hujus tamen collocatione inter Applanam, Heracleanam aliasque Hiemylidas 

dubitatio oriri potest. — Decvrana I. D. varietas certa hujus speciei, nequaquam verd Lithoxy- 

lanæ , ut D. Duponchel dicit, 

(4) Illa est genuina musei Schifl. Campoliliana; ast diaguosim W. ambæ vindicant, Ided , ne 

confusio sequatur, nomina hücusque impensa remanebunt. 

(5) Lithoxylana certè Di Duponchel , nomenque autiquius; at Di Frœlich descriptio vix conve- 

mit. Ideo, et cur D. Dup. ipse in supplemento Ulmarianæ recentiorem denominationem publi- 

cavil , et ego accipio. 

6) Vix camdem speciem dicas : at ego ex eadem larva obtinui. Differt ab Ulmariana alis aulicis 
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FAVERMICULANAND. 0132/4040 ANCIENNE TARN Ne be 

PENKDERTANA NW ID. 12. CID Re Ce tee P, 

Mitterbachériana Tr., D. 

] Var Tenerana W. d-18, H. 183, Fr. (non D.) 
| Var, Oblitana D. Sup. 342. 

DISTORTANAN CG (2) MR ENT AE NC ACT IC P. 

Derasana D. Sup. 512. 

NEVANANHNO GI Er EU D CT A RS eo Re 

SPEC. INC. SED. 

DorsivirranA Zell. 

NimBaxa FR. 

NugiLosana FR. 

GEN. 4 PHLÆODES Gn. 

Pœdisca Tr., D. 

FRUTETANA H. 293-144, Tr., FR., D., Ev. ? (3) . . . . Europ. 

ferè unicoloribus , rufo-cervinis, absque strigis albis nigrisque ; fascia media vix dilutiori, lineis 3 , D (°à 

duabus plumbeo-cæruleis speculum analem efformantibus. Illius larva, apud nos vulgatissime in 

Ulmis, inter folia gregatim contorta, in extremis ramusculis vivit. Lucidula, elongatula , ossea, 

passimque, cibo transviso, viridula; capite, scutulo certicis, pedibusque veris nigro-micantibus. 

Domo utrinque aperto agilissimè egreditur, si minimam affers perturbationem , filoque procul 5 5 » >MLEOMHES D) 

suspensa, tranquillitatem expectal. Pupa testacea, dorso spinosula, ano obtuso, in folliculo > L » , 

terreo quiescit, 

(1) In collectione D: Duponchel periit. An eadem ac Sem. Amygdalana ? 

(2) Derasanæ reverà subsimilis, at alæ anticæ minimé falcatæ, prorsüsque alia species, 

Penklerianæ aflinis. Hanc ego ipse cepi propè Parisios , hoc anno , mense Maio ineunte. 

(3) In Gallià meridionali major, obscurior : aliam speciem dicas; at signaturis omnino eadem. 
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ESTREYERANA Gn. (4) SR CS EU. 20, Ne. EU 7-1N. Alpes. 

TMMUNDANA ER p.188 (2) ec P, 

Succedana mus. Schif. 

{ Crevaxa H. 2/2, D;,"Ev., Er. ? LOST NE PP RS RTISSS ITIET, 

À Var. maculis ferrugineo tinctis. 

MonacHana FR. p. 439. An var. præced. ? . . . . . . Bohem. 

DEMARNTANAU RER D 106. 0. -  Germ., Gall. CEN(r: 

: Pflugiana F.? 

| Stræmiana Fr.? (3). 

SPEC. INC. SED. 

* Rugrcrnosaxa FR. Cat, Mann. 

GEN. 5. HYPERMECIA Go. 

Grapholitha Tr. — Tortrir, dein Grapholitha D. 

PERIRANANGN AU) RE TTC TT CO CO Gal Centre 

AUCLSTANARHS2 05 (non 20% )MET RD ON Austr. 

1) Valdè aflinis Frutetanæ at minor, brevior, rugosior, marmoratior : bas obliqua, auo 

concolore , maculaque nigra apicis distincta. — Alæ anticæ rufo-griseæ , fusco strigatæ, apiceque 

punctis plumbeis vix distinctis speculi loco signatæ, basi fusciore lineaque obliqua nigricante 

terminata, puncto versûs speculum nigro, maculaque super boc majori, nigra. Costa vix albo 

punctulata. Abdomine auoque griseis. -— à D. Estreyer Parisiensi, sedulo Geometrarum obser- 

vatore , iu Alpibus Delphinatüs capta. 

(2) Hæc est, teste Do Fischer v. R. genuina musæi Schifl. Succedana; minimè vero W, — 

Porté ad Crenanam Fr. referri debet; ille tamen fimbriam unicolorem dicit, — I arva viridi- 

grisea, vermilormis, capite testaceo , in folio Betulæ albæ in cylindrum convoluto et utrinque filis 

strictè consulo vitam degit. Pupa super terram in folliculo molli quiescit, dorso rufo, ventre 

luteo, segmeutis spinosulis, anoque in quadrum secto ut Diloba Cwruleocephala. 

(3) Descriplio Frælichii optimé convenit. At, infra, Crenanam plusquam dimidio minorem dicit. 

Iudë dubitandi ratio. Staturæ quoque iudicatione Pflugiana Fab. peccat. — Hæc eximia species 

Phlæodes inter et Ephippiphoras media, apud nos circa Betulas meuse Junio volitat. 

h) Habitus Augustanæ, Alæ anticæ albidæ, basi cinereæ, postrema parte rufo-ferruginca , 
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GEN. 6. BATODES Gn. 

Pœdisca D. 

DumeriLrana D, 1353. (1). . . . . Gall. mer, et occid., Anglia, 

Gex. 7. POEDISCA Tr., D. 

+ Cartella Gn. olim. 

Sciaphila D. Teras Ev. 

CneTacEaNA Fr. 82, H. 318, D., Ev. (2). SOU ee LC Pe 

LL 
ri 

POLICOLANA GR. 1(3).) VAR AMNMEENMERERRE: ER. UE Norweg. 

OPPRESSANAËT SUD VD MSUD ON MEME ON QUr UNE P. 

macula costali albida notata. Fimbria rufa , apice albida. Alæ posticæ plumbeo-nigræ. Fimbria 

albida, rufo subtincta. Caput et thorax albida. * 

Larva, ferè incolor, in Salicis viminalis foliis plicatis vitam degit, Pupa folliculo terreo inclusa , 

elongata, mellea, abdomine longo, moniliformi, denticulis munito , é folliculo ferè tota egre- 

ditur, imaginemque, finiente Junio , emittit. 

* Knockianæ Fr. descriptio ferè conveniret, nisi puncta argentea abessent. 

(1) Cave ne hanc in Di Dup. opere nou agnoscas. — Mas statura Cretaceane. Alæ anticæ ochra- 

ceæ, plüs minüsve infuscatæ ; fascia media fusca, ramum ad fimbriam emittente, macula 

olivaceo-rufa (ut in Sericoribus) internè ad hance fasciam adjuncta, striga basali obliqua , margine 

fimbriaque, olivaceo-rufis. Posticæ fusco nigræ. Femina rufo-ferruginea, alis anticis angustioribus : 

vix eamdem speciem credas, Hoc genus Tortricidas quasi per feminam revocat. Metamorphoses 

desiderantur. 

(2) Paykullianæ primo conspectu afinis, at graphidibus tantüm. Forsan , larva cognita , genus 

separatum efformare valebit. 

3) Vix hujus generis. Statura Remyane. Fusca ; àlæ auticæ fusco-fumosæ , nitidulæ, squamis Jus £ 1) ; 

uigris passim irregulariter, præserlim in disco , adspersæ; costa vix albo ad extimum punetata; 

fimbria concolore. Alæ posticæ cinereæ , margine fumoso, — Hane speciem nulli generi congruam 

o Norwegia accepit D. Boisduval, 
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Corricana W. e-29, H. 209,270, Tr., Fr., D. (1). . P. 

Var.? Jsertana F. 163. | 

Var.? Communana F, 69. 

* ADustTANA H. 218, Fr. an mera præced. var.? . . . . Germ. 

BROEONDANA We. 11,08, Er, Ir 0. P. 

Wellensiana H. 237, D. 

Var. Alphonsiana D. 1136. (2) 

y Porphyrana H. 26, St. 

© { Profundana Tr., D. 
Var. Porphyrana D. 1344, 

Var. Nubilana D. 1256. (non H.) 

Tri 
('Oraraatancans H.54, Fr, Tr, D. LORS 58 20 Germ, 

| Maculana F.? 

Re Re. 

SCcHREBERIANA Lin. 316, F,, H. 45, Tr., D. . . ,. . Germ. 

Dimidiana Clerck, 

SoLaxprianA Lin, f. s. 1327, F., Scop., Vill. (3) Germ., Gall. bor. 

Semilunana Fr, 

Var. Parmatana H. 253-4, Tr., D. 

Var. Sylvana H. 128. (non F.) 

Trapezana FE, 541. 

{ Ratana H, 236, Fr. 

Var. Semi-maculana H. 48. 

Var. Sordidana H. 292. 

Var.? Sinuana H. 2129, Fr., St., D. 

Var MElTleucana D 41263. (LE MO Helvet. 

Var, 

(1) Valdè variat, et sic in museis sæpè adulterinis nominibus designatur. Varietatem macula 

interna ferè destitutam sub nomine Inundana accepi. 

(2) Mera varietas Profundanæ , etsi in genus prorsüs aliud à D° Dup. collocetur. 

(3) Hæc certè est genuina Solandriana Linnæi qui in faun. Suec. alas Albidu-cinerascentes 

(Udmannianæ verd cinereas) maculamque majusculam dicit ; qui Degeerium allegat (maculam in 

femina albam referentem). Fabricius quoque larvam Udmaniannæ evidenter non designavit. — 

Hæc species multo modo variat ; caye tamen ne species fortè distinctas prout varietates habeas. 

(4) Aa Dissimilanam inter et Solandrianam versatur. Plurima specimina visenda sunt. 
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Gex. 8. EPHIPPIPHORA Dup. 

Pœdisca Tr., D. 

COUDERUANAUD, 1251 CT NE SEE TS Helve. 

DELLTANANER-"p: 185; D SUP. DRAM CRE SNS TN Austr. 

H 
DISSIMELANA OR p.070, MDr SUP. CRE CR INC Germ. 

À Similana H. 41, Fr., D. 

{ ScuruLana W. e-30, Tr. Sup. (exclud. synon.) FR. . Austr. 

! Profundana H. 21. (non F.) 

NOYANANGN (DIE RP EN RE ER Gal ERMIEre 

SIMILANA We 6-02, IR, lle, Eve (2) D MGETM  ANSITS 

| Scutulana D. 

{ Stræmiana F. 

| of Fluidana W. 
\ | Asseclana H. 19. 

BrunnicuIANA Lin.? 319, W., F., Fr,, Tr, ER., D... Germ. 

Vix var 192Mplomant D A212 RER IRC ES OUI Helvet. 

| FÆNEANA Lin. (ella) f. s. 1375, CI, F., Tr., D. Germ., Gall. occid. 

4 Scopoliana W., F., Fr. 

| Tibialana H. 40. 

Turgrpana Tr. Sup., D. Sup. ne Ni ee cuis Austr. 

(1) Maxima hujus generis. Aflinis Scutulanæ ; at apex alæ superioris multd acutior. Alæ anticæ 

fuscæ, cinereo-plambeo variegatæ , maculis maximis duabus internis albis, rotundatis, extima in 

medio punctulis 3 vel 4 notata ; costa strigis 4 geminatis albis notata. Alæ posticæ supra fuscæ, 

subtus albæ, lineola terminali fusca, costa strigis fuscis valdè notata. — Ilanc ego in Gallià 

meridionali iuveni. 

2) Super hanc et afines vide egregium opus Di Fischer v. R. qui sedulo Synonym'am 

clucidavit. 
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REMVANA KO ANIME OEM RS 0 0 D MPPAUSIT Er 

Squalidana ‘Fr. in Hilt. 

Var, Fuligana FR., D. Sup. (non H. nec Tr.) et ms, 

FTt 

Hgparicanxa Tr. Sup, FR., D, nr D 0 Germ. Gall. 

Pœcilana Gn. (2) (non Fr.) 

Var, | Chalybeana FR, in litt, 

Sticlicana ? F, (non Fr.) 

Var, Confusana FR. cat. Mann. 

Var.? J’ulpinana Fr. EE, 

{ Grapraxa IETASUP- 0 Re le OU IR US EN CRE AMAUSIT ARE: 

{ Pierettana D. 

L'UCTuOSANA D. 1242. Gn. Gall centr, 

MEPHIPPANA He 246, Tr,2, D} (4)NEV. 200.0 cn. Russia. 

l Populana F.? 

(1) Quæ genuina sit Fuligana H. et præsertim W., me cogitante, prorsüs incertum est. Ea 

verû species quæ à Germanis Entomologis sub hoc nomine designatur mera varietas Remyanæ 

mibi apparet. Macula lutea marginis interni modù magna et evidens, modo subnulla. Hanc ego 

quoqué Ephippiphoram circà Parisios, propè Enghien , ineuute Maio, inveni. 

(2) Minor, quandoque Graphana vix major, colore utrinque cinereo, minimè ochraceo, alis 

posticis in utroque sexu saturaté cinereis : cætertim omnino similis Hepaticanæ. An species 

distincta ? 

(3) Species egregia. Statura Hepalicanæ. Alæ anticæ saturaté nigro-fuscæ, marmoratæ; apice 

chalybeo strigatæ, macula alba rotundata in margine interno, costa strigulis 3 geminatis vix 

conspicuis in apice notata , strigulis chalybeis speculum simulantibus ; fimbria fusca, linea albida 

versüs apicem separata. Subtüs dilutiores, margine interno albicante, maculæ albæ dimidia 

parte conspicua; posticis in utroque sexu fuscis, fimbriis dilutioribus. Circà dumetæ volitat, 

mense Junio : sæpissime detrita. — In mus. Duponchel cum Argyrana et Brunnichiana mixta est; 

attamen descriptio picturaque hic conveniunt, 

(4) Ephippana Dup. genuina est. Super hanc speciem plurimi in errore versantur. Alii Argy- 

ranam, alit Spinianam, alii alias adhüc species sub nomine Ephippana desiguant. — Populanæ des- 

eriplio in Fabricio omnibus ferë speciebus albo-maculatis convenit ; indè dubium. 

2e Série, TOM. It. 12 
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ADBUGINANAT GR NA) M PEU le Russia. 

Argyrana D. 1330. (non H.) 

InSULANA (Gns(2) RM SNS 6: ee Gall aus 

SPEC. INC. SED. 

Csscurana FR. 

RATZEBURGIANA Saxs. 

HEPATARIANA FR. 

SQUALIDANA FR. 

IncIsana FR, 

SCHARFENSTEINIANA Fr, 80, H. 330. 

RusrTicana F. 49. (non alior.) 

CErvanA Ev. faun. p. 507. 

Gex. 9. OLINDIA Gn. (3) 

Sciaphila Tr, — Penthina D. 

UEMANASES 278 ND M RC Cut ce  (Germ. (Gall 

Schumacherana F.?, Fr.?? 

Var. ® Areolana H. 279, D. 

(A) Argyrana genuina ad genus Coccyæ mihi pertinere videtur. Hæc verd species cujus spe- 

cimen unicum in mus. D: Boisduval invenitur, rectè in opere Di Duponchel (tab. 263, fig. 6) 

depicta est. 

(2) Præcedenti affinissima; at distincta maculæ habitu, speculo areaque basali absentibus, 

colore subtüs saturatiore, etc. — Nigerrima. Alæ anticæ atræ, cæruleo-metallico marmoratæ , 

macula dorsali elongata alba, suprà dentata , infrà strigis 8 nigris notata, costa versùs apicem 

albo geminatim slrigata; subtùs nigræ, margine interno albicante; posticis utrinque nigris, 

fimbria concolore. — Capta à D° Donzel in insula Hyeres, mense Maio. 

(3) Genus difficile collocatu. D. Duponchel inter Penthinas adnumeravit : sed, crista dorsali 

absente, corpore graciliori, palpis, habituque non convenit : D. Treitschke inter Sciaphilas , ubi 

sanè meliori jure militaret; at, cum nonnullis speciebus generis Pædisca et præsertim Gis Ephippi- 

phora affinitatem præbet, Larva judicabit. 
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GEN, 10, SEMASIA St. 

Carpocapsa Tr, Ephippiphora, Coccyx, Grapholitha et Carpocapsa D. 

f 

SPINIANA ER., D. SUP 0 ST ee, ee Te fe Germ., P, 

AmYyGpaLANA Schm., D. Sup. 343, An varseg.? , , , , (Germ., P. 

JanTHINANA D, 1207. D et sl oiobest eee tte ie P, 

tt 

Wo@gErIANA W. b-9, F., Fr., Tr., D. + 41-08 P, 

Ornatana H, 32. 

GEN, 11. COCCYX ‘Tr. 

ABIEGNANA (ER, D. Sup: DAS NUS ET. TER 1. CRIE Austr. 

Cosmopnorana Tr, Sup., Ratz., D, Sup. . . . . . Germ., Alp. 

* ContFERANA Ratz. tab. 12. fig, 4. UP de Ds Lots Germ. 

* STROBILANA Lin. (ella) 402, CL, F,, W., Tr., Ratz. (non D.) Germ. 

NANANAË Dr, SUP. ,2Raiz.; DSUD. 0... : -. -  Germ: Dor. 

PYGMÆRANAUE: 69 Er, Er, D... 0 NOR Germ. 

SPÉENDIDULANA Gn. (A) Gall. (Helyets 

(1) Statura habitusque Pygmæanæ. Alæ anticæ elongatulæ, squamosulæ, cinereæ, macula 

dorsali & puuctulis albo-griseis obsoletè notatæ, lineis transversis quinque, fimbriaque plumbeo- 

violaceis micautibus: linea quarta puncto nigro in medio notata, costa versüs apicem albo 

tristrigata ; alis posticis cinereis, Gmbria albicante, Thorax caputque cinereo-nigra, atomis albidis 

conspersa. — D, Boisduval ab Helvetia accepit. D. Bruand in alpibus, et ego quoque propé 

Castrodunum invenimus. 



180 ANNALES 

ARGYRANA HE 16. (nonEDr.; nec D) A) CU FE. 

Lathyrana D. (non H.). 

HercynranA Bechst., II. 2, Fr., Ratz. (non Tr.). . . Germ. 

Comitana W. e-24?, Tr., D. 

Piceana H. 72. (non Lin.). 

AOCEAUSEHATIANAU RATZ." 298,» ,5 ne, 0, NB NE Germ. 

SPEC. INC. SED. 

Prnraxa Mann. 

VaccrnraANA Tisch. 

ImpLicana Kubhl. 

MercurIANA Fr, 170, H. 322. 

Proxrmana Metz. 

GE 12. PAMPLUSIA Gn. 

Coccyx D. 

MONMrCOLANA Mann; D: SUp:10/0. 0 0 RENE ON ONE Austr. 

GEN. 13. RETINIA Gn. 

Coccyx Tr., D. 

BUOLTANA VS, c-16 MERS Sr CONTRE Germ., Gall. 

Gemmana H. 269, D. 

Turionella Vill, 

Var. Xylosteana H. 154. (non al. auct.) 

\ Var.? Bouoliana Ev., Faun. p. 500. (2). . . . . . Casan, 

(1) Hubnero soli fide ad hanc speciem determinandam. Tr. et D, prorsùs alias describunt ; 

Frœlich quoque hanc verisimiliter non agnovit. 

(2) D. Eversmann hanc dicit dimidio minorem Besinana , strigasque griseo-argenteas et fim- 

briam griseam. Ideo, vel varietatem Buolianæ genuinæ , vel forte aliam speciem vidit, 
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Formosana H, 3819-20, D. + - Gall mer: 

Cuprressana D. 1317. LL ls ss teste Galir:Mer: 

Turronana Lin. (ella) 405, C1., H, 220, Ratz. (non D.). . Germ. 

ResiNaxa Lin. (ella) 406, F.. Fr,, Tr., D. . . . . . Germ, 

DuüPLana H. 229-350. Ti (non Fe). "1. Germ, 

Var, Spadiceana D. 1332. (non Fr. nec H.). 

SPEC. INC. SED. 

HarTIGIANA Saxs. 

GEN. 14. CARPOCAPSA Tr. 

Id, et Pædisca Auct. 

AUPRANAS HS 2 EEE (UE SR TR à Gali, 

SPLENDANA H. 31, Fr., Tr., D. (2). SEM 06 5, EME Gall. 

GROSSANAT (9) M, LU TONOMENTR TA Mae - : Anglia. 

Pomoxawa Lin. (ella) 401, W., F., H. 30, Fr,, Tr., D. . Europ. 

SPEC. INC. SED. 

FacicLaxpaxa Heyd. cat. Mann. 

(1) Larva vermiformis, ossea, plus minusve ro$eo-obseuro tincta, scutulis concoloribus, 

ubiquè vulgatissima, glandes Quercûs paulatim fodit, nucleique loco pulvereis excrementis 

adimplet. Pupa rufo-testacea, dorso saturatiore, abdominis segmentis spinosulis, anoque spinulis 

coronato, in folliculo papyraceo inter muscos quiescit. 

(2, Larva vermiformis, ossea, capite scutuloque cervicali pallidissimé rufis, intra castaneas 

{nec non intrà glandes Quercûs) vitam degit, undé illæ vermiculosæ dicuntur. Appropinquante 

metamorphosi, ostiolum orbicularem terebrat (quo viso castaneas respuimus) et, in ovulo terreo, 

usque ad mensem Junium anni sequentis quiescit ; tune metamorphosim subit et imago Julio et 

Augusto volitat. Cur hæc tam vulgaria facta ab omnibus hücusque ignorata sunt ? 

(3) Statura Splendanæ illique subaflinis. Alæ anticæ fusco-cinereæ, nigro undatæ, macula 

interna cinerea lineolis nigris divisa, speculo magno, rotundo, umbra nigra secto, absque 

metallo; costa strigis cinereis in apice geminatis, in medio per fasciculos trifidos dispositis , 

quorum primus ad maculam internam, secundus vero ad speculum, lineola obliqua terminatus , 

fluunt, Alæ posticæ nigro-saturatæ. — De Becker ab Anglia missa, sub hoc nomine. 
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GEN, 15. OPADIA Gn. 

Grapholitha Tr., D. 

FunesrANA Tr. Sup.. D, Sup. (4), . . , . . . .  Germn., Gall. 

GEN. 16. ENDOPISA Gn. 

Grapholitha Tr,, D. 

NeBriTANA Tr. p. 209, D, . . . , , . . Germ., Gall. occid. 

PisanANGne (2) US EUR ee 4 Le, Callicentr 

Vicrana Gn. (3). US ce le TT TGall CENT: 

#ÉDENEBRIOSANA ER. DITES Une US IUT NS AN Germ. 

GEN, 17. STIGMONOTA Gn. 

Grapholitha Tr., D. 

+ 

HUNULANA WA DS MASSE Ce Gall. 

Dorsana F. 

Jungiana Fr., D., Ev. (non L.) 

(4) In auctoribus minimè agnoscenda; ideo sequitur diagnosis. — Minor Splendana, illiusque sub- 

aflinis; at multo gracilior. Alæ anticæ fusco-nigræ, nebulosæ, basi latè, præsertim ad marginem 

internum, ciuereo-undatæ; macula speculari magna, rotunda, cinerea, 4-punctata; fascia 

media o bsoleta , nigriori ; fimbria paulè rufescente ; alis posticis cinereo-fuscis. 

(2) Valdè affinis Nebritanæ, at dilutior, palpisque aliis. — Alæ anticæ cinereæ , politæ , apice 

speculo metallico quadrilineato strigisque obliquis ornatæ : costa strigis albo-luteis , in apice 

densè confertis, punctata; fimbria plumbea, lineola albida divisa. Ale posticæ in mare cinereæ, 

disco vix dilutiore, in femina fuscæ, fimbria alba. Palpi albidi. — Larva ossea, capite fusco, 

punctis ordinaris nigricantibus, vitam degit intrà semiua Pisi sativi, apud nos vulgatissima. 

5) Afinissima præcedenti à qua précipue differt statura minore alisque posticis dilutis. — Ale 
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Juncrana Lin. fella) s. n. 242, f. s. 1410, C1 (1) . . Helvet, 

Inquinatana D. (non H.) 

| Fissana ? Fr, 

SAORDBANANERT ES NE Ve eee ceue es 2 TE Austr, 

DORSANAUHÉ 36,MUr Er MRAIZ EN 1.4.0. 2. Germ. 

Fissana D. (non Fr.) 

Divisana D. (pictur.) 

Diffusana? FR, cat. Mann, nn. Se 

SCHRANKIANA Fr, 206, , . 

Loderana Tr., D. Sup. 

Dorsana D. 1234. (non F. nec H.) 

TR TE TT IG ERUT ST GAIls 

a 

tt 
INTERNANA Gn. (ua Gall centr, et mer, 

Composana Fab. Sup. 464-5, Er. D. : . . . à: … P. 

Gundiana H. 42, Tr., St., Geoïr. p. 189, Ev. (3). 

CoroLLANnA H. 282, Fr. dates votbite rien abt xoVtreù 65 Germ. 

anticæ cinereo-canæ, politæ, versüs costæ apicem albo-lutescentes, strigulis plumbeis punctis- 

que specularibus vix distinctis notatæ, Posticæ utrinquèé albidæ, Palpi paulo graciliores. 

Nota. Plurimæ adhuc certé existunt in hoc genere species, quæ in Viciis, Orobis, Lathyribus, 

etc. intrà semina vitam agunt. Larvæ autem difficiles servatu, quia hyemem in terreo folliculo antè 

metamorphosim degunt. Harum educatio desideranda. — Sub nomine Tenebriosana, D. Fischer 

in Jitt, et cat. aliam speciem designavit; at D. Duponchel hoc nomen Germaranæ applicavit. 

Tenebriosanam genuinam hucusque non satis vidi. (Vid. gen. Endopisa). 

(1) Multi præcedentem sub hoc nomine possident: at pictura Clerkii hane solam genuinam 

esse demonstrat, 

(2) Elegantissima species summam aflinitatem cum sequente præbens, mediaque inter banc 

et Schranckianam. — Alæ anticæ suprà fuscæ , nitidæ , costa albo strigata, macula interna ponè 

medium, bipartita, lineisque posticis metallicis fulgentibus ; subtüs sericeo-albidæ. — Alæ 

posticæ in mare niveæ, nigro ad angulum anticum limbatæ, in femina fuscæ, medio dilutiores. 

Corpus nigrum. Propè Nogent-le-Rotrou in monticulo herboso pleno sole volitantem , mense P C4 P 6 

Maio ego inveni. 

(3) Macula specularis plumbea , si eam oculis microcospio armatis spectas, è squamis tranversé 

dispositis efformata apparet : undè D, Eversmanu dicit : « Lineolis quatuor transversis subtilissimis 
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{ LATHYRANA H207 Et, Er (mon D). NU Germ. 

À Var.? Elegantana Fr. 208. 

Gall, centr. . . . . . . 0 . REDIMITANA Gn. (41) + + + | 

Parvulana ?? Fr. 

Hi 
lee NV SES CH SSD Re MT Europ. 

Var.? Floricolana Fr. 198, H. 325. 

Gall. INMAGULANA GT. (2) OU NN 

dont 

GEermarana H. Verz,, Tr. descr, { non Diagn.). . . . De 

Germmana H. 47. 

| Tenebriosana D. Sup.? 

argenteis loco speculi » varietatemque vel aliam speciem primo conspectu descripsisse videtur, 

Erraret vero qui hoc putaret. — Dicit quoque: Posticæ fuscæ, basi sæpè pallidæ. Rectiüs verd 

dicendum est : Posticæ nigro-fuscæ , ôn mare basi niveæ. 

(4) Minima in hoc genere. Alæ anticæ obtusæ, cinerco-nigræ, fascia media plumbea, lineola 

interrupta nigricante divisa , strigulis 4 costalibus albis versüs apicem, quarum prima lineclam 

brevissimam, plumbeo-metallicam incipit; fimbria plumbea, micante. Alæ posticæ nigro-cinereæ, 

fimbria concolore , sed micante. Subtüs omnes unicolores, cinereo-sericeæ. Caput nigrum, 

fronte, palpis, femoribusque anticis albis. Pectus abdomenque subtüs alba , micantia. — Cireà 

dumetos, mense Junio, apud nos volat. — Elegans quamwis parva species; at prorsüs-ne hujus 

generis ? 

(2) Cum Germarana ab omnibus ferè confusa, licet distinctissima sit, nec ad eamdem divi- 

sionem pertineat. Pictura 47 Hubneri reverà ambas revocat, excepta tamen basi alarum posti- 

carum dilutiore, quæ in utraque abest. Di Duponchel picturæ descriptionesque inagnoscendæ 

sunt, et in illius museo Immaculana , Germarana et Tenebriosana permiscentur. — Treitschke 

Germaranam meam, ut credo, descripsit, sed diagnosis ejus, ex Frælichii n° 191 quasi transeripta , 

ad aliam speciem pertinet. Ego verd sic ambas secerno : [uw acuLaxa : Statura habitusque omnind 

Traunianæ. Alæ anticæ nigræ, lineolis cæruleis vix conspicuis, costa ubique albo punctulata , 

fimbria fusco-sericea. Alæ posticæ nigricantes, fimbria longiuscula, alba. Caput, pectus, 

palpique alba. — Grnwarana : statura Jmmaculanæ at habitus proprius, vixque hujus generis. 

Alæ anticæ fusco-fuliginosæ, costa tenuissimè, præsertim ad apicem, albo-strigulata, lineola 

cæruleo-fusca postica vix distincta, infrà punctulis aliquot nigris præcedentibus : fimbria plum- 

bea. Posticæ fuscæ , fimbria paulo dilutiore. Corpus supra fuscum, infrà albido-metallicum. 

Palpi unicolores, albi. — Habitu omnind Dicroramphas revocat ;at palpi valdè ali, nec bico- 

lores. 
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Gex. 18. DICHRORAMPHA Gn, (1) 

Graphôlitha Tr., D. 

* 

PoztTanA W. d-16. (2). mus. Schi. », » + + . . pe 

Alpinana D. 

Montana Scop.? H. 372 

Var, Alpinana Tre 

HeecerrANA FR., D. Sup. 373. Se Me de De eine Austr. 

MMENDUINATANANHEV AS. ee Me MS US ES PR US LR NS, Austr. 

(NSEQUANAUH. 47; D SUPISt. er Re Austr. 

l Jacquiniana W.9 F.9 

{ Periveraxa Lin. 423 (ella). CI? F., Fr, Tr., D, (3) Be 

| Montana W. ? H. 37? 

Ame 
ri 

LG AN AND) SENS MARNE Le 0 Le © D SU Europ. 

Ulicetana Curt.? 

Zachana Tr., D. (non H.) 

\ Germana Fr.? 

(4) Ioc nomine , quod ore auribusque suavius eflicere frustrà tentavi, palpos ferè semper basi 

croceos margincque fuscos revocare volui. Mira est sané hæc Naturæ dispositio, et in täm ægra 

minimorum animalculorum classilicatione solatium aflert. Hocce genus jam sat numerosum 

vides; sed quantù in posterüm numerosius ! 

(2) Politana musei Schif., teste D. Fischer, hæc est; vix tamen W. V. désctiptio convenit. — 

Montanæ Scop. 595 descriptio potiùs huic quam Petiveranæ pertinere videtur, fortèque pictura 

Iubneri, sed non sat certè. — Politana genuina maculam dorsalem indistinctam præbet : var. 

Alpinana vero maculam croceam magnam et optimè scriptam possidet, Cæterdm unà volitant, 

vel in montibus, vel in agris, 

(3) Ubiqué malé picta. Clerckii pictura, etsi à Linnæo indicata, huic minimè convenire mihi 

videtur ; potiùs Ulicanam designaret. 

4} Ad banc speciem designandam Germani nomen Zachana adhibuerunt ; minimé vero ad 

Zachanam H. 243 pertinet. Ulicetanam Curt. non vidi: sed , si eadem est, hoc nomen speciel 

restitualur, 

2e Série, TOM. I, 120 De 
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SATUENANA MGR (TIR RS D.  DGAIICENLT 

: Prumsacana Tr. p. 218,//D: Sup. . . 0 P. 

Strobilana D. 1223. 

MONTANANASER D ISUP OT TES RC LE Ausir. 

DENECTANA GNU) NN RER cle OAI CRIS 

CaziGINosANA Tr. Sup., Frey., D. Sup. . . . ... . Germ., Gall. 

ÉRDERNEANA RTS UPe ee ee. ect «fé: [e - Hungar. 

GEMMIRERANASEE SUP CN CRT IE. Hungar, 

SPEC. INC. SED. (3) 

GRUNERIANA Mann, Cat. DoLosana FR. 

CINEROSANA FR,  . OnusrTana Fr, 495. 

CaAcazEANA Mann. ELEGANTANA Fr. 203. 

GALLIcOLANA Heyd. CoroNILLANA Zell. 

MecerLeana Fr, 402. PacrozAnA Kuhl. 

Cana Fr. 192. ILLUTANA FR. 

ALPESTRANA Fr, 193. Demissaxa FR. 

(4) Media inter Ulicanam et Plumbaganam. — Statura habitusque Plumbaganæ. Alæ anticæ 

suprà olivaceæ, squamulis luteis, ut in Ulicana, præsertim ad apicem, irroratæ, maeula dorsali 

obsoletissima absque squamulis, lineolis plumbeis mimimè cæruleis quarum prima speculum 

trigonum fingit (utin Plumbagana), punctis 4 antè fimbriam plumbeam nigris, costa plumbeo 

distinctim strigata. Alæ posticæ cinereæ, fimbria concolore. Palpi mediocres. Cireà dumeta 

volitat, præsertim in nemoribus , mense junio. 

(2) Affinis Ulicanæ; at major et pallidior. Alæ anticæ ejusdem forma ac Caliginosanæ, cinereo- 

canæ , squamulis numerosissimis luteis ex toto irroratæ , ferè immaculatæ, macula dorsali punc- 

tisque marginalibus vix perspiciendis; costa plumbeo strigulata ; fimbria plumbea , lineola alba 

separata (ut in Caliginosana}, denticuloque apicali munita. Alæ posticæ cinereæ. Subtüs omnes 

canæ , sericeæ , viridi-politæ. Palpi elongati ut in Ulicana. 

(3) Talis est generum in hac tribu proximitas, ut impossibile sit, nisi viso et attentè interro- 

gato animalculo , locum assignare. Ided, in bac serie, specierum incertarum genera plurima, 

sed præcipuë, 13, 16, 17 et 18 in partem veniunt. 
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PLumBaTana Zell. 

Loxraxa FR. 

MoraciLLana Tis. 

Hoxoraxa Podv. 

InrerrupTANa Khl. 

VENUSTANA Fr. 416, H, 326. 

DanLrana Fr. 203. 

PanzERANA Fr. 185. 

CoœLATaNA Fr, 186. 

Rusricana Fab, 49, 

Popucana Fab, 67, Fr. 

LiTurANA Fr. 494. 

DerLexana FR, 

STICTIGANA Fr, 211. (non F.) 

Divirana Fr. 216. 

Nicricana F, 145. 

RoEsELANA Fr. 220. 

Osscurana Fr. 219, 

Immunpana Ev. p. 513, non FR, 

Quaprarana Ev. faun. p. 513, 

CinERANA H. 211. (non F.) 

SCHARFENSTEINIANA Fr, 90, H, 230. 

GEN. 19. PYRODES Gn. 

Grapholitha Tr., D. Semasia St. 

(NRHebrANA Join. 444 (el), CIS ER, ln, DU Europ. 

Aurana H, 22. 

| Daldorfiana F., Fr. 

GEN. 20. CATOPTRIA Gn. 

Grapholitha Tr., D, Cochylis Tr., D. Tortrix D. 

PIPHPROANAT REZ 2/1. le ce elle ete este le eue, Lee ke 

AROSROLTANAIEE 264 MDONET,) (LT) EE nee Germ. 

MAS DIDIS ANA M2 5 6 re Die. Veil Retourner P, 

\ Aspidana Fr. 

| Var, Monetulana H, 257. 

Var, Zachana MH. 243. (non Tr.). 

PE EEE 

l) An var. præcedentis à 
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{ SuCCEDANA TS MOT DS NV ME) 0 er NOIR CNE P. 

Ü Asseclana H. 194? 

MAVADPANAMES 2712) PRE RS PAIE ren ? 

MIGROGRAMMANANGNN(S) AE EME NC ON Alpes., Gall, centr. 

OzsrexaAna (GR. (4) . 4. . à © à 7.7 . Inst lHYères. 

Hypericana H, 23, Fr, Tr, D. SAS RE TRRE lL0 où D ps 

Petiverella W. 

Strigana F.? 

WVAMMERANA Tr SupMD SUP AM Un Ne NU Hungar. 

GARDUANAMGN NE) EN Tee en D LC 1 

MIFRZNERTANA WU 277 0Rreye, ABVe Le Dee Ce MR RUES. PANISIT. 

(4) Succedana mus. Schiff. nullo modo ad hanc, sed ad Phl. Immundanam pertinet. Ided 

nomen Theresianorum incertum est. Species hæe, onmmium fortè vulgatissima, circà Ulices 

catervatim sole volitat. Valdè variat, — Asserlana mus, Schifl. eadem est ac Sciaph. Virgaureana. 

An Wien. Verz. quoquè ? 

(2) Iusectum patriamque adbuc ignoro. Picturæ Hubneri si fides debetur, media est hæc 

species inter præcedentem et sequentem. 

(3) Parva in hoc gencre. Primo conspectu Dichror. Montananæ vicinissimam dicas; at palpis 

habituque meliüs hic convenit. — Subaflinis Succedanæ ; at alis minüselongatis. Anticæ cinereæ 

strigulis fuscis albidisque tenuissimé vermiculatæ , strigis costalibus brevibus, lineola speculum 

tilineatum cingente, fimbriaque metallico-dilutioribus. Alæ posticæ ut in Succedana. In sylvis 

berbosis, Castroduni, mense Junio, rara. — D. Bruand in alpibus quoque invenit. 

(4) Statura Aspidiscanæ; habitus vero Succedanæ. Alæ anticæ fusco-olivaceo-nitidulæ , apice 

auro conspersæ , lineis duabus angulatis plumbeïs; speculum quadripunctatum infrà cingentibus; 

costa albo distinclissimé strigata. Posticæ cinereæ. Species hæc , quæ Stigmonotas revocat, à D+ 

Donzel in insulis Hyères reperta est. Unicum vidi specimen. 

(5) Hohenwarthianæ affinissima, prorsüs verd distincla. Caput et thorax fulva. Alæ anticæ 

albidæ, basi fulvæ, lincis longitudiaalibus umbrisque cinereo-[uscis, speculo argenteo , nigro- 

lincalo. Alæ posticæ cinereæ , medio in utroque sexu dilutiores. — Larva osseo vel flavo-albida, 

lincis in juventute obscuriorbus ; in cupulis Carduorum vivit, semina diruens, aliquando stirpem 

fodiens, ibique metamorphosim subit. Jmago nascitur Julio. 
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HonenwarTRIANA W. d-15, Tr., D.?. (1) … … . Fe 

Strigana F, ? 

Pupillana H, 20? 

CoœcrmAcuzaAnaA H,. 27, Fr.?, D. (2) . . HU OS C0 P, 

Kollariana FER, in litt, 

C EMUPANAIGU NS) ES Gall imer 

CONTERMINANA FR In Et (4) 7. 6. Gall. mer. 

Cœcimaculana var. D. 

ENRIDANAMEE O6 DE CU M ne Re Helvet. 

MESSINGIANA FR. p. 89, Frey... .Mecklemh. 

Conan AE MASS Er Dr DCR P. 

© . . . . . . . . . * Lurosana H. 200. (5). . . 

ç Purrccana Lin. 325, Cl,, F., D. - . =. - |. Hunsnr,, Helyer 

( Absynthiana H. 34, Tr. 

(1) Plerique genuinam Huhenwarthianam cum aflinibus permiscent. Ided diagnosis sequitur : 

Alæ anticæ flavescenti-griseæ , in longitudiuem obsoletè radiatæ, basi macula rufescente in mare 

apertè limilata; strigis costalibus dilutionbus , interiore rufo intüs adumbrata, speculo argenteo 

nigro lineato. Posticæ cinereæ, nitidulæ, vix medio dilutiores. Caput et thorax pallida. — Vix 

Pupillana H., vixque Strigana Fab. qui, larvam in Hypericis indicans, potiüs Hypericanam de- 

signare voluit. 

(2) Major præcedente, alisque posticis latioribus. — Alæ anticæ flavescenti-griseæ , basi 

transyersè vermiculatæ, macula interna speculoque dilutioribus, absque metallo. Costa albido 

strigata. Fimbria ad extimum carneo tincta. Posticæ cinereæ , minimèë medio dilutæ. 

13) Afinissima Cæcémaculanæ; at planè distineta. Statura illius, quandoquè major, Alæ anticæ cine- 

reæ, atomis fuscis strigisque dilutioribus longitudinalibus omninô conspersæ; costa albido strigata, 

speculo vix distincto, absque metallo ; fimbria omnino grisea, punctulis fuscis. Alæ posticæ in 

mare cinereo-albidæ , margine anguloque externo obscurioribus. — Diniæ invenit D. Donzel. 

‘4) Statura Hohenwarthianæ illique afliuis. Alæ anticæ carneæ, macula basali recté terminata, 

unbraque ad extimum alæ, speculum maculamque costalem oblongam albido suigulatam cin- 

geute, obscurioribus ; fimbria carnea, apice rufa. Poslicw cinereæ. — Hauc speciem D, Du 

ponchel quasi varietatem Huhenwarthianæ in tab. 249, fig. 5 b depiuxit. 

9) Spartiana HI, 499 Tincidam generis Hem lis cMingit 
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LACTEANA NET OU ee Re CE CIRE ONE Hungar. 

SPEC. INC. SED. 

MopestTana FR. 

Discocorana Zell. 

Ixcana Zell. 

ALBIDULANA FR. 

STAGNANA H. 493, Fr.? 

Raplozana Ev, faun. p. 520. (1), 

GE. 21 TRYCHERIS Gn. 

Paœdisca Tr., D. 

MenrANAN WE Ch NES Er Tr. D CN Gall mer: 

Aurana F. 

(1) Hanc et Infidanam cui similem esse aflirmat, D. Eversmann in gen, Teras collocat. An 

genuinam Jnfidanam vidit? 
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Tribus VIII. 

PYRALOIDI «cn. (4) 

Gex. 1. SIMÆTHIS St. 

Choreutes Tr., Xylopoda D. 

VIBRANA HS 202, D, 21. (als) CE Dalmat. 

Bjerkandrana F,2 

PrerTiosana D. Sup. 362. , . . . sc. il 1IGAIlIMEN 

PurLuLana Eversm. Bi mosc. 14842. (alis) faun, 468. . . Casan. 

GE. 2. CHOREUTES Tr. 

Xylopoda D. 

SGINTILULANA H. verz., Tr. (alis), D. Sup. . . Hungar., Austr. 

Augustana H, 204. 

GEN. 3. XYLOPODA Lat. 

D., Choreutes Tr., Simæthis St, Curt. 

HABRTGTANA TAN 02/0 RES D CC Roc Europ. 

Urticana W., H. 273. 

Dentana H. 4, 5. 

Alternalis Tr. (2). 

(1) Hæcce tribus vix ad Tortrices pertinere videtur ; neque ad Pyrales, sicut Germani voluere, 

etsi larvæ aliquo modo Pyralidas revocent. Reverà familiam admodà separatam eflingit, quæ 

Jaucas sané apud nos, plurimas verd exoticas species comprehendit. } »P 

2) Quarë hujus antiquum speciei nomen in recentissimam Alternalis denominationem (et 

Nemoranæ in Incisalis) D. Treitschke mutaverit omnind non admitto. 
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{ Parrana Lin. 320, CL. W., F., D. certe ef ot P. 

| Parialis Tr., FR. 

INEMORANASES 3, D. (MON Er) CE Gall mer: 

Incisalis Tr. 

GEN. 4, ORCHEMIA Gn. 

Choreutes Tr, Coccyx D. 

MRDIANA 27e 01 es où cs on MN TE UE US » 

Dianalis Tr. in not. 

{ Garzrcana Gn. sn en U eut où ete sin 0) an NS PRG SAGAIADDT: 

À Diana D. 1206. (non H.). 

SPEC. INC. SE. 
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SPECIES 

IPALICÆ GENERIS CHRYSOTOXI EX INSECTIS DIPTERIS, OBSER- 

VATÆ ET DISTINCTÆ A CAMILLO RONDANI; FRAGMEN- 

TUM DECIMUM AD INSERVIENDUM DIPTEROLOGLÆ ITALICÆ. 

(Séance du 24 Juillet 1844.) 

Species novem generis Chrysotoxi Meigenii in Italia 

tantum centrali collectæ a me fuerunt, quarum aliquæ in 

meridionali, media, et magis boreali Ausonia etiam inve- 

niuntur, et facilius nonnullæ, in provincïis peninsulæ nos- 

træ a me non perlustratis, vitam agunt, quæ in centrali- 

bus non reperiuntur. Sed etiamsi species nulla istis ad- 

denda esset. Italia tamen jam divitior videtur in genere 

hoc aliis regionibus Europeis : nam species tantum no- 

vem, in variis Europæ plagis viventes Meigenius descrip- 

sit : octo in Scandinaviæ provinciis a Zettestedtio inventæ 

fuerunt : sex in Germania captas esse cognovi a Loewio 

et Roserio , et quinque tantum in Gallia boreali Mac- 
quarhus collegit, etc. 

Specierum istarum Îtaliæ quatuor solum notas dipte- 

rologis, et quinque a nemine descriptas esse credo; quod 

si verum est, earum descriptiones, et comparationes cum 

notis institutæ demonstrabunt. 

Descriptiones nonnullæ specierum quæ alibi quoque 

reperiuntur, magis vel minus restauravi, ut melius earum 

diflerentia a nuper detectis manifesta esset. 

2° Série, rom. 11. 13 
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Generica quoque diagnosis Chrysotoxorum, relicienda 

crat, quia aliquas distinetionis causas addere oportebat, 

quæ utiles nisi necessaria ad rectam genericam separatio- 

nein obtinendam nnhi videbantur. 

Quæ ut potut in opusculo hoc executus sum 

Camizzus RoNDani. 

Onpo DIPTERORUM. 

L'amilia IT. Sxreainzx, Rodn. (Meém. 3.) 
Syrphict. Fall., Mgn., Loew., Zett. 

Syrphidæ. Mac., Westw. 

Genus CGarxsoroxuM, Mon., Lat., Mac., Zett., Loew. 

Mulio, Fab., Fall. 

Milesia, Fab. 

Syrphus, Rossi, Pz. 
Conops, Scop. 

Musca, Lin. 

Characteres génericr. 

Ua put thorace paulo latius. Oculi vel pilosi vel pubes- 

centes saltem in mare, Frons, in femina, lata oculis remo- 

lis; in mare anguüsla oculis superne lata contiguis. Facies 

antice prope orem tuberculata. Antennæ in tuberculo 

producto frontis insertæ, erectæ nihil aut fere nihil eubi- 

tatæ ; capile longiores, articulo tertic subprismatico elon- 
gato. Arista nuda dorsalis, prope basim artieuli tertii 

inserta. Alarum verræ longitudinales secunda et tertia se- 

junetim costalem attingentes : quarta distincte intus in- 

eurvala : quinta præcedenti conjuncta circiter contra api- 
cem tertiæ : spuria ordinaria completa et perspicua: Or- 



DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE. 195 

gana copulatoria maris producta et uncis duobus validis 
apice munita. Pedes simplices, inermes, setisque validis 
destituti. 

Specierum in Îtalia collectarum schema. 

À. Articulus tertius antennarum duplo circiter longior 

primis duobus conjunctim. 

Sp. 1. Chr. italicum, Mihi. 

AA. Articulus tertius antennarum, aut magis, aut mi- 

nus brevior primis conjunctim, aut vix longior. 
B. Fasciæ flavæ intermediæ secundi tertii et quarti seg- 

menti abdominis, latitudine subæquales. 

C. Abdomen omnino luteifulvi cinctum a basi ad 
anum. 

Sp. 2. Chr. cisalpinum, Mihi. 

CC. Abdomen lateribus aut omnino nigris, aut alter- 
nis lutescentibus et nigris. 

D. Articulus primus antennarum manifeste longior se- 

cundo. 

Sp. 3. Chr. parmense, Mihi. 

DD. Articulus primus antennarum secundo subæqua- 

lis nisi brevior. 

E. Fasciæ abdominales extrinsecus antice et postice 

convexæ marginibus posticis flavis segmentorum. 

Sp. 4. Chr. chrysopolita, Mihi. 

EE. Fasciæ abdominales extrinsecus marginibus seg- 

mentorum postice tantum conjunctæ , nisi liberæ. 

EF. Scutellum macula nulla determinata : maris femora 

basi nigricantia. 
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Sp. 5. Chr. fasciolatum ; Mgn. 

FE. Scutellum macula centrali nigra determinata. 

€. Fasciæ abdominales latera tangentes, et lineis mar- 

sinalibus posticis apice conjunctæ. 

Sp. 6. Chr. elegans, Loew. 

GG. Fasciæ abdominales, nec latera tangentes, nec li- 

neis marginalibus conjunctæ. 

Sp. 7. Chr. arcuatum, Fab. 

BB. Fascia tertii segmentiabdominalis exilissima ; præ- 

cedente et subsequente distincte dilatatis. 

{}, Fémora omnino flavescentia. 

Sp. 8. Chr. tricinetum, Mihi, 

HE. Femora basi nigricantia. 

Sp. 9. Chr. bicinctum , Lin. 

SPECIERUM DESCRIPTIO- 

Sp. 1. Chrysotoxum ttalicum , Mihi. 

Syrp. arcuatus , Rossi, F. E. Sp. 1460. 

Longitudo, null. 9-11. 

4 Antennæ nigræ, articulis duobus primis brevibus, 

subæqualibus, tertio longitudine circiter dupla præceden- 

tium conjunctim. Arista flavescens. Frons nigra pilis 
longiusculis nigricantibus : postice sæpe pallida pollinosa. 
Oculi hirti. Facies flava, vittis tribus nigris ordinartis. 

Thorax ut in aliis speciebus niger flavo-marginatus, pleu- 
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ris flavo-maculatis, et superne cinerco-bivittatus , vittæ 

cinerascentes parum productæ ultra medietatem anticam : 

pilosus pilis fusco-lutescentibus. Scutellum flavum disco 
transversim paulo brunneo : pilosum, pilis longis pallide 

luteis, aliquibus fuscis ad marginem permixtis, Abdomen 

segmentis quatuor tran$versim et interrupte flavo-fascia- 

is, fasciæ ad latera productæ. Segmenta tertium et quar- 

tum postice flavo-marginata, margines flavi in medio an- 

gulatim dilatatæ, extrinsecus attenuati, fasciarumque an - 

ticarum apici conjuncti : segmenti quinti apica macula 

ampla flavæ late conjuncta fasciis ordinariis. Venter fla- 
vus funulis tribus nigris apophysi intermedia instructis. 

Alarum margo anticus fusco-lutescens vel subferrugino- 

sus, prope apicem fuscior. Pedes lutei tarsis rufescenti- 

bus, coxis et aliquando femorum ima basi nigris. 

g Omnia ut in mare, exceptis : thoracc et scutello bre 

vissime pilosis : macula fusca sub-apicalis alarum sub-de- 

terminala : fronte nigra maculis duabus lateralibus cine- 

reo-sublutescentibus. 

In Italia centrali non rarum tempore præsertim æstivo. 

Collectum quoque fuit in Italia media et meridionali. 

Ad hanc speciem et non Linneano referendum esse co 

gito Syrphum arcuatum Rossi, pro scutello haud nigro- 

maculato, femoribus omnino ferrugineis, et margine ala. 

ruin ferrugineo macula nigricante non determinata. 

Spec. 2. Chr. cisalpinum, Mihi. 

Longit., null. 5-11. 

4 Facies, oculi, thorax, arista, venter et pedes cireiter 
ut in præcedente. Antennarum articulus tertius parum 

longior præcedentibus conjunctim : secundus primo paulo 

longior. Frons flava antice nigro-marginata, parce et bre- 
viter pilosa, pilis sublutescentibus; postice plus minusve 
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albido pollinosa. Scutellum ut in ifalico sed pilis longis 

denudatum. Alæ ut in precedente sed macula nigricante 

magis perspicua et determinata. Abdominis fasciæ flavæ 

ordinariæ omnes ad latera abdominalia confluentes in fas- 

ciam marginalem luteo-subfulvam quæ totum abdomen 
circumdat a basi ad anum. Segmentis quarto et tertio li- 

nea marginali flava postica : segmenti quarti in medio 

paulo latior, tertii exilis et aliquando subnulla. Macula 
quinti segmenti minus aut nihil dilatata. 

g Similis mari, at fronte flava postice nigra et antice 

nigro-marginata. 

Habitat non frequens in Italia centrali, mensibus præ- 

sertim Julii et Augusti. | 

Spec. 3. Chrys. parmense, Mihi. 

Long., mill. 10-11. 

8 Facies, venter, pedes, etc., circiter ut in fœminis præ- 

cedentium. Antennarum articulus primus longitudine 

circiter tertii, secundus distincte brevior. Ocali subnudi. 

Frons nigra maculis duabus lateralibus pollinosis pallide 

flavescentibus. T'horacis lineæ superiores cinerascentes la- 

tiores, magis perspicuæ et longiores quam in speciebus 

præcedentibus, non longe a margine postico thoracis pro- 

ductæ. Scutellum pilis longis destitutum et non nigro-ma- 

culatum. Fasciæ ordinariæ abdominales lateribus externis 

productæ et fasciis marginalibus posticis segmentorum 
apice conjunctæ, secundo segmento excepto ubi macula 
intermedia ad marginem posticum adest lateraliter non 

elongata. Fasciæ marginales terlii et quarti segmenti in 

medio dilatatæ, dilatatione antice rotundata. Macula flava 

marginalis quinti segmenti ampla et fasciis lateribus con- 
juncta. Alæ margine antico paulo lutescente-fusco colore 
dilutiore quam in præcedentibus. 
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4 Invisus. Habitat rarum in ditione Parmensi. 

Spec. 4. Chr. chrysopolita, Mihi. 

Long., mill. 10-11. 

4 Antennarum articulus tertius parum longior præce- 

dente, primus et secundus longitudine subæquales. Arista, 

facies, oculi, etc., utin primis. Frons nigra pilis longis 

vigricantibus, postice paulo subeinerascente pollinosa. 

Fhorax pilosus, ut in cæteris marginatus et maculatus; li- 

neæ cinerascentes superiores ultra medium parum pro- 

ductæ. Scutellum pilosum pilis longis fulvescentibus , 

macula nigra intermedia determinata, angusta. Fasciæ 

abdominales saltem segmentorum tertii et sequentiuim 

extrinsecus conjunctæ marginibus flavis antice et postice, 

et tamen abdominis margïies alternis lutei et nigri : fas- 

cia marginalis tertii segmenti exilior; quarti et quinti la- 
tiores et antice magis vel minus in medio excavata. Ma- 

cula marginalis segmenti quinti lata, et cum fasciis fere 

omnino confusa. Ventris fasciæ nigræ exiles. Alæ margine 

antico paulo lutescente. Pedes omnino lutei. 

9 Frons nigra maculis duabus cinereis ordinariis. Gculi 

“vix pubescentes. Fasciæ marginales segmentorum fasciis 5 
ordinariis latiores, et margini antico parum autnihil exca- 

valæ, Cætera ut in mare. 

Habitat non vulgaris in agro Parmensi mense præser. 

tim Majo. 

Sp. 5. Chr. fasciolatum. De Geer., Mgn, Fal., Mac., 

Zett., elc. 

Long,, mill, 10-11. 

+3 Similis habitu mari præcedentis. Articulus primus 

antennarum brevior secundo, secundus tertio. Arista. 
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facies, frons, thorax, alæ circiter ut in ckrysopolita. Scu- 
tellum pilosum pilis longis lutescentibus in medio quo- 
dam modo brunneo, sed macula nigra determinata nulla. 

Fasciæ abdominis ordinariæ lateribus non productæ, seg- 
menta tertium, quartum et quintum postice luteo-margi- 

nata, fasciæ marginales in medio non dilatatæ, lateribus 
abdominis productæ, et fasciis ordinariis sæpissime prope 

apicem conjunctæ : fascia prima marginalis exilior, se- 
cunda latior, tertia latissima. Organa copulatoria valde 
producta, lutea, maculis duabus nigricantibus superne 
notata. Pedes lutei femoribus omnibus basi late nigrican- 

tibus. 

g Minus pilosa maris. Frons nigra ut in cæœteris cinereo- 

sublutescente bimaculata. Femora vix ima basi nigrican- 

tia. Cœtera ut in mare. 

Non rarum in Italia, mense præsertim Majo. 

Sp. 6. Chr. clegans, Loew. Zett. 

Long., mill. 11. 

4 Antennarum articulilongitudine sub-æquales.Arista, 

facies,frons, maculæ, margines et lineæ thoracis ut in duo- 

bus præcedentibus circiter. Thorax brevis et dense fusco- 

pilosus. Scutellum flavum macula magna nigra determi- 

nata intermedia; pilis longis nigricantibus instructum. 

Fasciæ ordinariæ abdominales lateribus productæ, et in 

segmentis tertio et quarto postice margini flavescente con- 

junctæ. Macula flava quinti segmenti non dilatata. Alæ 

margine anticO lutescente prope apicem vix paulo fusces- 

cente. Pedes lutei femorum ima basi brunnea. 

o Invisa. 

Species rarissimaä in agro Parmensi bis capta. 
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Sp. 7: Chr. arcuatum, Lin., Fab., Mon. , Mac., Loew., 

Zett. 

Conops festivus Scop., Syn., Linnei fallace. 

’ Long., mill. 9-11. 

a Similis habitu præcedenti, distinctus tamen. 1° Fas- 
cüs ordinariis abdominalibus ad latera non productis. 

2° Lineis marginalibus flavis segmentorum fasciis non 

conjunctis. 3° Macula nigricante alarum sub-apicali de- 
terminata. 

8 Fronte, thorace, scutello subnudis. Fronte nigra ma- 
culis duabus ordinariis pollinosis. Macula alarum magis 

distincta et nigricante. Cætera ut in mare. 

Species vulgaris in Îtalia mensibus, præsertim Majo, 
Junio et Julio. 

Sp. 8. Chr. tricinctum , Mihi. 
Syrp. bicinctus, Rossi F. E. sp. 1459. 

Long., mill. 8-10. 

9 Similis habitu feminæ bifasciati. Antennarum ar- 

| gi- 
tudine sub-æquales. Frons nigra, tuberculi apice paulo 

rufescente, lateribus maculæ ordinariæ pollinosæ pallida 

ticulus secundus cæteris brevior, primus et tertius lon 

luteæ. Facies ut in aliis nigro-vittata. Oculi nudi. Thorax 

lineis marginalibus, maculisque lateralibus ordinariis; li- 
neis cinerascentibus superioribus non elongatis : breve 

tomentosus. Scutellum subnudum nigrum, margine an- 

guste flavo. Abdominis segmento secundo fascia lata 

transversa, recurvala, integra, ad latera producta, et mar- 

ginem posticum apicibus tangens, in medio marginis pos- 

ici lineola flava. Segmento tertio linea, transversa, re- 

curvata, integra, et postice lineola marginali apicibus con- 
juncta , et latera abdominis tangens. Segmento quarto 
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fascia flava lata et integra ut in secundo, ct lineola mar- 

ginali postica ad latera abdominis conjuneta, sed antice 
late parallela margini postico segmenti præcedentis et vix 

ab eodem sejuncta lineola exili nigra. Quinto segmento 
fascia transversa minus lata præcedentis, interrupla et 

margini antico non parallela. Alæ margine anteriore basi 

flavescente, et macula lata elongata nigricante in media- 

tate exteriori. Pedes subfulvescentes, tibis flavis. 

a Invisus. 

Quinque tantum feminæ hujus speciei in agri Parmen- 

sis collibus subapenninis collectæ fuerunt tempore æs- 
tivo, sed mares numquam. Sÿrphus bicinctus a Rossio 

descriptus istæ, et non speciei Linneane referendus est, 

quia pedes ejusdem absolute flavi dicuntur. 

Sp. 9. Chr. bicinctum, Lin., Fab., Fall., Mgn., Mac., 
Loew., Zett. 

8 Similis habitu præcedenti ab cadem tainen distincta 

præsertim : 1° Femoribus anticis et intermediis basi late 

nigricantibus, posticis nigris apice tantum lutescente. 

2° Metatarsis posticis manifeste brunneis. 3° Fascia flava 

segmenti quarti nullo modo parallela margini postico 

segmenti præcedentis et ab eodem satis distante. 4° Fas- 

ciola segmenti quinti manifesta exiliore, etc. 

Species hæc rarissima est in Tialia et fœminam unicam 

ejusdem possideo. 
Observationes. — De diversilate specifica Chr. tricincti 

nulla dubitatio habere potest. Chrysotoxum italicum longi- 

tudine maxima tertii articuli antennarum ab omnibus aliis 

statim differre videtur. Chr. cisalpinum abdomine late- 

ribus omnino rufo-flavescentis marginato et characteri- 

bus antennarum, etc., facile ab aliis distinctum cognosci- 

tur. Vero Chr. parmense ab ïllis speciecbus quæ fascias 
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abdominales subæque latas præbent diversum est. 1° Scu- 

tello haud nigro maculato diflert ab elegante et vernali 

Loewii, ab arcuato, intermedio et marginato Meigenii. 

2° Fasciis nou dilatatis extrorsum, a scutellato Marquartii 

et a sylvarum Meigenii, 3° Aliis maculatis, fasciis abdo- 

minalibus ad latera productis, antennis, etc., a fasciolato, 

De Géerii. 4° Fasciis conjunctis postice margini flavo seg- 
mentorum, a costale Megerlei. 5° Fasciis postice tantum 

conjunctis marginibus segmentorum , ab Aortense Mei- 

gent et chrysopolita Meo. Chrysotoxum vero chrysopo- 
lita differta congeneribus fascias æque latas præbentibus. 

1° Scutello determinate maculato ab ortense, fascio- 
lato, etc. 2° Fasciis extrorsum non dilatatis a scutellato 

et sylvarum. 3° Alis tandem non maculatis, aut fasciis 

antice et postice conjunctis marginibus flavis segmento- 
rum, ab arcuato, elegante, tatermedio, costalr, etc., et 

a primis meis speciebus. Quibus expositis patet, ni fallor, 
species a me nominatas ab omibus aliis in Europa captis 

et ab auctoribus descriptis distinctas esse. 

Explicatio figurarum Tabulæ IIT, N° 4. 

1. Antenna Chrysotoxi italict. 

2, td. id. cisalpin 24 

J: id. id. parmensis. 

Aya tds id. chrysopolitæ. 
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HISTOIRE 

DES MÉTAMORPHOSES DE LA LUCILIA DISPAR.. 

Par M. LÉON DUFOUR. 

(Séance du 15 novembre 1844.) 

Dans une science aussi illimitée que l'entomologie, il y 
aura longtemps du nouveau pour le scrutateur qu'anime 

le feu sacré. Jusqu'à présent on avait toujours cru que les 

larves de ces mouches d'un vert métallique éclatant que 

(reoffroi appelait les mouches dorées et Meigen muscæ no- 

biles, ne vivaient, ainsi que celles de toute l'immense na- 

tion des Muscides, que dans les matières animales ou vé- 

gétales en décomposition. Je vais faire connaître une ex- 

ception remarquable à cette règle générale et décrire les 

métamorphoses d’une espèce de ZLucilia à larve parasite 

d'un oiseau vivant dont elle suce le sang, Sans plus de 

préambule je vais aborder l'histoire de la larve, de la pupe 
et de l'insecte parfait de cette Lueilie. 

ARTICLE l‘". Larve. 

Le 19 juin 1844, en visitant un nid d'hirondelles fixé 
au lambris d'un hangar de mon jardin, dans le but de dé- 
couvrir, sur les jeunes oiseaux, des Ornithomyties pour un 
travail sur les Diptères pupipares que je ne tarderai pas à 
mettre au jour, quelle fut ma surprise, en maniant un de 
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ces hirondellons, de trouver dans ma main une larve apode 

et acéphale de dix millimètres de longueur ! Il ne me fut 

pas dificile de la rapporter à une Muscide d'assez grande 

taille. La personne qui était avec moi pour m'aider dans 

l'escalade du nid s’expliquait facilement la présence de ce 

ver en disant que. la mère ly avait apporté pour la béquée 

de ses petits. J'étais loin de partager sa conviction, car je 

savais que les hirondelles, ces habiles chasseuses, saisis- 
sent au vol les diverses espèces d’insectes aïlés qui servent 

à leur nourriture et à celle de leur progéniture. En exa- 

minant cette larve de près, sa structure ne tarda pas à pi- 

quer au vif ma curiosité. Le court et fin duvet velouté de 

ses tégumens, et l'existence au bout antérieur du corps 

d’une ventouse rétractile, me firent penser qu'elle pouvait 
bien être parasite de ces jeunes hirondelles. Il n’importait 

de vérifier un fait aussi insolite, aussi curieux. Je renou- 

velai avec un soin scrupuleux mes recherches soit dans le 

nid, soit sur la partie du sol qui lui correspondait, et où 
plusieurs de ces vers se laissaient choir, ou par l'effet de 

l'inquiétude de leurs hôtes ou dans le but de vaquer à 

leurs métamorphoses. Je fus assez heureux pour décou- 

vrir une quantité considérable de ces larves de tous les 

âges, et même des pupes, en sorte que j'étais dans les 
conditions les plus propres à donner à mon observation 

toute l'authenticité désirable, et sous le rapport de la mé- 

tamorphose définitive et sous celui de l'anatomie. Enfin, 
lorsque les jeunes hirondelles furent en état de prendre 

leur essor, j'abattis avec précaution le nid, et j y trouvai 
une quarantaine de chrysalides ou pupes bien identiques, 
qui me donnèrent toutes la même espèce de Lucilie. 

Larva apoda, acephala, inermis, duodecim segmentata, 

oblonga, cylindroidea , albida subtilissime griseo-nigres- 

cente velutina antice subattenuata ; segmento primo orbicu- 
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latim excavato, margine dense ciliato, postice truncata, 

segmento ventrali ultimo in membranam subpentagonam 

extenso. 

Long. 10-12 mill. Lat. 5-6 mill. 

Hab. parasitica in hkirundinibus juvenilibus. 

Au premier aspect on prendrait notre larve pour celle 

d'une Sarcophaga ; mais elle en diffère essentiellement 

par le fin velouté noirâtre, comme nébuleux, qui la revêt 

uniformément, et surtout par la ventouse buccale dont je 

parlerai bientôt. Dans ses mouvemens de reptation, on re- 

marque de chaque côté de la plupart des segmens deux 

ou trois petits plis ou rides qui quelquefois s'effacent com- 

plètement. Le tégument est fibro-musculeux, épais, con- 
sistant , d'une ténacité, d’une élasticité telles que la larve 
peut supporter une pression vraiment considérable sans 

être écrasée et même sans en souffrir. Je n'ai aperçu au- 
cune trace de pseudopodes où de mamelons ambulatoi- 

res; mais les poils courts du velouté, ainsi que les rugosi- 
tés accidentelles du tégument et l’action préhensive des 

harpons mandibulaires favorisent la locomotion. 

Ainsi que je l'ai exprimé dans le signalement, le corps 
de la larve s’atténue en avant, au moins quand elle veut 

reconnaître Ou palper le plan de support. La ventouse 

buccale, son trait caractéristique, est formée par l'excava- 

tion du segment antérieur du corps. Ce segment rentre 

en lui-même absolument comme un doigt de gant que 

l'on refoulerait vers sa base, et il se creuse ainsi en un en- 

tonnoir dont la capacité varie au gré de l'animal. Cet en- 

tonnoir à la même texture que le tégument, et les petits 
poils y sont disposés en séries circulaires. Son limbe ar- 
rondi est garni de véritables soies assez longues, serrées 
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et peut-être de grandeurs différentes. Cette ventouse ne 

sert pas seulement, en s'appliquant sur la peau tendre de 

l'oiseau, à faire le vide pour la succion et à presser le tissu 

blessé pour faire abonder le sang à la plaie : la larve le met 

encore en jeu pour ramper sur les surfaces lisses, comme 

je m'en suis convaincu par sa progression sur le verre. 

C’est au fond de l'entonnoir qu'est la bouche. Celle-ci 

peut s’avancer comme un promuscide pyramidal dont la 

saillie est variable. Elle se compose, comme celle de la 

plupart des larves congénères, d’une sorte de lèvre termi- 

nale échancrée au milieu, munie de deux petits palpes bi- 

articulés, et d’une paire de mandibules rétractiles cornées, 

noirâtres, logées dans l'intérieur du corps et dont les cro- 

chets acérés et superposés peuvent faire une saillie latérale 

en dehors du segment. Ces crochets servent à la larve 
soit pour percer la peau de l'oiseau qu'il doit sucer, soit 

comme de harpons pour la progression. 

Par une compression expulsive bien ménagée, on peut 

amener le dédoublement, le renversement complet de l'en- 

tonnoir, ainsi que l'indique une des figures qui accompa- 

gnent mon mémoire.La face interne, devenuealorsexterne, 

présente au microscope cette disposilion annulaire de la 

villosité dont je viens de parler, disposition qui seconde 
admirablement ses plis transversaux et son invagination 

graduelle. 

Le bout postérieur du corps est tronqué et excavé pour 

former ce que j'ai appelé dans d’autres larves la caverne 
sugmatique. Le bord supérieur de la troncature est simple, 
entier. Dans quelques circonstances favorables, par exem- 

ple lorsqu'on immerge la larve dans l’eau, on voit appa- 

raître une sorte de tablier qui dépasse de beaucoup le bord 

supérieur de la caverne, ainsi qu'on peut le voir dans la 

figure. Le bord de ce tablier, qui est un prolongement du 
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dernier segment ventral, est légérement pentagonal, C’est 

au-dessous de Jui que s'ouvre l'anus. 

Notre larve, comme celles des Muscides en général , 
n'a que deux paires de stigmates. Les antérieurs, très dif- 

ficiles à mettre en évidence à cause de leur petitesse, ne 

semblent d'abord qu'un point sessile et simple situé sur le 

segment qui précède la ventouse; mais, prévenu de leur 

composition dans les espèces voisines, j'ai constaté à une 

forte lentille microscopique que ce point était formé de 
dix ostioles en très courtes digitations flabelliformes. 
Quant aux stigmates postérieurs, ils sont profondément 

placés dans la caverne, ronds, sessiles, roussâtres, com- 

posés de trois ostioles discoïdaux linéaires, parallèles, en- 

tourés d’un cerceau commun corné, noir. 

Dans les quelques mots relatifs à la découverte de cette 

larve et à l'occasion de la coïncidence de sa ventouse buc- 

cale avec son habitat, j'avais inféré ses habitudes sangui- 
vores. À la vue simple et surtout à la loupe, il était facile 
de constater à travers la demi-pellucidité du tégument un 

ingesta liquide, d’une teinte rouge plus ou moins foncée. 

Mais ce n'était pas assez pour fonder une entière convic- 

tion. Le fait de la succion du sang devait recevoir une au- 
thenticité irréfragable des vivisections répétées de ces lar- 

ves. L'épreuve en dernier ressort du scalpel a donc con- 

firmé la présence dans leur canal digestif, et en particulier 

dans Je ventricule chylifique, d'un sang liquide tantôt 

vermeil , tantôt noirâtre, suivant qu'il était récemment 

ingéré ou qu'il avait subi l’action digestive des organes. 
Mon ami M. Perris, dans la sagacité duquel j'ai grande 

foi, m'avait fait naître quelques scrupules sur le régime 
sanguivore de cette larve. Je fus frappé de sa remarque 

judicieuse qu'un nombre aussi considérable de ces sang- 

sues de nouvelle espèce, dans un même nid, aurait dû 

2° Serie, roM. 11. 14 
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épuiser et faire périr les jeunes hirondelles, tandis que le 
développement et la santé de celles-ci n'en avaient recu 

aucune atteinte. Quoique le fait me parût solidement éta- 

bli sur de suffisantes vivisections ; quoique la croissance 

rapide et la bonne santé des jeunes oiseaux, malgré leurs 
nombreux nourrissons parasites, me parussent s'expli- 
quer rationnellement par une alimentation copieuse et 

énergique à un âge où l'assimilation et les réparations sont 

si actives, je crus devoir suspendre la rédaction définitive 

de mon mémoire pour attendre une occasion, que je sa- 
vais prochaine, de renouveler mes autopsies. Les mêmes 

hirondelles dont j'avais détruit le rid au commencement 
de juillet, en construisent un autre au même endroit pour 

leur seconde nichée, et vers la mi-août j'eus le plaisir non 
seulement de retrouver mes larves, mais de constater 

qu'elles étaient encore gorgées de sang. Ces larves étaient 
bien moins nombreuses que dans la couvée de juin, mais 
les jeunes hirondelles n'étaient ni plus ni bien moins 
nourries que leurs aïnées. La Providence, soigneuse de la 

conservation des espèces, n’a pas toujours destiné les pa- 

rasites à dévorer leurs hôtes; elle a parfois, comme dans 
le cas dont il s’agit ici, su concilier la prospérité des uns 

et des autres. 

ARTICLE Il‘. Pupe. 

Pupa ovaio-oblonga, cylindroidea, fusco castanea, ope 
microscopii brevissime villosa. 

Long. 8-10 mill. Lat. 4-5 mill. 

Réaumur a établi une classe de vers parmi les Diptères 

qui se font une coque de leur propre peau. C’est à cette 
classe qu'appartient la chrysalide ou pupe de notre larve 
de Lucilie. Sa couleur, plus ou moins ternie par de la 
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poussière et des immondices, devient par des lotions au 

pinceau d'un marron assez vif. On y distingue des traces 

de segmentation, et le microscope y constate encore le ve- 

louté de la larve. Le bout antérieur offre dans la plupart 
une fine saillie transversale, vestige ce la ventouse. Une 
bonne loupe fait reconnaître au bord postérieur les stigima- 

tes avec leurs trois ostioles. 

La rymphe renfermée dans cette coque est, comme à 

lordinaire, blanchâtre, tendre, emmaillotée, à grosse tête 
dont le front est vésiculeux. 

Lors de l’éclosion de l’insecte aîlé, le bout antérieur de 

da pupe se fend circulairement, de manière qu'une calotte 

s'en détache pour le passage de la mouche. Mais il est rare 

que celte calotte se dessoude dans son intégrité; le plus 
souvent elle est fendue au milieu, et les deux moitiés se 

séparent. 

Arrioce LI. /nsecte aile. 

Lucia dispar. N° 1, pl. 3, fig. 8 à ro. 

Lucilie désassortie, 

Viridis vel cærulea, fucie orbitisque griseo-subsericeis , 
pilosis ; vitta frontali, antennis pedibusque atris; alis cla- 
ris, nervo exlerno-mediano a cubito concavo; calyptris 

albis. 

g Thorace viridi œneo, vittis 5 œneis, abdomine viridi. 

a Major, uniformiter cœruleus , thorace vittis 5 abbre- 

viatis vix distinguendis. 

Long. 10-13 muill. 

Hab. in floribus Galliæ meridionalr occidentalis. (Saint- 

Sever. ) 1 

La possession d'un grand nombre d'individus (80 au 
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moins) nés dans mes bocaux m'a mis à même de connaître 

d'une manière positive les deux sexes de cette belle Lu- 

cilie. Ce n'est pas une mince difficulté, dans l’accroisse- 

ment progressif des espèces, d'acquérir la certitude que 

dans la populeuse tribu des Zucilin et des Calliphora, 

muscides toutes vertes ou bleues, une espèce ayant ces 

mêmes nuances n'a été ni décrite ni mentionnée par les 

l'allen, les Meigen, les Robineau-Desvoidy, les Mac- 

quart, qui ont spécialement embrassé l'étude difficile des 

Diptères. M. Macquart, dont lautorité a une si haute 

valeur et que j'ai consulté sur la légitimité spécifique 
de notre Lucilie, m'a donné l'assurance quelle était 

nouvelle. 

Le mâle est, contre l'ordinaire, plus grand que sa fe- 

melle. Il est d’un gros bleu uniforme qui très rarement 

offre, à l'abdomen seulement, une nuance de vert. Le bord 

antérieur du corselet présente à certain jour un peu de 

glacé blanc, et une loupe attentive, prévenue par ce qui 
existe dans la femelle, y saisit cinq raies faibles et fugaces 

qui n'atteignent pas la suture transversale. ’ 

Dans la femelle, le thorax est d’un bronzé à peine ver- 

dâtre, affaibli par une saupoudrure blanche, un glacé ré- 

pandu sur toute cette région. On y voit cinq raies bron- 

zées moins obscures que dans le mâle. De ces raies, les la- 

térales se prolongent jusqu'à l’écusson, tandis que celles, 

plus fines, qui flanquent la médiane, s'arrêtent à la suture. 
Son abdomen est constamment vert. 

Dans les deux sexes le corps a un duvet noir, court, uni- 

forme, indépendamment de soies dirigées en arrière. Plu- 

sieurs séries de celles-ci s'observent au corseiet, tandis 

que l'abdomen n'a de ces soies qu'au bord postérieur des 

deux derniers segmens dorsaux. Les côtés soyeux de la 

face et de la bande frontale ont des soies raides assez four- 
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nies. Les palpes, hérissés à leur extrémité, ont, ainsi que 

la trompe , une teinte roussâtre. Les yeux, d'un brun 

fauve, sont très glabres. Les ocelles sont placés dans la 

femelle au milieu d'un glacé blanc subtriangulaire qui ne 

se voit pas dans le mâle. Je n'ose pas assurer que les an- 

tennes aient trois articles, ainsi qu'il est à peu près con- 

venu qu'ils doivent exister dans toutes les Muscides. Je 

n'en ai constaté et représenté que deux, celui qu'on ap- 

pelle le premier étant ou nul ou d’une petitesse rudimen- 

taire. La soie, insensiblement renflée vers son insertion 

et biarticulée, est plumeuse, c'est-à-dire barbue des deux 

côtés. Ailes diaphanes avec les nervures noires bien pro- 

noncées ; la costale offrant à une bonne loupe de courtes 

aspérilés surtout à la base; l'externo-médiaire de M. Mac- 

quart, qui est oblique et non transversal, étant après le 

coude tantôt concave, tantôt presque droite, ce qui fait 

flotter notre espèce entre le genre Phormia, Rob., et son 

genre fondamental Zucilra. 

La Lucilie désassortie paraît à la fin du printemps et en 

été sur les fleurs, particulièrement les ombellifères. Son 

bourdonnement est moins aigu, moins brusque que celui 

de la Z. cæsar, et dans le repos ou la marche paisible, au 

heu d'avoir, comme cette dernitre, les ailes ouvertes un 

peu divergentes, elle les a tout-à-fait croisées sur le dos. 

Elle diffère de la Z. éllustris, Meig., dont elle a la taille, 

par sa couleur qui est loin d'être d’un vert doré et par ses 

palpes roussâtres ; de la PAormia cœrulea, Rob., qui l'é- 

gale aussi en grandeur et dont le mâle a pareillement une 

taille supéricure à la femelle, par ses cueillerons blancs 

dans les deux sexes et par l'abdomen qui n’est jamais bleu 

dans la femelle. Elle se distingue de la Z. azurea, Rob, 

par sa taille supérieure et ses frontaux qui ne sont pas en 

partie fauves, enfin de Ja Z. caleus, Rob., par ses palpes 
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roussätres et parce que les incisions des segmens abdo - 

minaux ne sont pas noirs. 

Explication des figures (toutes grossies) de la planche II, 

INoSTe 

1. Larve de la Lucilia dispar. 

A. Mesure de sa longueur. 

2. Ventouse buccale à demi étalée pour mettre en évi- 

dence en a les franges du limbe, en D le promuscide 

avec sa lèvre et ses palpes, en c les mandibules ou 

. harpons, en dd les stigmates antérieurs. 

3. Lèvre détachée avec ses palpes biarticulés. 

4. Ventouse buccale renversée par une compression ex- 

pulsive. 

5. Stigmates antérieurs détachés avec les dix ostioles 

étalés en éventail. 

6. Stigmate postérieur avec ses trois ostioles discoï- 
daux. 

7. Pupe de cette larve. 

À. Mesure de sa longueur. Û 

8. Lucilia dispar mäle. 

A. Mesure de sa longueur. 

9- Tête en profil pour mettre en évidence la face, les 

antennes, la trompe étendue et sa lèvre , les palpes. 
10. Antenne détachée. 
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OBSERVATIONS 

SUR LES MÉTAMORPHOSES pu Ceratopogon geniculatus, Guérin. 

Par M. LÉON DUFOUR. 

(Séance du 15 Novembre 1844.) 

Le dicton de: Paris ne s'est pas bäti en un jour, sera 

pour longtemps applicable à l'entomologie, science si im- 

mense quand on la comprend bien, que vingt générations 

studieuses sufhront à peine pour esquisser le tableau de 
son ensemble. Quand il s’agit de très petits objets, quel 
observateur, tel sévère et scrupuleux qu'il soit, peut se 

dire à l’abri de l'erreur ou de la méprise ? Et deux observa- 

teurs étudiant le même objet ne le voient pas, ne l’appré- 
cient pas de même. L'homme est ainsi fait : il feut au mi- 

lieu de ces variantes chercher la vérité on en approcher. 

L'étude difficile des métamorphoses d'un petit moucheron 

(deux millimètres de long), du Ceratopogon geniculatus, 
m'a sugoéré ces réflexions. M. Guérin Menéville décou- 

vrit il y a douze ans cette miniature de Tipulaire (1). Il 

en à parfaitement décrit et figuré l'insecte ailé; mais il a 

(4) Notice sur les métamorphoses du Ceratopogon, par M. F.-E. Guérin. 
— Ann. de la Soc, entom., {r° série, t. 2, p.161, pl. 8. 1832. 
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été moins heureux pour sa larve et pour sa nymphe. Qu'il 
me permette de signaler quelques points défectueux de 

ses observations, et d'associer, de combiner mes recher- 

ches avec les siennes dans l'intérêt de l’histoire de cette 

élégante Tipulaire. Je le dis très sincèrement, malgré la 

ténacité de mes efforts il reste encore dans mon esprit du 

doute, de l’incertitude sur plusieurs points de la structure 
insolite de cette larve. Un troisième investigateur plus 

heureux que nous, mieux servi par ses instrumens ampli- 

fians, reprendra en sous-œuvre nos travaux et les perfec- 

tionnera. Telle est la destinée des auteurs, telle est la 

marche de la science. 

En attendant, examinons séparément la larve, la nym- 

phe et l’insecte parfait. 

I. Larve. 

Larva apoda, cephala, antennata, linearis, albida, ra- 

riter pilosa ; antennis simplicissimis setiformibus; protho- 

race subtus pseudopodis duobus oblongis, haud articulatis 

apice spinulosis; abdominis segmentis dorsalibus punctis 

duobus nigris (vesiculiferis) linea nigra conjunctis ; ultimo 

segmento subtus spinulrs nigris orbiculatim dispositis. 

Long. 5-6 mill. 

Hab. in vegetabilibus putrefactis, humidis. 

Dans un bocal de verre où depuis près d’un mois j'a- 
vais placé deux gros ognons pourris habités par diverses 

larves de Diptères, je découvris au commencement d'août, 
contre ses parois internes, de fort petites larves réunies 

en troupeaux et vivant dans la magma humide de cette 

pourriture. Quoique d’une texture extrêmement délicate, 
je parvins à nettoyer plusieurs de ces larves au moyen 
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d'un pinceau très fin, en les plongeant dans l'eau d'un 

verre de montre. Cette préparation préliminaire était in- 

dispensable pour les bien étudier à la loupe et au micros- 

cope. M. Guérin avait rencontré, aux environs de Paris, 

ces mêmes larves, pareiliement au mois d'août, sous lé- 

corce pourrie et humide d’un arbre mort; ainsi l'habitat 

offrait des conditions analogues , la matière végétale en 

décomposition et l'humidité. 

Notre larve à treize segmens, la têle comprise; M. Gué- 

rin n'en compte que douze. La tête petite et ronde est sé- 

parée du segment prothoracique par un col, rendu sur- 

tout sensible par la macération. j'ai constaté de chaque 

côté, près du bord latéral, une antenne insérée sur la ta- 

ble supérieure du crâne, simple, sétiforme, renflée vers sa 

base, inarticulée, débordant ja tête. Sa couleur roussâtre 

et un peu plus de grosseur la distinguent des poils qui l’a- 

voisinent. Je connais peu d'exemples d'anterines de cette 

nature. La tête vue en profil paraît ovale et atténuée en 

museau. J'avoue que malgré des explorations réitérées, je 
suis encore peu fixé sur les organes buccaux, qui ont 

beaucoup de ressemblance avec ceux que j'ai déjà fait 
connaître dans les larvesde petites Tipulaires, notamment 

des Mycetophila (1). Je n'y ai découvert ni mandibules, 

nilèvres, ni palpes. J'aperçois sur les côtés de la région 
inférieure une ou deux taches noires plus ou moins lan- 

céolées qui peuvent en imposer pour des mandibules, et 

entre ces taches, près du bout, trois points fenétrés qu'on 

dirait des suçoirs, mais que je suis loin de regarder comme 
tels. 

Les trois segnens qui correspondent au futur thorax 

sont à peu près de la largeur des abdominaux, mais moins 

(1) Mémoire sur les métamorpheses des larves fongivores de Diptères. — 
Annales des Sc. nal., 2e série, tome 12. 
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distinctement séparés entre eux que ces derniers. Ils ont 

de chaque côté une soie assez longue, arquée en arrière, 

et deux ou trois autres plus petites qui ne se voient qu'en 

dessous de ce bord. Le prothorax présente à sa face infé- 

rieure une structure qui a entièrement échappé à M. Gué- 

rin, et qui est exceptionnelle au moins dans les larves as- 
sez nombreuses que j'ai étudiées jusqu’à ce jour. La loupe 
y découvre deux pseudopodes tantôt divergens, tantôt 

couchés l’un sur l’autre, ce que j'ai exprimé par des figu- 
res. Ces pseudopodes ont la forme de deux mamelons 

oblongs, rétractiles, inarticulés, terminés par six soies ar- 

quées, disposées sur une série demi-circulaire et par deux 

autres plus petites placées vers le milieu. Ces mamelons 

ambulatoires exclusivement fixés au prothorax sont, je le 

répète, des organes dont aucune larve ne m'avait encore 

fourni d'exemple. 
Les neuf segmens qui suivent le thorax et qui repré- 

sentent l'abdomen forment sur leurs bords des festons 

arrondis et bien distincts. Ils ont comme les précédens 

une longue soie latérale arquée en arrière et quelques au- 

tres petits poils au-dessous de ce bord seulement, car la 

face inférieure de ces segmens est blanche et glabre. Le 

segment terminal a de chaque eôté deux soies au lieu 

d’une seule; il est remarquable en dessous par une ran- 

gée presque circulaire de six spinules noires, simples, cro- 

chues, alternant avec un pareil nombre d’autres spinules 

plus courtes à pointe bifide. Ce trait, inaperçu par 
M. (Gruérin, constitue un organe prébensif et ambulatoire 

dont les fonctions se combinent avec celles des pseudo- 

podes prothoraciques. Mais ces segmens abdominaux, à 

l'exception du terminal ou dernier, offrent à leur région 
dorsale un caractère singulier dont les attributions phy- 

siologiques sont loin d'être bien déterminées. Chacun 
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d'eux, la larve mise sur un plan horizontal et vue par le 

dos, présente à la loupe deux points latéraux noirûtres, 

ronds, comme arnulaires, unis ensemble par une ligne 

transversale droite pareillement noire. M. Guérin à si- 

gnalé et représenté de semblables points; mais il en donne 

aux trois segmens du thorax et au dernier de l'abdomen, 

où je ne les ai jamais observés. Or, précisément parce 
qu'ils avaient été figurés par ce savant, j avais réitéré les 
recherches les plus scrupuleuses sur ce point. Je déclare 
que je n'ai su les découvrir ni aux segmens thoraciques 
ni à celui qui termine l'abdomen. 

Si, la larve étant immergée dans un verre de montre, 

on la place sur le flanc ou en profil, le microscope met en 

évidence à chacun de ces points annulaires une vésicule 

oblongue, conoïde, eflilée, blanchâtre, munie d’un pédi- 

celle par lequel elle s’insère au point en question. M. Gué- 

rin a vu ces vésiculesglobuleuses, tandisque je lesai cons- 

tamment trouvées conoïdes, ainsi que les représentent les 

figures que j'en donne. 
Le nombre, la situation et la symétrie de ces points sur 

les huit premiers segmens de l'abdomen, me portaient 

d'autant plus volontiers à les considérer comme des stig- 

mates, que les explorations microscopiques les plus at- 
tentives pour découvrir ailleurs ces orifices respiratoires 

avaient toujours élé sans résultat, et M. Guérin déclare 
aussi qu'il n'est pas parvenu à les constater. Une circons- 

tance qui a quelque valeur à mes yeux est venue suspen- 

dre ma eroyance définitive, c’est l'absence de semblables 

points au premier segment thoracique, qui est toujours le 
siége d’une paire de stigmates dans les larves des Tipu- 

laires et même dans le plus grand nombre de celles des 
autres familles. Dans l’état présent de nos connaissances 

sur les stigmates, le défaut absolu de ceux-ci au thorax de 
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ces sortes de larves serait une remarquable anomalie. Per- 

sonne n'est plus convaincu que moi du peu que nous sa- 

vonsencore sur une science aussi vaste que lentomologie 

et de l'instabilité des loïs que nous prétendons imposer à 

la nature ; aussi je ne répugne pas à croire que les points 
en question soient des stigmates, et je ne serais pas sur- 
pris que ceux-ci fissent défaut aux segmens thoraciques. 

Espérons que des faits analogues se dérouleront à d’autres 

yeux. 

Quant aux vésicules pédicellées, que: j'avais d’abord 
considérées avec M. Guérin comme des poils utriculaires, 

et qu'avec un peu d'entraînement au charme de la nou- 

veaulé on aurait pu prendre, à cause de leur insertion 

aux points dont j'ai parlé, pour une forme élégante et in- 
solite de stigmate, voici comment leur étude approfondie 
me les a fait envisager. Si elles avaient existé seulement 

aux points stigmatiques (qu'on ine passe le mot), j'aurais 

pu croire, surtout avec leur constance sur ces points, 

qu'ils faisaient partie constiluante de ceux-ci; mais j'en 

ai reconnu et au segment terminal de l'abdomen, où ne 

se voit aucun veslige de ces points, et au thorax, où il n°y 
en à pas davantage, et enfin sur la tête elle-même qui 

dans aucune larve n'a jamais de stigmate. Dans ces seg- 

mens, Où, je me plais à le redire, n'existent pas les points 

noirs dont je viens de parler, j'ai constaté que le pédicelle 
des vésicules s'insérait par une articulation sur une légère 

éminence pyramidale, une sorte de papule. Ce mode 

d'insertion ne s'observe pas dans les vésicules des points 

stigmatiques. Dans toutes, le pédicelle n'est qu'une atté- 

nuation de l’utricule, dont il a la texture subdiaphane. 

Tout ce que je viens d'exposer et sur la forme et sur la 
position des vésicules pédicellées me porte singulière- 

ment à penser qu'elles ne sont ni des parties ni des ap- 
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pendices de la larve elle-même, mais bien plutôt des pro- 

ductions parasites, des êtres infusoires ou microscopiques 

fixés, des invertébrés apathiques, suivant l’expression de 

Lamarck, car ils n'ont pas d'irritabilité sensible. J'ai d’au- 
tant plus de propension vers cette opinion, que le micros- 

cope m'a fait découvrir sur les côtés du corps de cette 

même larve vivante un très grand nombre d'individus 

d’une production parasite très analogue à la précédente, 
mais d'espèce différente. Ce sont des vésicules ovalaires pa- 

reillement fixées par un très fin pédicelle et parfois réunies 

en groupes. Elles naïssent sans ordre dans tout le pour- 

tour des larves, pourvu que ce pourtour baigne dans une 

mucosité humide, qui semble être l'élément essentiel de 

leur développement. Jai représenté quelques-unes de ces 

vésicules. À quel genre d'infusoires appartiennent ces 

deux espèces? Ici, après bien des recherches dans quel- 
ques ouvrages spéciaux, je suis obligé de décliner ma com- 
pétence. 

Il. Nymphe. 

Nympha nuda, obvoluta, oblonga, pallide rufescens ; ca- 
pite depresso, oculis magnis lunulatis fuscis ; thorace gibbo 

satis quatuor; abdominis dorso spinuloso, apice bihamato ; 
pedibus posticis abdominis apicem sub attingentibus. 

Long. 2-35 null. 

La nymphe demeure engagée par le bout de l'abdomen 

dans la dépouille ratatinée de la larve, comme l'avait aussi 
observé M. Guérin; mais l’habile pinceau de ce dernier 

n'a pas été bien inspiré pour le portrait de cette nymphe. 

Elle est nue, emmaillotée, d’un roux pâle, avec des yeux 

bruns en croissant occupant presque toute la face. Anten- 

nes insérées entre les yeux, rabattues sur les côtés et ar- 
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quées. Corselet bossu avec quatre soies dorsales dirigées 

en arrière et disposées en carré. Ecusson bien marqué, 
triangulaire, pointu, segmens dorsaux de l’abdomen avec 

une spinule au milieu et quelques poils; le dernier ter- 
miné par une pince à deux branches à peine courbées à 

l'extrémité. 

III. Znsecte parfait. 

Ceratopogon geniculatus , Guér. (Loco citato.) 
Cératopogon géniculé. 

Niger villosus, alis fumosis basi punctoque costali in me- 

dio, femorum tibiarumque apicibus, tarsis, hatteribus, pal- 

pis, pleuris, segmentorumque abdominis marginibus posti- 
cis, pallide flaves centibus. 

Long. 2-3 mul. 

Hab. in umbrosis humidis. 

Le forceps copulateur du mâle est saillant, et ses bran- 

ches forment un crochet articulé comme celui des mandi- 

bules des araignées. 

Explication des figures (toutes fort grossies) 

de la planche 3°, N° II. 

1. Larve du Ceratopogon geniculatus, 

À. Mesure de sa longueur naturelle. 

2. Série des spinules de la face inférieure du dernier 

segment de l'abdomen. 

3. Tête et prothorax beaucoup plus grossis vus en des- 

sous. 
a. Tête avec les taches noires lancéolées, les trois 

points fenétrés et les quatre poils de son bord 
antérieur. ; 
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bb. Antennes. 

ec. Col mis en évidence. 

dd. Pseudopodes prothoraciques divergens. 

4. Tête et prothorax vus de côté. 
a. Pseudopodes couchés l’un sur l’autre. 

b. Antenne. 

ce. Vésicules conoïdes insérées sur une éminence. 

dd. Vésicules ovalaires pédicellées. 

5. Cette larve vue de profil pour mettre en évidence les 

vésicules conoïdes insérées les unes aux points stig- 

matiques de l'abdomen, les autres à la tête ou au der- 

nier segment de l'abdomen. 

6. Nymphe de ce Cératopogon vue de côté. 

À. Mesure de sa longueur naturelle. 
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DAS LL TES ES SO EE PES COS PEN CNE ENENENEENT ENRENNEN ES 

NOUVELLE ESPECE D’ARADUS. 

Par M. LÉON DUFOUR. 

(Séance du 27 Movembre 1844.) 

Depuis l'envoi à la Société entomologique d'une n9- 
tice sur quelques Æradus, mon ami M. Edouard Perris a 

découvert aux environs de Mont-de-Marsan un seul in- 

dividu d'une espèce que je crois nouvelle. 11 me l'a géné- 
reusement envoyé, et je l'en remercie au nom de la science. 
Voici son signalement : 

Aradus Perrisi. (Arade de Perris.) 

Oblongus (minutus), penitus rufescens ; thorace inermi ; 

hemelytris angustis extus concavis, corio attenuato, mem- 

brana nigro-maculosa. 

Long., 3 1/0 mull. 

Hab. sub cortice Galliæ meridionali occidentalis. 

C'est, je pense, le plus petit Arade connu, et j’ai vaine- 
ment cherché à le ramener à une espèce décrite dans les 
auteurs. Il a la physionomie et la structure du genre. 

Comme espèce il se fait remarquer : 1° par sa forme plus 
2° Série, Tom. ur. 15 
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oblongue, plus étroite que les autres; 2° par sa couleur 

d'un roux uniforme; 3° par son apophyse antennifère fi- 
nement unidentée au bord externe; 4° par son corselet 
sans côtes à sa région dorsale, sans dentelures, ni éro- 

sions à ses bords, qui ne sont pas relevés et qui ont une 

saillie obtuse vers leur milieu; 5° par ses hémélytres aussi 

longs que l'abdomen, concaves au bord éxterne, à partie 

coriacée très effilée en arrière, à membrane avec trois ou 

quatre mouchetures noirâtres; 6° par ses pattes tout-à- 

fait unicolores. 

Toute la surface tégumentaire, et même les antennes, 
offrent au microscope des granulations terminées par un 

poil court. Cette texture est commune, je crois, à beau- 

coup d'autres espèces. 

Explication des figures de la planche 3, N° III. 

1. Aradus Perrisi, grossi. 

2. Mesure de sa longueur naturelle. 

3. Apophyse antennifère et antenne détachées et fort 

grossies, pour mettre en évidence les granulations tégu- 

mentaires et le mode d'insertion latérale de l'antenne. 

Le cinquième article de celle-ci est enchatonné au bout 

du quatrième et caché par un pinceau conoïde de poils 
blanchîtres. 
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ESSAI MONOGRAPHIQUE 

sur Les CLÉRITES, insecres COLÉOPTERES, PAR M. LE 

MARQUIS MAXIMILIEN SPINOLA. Gênes, 1844. 

(2 vol. in-8°, avec planches coloriées.) 

ANALYSE 

Par M. AUDINET-SERVILLE. 

(Séance du 25 Juin 1845.) 

C'est sous ce titre modeste que notre savant collègue, 

auquel l'Entomologie est redevable de tant de travaux 

remarquables sur divers ordres d'insectes, vient de pu- 

blier un ouvrage d'autant plus important que cette fa- 

mille n'était qu'imparfaitement connue avant lui. L’au- 

teur fait précéder son travail par des considérations gé- 

nérales où, s'élevant contre la méthode fondée sur le 

nombre d'articles des tarses, qui a servi jusqu'à présent 
à diviser l’ordre des Coléoptères, il propose une classifi- 
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cation toute nouvelle de cet ordre, et dont nous croyons 

intéressant de présenter le tableau. 

A. Pouvant renverser leur abdo- 

men sur le dos de leur avant- 

corps, au point de mettre leurs 

extrémités opposées en contact 

immédiat. 1'° tribu. 

Les Brachél] ytres. 

AA. Ne pouvant pas renverser 

leur abdomen au-dessus de leur 
avant-corps. 

B. Pouvant rouler leur corps en 

boule, moyennant la flexion 
de l’arrière-corps au-dessous 

de l'avant-corps. 2° tribu. 

Les Sphérimorph es. 
BB. Ne pouvant pas se rouler 

en boule. 
C. Pouvant poser leur face in- 

férieure sur le terrain au 
moyen des loges pectorales 
qui servent de retraite aux 
pattes contractées. 3° tribu. 

Les Byrrhiens. 
CC. Posant nécessairement 

sur leurs pattes. 

D. Pouvant redresser leur 

avant-corps contre le dos 

de l’arrière-corps. 4° tribu. 

Les Elatérites. 
DD. Ne pouvant pas”ren- 

verser leur avant-corps 
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sur le dos de larrière- 

corps. 
E. A yant leurs tarses mu- 

nis d’appendices libres. 5° tribu. 

Les Appendicitarses. 

EE. Dépourvus d'appendi- 

ces tarsiens. 

F. ‘Tarses munis de 

brosses en dessous. 6° tribu. 

Les Scopitarses. 

FF. Tarses dépourvus 

de brosses en des- 

sous. 

G. Galette palpiforme. 

H. Pattes propres 

pour la marche. 7° tribu. 

Ë Les Adéphages. 

HH. Pattes nata- 

toires. Së tribu. 

Les Hydrocanthares. 

. GG. Galette de la 

forme ordinaire. 

(Toutes les autres 
tribus du même or- 
dre.) 

Sans vouloir suivre l'auteur dans toutes ses vues, je 
me permettrai seulement de faire une observation sur la 
première tribu, celle des Brachélytres; c’est que certains 
genres tels que les Omalium, les Micropeplus et les Pro- 

leinus, qui sont rangés par tous les auteurs dans cette 

tribu et qui ne me paraissent pas pouvoir en être déta- 
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chés, ayant la majeure partie de l'abdomen céuverte par 
les élytres, ne semblent pas en état d'opérer le mouve- 
ment dont M. Spinola donne la faculté à cette tribu pour 
unique caractère. Quant à la deuxième tribu, celle des 
Sphérimorphes, j'ignore de quels Coléoptères l'auteur la 
compose; je n'en vois point qui puissent se rouler en 
boule, faculté dont les Chrysides parmi les Hyménoptè- 

res et les Armadilles dans les Crustacés, nous offrent des 
exemples, à moins que M. Spinola n’ait eu en vue le 

genre Globaria de Latreïlle, qui est un Hydrophilien, ou 
celui d'Agathidium d'Illiger, qui fait partie des Clavipal- 
pes, ces deux genres pouvant à la rigueur courber leur 

corps en-dessous. 

Venons maintenant à la tribu qui doit nous occuper 
spécialement, et dont la famille des Clérites fait partie, à 
savoir la cinquième, celle des Appendicitarses. L'auteur 

définit ainsi le caractère sur lequel elle est établie, c'est- 

à-dire des appendices aux tarses : « Un appendice, dit-il, 

» est un corps charnu et musculaire, couvert d’une mem- 

» brane glabre et transparente, attaché à la face infé- 

» rieure d'un article tarsal » (page 10.). M. Spinola 
ajoute que les Coléoptères qui possèdent ces importans 
auxiliaires forment une tribu très naturelle (idem). I] dit 
en outre (pag. 2, lig. 11) qu’un caractère pour la forma- 
tion d'une tribu doit être exclusif. Il résulte de là qu'il 
semble que tous les Coléoptères pourvus d’appendices 
aux tarses tels que l’auteur les définit, doivent être rangés 

dans cette tribu. Cependant il y a plusieurs genres d'Ela- 
térites, tels que les Pericalus et les Tetralobus (Encyclo- 
pédie méthodique, tome X, page 594), que M. Spinola 
ne place point dans les Appendicitarses et que leurs au- 

tres caractères d’ailleurs rangent parmi les Elatérites, tels 

que M. Spinola les conçoit lui-même, lesquels sont pour- 
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vus de ces appendices au degré le plus éminent. Je dirai 
aussi que je connais beaucoup de genres de Buprestites 
qui, considérés, il est vrai, dans l'état de dessiccation, 

noffrent point trace d'appendices, ce qui me fait douter 

que dans l'état de vie ils puissent en avoir de semblables 

à ceux que l’auteur leur attribue. 

Après ces observations préliminaires que ma cons- 

cience me dicte et que je prie M. Spinola de me pardon- 
ner, nous allons faire connaître ia manière dont l’auteur 

divise la tribu des A ppendicitarses : 

A. Sans appendice au dernier arti- 

cle des tarses. 

B. Prosternum prolongé en 

pointe au-dessous du méso- 

sternum. 1'° famille. 

Les Buprestites. 

BB. Prosternum non prolongé 

au-dessous du mésosternum. 2° famille. 

Les Clérites. 

AA. Un appendice au dernier arti- 

cle des tarses. 3e famille. 

Les Cébrionites. 

Il résulte de ce tableau que les Cébrionites sont sépa- 

rés des Buprestites par les Clérites, ce qui me paraît con- 

traire à l'ordre naturel, car l'ensemble des caractères me 

semble rapprocher les Cébrionites des Elatérites et par 

conséquent des Buprestites, ainsi que l'ont senti tous les 

méthodistes. 

M. Spinola subdivise ensuite la famille des Clérites en 

quatre sous-familles de la manière suivante : 
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À. Prothorax formé de deux pièces seulement, une su- 

périeure ou tergum, l'autre inférieure ou prosternum. 

it Elytres ayant leurs bords extérieurs subparallèles 

et collés contre les côtés de l'abdomen dans le 

Fepos. 

C. Yeux à réseau échancrés en avant. Antennes 

insérées au-devant des yeux. 

Première sous-famille. — Crérres-CLÉROIDES. 

Cette sous-famille est la plus nombreuse des quatre, 

elle comprend 39 genres dont 18 nouveaux. 

1. Cylidrus, Lat., typ. Clerus cyaneus, Fab. ; 2. De- 

nops, Stèv., Lyp. Tillus albofasciatus, Gharp.; 3. Tillus, 
Oüv., typ. Tillus elongatus ; 4. * Perylipus, Spin.; 
5. Callitheres, Dej., typ. Jodamus acutipennis, Delap. ; 

6. Priocera, Kirb., typ. Priocera varicgata, Kirb.; 

7. Axina, Kirb., typ. Axina analis, Kirb.; 8. * Steno- 

cylidrus, Spin., typ. Tüillus azureus, Klug.; 9. * Syste- 

noderes, Spin.; 10. Colyphus, Dup.; 11. Cymatoderz, 

Hop., typ. Cymatodera Hoper, Delap.;, 12. Ayletretus, 
Guér., typ. Ayletretus viridis, Guér.; 13. * Tüllicera, 

Spin.; 14. Tenerus, Delap., typ. Tenerus prœustus, Del.; 
15. * Serriger, Spin.; 16. Omadius, Delap., typ. Oma- 
dius indicus, Delap.; 17. Stigmatium, Gray., tÿp. Suig: 
matium cicindeloides , Delap.; 18. Thanasimus, Lat., 

typ- Clerus formicarius, Fab.; 19. Natalis, Delap., typ. 

Notoxus porcatus, Fab. ; 20. T haneroclerus, Westw., typ. 

Clerus Buquetii, Lefebv. ; 21. Trogodendron, Guér., typ. 

Trichodes fasciculatus, Schon.; 22. Notoxus, Fab., typ. 

Notoxus mollis, Fab.; 23. * Olesterus, Spin. ; 24. * Scro- 

biger, Spin., typ. Clerus splendidus, Newm.; 25. Clerus, 
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Fab.; 26. *“ Chalciclerus, Spin., typ. Clerus pulcher, 
Newm.; 27. * Yliotis, Spin., typ. Clerus fatuus, Newm.; 

28. * Zenithicola; 29. * Tarsostenus, Spin., typ. Clerus 
univittatus, Ross.; 30.* Eburiphora, Spin ; 31. Trichodes, 

Fab.,typ., Trichodes apiarius , Fab.; 32.* Aulicus, Spin., 
typ., Clerus instabilis, Newm.; 32 bis, * Muisca, Spin. ; 

33.* Platyclerus, Spin., typ. Clerus planatus, Delap.; 
34. Phloiocopus, Guér., typ. Phloiocopus tricolor, Guér.; 
35. Enoplium, Latr., typ. Tüllus serraticornis, Fab.; 

36. * Pelonium, Spin., typ. Enoplium virid'penne, Kirb.; 

37. * Apolopha, Spin. , 38. * Monophylla, Spin. 

CC. Yeux sans échancrure visibles à l’œil nu, ou bien 
échancrés à leur bord interne, et alors les antennes étant” 

insérées entre les yeux. 

Deuxième sous-famille. — Crérires-HyYDNOCÉROIDES. 

Elle se compose de huit genres ; trois nouveaux. 

39. Phyllobonus, Spin. ; 40. Epiphlœus, Dej.; 41 *Plo- 
camocera, Spin. ; 42. Jchnea, Delap., typ. /chnea Lycot- 
des, Delap.; 43. Evenus, Delap., typ. £venus filiformis, 

Delap. ; 44. * Lemidia, Spin., typ. Hydnocera nitens, 
Newm. ; 45. * Ellipotoma, Spin. ; 46. Hydnocera; Newm., 

typ. Clerus humeralis, Germ. 

BB. Elytres dilatées latéralement; leurs bords exté- 
rieurs plus ou moins distans des côtés de l'abdomen. 

Troisième sous-famille. — CLÉRITES-PLATYNOPTÉROIDES. 

Trois genres seulement forment cette sous-famille. 

47. Erymanthus, Klug.; 43. Platynoptera, Delap., 

typ. Platynoptera Goryi, Delap., 49. Pyticera, Dup. 

AA, Prothorax composé de quatre pièces distinctes, 
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dont une supérieure (tergum) et trois inférieures, savoir : 

deux épisternums latéraux et un prosternum median. 

Quatrième sous-famille. — CLérires- ConYNETOIDES. 

Neuf genres se placent ici, dont cinq sont dus à M. 

Spinola. 
0. * Ryparus, Spin.; 51. * Lebasiella, Spin. ; 52. * Or- 

thoplevra, Spin., typ. Corynetes sanguinicollis, Fab. ; 

53. Chariessa, Perty., typ. Chariessa ramicornis, Perty.; 

54. Notostenus, Dej.; 55. Corynetes, Payk., typ. Cory- 
netes violaceus, Payk: selon M. Spinola; alors il faudrait 
rejeter toute la synonymie de l’auteur suédois, qui se rap- 

“porte à la Vecrobia violacea. 56. Necrobia, Latr., Lyp: 
Dermestes violaceus, Linn., ou Corynetes violaceus, Fab., 

en rejetant le synonyme de Paykull, si l'on adopte l’opi- 
nion de M. Spinola. 57. * Opetiopalpus , Spin. , typ. Co- 

rynetes scutellaris, Panz. ; 58. * Paratenetus, Spin. 

Nous ferons observer au sujet de ce tableau que M. Spi- 

nola qui a blâmé ce qu’on appelle la méthode tarsienne, 

l'a pourtant conservée jusqu'à un certain point dans la 
classification de ses Clérites, car les douze premiers gen- 
res et le 43° sont pentamères, les 26’, 27° et 28° hétéro- 

mères, et tous les autres tétramères avec un cinquième 

article plus ou moins avorté. 
Dans un supplément de cinquante-cinq pages, l'auteur 

donne deséclaircissemens, des changemens de noms, des 
rectifications et une sorte de concordance avec un ou- 

vrage du docteur Klug sur les Clérites, publié à Berlin 
en 1842, mais dont M. Spinola n'était plus à temps de 
profiter, le travail de ce dernier étant déjà en voie d’im- 

pression lorsqu'il est parvenu à se procurer celui de 
M. Klug. Dans ce supplément l’auteur donne les carac- 
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tères de deux genres assez voisins des Clérites : celui de 

Dupontiella, Spin., ne contenant qu'une seule espèce 

(D. ichneumonoïdes , pl. XIL, fig. 4.), et ceux d'un se- 

cond genre (Eurypus, Kirb.) placé par Latreille et Dejean 

parmi les Clérites, mais qui en est banni par M. Spinola 

parce qu'il manque d’appendices aux tarses et que notre 

auteur le croirait mieux à sa place dans les Hétéromères, 

entre les Sparedrus et les Lagria. 
Du reste, en lisant attentivement cet ouvrage on recou- 

naît la conviction et la bonne foi avec lesquelles le savant 

auteur émet ses idées, et le soin infini qu'il apporte dans 

ses descriptions des genres et des espèces. Cette mono- 

graphie est imprimée avec un luxe typographique remar- 

quable et enrichie de 47 planches coloriées fort élégam- 

ment, dessinées sous les yeux de M. Spinola lui-même 

par un de ses fils. On trouve dans le texte la description 

de 235 espèces dont plus de la moitié sont nouvelles où 

tout au moins décrites pour la première fois. Presque 

toutes sont figurées et réparties dans 59 genres dont 23 

nouveaux. La première sous-famille en renferme à elle 

seule 39, tandis que les trois autres réunies n’en compren- 

nent que 20. 

M. Spinola ayant acquis tous les Coléoptères térédiles 

de la collection Dejean, a été à même de donner la des- 
cription des espèces mentionnées au catalogue de ce der- 

nier qui rentrent dans la famille des Clérites, et dontune 
très grande quantité n'étaient là signalées que par de 

simples noms spécifiques sans aucune description. Il 

serait bien à désirer que les entomologistes en possession 

des autres familles suivissent le bon exemple donné par 
le savant Génois. 
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NOUVELLES OBSERVATIONS 

SUR LES INSECTES DIPTÈRES DE LA TRIBU 

Es l'ACHINAIRES. 

Par M. MACQUART. 

(Séance du 11 Décembre 1844.) 

Depuis l'établissement du genre Tachine par Meigen 

dans l’un de ses premiers ouvrages, et, sans remonter à 

l'époque antérieure où Linné, Réaumur, Degéer, Harris, 

Panzer, Geoffroy comprenaient ces Diptères dans le genre 

Mouche, leur organisation extérieure a été l'objet de tra- 
vaux nombreux progressivement approfondis. Fabricius, 
Fallèn dans ses Diptères de la Suède, Meigen dans ses 
Diptèresd Europe, M. Duméril, Latreille dans son Genera, 

Wiedemann dans ses Diptères exotiques, M. Robineau- 

Desvoidy dans son essai sur les Myodaires, nous dans 

nos Diptères du nord de la France et des suites à Buffon, 
M. Zetterstedt dans ses Diptères de la Scandinavie, ont 
fait connaître les innombrables, mais minutieuses modi- 
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fications organiques de ces Muscides, qui ont donné lieu 
à une classification compliquée, à la formation de genres 
plus ou moins nombreux, suivant la manière de voir des 

auteurs-et réunis dans une tribu sous le nom d'Entomo- 

bies par M. Robineau-Desvoidy, sous celui de Tachi- 
naires proposé par nous et adopté par Meigen dans le vo- 

lume supplémentaire de son ouvrage et par M. Zetters- 

tedt. Cependant, quelque importantes que soïent les con. 

naissances acquises par tous.ces travaux, telles sont la 

multiplicité prodigieuse et l'extrême ténuité de ces modi- 

fications organiques, que les descriptions connues sont 

souvent insuffisantes pour la détermination des espèces. 

D'un autre côté, plusieurs organes ont été étudiés de 

manière à laisser de nombreuses observations à faire; en- 

fin les différences sexuelles n’ont été recherchées que su- 

perficiellement, et cette négligence a donné lieu à des er- 

reurs dont quelques-unes ont été reconnues, mais dont le 
plus grand nombre reste à signaler. 

Les organes qui nous paraissent donner lieu à de nou- 

velles observations sont le front et l'abdomen sous le rap- 

port des soies dont ils sont munis, et les ailes sous celui 

des nervures. Nous avons également fait des recherches 
sur les pieds de ces Muscides; mais elles ont été bien peu 

productives, ce qui ne veut pas dire qu'il n'y ait pas de 

différences à observer, mais qu'elles nous ont échappé, ct 
nous sommes persuadé qu’elles seront signalées un jour. 

Tandis que nous étudiions ces Diptères dans les soies 
du front, un savant entomologiste italien je faisait simul- 

tanément : M. Camille Rondani, de Parme , connu par 

d'excellens mémoires sur la diptérologie de sa patrie, nous 

apprenait qu'il s'occupe d'un ouvrage sur les Tachinaires 

d'Italie, et nous ne doutons pas; d'après ses travaux an- 
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térieurs, du mérite qu'aura celui-ci. Il fait ainsi que nous 
entrer dans ses recherches le nombre des soies du front. 

Cependant il ne faut pas s'exagérer la valeur de ce carac- 

tère. Les soies frontales, comme celles de l'abdomen, 
sont sujettes quelquefois à se produire en moins du nom- 

bre normal , soit par atrophie, soit par oblitération : je 

ne parle pas de celles qui tombent accidentellement, car 
le point d'insertion qui reste apparent suflit pour en re- 
connaître le nombre. Mais il n'en est pas moins vrai que 

le nombre des soies fournit un moyen de distinction. 
Les soies du front se divisent en trois sortes d’après leur 

position : les occipitales, les stemmatiques et les latérales. 
Les soies occipitales sont toujours au nombre de deux 

de chaque côté de l’occiput; elles sont situées sur une li- 

gne transversale, dirigées en arrière, et elles se rappro- 
chent plus ou moins l'une de l'autre, à la base, suivant 
la largeur des côtés du front. 

Les soiesstemmatiques, au nombre invariable de deux. 
sont situées derrière le stemmate ou l’ocelle antérieur , 
très près l’une de l’autre sur une ligne transversale; elles 
sont divergentes et dirigées en avant. 

Les soies latérales sont diverses en nombre et en posi- 

tion. Situées sur les régions latérales du front, elles for 
ment le plus souvent dans les mâles un seul rang de cha- 
que côté, qui se prolonge plus ou moins en descendant le 
long de la face. Elles sont au nombre de quatre à dix, et 
dirigées en dedans. Dans les femelles, où le front est ge- 
néralement un peu plus large, il y en a un second rang, 
près du bord des yeux, ordinairement composé de deux 
ou trois, et qui sont dirigées en avant. 

En examinant la situation et la direction de ces soïes 
quisont d'ailleurs les mêmes dans la plupart des Muscides. 
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il est impossible d'en méconnaître la destination. Elles 

protègent toutes les parties supérieures de la tête contre 
les chocs, et l'on ne peut guère douter que ces moyens de 

préservation n'aient été accordés à cette famille immense, 
à l'exclusion de la généralité des autres Diptères, pour 

compenser la faiblesse des tégumens. Les quatre soies oc- 

cipitales en se dirigeant en arrière défendent le cou; les 
deux stemmatiques, tournées en avant, préviennent les 

dangers auxquels les ocelles sont exposés, surtout pen- 

dant le vol; les latérales du rang intérieur, dirigées en 
dedans, forment une voûte pour abriter le crâne qui re- 

couvre le cerveau; enfin celles du rang inférieur dans les 

femelles, tournées en avant, défendent les côtés du front 
élargis dans ce sexe. Quelle admirable combinaison ! On 
l'a dit : le savoir le plus profond sur l'organisation des 

animaux, les raisonnemens les plus ingénieux sur les né- 
cessités de leur vie, ne sauraient rien concevoir qui püût 

ajouter à la perfection de ces œuvres de Dieu. 
Les soies de l'abdomen ont été depuis longtemps l'objet 

de nos observations. Nous en avons, le premier, tiré des 

caractères génériques dans nos travaux antérieurs, mais 

nous nous étions borné à parler des diverses insertions de 

ces appendices, au bord postérieur, au milieu et vers le 

bord antérieur des segmens; mais le nombre varie aussi 

suivant les genres et les espèces, et nous le signalons. Le 

ventre a aussi des soies et nous les faisons connaître. 

Les nervures des ailes présentent une diversité bien 

plus grande encore que celle des autres organes : les deux 
médiastines aboutissent au bord extérieur plus ou moins 

près du milieu de la longueur de l'aile; la marginale et Ja 
sous-marginale atteignent ce bord plus ou moins près de S 
l'extrémité du bord extérieur et quelquefois à l'extrémité 
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de l'aile; l'externo-médiaire se coude en cent manières 
pour se rapprocher de l'extrémité de la sous- marginale et 

quelquefois pour s'anastomoser avec elle en un point plus 

ou moins voisin de l'extrémité de cette dernière. Quel- 
quefois elle se bifurque au coude en émettant un appen- 

dice; d'autres fois elle s'oblitère et disparait avant de se 
couder. L'interno-médiaire et l'anale ne présentent pas 

de modifications appréciables; la première transversale, 

tantèt perpendiculaire, tantôt oblique, est située à la hau- 
teur, tantôt de l'extrémité de la médiaire extérieure, 

tantôt de l'extrémité de l'intérieure, tantôt plus ou moins 

entre ces deux nervures; la deuxième transversale, qui 

termine la cellule discorlale, est plus ou moins droite ou 

sinueuse, perpendiculaire à sa base ou oblique; elle se di- 

versifie surtout par son insertion dans l’externo médiaire 

entre la première transversale et le coude. 

La plupart de ces modifications des nervures alaires 

présentent souvent des caractères génériques et même 

spécifiques que l’on ne saurait négliger; mais elles se re- 

fusent tellement à des descriptions suflisantes, que Fico- 

nographie seule nous paraît propre à les faire connaître. 

Cependant, quoiqu’elles soient généralement imvariables 
dans les espèces ou au moins dans chaque sexe, ainsi que 

nous le verrons, cette invariabilité a des bornes et admet 

de légères variantes, particulitrement dans les sinuosités 

des nervures. 

Les nervures des ailes présentent aussi des différences 

sexuelles, mais assez légères pour n'avoir pas encore été 

signalées, et même quelquefois insaisissables : la deuxième 

transversale est située plus près du coude de l’externo-mé- 

diaire, et par conséquent de l'extrémité de l'aile, dans les 

mâles que dans les femelles, de la même manière que dans 

2° Série, TOM. ui. 16 



249 ANNALES 

le genre Dolichopus, que nous avons fait connaître sous 

ce rapport. 

Si nous nous demandons la raison physiologique de ces 

modifications des nervures et particulièrement des diffé- 

rences sexuelles qu'elles présentent, elle nous paraît telle- 

ment obscure qu'il semble téméraire de s'en occuper. Ce- 

pendant nous pouvons efileurer la question; mais pour 
cela, il faut considérer d’abord le rôle que jouent les ner- 
vures dans le vol et leurs dispositions les plus favorables 

à cet acte. 

La puissance du vol dans les insectes consiste dans la 

force musculaire qui fait mouvoir les ailes; dans la légè- 
reté spécifique que produit ou augmente le fluide qui cir- 

cule dars les trachées contenues dans les nervures; enfin 
dans le nombre et la disposition de ces nervures considé- 

rées en quelque sorte comme le châssis sur lequel est ten- 

due la double membrane qui constitue les aïies. Nous ne 

nous occuperons ici que des nervures, et sous le rapport 

seul du plus ou moins de fermeté qu'elles donnent aux 
ailes par leur nombre et leur disposition pour fendre les 

airs. Nous ne considérerons aussi ces organes que dans 

les Diptères et même seulement dans la division des Bra- 

chycères, pour ne pas nous engager dans une digression 

trop étendue. 

Généralement le degré de puissance dans le vol des 

insectes est déterminé par trois causes : le nombre des 
nervures; la ligne droite, oblique, courbe, anguleuse 
qu’elles décrivent et qui abrège ou prolonge leur cours; 
leur distance du bord postérieur des ailes. Dans chacune 

des grandes familles qui composent ce peuple immense, et 

qui forment autant de séries graduées, nous voyons cons- 

tamment, mais diversement, toutes les modifications pro- 
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duites par ces trois causes en harmonie avec les degrés de 

leur organisation , mais aussi avec les besoins, les condi- 

tions d'existence de ces petits êtres. 

Le nombre des nervures est le plus grand qu'il lui soit 

donné d'atteindre, dans les sommités des familles supé- 
rieures, c'est-à-dire des Tabaniens, des Asiliques, des 

Bombyliers. 11 est dépassé exceptionnellement dans une 

partie de la petite tribu des Némestrinides, qui précède 

ces derniers, par de nombreuses nervures transversales 

qui, avec les longitudinales ordinaires, forment un réseau 
semblable à celui des ailes de la plupart des Névroptères 

et particulièrement des Libellules dont le vol est si ra- 
pide, si soutenu. Get accroissement anormal du nombre 
des nervures indique une puissance analogue de vol dans 

ces Diptères qui en effet planent, en apparence immobi- 

les, à portée des fleurs dont ils puisent le suc des nec- 
taires en enfoncçant leur longue trompe dans le fond des 
corolles. 

Les nervures diminuent graduellement de nombre, tant 
dans chaque série particulière que forment ces familles 

que dans la série générale. Cependant la réduction ne 

s'opère que dans les nervures longitudinales de la partie 

postérieure des ailes et dans les transversales. Le nom- 

bre des longitudinales est le même dans la région anté- 
rieure, c'est-à-dire de six (1). 

La ligne que suivent les nervures influe sur la force du 

vol en abrégeant ou en prolongeant leur cours, de manière 
à simplifier ou à compliquer le système réticulaire des 

ailes. C'est ainsi que, parmi les familles supérieures, la 

tribu des Mydasiens a les nervures longitudinales de la 

(1) Je ne connais d'exception que dans la tribu des Hypocères. 
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région postérieure dirigées parallèlement au bord infé- 

rieur des ailes, au lieu de les avoir perpendiculaires, de 
sorte qu'elles s'allongent, imitent la disposition des soli- 

ves d'un plancher, et ajoutent ainsi à la force des ailes. 
Ces diptères en cffet ont une grande vélocité et s’élancent 

sur les autres insectes dont ils font leur proie. 

Dans les Bombyliers, et particulièrement dans les #n- 

thrax, les diverses nervures de la région postérieure se 

courbent souvent de manière à augmenter également leur 

étendue et leur action. Parmi les familles intermédiaires, 

nous voyons dans les Syrphies la nervure sous-margi- 

nale de plusieurs genres supérieurs s’arrondir, avancer à 

l'intérieur de la surface, et produire le même effet. 

Il en est à peu près de même dans les familles infé- 

rieures, c'est-à-dire dans les Muscides. Geux dont l'orga- 

nisation est la plus forte, tels que les Tachinaires, ont la 

nervure externo-médiaire coudée vers les trois quarts de 

sa longueur, et elle aboutit plus ou moins près de l'extré- 
mité de l'aile et de la nervure sous-marginale à laquelle 

elle s’anastomose quelquefois. Dans la dernière partie de 

la série, toutes les nervures longitudinales sont droites et 

parallèles entre elles, et les transversales sont perpendi- 

culaires à leur base ou obliques. 

Enfin la distance qui sépare les nervures du bord pos- 

térieur des ailes ne concerne que les transversales et n'a 

de rapports sensibles avec la puissance du vol que dans 

les dernières Muscides, qui ne font que voleter de fleur 

en fleur ou de feuille en feuille. Nous voyons ces deux 

nervures reculer vers la base de l’aile à mesure que l'or- 

ganisalion de ces Diptères s’affaiblit, et elles disparaissent 

enfin entièrement. 

D’après cet exposé des modifications graduelles qui af- 
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fectent les nervures des ailes, proportionnellement à la 

gradation des autres organes, nous croyons que Ja puis- 

sance du vol est généralement en rapport avec ces modi- 

fications; nous croyons que dans les familles inférieures 

les nervures transversales, el surtout la seconde, indiquent 
d'autant plus de force dans le vol qu’elles sont plus rap- 

prochées de l'extrémité de l'aile. 

Or, pour en revenir aux différences sexuelles que nous 

avons signalées dans les nervures des ailes des Tachinai- 

res, comme dans celles des Dolichopodes, la seconde 

transversale étant située plus près du coude et par consé- 

quent de l'extrémité de l'aile dans les mâles que dans les 

femelles, il est vraisemblable que cette disposition, plus 

favorable au vol , a été accordée au sexe chargé des re- 

cherches nécessaires pour la copulation ; ce qui d’ailleurs 

est analogue à ce que nous voyons dans plusieurs autres 

insectes dont les femelles n’ont que des ailes rudimentai- 

res ou même sont aptères. 

Nous avons aussi fait une étude des différences sexuel- 

les dans les autres organes extérieurs des 'Tachinaires, su- 

jet qui a été peu approfondi. Meigen mentionne ordinai- 
rement le sexe des individus qu'il décrit, mais il ne con- 

naît le plus souvent que l’un des deux et ne peut indiquer 

par cette raison les différences entre eux. Jusqu'ici nous 

n'avions pas fait plus que lui. M. Robineau-Desvoidy 

joint très rarement l'indication du sexe à ses descriptions, 
cependant il est important de signaler ces différences, 

Outre que cette connaissance est une partie de la science, 
elle préserve des erreurs que l'on peut commettre en con- 

sidérant les individus des deux sexes d’une espèce comme 

appartenant à des espèces et quelquefois même à des gen- 

res différens. 
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Ces différences consistent généralement dans la confor- 

mation des antennes dont le deuxième article est un peu 
plus court et le troisième un peu plus long dans les mâles; 
dans le front qui est plus étroit et dont les soies latérales 
ne sont ordinairement que sur un seul rang de chaque 
côté; dans la forme de l'abdomen un peu plus long et 
moins terminé en pointe; dans l'armure copulatrice, lors- 
qu'elle est distincte; dans les pelotes et les ongles des tar- 
ses plus longs; dans les 2°, 3° et 4° articles des tarses an- 

térieurs plus larges; dans les nervures des ailes, comme 

nous l'avons dit; enfin dans les couleurs, qui diflèrent 
quelquefois de nuance et de disposition. 

Cependant ces différences ne se trouvent pas toujours 
simultanément, ou elles ne sont pas toujours distinctes. 
Celle qui existe dans les dimensions respectives des ar- 
ticles des antennes sont quelquefois peu appréciables; le 
front diffère souvent peu de largeur, et alors il y a parfois 
dans les deux sexes deux rangs de soïes de chaque côté. 
Je n’ai observé l’armure copulatrice que dans les Echino- 

myies et dans un petit nombre d'autres. Il en est de 

même de la dilatation des tarses antérieurs qui n'est faci- 

lement distincte que dans le même genre. La différence 

dans les nervures alaires disparaît aussi quelquefois. 

La classification des Tachinaires a été considérée, et 

elle l'est encore, de manières très diverses. En remontant 

jusqu’à Fallèn, ce fondateur de la science ne considérait 
ces insectes que comme un genre de la famille des Mus- 

cides. Meigen, le grand diptérologiste, suivit à peu près 
son exemple. Quoiqu'il eût près de quatre cents espèces à 
décrire, il ne fit qu'en détacher les genres Phania, Trixa, 
Miltagramma et Gonia, chacun d'eux peu considérable, 

et il en resta trois cent quinze qu'il rangea en un petit 
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nombre de sections, et décrivit avec une exactitude par- 

faite. À cet ouvrage publié en 1824 succéda en 1830 celui 
de M. Robineau-Desvoidy, dans lequel il considéra ces 
Diptères sous le nom d'Entomobies,comme une tribu qu'il 

divisa en vingt sections et cent vingt-cinq genres, com- 

posés ensemble de plus de mille espèces. Il est vrai qw’il 

y comprit les Ocyptères, les Gymnosomes, les Myopes 

qui ne sont pas nombreux. Vintensuite, en 1834 et 1835, 

notre ouvrage sur les Diptères, faisant partie des Suites à 

Buflon, édition Roret, et dans lequel nous formâmes la 

tribu des Tachinaires, composée de vingt-trois genres. 

En 1538 parut le volume supplémentaire à Meigen, dans 
lequel cet auteur adopta en partie notre division, la tribu 

et la plupart des genres auxquels il en joïgnil un assez 
grand nombre de nouveaux , de sorte qu'il en porta le 

nombre à cinquante-deux. En 1842, M. Zetterstedt, dans 
ses Diptères de la Scandinavie, ouvrage inachevé et qui ne 

contient encore que la disposition des genres des Tachinai- 
res, revint presque au premier travail de Meigen, adopta 

de plus les genres Æchinomyia, Cistogaster, Rhinophora, 

Leucostoma, Melanophora et Scopolia, et en forma deux 
nouveaux, les genres Micra et Wahlbergia. Enfin, en 
1844, M. Robineau-Desvoidy, dans une première partie 

d'un ouvrage publié par la Société entomologique de 

France, et intitulé : Ætudes sur les Myodaires des envi- 

rons de Paris, adopte à peu près son premier travail sous 

le rapport des tribus, des sections et des genres, mais il 

supprime un grand nombre d'espèces qu'il considère 

comme des variétés. 

De ces diverses classifications quelle est la meilleure? 

Sans entrer ici dans une dissertation sur les avantages et 

les inconvéniens de la multiplicité des genres, et sans 
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nous écarter de la tribu qui nous occupe, il aous semble 

que, sous plusieurs rapports, cette question n'a qu'une 

importance médiocre. L'une des parties de la science 

étant de donner les moyens de déterminer l'espèce, la 

description spécifique est le point essentiel. Quant à la 

méthode qui en facilite Ja recherche, si je trouve cette es- 

pèce dans l’une des divisions du genre Tachine de Mei- 

gen, ou dans l'un des genres nombreux que M. Robi- 
neau-Desvoidy en a détachés, je serai porté à préférer le 
mode qui m'aura le mieux servi. Quoique M. Zetterstedt 
n'ait pas encore publié la partie de son ouvrage qui con- 

tiendra les descriptions de ses Tachineset les sections par 

lesquelles il les divise, je ne puis douter, par la science 
avec laquelle il a traité les premières parties, de celle qui 

présidera à celle-ci, et les moindres modifications organi- 

ques de ces Diptères pourront être aussi bien signalées 

comme caractères de ces divisions sans noms, que si elles 

servaient à caractériser ces mêmes divisions élevées au 

rang de genres. 

Quant à la question de savoir si la science avoue ce pe- 
tit nombre ou cette multitude de genres dans cette tribu, 

cela dépend de la valeur que l'on attache à ces groupes. 

Mon opinion est qu'un genre doit présenter une modifi- 

cation dans l’ensemble où au moins dans une partie nota- 

ble de l'organisme, sans perdre les caractères de la tribu 

à laquelle il appartient. Or, je pense que le genre Tachine, 

tel que l’a admis M. Zetterstedt, se diversifie de manière 

à justifier l'établissement de plusieurs genres dont les ca- 
ractères ne le cèdent pas en importance à ceux de plu- 

sieurs genres quil a adoptés lui-même parmi ceux qui 

étaient confondus dans le genre primitif. Je crois qu'à 

côté des genres Echinomyie, Rhinophore, Mélanophore 
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et quelques autres qu'il a groupés autour de ses Tachi- 

nes, il aurait pu également admettre les genres Micro- 
palpe, Thryptocère, Némorée, Myobie, Masicère, Méto- 

pie, Clytie et quelques autres. 

D'un autre côté je ne puis adopter une grande partie 
des genres de M. Robineau-Desvoidy, qui ne sont fondés 

que sur de légères différences dans les antennes, dans les 

soies de la face et du front, dans les nervures des ailes et 

que l’on ne peut reconnaître souvent si l’on n’a pas sous 

les yeux les genres qui servent de point de comparaison. 

Ces caractères doivent, selon moi, ne distinguer que des 

sections de genres et quelquefois même n’entrer que dans 

les descriptions spécitiques. Je ne doute pas que cet au- 
teur n'adopte cette voie dans les Etudes dont il a com- 
mencé la publication. 

La classification, dans l’état actuel de la science, me 
paraît devoir être conforme à l’ordre naturel, à la série 

que formententre eux les êtres, et quiest si manifeste dans 
les Diptères. Dans les Tachinaires, la série décroissante, 
produite par la simplification progressive des divers or- 

ganes, commence par les genres dont le style des anten- 

nes est de trois articles distincts, puis de deux. A Ja gran- 

deur du corps accompagnée d'une organisation plus forte, 

succèdent des dimensions médiocres, des organes moins 

développés. Ensuite le style antennaire se montre tomen- 

teux, villeux, rapproche ainsi cette tribu des suivantes, et 
la série se termine par de faibles pygmées qui sont à une 

distance immense de la sommité. 

Cette série, qui commence par les Echinomyies et finit 

par les Mélanophores, a été suivie par M. Robineau-Des- 

voidy, par nous et par M. Zetterstedt autant que la classi- 

fication simplifiée de ce dernier le comportait; mais Mei- 
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gen, dans son travail supplémentaire (c'est avec tout le 
respect que j'ai pour mon maître que j'en fais la remarque), 
a adopté une répartition des genres purement systémati- 

que, fondée principalement sur les dimensions respecti- 

ves des 2° et 3° articles des antennes, et il en résulte une 

grande confusion et la subversion totale de la série natu- 

relle. 
La classification des Tachinaires réclame encore une 

considération : dans nos Diptères des Suites à Buffon, 
nous avons établi des tribus différentes pour les Tachi- 
naires, les Ocyptérées et les Gymnosomées. M. Robi- 

neau-Desvoidy a compris parmi ses Entomobies, qui ré- 

pondent aux Tachinaires , les deux dernières tribus, et 

même les Myopaires (ses Occémydes). Meigen, dans son 
supplément, et M. Zetterstedt y admettent également les 

deux premières, mais en excluent cette dernière. Dans 

son ouvrage primitif, Meigen plaça ses Tachines dans la 
famille des Muscides, ainsi que les Ocyptérées et les Gym- 

nosomes, et il comprit les Myopes dans celle des Conop- 
saires. Suivant Fallèn, les Tachines sont des Muscides; 

les Ocyptères et les Gymnosomes, des Rhyzomyzides, et 
les Myopes, des Gonopsaires. 

Dans ce conflit d'opinions, nous considérons que les 
Ocyptérées, malgré les caractères qui les distinguent des 
Tachinaires, ont assez de rapports avec elles pour pouvoir 

leur être agrégées sans trop d'inconvéniens, d'autant plus 

que leurs larves sont également parasites. Nos Gymnoso- 
mées manquent totalement des soies de l'abdomen et des 

pieds, l’un des caractères communs à tous les Tachinaires; 
mais une certaine affinité les rapproche des Ocyptérées. 
Si leurs larves, qui ne sont pas encore connues , étaient 

parasites, la réunion de ces Muscides aux Tachinaires se- 
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rait rationnelle. En attendant cette connaissance, nous ne 
pouvons les y placer que dans cette supposition, et pour 
nous conformer à la classification des autres diptérolo- 
gistes. 

Quant aux Myopaires, il me paraît impossible de suivre 
l'exemple de M. Robineau-Desvoidy, en les réunissant 

aux Tachinaires. Elles n'en ont aucun des caractères pro- 

pres et particulièrement les grands cuillerons. Quand 
même il serait constaté que leurs larves sont parasites, 

cette adjonction ne serait pas encore nécessaire, puisque 
les Conopsaires dont les larves ont ce genre de vie sont 
considérées par M. Robineau-Desvoidy même comme 

formant une tribu particulière. 
En rappelant la marche progressive des travaux anté- 

rieurs sur l’organisation des Tachinaires, nous désirerions 

pouvoir constater aussi des progrès dans la connaissance 
des mœurs parasites et singulières de ces Muscides; mais 

depuis les observations mentionnées par M. Robineau- 

Desvoidy et par nous, aucune autre n'a été signalée. Ge- 

pendant la diptérologie, comme les autres parties du do- 
maine entomologique, a depuis peu d'années fait d'heu- 
reuses découvertes dans le champ si glorieusement ex- 

ploité par notre Réaumur. Grâce aux investigations de 

MM. Léon Dufour, Goureau, Perris, Herpin, Dagonet et 

quelques autres, nos connaissances sur le développement 
des Diptères de plusieurs familles se sont accrues; il en 
est même résulté plusieurs renseignemens utiles à l'agri- 
culture. Nous faisons des vœux pour que les Tachinaires 
participent à ce progrès, et c'est particulièrement aux lé- 
pidoptéristes que nous les adressons, puisque c’est surtout 

en élevant des chenilles que l’on peut obtenir de nouvel- 
les lumières sur l’histoire de ces Muscides. 
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1°" genre. Ecninomvie, Echinomyta. 

Musca, Linnée. 

Tachina, Fabricius, Meigen, Fallèn. 
Echinomyia, Duméril, Latreille, Macquart, Meigen, 

Supp., Letterstedt. 

Macromydæ, Robineau-Desvoidy. 

Corps large. Palpes filiformes. Deuxième article des 

antennes ordinairement plus long que le troisième; style 
de trois articles. Yeux nus. Articles des tarses dilatés . 

Dans ce genre , les soies frontaies sont sur deux rangs 

dans les deux sexes : le rang intérieur est arrondi et rap- 

proché du bord des yeux à l'extrémité inférieure. 11 des- 

cend peu au-dessous de l'insertion des antennes, et il est 

composé ordinairement de sept soies dans les femelles et 

de dix dans les mâles ; le rang extérieur est ordinairement 

de trois dans les femelles. 

Les soies de l'abdomen sont insérées au bord posté- 

rieur seul des segmens : au premier, il y en a deux au 

milieu de ce bord et une sur les côtés; au second, deux et 

quelquefois quatre ou même huit au milieu et ordinaire- 

ment trois sur les côtés; au troisième, souvent seize et 

quelquefois vingt-quatre garnissant tout le bord posté- 

rieur; au quatrième, un rang de dix soïes à la moilié de 
la longueur et d’autres soies couvrant l'extrémité de l'ab- 

domen. 

En dessous, sur le petit arceau ventral : dans les fe- 

melles, le premier segment a ordinairement deux soics 

au bord postérieur; le deuxième et le troisième en ont 
ordinairement quatre au bord postérieur et deux au mi- 

lieu ; le quatrième en est couvert comme en dessus. Dans 



254 ANNALES 

les mâles, chaque segment a ordinairement des soics 
moins épaisses et plus nombreuses. 

L'armure copulatriee est saillante, cordiforme, velue. 
Les deuxième, troisième et quatrième articles des tar- 

ses antérieurs sont élargis dans les femelles. 

Les nervures des ailes ne présentent que de légères dif- 

férences spécifiques, et nous ny avons observé que peu 

de différences sexuelles ; la deuxième transversale est si- 
tuée ordinairement aux deux tiers entre la première et le 

coude. 

A. Palpes en massue. 

1. Echinomyia ferox. 

Abdomine ferrugineo ; vitta dorsali nigra. Antennis 
pedibusque nigris. Palpis clavatis. Long. 0016 ,ao18 null. 
Tab. IF, fig. 2. 9. 
Musca ferox, Panz. 
Tachina ferox, Meig. 

Fabricie ferox, Rob.-D. 
Echinomyia ferox, Macq., Meïg., Supp. 

Outre les palpes en massue, cette espèce se distingue 

encore des autres par les caractères suivans : la trompe 

est plus menue et plus ferme ; le troisième article des an- 
tennes est plus carré; le deuxième article du style est un 

peu plus court chez les mâles que chez les femelles; les 
soies ventrales sont au nombre de six au bord postérieur 
des premier, deuxième et troisième segmens; celles du 

milieu des deuxième et troisième sont petites. - 

De ces différences, celle que présenteut les palpes est 

importante; les autres sont légères, et plusieurs Echino- 

myies en offrent d'analogues. Gette espèce a d’ailleurs 
tous les autres caractères, le faciès et les couleurs de ces 
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Tachinaires, et, par ces motifs, nous n'adoptons pas le 

genre Fabricia, que M. Robineau-Desvoidy a formé pour 

elle. 
Dans cette espèce, la partie perpendiculaire de la ner- 

vure externo-médiaire après le coude est plus longue que 

dans les autres espèces; elle l’est un peu plus dans la fe- 
melle que dans le mâle. 

Au mois de juillet. 

B. Palpes filiformes. 

1. Corps muni de soies, mais non velu. 

2. Echinomyia grossa. 

Atra, nitida. Capite alarumque basi ferrugineis. Calyp- 
tis fuscis. Long. 0020 mill. Tab. IF, fig. 6 +. 

Musca grossa, Linn., Panz. 

Tachina grossa, Fall., Meig., Fab. 

Echinomyia grossa, Latr., Rob.-D., Macq., Meigen, 
Supp. 

Le deuxième article du style des antennes est peu al- 
longé. 

Les soies frontales ne présentent que le rang intérieur 
dans les mâles. 

Le deuxième segment de l'abdomen à huit soies qui ne 

garnissent qu'une petite partie du bord postérieur, sans 

compter les latérales; le troisième segment en a vingt- 
quatre. 

Soies ventrales : les deuxième et troisième segmens ont 
six soies au bord postérieur et deux au milieu dans les 

mâles. Dans les femelles, les premier, deuxième et troi- 

sième en ont douze au bord postérieur et six au milieu. 

La deuxième nervure transversale des aïles est située 

aux trois quarts de la distance de la première au coude. 
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3. Echinomyia fera. 
Abdomine pellucido, ferragineo ; vitta dorsali nigra. An- 

tennis fulvis, articulo ultimo nigro $. Pedibus rufs ; femo- 

ribus maris basi nigris; tursis fulvis. Long. 0009., 0016 mil. 

Tab. IF, fig. 1 48. 
Musca fera, Linn. 
Tachina fera, Fab., Meig. 

Echinomyia fera, Duméril, Latr., Rob.-D., Macq., 
Mcig., Supp. 

Echinomyia virgo, Meig. 

Echinomyiæ rubicornis , intermedia, tessellata , errans, 
vernalis, testacea, Rob.-D., Macq., Meig., Supp. 

Outre les caractères sexuels communs à toutes les Echi- 

nomyics, la fera présente les suivans : les côtés du thorax 
sont fauves en dessus et en dessous de l'insertion des ailes 

dans les femelles; ils sont noirs comme le dos dans les 
mâles. Les soies ventrales sont fortes dans les femelles ; 
il y en a quatre au bord postérieur du premier segment, 

et six autres, plus petites, sur trois rangs; quatre au 

bord postérieur et deux, quelquefois quatre au milieu du 

deuxième et du troisième segment; le quatrième en est 

couvert comme en dessus; dans les mâles, les soies sont 

moins fortes, mais plus nombreuses et insérées avec 

moins de régularité. 

Meigen, M. Robineau-Desvoidy et moi, nous avons 

considéré comme espèces plusieurs Echinomyies qui pa- 

raissent n être que des variétés de celle-ci. Les différences 

prétendues spécifiques se représentent toutes dans les 

modifications du type. Dans les nombreux individus de 

ma collection, la face passe graduellement de la couleur 

fauve à l'argentée, particulièrement dans les mâles. Le 

troisième article des antennes n’est fauve ou brunâtre que 
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dans un petit nombre de femelles, et passe également par 
degrés au noir. La bande dorsale varie de même : sur les 

deuxième et troisième segmens, elle est ordinairement 

plus large au bord antérieur qu'au postérieur, tantôt en 
ligne droite, tantôt concave sur les côtés; sur le qua- 
trième elle est triangulaire et n'atteint pas le bord posté- 
rieur. 

Dans une variété 8, la bande est composée de taches 

séparées, triangulaires, n'atteignant pas le bord antérieur 
des segmens. 

Le ventre est tantôt entièreraent fauve, particulièrement 

dans les femelles; tantôt il est brun ou noir sur le petit 

arceau de chaque segment. Dans les mâles, le petit ar- 

ceau du quatrième segment est noir, ainsi que les deux 

lobes de l'opercule inférieur de l’armure copulatrice ; 
dans les trois premiers segmens, cet arceau est tantôt 

brun, et il y a une tache de la même couleur sur les bords 
du grand arceau, contigus au petit, tantôt le troisième 

segment seul présente ces taches. 

L'abdomen varie encore en présentant plus ou moins 
de reflets blines, vu de côté ou de derrière en avant. 

Les cuisses, qui sont en grande partie noires dans les 
mâles, le sont aussi quelquefois dans les femelles. 

Les tarses, ordinairement fauves, sont quelquefois 
brunâtres. 

Les cuillerons passent par nuances du jaune au blanc. 
Enfin, les nervures des ailes varient un peu dans l’an- 

gle droit, obtus, ou aigu que forme le coude de l’externo- 
médiaire. 

M. Robineau-Desvoidy, dans ses études récentes sur 

lesMyodaires des environs de Paris, en considérant comme 
des variétés de l’Æchinomyta fera les E. intermedia, rubi- 
cornis , testacea quil avait établies dans son grand ou- 

2° Série, Tom. 111. 17 
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vrage, les admet comme variétés constantes, distinctes par 

plusieurs caractères, tels que : antennes entièrement fau- 
ves et cueillerons flavescens. D'après mes propres obser- 

vations, ces variétés sont le plus souvent indépendantes 

les unes des autres. 
M. Robineau-Desvoidy présume que cette diversité ,' 

inhérente à cette espèce, provient des diverses espèces 

de chenilles qui servent à l’alimentation des larves. Cela 

est probable; quoique, cependant, les autres Tachinaires 

présentent généralement très peu de variétés, leurs larves 

se développant quelquefois dans plusieurs espèces de che- 
nilles. 

4. Echinomyia tessellata. 

Abdomine pellucido, ferrugineo, albo tessellato; vüta 

dorsali nigra. Thorace cœsio ; humeris fulvis. Antennis 

prümis articulis fulvis; ultimo nigro. F emoribus ultimisque 

tarsorum articulis nigris; tibiis primoque tarsorum articulo 

fulvis. Calyptris albis. Long. 0009., 0016 mill. 
Tachina tessellata, Fab.? Meig. ? 

Echinomyia tessellata, Rob.-D., Macq., Meig., Vol. 7. 

Nous rapportons avec doute cette espèce à la Tachina 

tessellata de Fabricius et de Meigen, la description du pre- 

mier ne faisant pas mention cle la couleur des antennes 
et des pieds, et celle du dernier mentionnant les antennes 

comme noires, ajoutant seulement qu’elles sont quelque- 
fois un peu ferrugineuses en dessous, tandis que l’indi- 

vidu de la collection de Meigen a le deuxième article en- 

tièrement ferrugineux. Cependant Îles autres caractères 

nous y déterminent. 

Dans cette espèce, voisine de ’£. jera, les épaules sont 

quelquefois noires dans les mâles; la bande de l'abdomen 
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est également large aux bords antérieur et postérieur des 
segmens, et concave sur les côtés de chacun ; elle s’é- 
tend jusqu'à l'extrémité sans se terminer en pointe. La 
bande ventrale entoure l'organe de la génération et com- 
prend le petit arceau et les bords du grand. 

Les soies du front et de l'abdomen et les nervures des 

ailes ne diffèrent pas de celles de V£’. fera. 

Les cuisses sont testacées à la base en dessous et quel- 

quefois dans toute leur longueur dans les femelles, et n'ont 

alors qu'un peu de noir à la base en dessus. 

Suivant M. Robineau-Desvoidy, l'E. virgo, Meig., 
est probablement une variété de cette espèce. Nous ne le 

croyons pas par la raison que la bande dorsale n'atteint 

pas l'extrémité de l'abdomen, et que ses pieds sont en- 
tiérement fauvés dans l1 femelle; deux caractères qui ap- 

partiennent à lÆ. fra, à laquelle nous la rapportons 

comme variété. 

Cette espèce est printanière. 

5. Echinromyia pusilla, Nob. 

Abdomine pellucido , testaceo; vitta dorsali nigra. An- 

tennis basi testaceis. Pedibus testaceis ; femoribus anticis 

supra rigris g. Long. 0010 mil. Tab. F, fig. 7 +. 

Palpes jaunes. Face d’un blanc pur. Front à bande tes- 
tacée ; côlés antérieurement blancs , postérieurement 
brunâtres. Antennes : les deux premiers articles testacés ; 

troisième noir, de forme ordinaire. Thorax noir, à léger 

duvet gris et lignes noires; une bande testacée le long des 
cotés; écusson testacé. Abdomen testacé; une bande dor- 
sale noire, très rétrécie au bord antérieur de chaque seg- 

ment; anus noir, dix soies au bord postérieur du troisième 
segment; ventre sans bande. Pieds testacés ; cuisses anté- 
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rieures et intermédiaires noires en dessus et dans la moi- 
tié antérieure en dedans (dans les antérieures); en avant 
(dans les intermédiaires); postérieures noires en dessous 
dans le tiers antérieur ; jambes antérieures et intermédiai- 
res brunâtres; tarses noirs; premier article testacé. Cuil- 
lerons blancs. Ailes grises, à bâse jaunâtre; deuxième 
nervure transversale située un peu en-decà des deux tiers 
de la distance, entre la première et le coude. 

De Sicile. Communiquée par M. le marquis de Brême. 

6. Echinomyia præceps. 

Abdomine oblongo pellucido ferrugineo, vitta dorsali ni- 
gra. Antennis sœpius nigris. Pedibus testaceis ; femoribus 
nigricantibus. 

Tachina præceps, Meis. 

Echinomyia præceps, Macq., Meig. Vol. 7. 

Cette espèce, que j'ai observée dans la collection de 
Meigen, diffère principalement des autres par l'abdomen 
un peu plus allongé. Quoique, suivant la description de 
cet auteur, les antennes soient noïres avec l'extrémité du 

deuxième article rougetre, le deuxième article est entiè- 

rement fauve un peu terne. L’individu est mâle. 

Les nervures des ailes comme dans l’'£. fera. 

7. Echinomyia sphyricera. 

Elongata Abdomine testaceo, vitta dorsali nigra. Tho- 

race nigro. OË£neo. F'acte lateribus externis setis munita. 

Antennis primis articulis testaceis, tertio n1910, rotundato. 

Pedibus nigris 49. Long. oo10 mill. Tab. IF, fig. 12. 

Ethinomyia sphyricera, Macq., Meig., Vol. 7. 

Trompe menue. Palpes fauves. Face blanche, deux ou 

trois soies'situécs près du bord interne et inférieur des 
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yeux. Front large #9; bande d’un testacé brunâtre; côtés 

à duvet d'un gris jaunâtre ; soies fortes, sur deux rangs 4e. 
Antennes : deuxième article testacé allongé; troisième noir 
moins long que le deuxième; arrondi, un peu ovale, un 
peu plus long dans le mâle que dans la femelle. Thorax 

d'un vert cuivreux noirâtre, à léger duvet blanc formant 

des bandes ; écusson d’un testacé brunâtre, à base brune, 

abdomen à léger duvet blanc; 4 bande dorsale fort large, 
noire , à reflets verts, côtés d'un testacé brunâtre; deuxiè- 

me segment à quatre soies au milieu du bord postérieur ; 

les intermédiaires assez petites ; armure copulatrice tes- 
tacée, $ bande dorsale assez étroite, droite, terminée en 
pointe au quatrième segment; côtés d'un testacé foncé, 

transparent; deuxième segment à deux soïes au milieu du 

bord postérieur; ventre noir 4, testacé à bande noire 

étroite &. Pieds noirs; tarses antérieurs peu dilatés $. Cuil- 
lerons blancs. Ailes grisâtres ; nervure externo-médiaire, 

à angle aigu au coude, ensuite droit; deuxième transversale 
située aux trois quarts 3, en decà des deux tiers $ entre 
la première et le coude. 

Je l'ai recu de M. Mahieu, de Bordeaux. 
Dans la description que j'en ai donnée dans les Suites à 

Buffon, j'ai exagéré la longueur du troisième article des an- 
tennes en disant qu'il est presque aussi long que le 2°. 

8. Ech inOmMmy ia prompta. 

. Abdomine pellucide testaceo , vitta dorsal nigra. F'acie 
lateribus externis setis munita. Antennis nigris, articulo 

tertio subelongato. Pedibus nigris 4e. Long. 0014., 0016. 
lab. P, fa. 3. 

Tachina prompta, Meig. 
Echinomyia prompta, Meig., Vol. 7. 
Echinomyia rubescens, Rob.-D , Macq. 
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Echinomyia argentifrons, Macq. 
Peleteria rubescens, Rob.-D , Etudes. 

Cette espèce diffère de l'£. fera par le troisième article 
des antennes, plus long et arrondi à l'extrémité; par le 
premier article du stvle qui égale la longueur du deuxième; 
par l'abdomen un peu plus allongé. Ces différences ont 

déterminé M. Robineau-Desvoidy à en faire le type du 

genre Peleteria. Nous ne ladoptons pas par la raison que 
les caractères ne nous en paraissent pas assez importans, 

et que, parini les espèces méridionales et exotiques, les 
antennes présentent plusieurs autres modifications qui 

exigeraient la même distinction, si nous les adoptions 

comme caractères génériques. 

Cette espèce a, comme la précédente et la suivante, 
deux ou trois soies situées près du bord interne et infé- 
rieur des yeux. Elle se distingue encore par le front, pres- 

que également large dans les deux sexes, et par le second 
rang des soies latérales du front dans les mâles comme 

dans les femelles 

Dans quatorze individus des deux sexes, que nous ayons 

observés , l'arceau central du ventre est plus étroit que 

dans les autres espèces; les soies ne diflèrent pas. Les 

jambes postérieures sont d'un brun testacé. Les nervu- 
res des ailes ne diffèrent pas de celles de l£. fera. 

C'est par la confrontation seule de l'E. argentifrons de 
notre collection, Peleteria rubescens, Rob.-Desv., avec 

VE. prompta de la collection de Meigen, que nous avons 

pu nous assurer de leur identité; car la description de ce 

dernier auteur ne fait pas mention des caractères que pré- 

sentent la forme des antennes, du front et les soïes dela face. 

Au mois de juillet. Plus commune au midi de la France 
qu'au nord. 
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9. Echinomyia ruficeps, Nob. 

Abdomine depresso pellucido, testaceo ; vitta dorsali ni- 
gra. F'acie lateribus externis setis munita. Antennis duo- 

bus articulis primis testaceis ; tertio nigro, elongato. Pedi- 

bus nigris. 4e Long. 0012., 0014. Tab. IV, fig. 4. 

Voisin de l'£. prompta. Palpes jaunes. Face fauve, à 
duvet blanc changeant en jaunâtre; trois soies situées 

près du bord interne et inférieur des yeux. Front pres- 
que également large dans les deux sexes; bande testacée, 

à duvet blanchâtre; côtés noirs, à duvet jaunâtre; deux 

rangs de soies latérales dans les mâles comme dans les fe- 
melles: l'extérieur composé de trois #, de deux $. Antennes 

noires ; troisième article de la longueur du deuxième, un 

peu arrondi à l'extrémité. Thorax noir, à légers reflets 

verts, et duvet grisâtre formant des bandes; écusson 

testacé. Abdomen un peu déprimé, testacé, presque sans 

duvet; une large bande dorsale noire, un peu élargie au 

bord postérieur de chaque segment; une semblable bande 

ventrale. Pieds noirs ; jambes d’un testacé noirâtre. Cuil- 
lerons d'un blanc un peu jaunâtre. Ailes grisâtres; base 
un peu jaunâtre ; nervures comme dans l’£. fera. 

Du Piémont. Je l’ai reçue de M. le marquis de Brême, 

10. Echinomyia fuscanipennis, Nob. 

Abdomine pellucido, rufo ; vitta dorsali nigra. Antennis 

basi testaceis ; articulo tertio nigro oblongo. Pedibus rufts ; 
Jemoribus nigris. Alis subfuscaniss. Long. 0012. Tab.1F, 

fig. 5 #. 

Palpes jaunes. Face argentée Front à bande testacée 

et côtés antérieurement blancs, postérieurement ardoisés. 

Antennes : les deux premiers articles d’un testacé brunä- 

tre; troisième noir, un peu moins long que le deuxième; 
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droit à l'extrémité; les deux premiers articles du style à 
peu près égaux. Thorax noir, à léger duvet gris et lignes 

noires ; épaules noires; écusson testacé. Abdomen fauve; 

une bande dorsale noire ; ventre sans bande. Cuisses noi- 

res, jambes ef tarses fauves; tarses antérieurs noirs, à 

premier article fauve. Cuillerons blancs. Aïles un peu 

brunâtres à base et bord extérieur jaunâtres; deuxième 
nervure transversale fort oblique, presque droite, située 
aux trois quarts entre la première et le coude. 

D'Espagne. Recueillie par M, Ghiliani, communiquée 

par M. le marquis de Brême. 

2. Corps velu. 

11. Échinomyia luridu. 

Nigra, villosa. Abdomine antice macula laterali rufa, 
Pedibus rufis; femoribus nigris 48. Long. 0009., 0014. 

Tab. IF, fig. 10. 
Musca lurida, Fab., Syst. ent. 

Tachina lurida, Fab., Syst. ent., Meig. 
Tachina leucacoma, Meig. 

Echinomyia cuculliæ, Rob.-D. 

Echinomytia lateralis, Rob.-D. 

Echinomyia leucocoma, Macq. 
Servillia lurida, Meig., Supp. 

Les soies frontales sont moins épaisses, mais plus nom- 

bieuses que dans les autres espèces; les côtés en sont 

presque couverts. 

Les soies de l’abdoinen sont au nombre de huit au mi- 

lieu du bord postérieur des premier et deuxième segmens; 
celles du ventre sont comme dans l'E. fera. 

La deuxième nervure transversale des ailes est située 

un peu plus près du coude dans la femelle que dansle mâle. 

Cette espèce est printanière et estivale. 
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12. Echinomyia ursina. 

Nigra villosa. Antennarum articulo tertio subelongato x. 

Abdomine incisuris albidis. Tibiis testaceis 3e. Alis puncto 

Jusco. 4? 0011., 0016. 

Tachina ursina, Meis. 
Echinomyia ursina, Meig. 
Servillia ursina, Rob.-D., Meig., Supp. 

Nous n’adoptons pas le genre Servillia de M. Robineau- 

Desvoidy, qui n’est fondé que sur une modification du 

troisième article des antennes dans les mâles. La forma- 

tion de ce genre a d’ailleurs l'inconvénient de séparer gé- 

nériquement cette espèce de l’Echinomyia lurida, avec 
laquelle elle a tant d’affinité par les villosités du corps. 

M. Meigen, en adoptant ce genre dans son supplément, 

y a même compris cette dernière espèce, considérant ces 

villosités comme le caractère principal, et n'ayant pas 

égard à la différence de conformation des antennes. 

L’'E. ursina a, comme l’£. lurida, les soies frontales 
moins épaisses, mais plus nombreuses que dans les autres 

espèces. Les côtés en sont également couverts. 

La face présente une bande de longs poils noirs, qui 
longe le bord interne des yeux. 

Les soies de l'abdomen sont au nombre de huit au mi- 

lieu du bord postérieur des premier et deuxième segmens; 
celles du ventre sont comme dans l’£. fera. 

La deuxième nervure transversale est située un peu au- 

delà des deux tiers entre la première et le coude. 

Cette espèce est printanière. 

‘13. Echinomyia leucocoma. 

Nigra. Abdomine albo villoso, antice macula lateral 
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rufa. Pedibus rufis; femoribus nigris. 48. Long. 0015. 
Tab. IV, fig. 9 +. 

Tachina leucocoma, Meig. 

Echinomyia leucocoma, Macq. 
Servillia leucocoma, Meig., Vol. 9. 

Quoique , suivant la description de Meïigen, cette es- 

pèce ait des poils blancs et une tache latérale sur l'abdo- 
men, l'individu de sa collection n’en a pas; il ressemble, 
à la grandeur près, à l'£. ursina. 

Le coude de la nervure externo-médiaire fait un angle 

aigu. 

14. Echinomyia echinata. 

Nigra, albido-villosa. Pedibus nigris ; tibiis ferrugineis. 
Abdomine immaculato $. Long. o014. Tab. 1F, fig. 11 à. 

Tachina echinata, Meig. 

Servillia echinata, Meig., Vol. 7. 

L'individu 9 de la collection de Meïgen a, au 2° segment 
de l'abdomen, une tache latérale, fauve, échancrée. 

La nervure externo-médiaire est presque droite après 

le coude. La deuxième transversale est également presque 

droite. 

D'Allemagne. 

15. Echinomyia pedemontana, Nob. 

Nigra villosa, abdomine incisuris albidis. Antennis sub- 
elongatis, ovatis, basi testaceïs ; «rticulo tertio nigro. Pe- 

dibus nigris $. Long. 0016. Tab IF. fis..8, 2: 

Face d’un gris jaunâtre ; bande de poils jaunes au bord 
interne des yeux. Front noir; côtés à duvet et poils jau- 
nâtres. Antennes : les deux premiers articles d’un testacé 

brunâtre; troisième noir; premier article du style court. 

Thorax brun, couvert de poils fauves; écusson fauve. Ab- 
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domen noir, très luisant, à incisions d’un blanc jaunâtre 
et garni de poils fauves sur tous les segmens, noirs au mi- 

lieu des troisième et quatrième; bord postérieur des pre- 

mier et deuxième portant cinq à six soies au milieu. 

Pieds noirs; cuisses à poils fauves; jambes fauves; pre- 
mier article des tarses antérieurs fauves ; premier et 

deuxième aux intermédiaires; premier, deuxième et troi- 
sième aux postérieurs. Cuillerons jaunâtres. Ailes claires 
à base jaunâtre ; nervure externo-médiaire, presque droite 

après le coude. 

Cette espèce ressemble à l’'Æ. ursina; cependant les 

soies frontales , plus fortes et moins nombreuses, sont 
conformes à celles de VE. fera. 

Dans l'individu que nous décrivons les soies de l’abdo- 
men sont au nombre de quatre au milieu du bord posté- 

rieur du premier segment, et de cinq (deux d’un côté et 

trois de l’autre) au deuxième; celles du ventre sont 
comme dans l'E. fera. 

Du Piémont. Communiquée par M. le marquis de 
Brême. 

Il: genre. Curnocère, Cuphocera, Nob. 

Palpes courts et peu distincts. Face très peu ciliée; deux 
soies de chaque côté du bord des yeux. Front large et à 
deux rangs de soies 48 ; l'intérieur ne descendant que jus- 
qu'à la base des antennes; celles-ci inclinées; deuxième 
article peu allongé à, assez allongé 8; troisième un peu 

plus long que le deuxième, large, convexe en dessus, droit 

en dessous, arrondi à l'extrémité 3; un peu plus court 
que le deuxième, moins large, également convexe en des- 

sus . Yeux nus. Abdomen ovale allongé, des soïes au 

bord postérieur des segmens; deuxième, troisième et qua- 
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trième articles des tarses antérieurs un peu dilatés +. Ai- 

les : première cellule postérieure atteignant le bord exté- 
rieur avant l'extrémité; deuxième transversale située aux 

deux tiers entre la première et le coude ?, un peu en-deçà 
des deux tiers #4. 

Nous proposons la formation de ce genre, dont le type 
est notre Micropalpus ruficornis des Suites à Buffon, qui 

ressemble aux Micropalpes par la petitesse des palpes, 

mais qui se rapproche des Echinomyies par la conforma- 

tion des antennes; il est trop distinct des uns et des autres 

pour n'en être pas séparé. 

Cette espèce est méridionale. Nous l'avons recue, il y 
a longtemps, de M. Mahieu, qui l’avait découverte près 

de Bordeaux, et, depuis, de M. le marquis de Brême, qui 
l'a trouvée dans le Piémont, et de M. Gené, qui l’a rap- 
portée de ‘ardaigne. 

1. Cuphocera ruficornis. 

Nigra. Thorace albo-vittato. Abdomine albo-maculato ; 
ano testaceo. Antennis basi testaceis. #9. Long. 0010 mill. 

Tab. IV, fig. 13. 

Micropalpus ruficornis, Macq., Meig., Vol. 7. 

Face blanche; joues couvertes de petites soies noires. 
Front testacé ; côtés noirs, à léger duvet blanchâtre. An- 

tennes : les deux premiers articles testacés; troisième noir; 

premier article du style court. Thorax noir, à bandes de 

duvet blanc; écusson noir. Abdomen noir, marqueté de 
duvet blanc; moitié postérieure du quatrième segment 
testacé, luisante. Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes gri- 
sâtres, deuxième nervure transversale droite. 

Nous rapportons à cette espèce un individu $ qui en 

diffère par la face jaunâtre, par les côtés du front à épais 
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duvet gris, par le troisième article des antennes brun, par 
l’écusson noir, largement bordé de testacé, par les pieds 
d'un brun testacé et par les ailes jaunâtres. 

Du midi de l'Europe. 

IT: genre. MicroPALPE, Micropalpus. 

Corps oblong. Palpes très courts, cylindriques, termi- 
nés par une soie. Antennes atteignant l’épistome; deuxic- 
me article allongé, mais moins que le troisième ; style de 
trois articles; premier court; deuxième plus ou moins 
allongé. Yeux velus. 

Tachina, Meig. 
Anthophilæ, Rob.-D. 

Micropalpus, Macq., Meig., Supp. . 

Les soies frontales ne sont ordinairement sur deux 

rangs que dans les femelles. Le rang intérieur est moins 

arrondi que dans les Echinomyies; il descend un peu plus 
bas, et la partie inférieure en est parallèle à la rainure 
faciale. Il est ordinairement composé de neuf soies dans 

les femelles et de onze dans les mâles. Le rang extérieur 

est de deux. 

Soies de l'abdoinen : au premier segment il n'y en a 

aucune; au deuxième deux au milieu du segment, deux 
au milieu du bord postérieur et une sur les côtés ; au troi- 
sième, deux au milieu et huit le long du bord postérieur ; 
au quatrième la moitié postérieure en est couverte. 

Soies du ventre : les petits arceaux sont très étroits 

postérieurement ; il y a deux soies au bord postérieur des 
segmens, accompagnées d’autres qui bordent les trois ar- 
CEaux. 

Les deuxième, troisième et quatrième articles des torses 
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antérieurs sont élargis dans les femelles comme dans les 

Echinomyies. | 

Les ailes ont la nervure externo-médiaire appendiculée 

au coude. La deuxième transversale est située aux quatre- 

cinquièmes entre la première et le coude. 

Les Micropalpes, quoique peu nombreux en espèces, 
se divisent en deux sections : la première est caractérisée 

par le second article des antennes triple du PEER par 

le front large dans les deux sexes, par la première cellule 

postérieure des ailes, qui atteint le bord extérieur à quel- 

que distance de l'extrémité, par la partie de la nervure 

externo-médiaire au-delà du coude plus longue, dans les 

femelles, aussi longue, dans les mäles, que celle qui s'é- 

tend de Ja première transversale au coude. 

La seconde section se distingue de la première par le 

deuxième article du style des antennes Lu court, par le 

front rétréci dans les mâles, par la première cellule pos- 

térieure des aïles qui atteint le bord extérieur plus près de 

l'extrémité, par la partie de la nervure externo-médiaire 

au-delà du coude plus courte dans les deux sexes que celle 

qui s ‘étend de la première transversale au coude, 

M. Robineau-Desvoidy, dans ses études, a élevé ces 

deux sections au rang de genres : les Linnémyies et les 

Bonellies. 
À. Front large #9. 

1. Micropalpus vulpinus. 

Thorace nigro, albo vittato. Abdomine testaceo, albu tes- 

sellato ; vitta dorsali nigro. Scutello pedibusque testaceis a 8 
Long. oo1r., 0013. Tab. F, fig. 1. 

Tachina vulpina, Fall., Meig. 

Linnemyia vulpina, Rob.-D. 

Micropalpus vulpinus, Macq., Meig., Supp. 

Le troisième article des antennes est un peu plus large 
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dans le mâle que dans la femelle. La deuxième nervure 

transversale des ailes moins oblique dans le mâle que 
dans la femelle, 

En automne. 

2. Micropalpus fulgens. 

Niger. Thorace vittis albis. Abdomine albo tessellato, 
lateribus testaceis 4. Pedibus nigris 48. Long.oo11., 0014. 
Tab. V, fig. 2 

Tachina fulgens, Meig. 

Linnemyia heraclæi, analis, borealis, æœstivalis, Rob.-D. 
Micropalpus heraclæi, analis, borealis, Macq. 

Le mâle a, comme la femelle, deux rangs de soies fron- 

tales. Dans les deux sexes, outre les deux rangs de soies 

frontales ordinaires, il y en a un rang extérieur de plus 

petites, au nombre de six, parallèles aux dernières du ran 
intérieur. Elles sont plus distinctes dans la femelle que 
dans le mâle. 

Dans la femelle, la partie de la uervure externo-mé- 

diaire des ailes, située après le coude, est un peu plus lon- 
gue que dans le 42. vulpinus. 

Je rends à cette espèce le nom de fulgens que Meigen 
lui à donne et qui a la priorité sur les autres. 

En automne. 

B. Front étroit 4. 

3. Micropalpus hœæmorrhoëdalis. 

Cæsius. Thorace vüttis quatuor nigris. Abdomine nigro 
tessellato. Scutello anoque testaceis #. Long o011.Tab. F’, 

JÀg- 3 
Tachina hœmorrhoidalis, Fall., Meig. 

Bonellia hemorrhoidalis, Rob. D. 
Micropalpus hemorrhoïdalis, Macq., Meig., Vol. 7. 

Nous ne possédons que la femelle. La collection de: 
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Meigen ne contient qu'un seul individu, et il est mâle; il 
a presque la moitié postérieure du quatrième segment de 

l'abdomen testacé, ainsi que l'armure copulatrice. De plus, 
les côtés de l'abdomen sont d’un testacé très prononcé. 

La femelle n’a pas de testacé sur les côtés de l'abdomen, 

et le quatrième segment n'a que le tiers postérieur de cette 

couleur. 

Dans cetteespèce, la nervure externo-médiaire est droite 

après le coude, et son appendice est court. 

De France et d'Allemagne. 

4. Micropalpus analis, Nob., cénereus à. 

Griseus flavescens «&. Thoruce vittis quatuor nigris. Scu- 

tello testaceo. Abdomine nigro tessellato. Lateribus anoque 
tesiaceis. Pedibus nigris; tibüs testaceis. Long. oo010 &., 
oo1® 8., Tab. F, fig. 4. 

Face blanche. Front à bande noire; un peu de testacé 

à la base des antennes; côtés cendrés 4, d'un gris jaunâ- 

tre. Antennes noires; un peu de blanchâtre à l'extré- 

mité du deuxième article. Cet article un peu plus court 

dans le mâle que dans la femelle; troisième élargi dès sa 

base, mais s'élargissant encore un peu vers l'extrémité; 

terminé presque carrément ; trois fois plus long que le 

deuxième +, double du deuxième 9. Poils des yeux d'un 

blanc jaunâtre. Ecusson testacé, à léger duvet gris. Ab- 

domen irrégulièrement marqueté ; les côtés des deuxième 

et troisième segmens & d'un testacé foncé, couvert en par- 

tie par les marquetures blanches ; quatrième à léger liseré 

testacé ; armure copulatrice testacée 4; ventre noir, à du- 

vet blanc, uniforme. Pieds noirs; jambes d’un testacé as- 

sez obscur. Cuillerons blanchâtres. Ailes claires, à base 

un peu jaunâtre; nervure externo-médiaire un peu ar= 
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quée après le coude, ensuite droite; appendice allongé; 

deuxième nervure transversale située au cinq-sixième 

entre la première et je coude, un peu plus près de ce 

coude dans le mâle que dans la femelle. 

Avant d’avoir confronté les individus de cette espèce 

avec le M. hœmorrhoidalis de la collection de Meigen, je 
les avais regardés comme une variété de cette dernière. 

Au mois de septembre. Très commun sur les fleurs en 

ombelles des prairies, au nord de la France. 

5. Micropalpus tessellans. 

Niger. Thorace albo vittato ; scutello ferrugineo. Abdo- 
mine albo tessellato, lateribus fulvedis. Pedibus nigris ae. 
Long. 0009., 0012. Tab. F, fig. 6. à. 

- Bonellia tessellans et lateralis. Rob.-D. 
Micropalpus tessellans, rubiginosa, Macq. 

La partie de la nervure externo-médiaire des ailes si- 

tuée au-delà du coude m'a paru un peu plus courte que 
dans le M. kemorrhoïdalis. 

Aux mois de mai et d'août. 

6. Micropalpus longirostris, Nob. 

Thorace nigro, cinereo vittato ; scutello testaceo. Abdo- 
mine ferrugineo pellucido ; vitta dorsali nigra. Pedibus fla- 
vis. Proboscide elongato #. Long. 0013. Tab. F', flg. 5. 

Trompe menue, une fois plus longue que la tête; le- 
vres terminales menues, appendiculées en arrière. Face 
d'un blanc jaunâtre. Front à bande jaune ; côtés brunä- 
tres; bord des yeux blanc. Antennes : les deux prenners 
articles bruns; deuxième peu allongé; troisième noir, à 
base testacée, trois fois aussi long que le deuxième, élargi 

2° Série, roM. ur. 18 
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et oblique à l'extrémité. Yeux velus. Thorax à duvet gris 
et lignes noiïrâtres, peu marquées; écusson testacé, à 

duvet gris. Abdomen assez large , jaune, transparent; 
une bande dorsale et extrémité noires. Pieds jaunes ; 
les derniers articles des tarses noirs. Cuillerons d’un 
blanc jaunâtre. Aïles grises, à base et bord extérieur 
jaunes. 

La partie de la nervure externo-médiaire située au- 
delà du coude est aussi longue que dans la première sec- 

tion. 
De France. Communiqué par M. Serville. 

A Micropalpus marmoratus. 

Albida. Thorace villis quatuor nigris. Abdomine nigro 
marmorato; vitta frontali nigra. Long. 0013 +. 

Tachina marmorata, Meig. 

Micropalpus marmoratus, Meig., Vol. 7. 

Les nervures des ailes ne diffèrent pas de celles du 
M. vulpinus. 

D'Allemagne. 

a 

8. Micropalpus pictus 

Cinerea. Thorace vittis quatuor nigris. Abdomine nigro, 

_fusco variegato. Scutello testaceo. Capite flavicante +. Long. 

0014. Tab. V, fig. 7. 
Tachina picta, Meig. 

Micropalpus pictus, Meig., Vol. 7. 

Dans cette espèce, le troisième article des antennes, 

qui est à peine un peu plus long que le deuxième, s’élar- 
git subitement à sa base. La deuxième nervure transver- 

sale des ailes est située aux quatre-cinquièmes entre la 
première et le coude, 
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IIIe Genre. Got, Gonia. 

Corps large. Tête gonflée. Antennes couchées attei- 

gnant à peu près l'épistome; troisième article quadruple #, 
double # du second. Style coudé, de trois articles. Front 
trés large 42. Yeux noirs, assez petits. Abdomen ovale. 

Pelottes et crochets des tarses ordinairement petils #9. 

Musca, Degéer. 

Tachina, Fall. 
Gonia, Meig., Macq. 
Gonidæ, Rob.-D. 

Ce genre, l’un de ceux que Meigen a extraits du genre 
Tachine, quoiqu'il appartienne évidemment à la tribu que 

nous avons formée de ce groupe de Muscides, présente en 

effet plusieurs caractères qui ont motivé cette première 

division. Outre ceux que nous venons de mentionner 

comme essentiels, nous en signalerons ici quelques au- 

tres : les soies du front sont moins longues que dans les 
autres T'achinaires, à l'exception de celles des Mittogram- 
mes qui le sont moins encore; mais elles sont plus nom- 

breuses, en raison de la largeur du front. Le nombre en 

est au moins de dix-huit de chaque côté et quelquefois de 
bien plus, sur trois ou quatre rangs dont l’intérieur seu 
est régulier ; ce dernier est arrondi inférieurement comme 
dans les Echinomyies. Les soies occipitales sont plus es- 

pacées que dans les autres genres. 

Les côtés de la face, également dilatés, sont plus ou 
moins munis de poils. 

L'abdomen n’a de soies qu’au bord postérieur des seg- 
mens ; le second en a deux au milieu de ce bord, le troi- 

sième en a seize, quelquefois dix-huit; le quatrième en à 
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six; les deux premiers en ont une de chaque côté du bora 
extérieur. 

Le ventre est ordinairement couvert de poils sur le pe- 

tit arceau de chaque segment et sur les bords du grand, 
qui lui sont contigus. On distingue quelquefois deux ou 

quatre petites soies au bord postérieur du deuxième; il y 
en a seize au bord du grand arceau du troisième comme 
sur l’abdomen. 

La première cellule postérieure des ailes atteint le bord 

extérieur à quelque distance de leur extrémité. La pre- 

mière nervure transversale est située à la hauteur de l’ex- 

trémité de ja première médiastine ou un peu au-delà. 

Les différences sexuelles sont très distinctes : le deuxiè- 

me article des antennes a ordinairement le quart à peine 

de la longueur du troisième dans les mâles; il en atteint 

la moitié dans les femelles. Le deuxième article du style 

estun peu moins long que le troisième dans les mâles; il 
est aussi long dans les femelles. : 

Ce sont ces différences qui, n'ayant pas été reconnues 

pour sexuelles par M. Robineau-Desvoidy, l'ont déterminé 

à les considérer comme génériques et qui sont devenues 

les caractères des genres Rhedia et Reaumuria. 

La deuxième nervure transversale des aïles est ordinai- 

rement située un peu plus près du coude dans les mâles 

que dans les femelles. 

Ge genre présente une modification assez importante : 

dans les Gonia hebes et tessellata, le deuxième article des 
antennes est plus long que dans les autres; il égale au 
moins la moitié du troisième dans les mâles, il en at- 

teint presque la longueur dans les femelles. De plus, le 
deuxième article du style est peu allongé et droit, et ce 
sont ces différences qui ont porté M. Robineau-Desvoidy 

à former le genre Spallanzania. I y a joint pour caractère 
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les faciaux non ciligères; mais je n'ai pu lé reconnaître. 
Ce genre ne me paraît pas devoir être adopté dans l’état 

actuel de la science. 

Le Gonia hebes se distingue encore par la longueur des 

pelottes et des ongles des tarses dans les mâles, et il est 
vraisemblable que le Gonia tessellata, dont je ne connais 
que la femelle, présente aussi ce caractère. 

Nous adoptons le genre Jlligera, que Meigen a formé 

dans le supplément à son ouvrage, pour le Gonia ruficeps, 

Fallèn. , 

Les Gonies offrent d’autres modifications moins im- 

portantes. Les soies du front, qui ne sont ordinairement 

qu'au nombre de dix-huit de chaque côté, atteignent celui 
de trente et plus dans le Gonia atra, sans compter plu- 

sieurs petites. Les côtés de la face sont munis de poils dont 
le plus grand nombre ést ordinairement situé près du bord 

inférieur des yeux. Trois ou quatre petites soies se trou- 

vent le long du bord intérieur de la face; mais non sur 

la rainure. Dans le Gonia Jasciventris, elle est couverte, 
comme le front, de petites soies. Dans le Gonia hebes, elle 
est presque nue. 

Les modifications spécifiques des nervures des ailes sont 

représentées dans les figures que nous en donnons. 

Ges insectes se trouvent surtout au printemps sur les 

fleurs; les uns dans les contrées septentrionales, les au- 
tres dans les méridionales. 

A. Deuxième article du style des antennes arqué, aussi 

long que le troisième. 

1. Gonia capitata. 

Capite rufo. T'horace griseo fusco , nigro vittato. Æbdo- 
mine pellucido-ferrugineo ; vitta dorsali anoque nigris ; in- 
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cisuris flavidis aut albis «2. Long. 0014., 0017. Tab. F, 
fig. 8. 

Musca capitata, Degéer. 

Tachina capitata, Fall. 

Gonia capitata, Meig., Macq. 

Reaumuria capitata et Rhedia vernalis, Rob.-D. 

Le front a quatre rangs de soies de chaque côté; l’in- 
térieur est de neuf; les trois autres sont peu réguliers. 

Le haut du front a un rang transversal de quatre soies, 
qui termine les longitudinaux. 

Les côtés de la face sont parsemés de poils; il y a quatre 
à cinq petites soies le long et en dehors de la rainure. 

La deuxième nervure transversale des ailes est située 

au-delà des deux tiers entre la première et le coude dans 
le mâle, elle l’est en decà dans la femelle. 

Quoique, suivant Meigen , le duvet de l'abdomen soit 
jaunâtre, il est blanc dans tous les individus que j'ai vus. 

En été, sur les fleurs. 

2. Gonta ornata. 

Capite rufo. Thorace griseo fusco, nigro vittato. Abdo- 
mine pellucido rufo ; vita dorsali, nigra fascüs albis ae. 
Long. 0013. 

Gonia ornata, Meig. 

Cette espèce, voisine du G. capitata et que Meigen 

soupçonne n'en être qu'une variété, me parait en différer 
ainsi qu'il suit : une taille plus petite, une forme plus 

étroite, un duvet blanc plus abondant au bord antérieur 

des segmens, la bande dorsale de l'abdomen plus large, 
au moins dans la femelle, une bande ventrale, le duvet 
de la face plus blanc. Je la crois donc distincte du G. ca- 
pitata. 

Elle paraît méridionale, et je l'ai recue aussi d'Alger. 
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3. Gonia vittala. 

Capite rufo. Thorace nigro-fusco. Æbdomine pellucido 

ferrugineo ; vitta dorsali lata, nigra #. Long. O011 mul. 

Tab. V., fig. 9. 
Gonia vittata, Meig. 

Voisin du G. capitata. La nervure externo-médiaire 

des ailes est presque droite après le coude qui n’est pas 
arrondi; la deuxième transversale est située aux deux tiers 
entre la première et le coude. 

Du nord de la France. Ce n'est peut-être qu'une variété 
du G. capitata. 

4. Gonia vacua. 

Capite rufo. Thorace nigricante. Abdomine pellucido, 
ferrugineo ; vitta dorsali nigra, postice attenuata «. Long. 

0011 mill. Tab F, fig. 11. 
Gonia vacua , Meig. 

Cette Gonie ressemble beaucoup à la capitata. Les soies 

et les poils du front et de la face ne m'ont offert aucune 

différence. La nervure externo-médiaire des ailes est 

coudée à angle fort obtus et presque droite au-delà. La 

deuxième transversale, également presque droite, est si- 
tuée aux trois-quarts entre la première et le coude. 

Je l'ai reçue de M. Stœger, de Copenhague. 

5. Gonia melanura. 

Capite rufo. Thorace griseo-fusco , nigro vittato. Abdo- 
mine testaceo, albo tessellato ; linea dorsali nigra; segmentis 

duobus ultimis nigris «. Long. 0010. Tab. F, fig. 13. 
Reaumuria melanura, Rob.-D. 
Gonia melanura, Macq., Meig., Vol. 7. 

Cette Gonie a le corps un peu plus étroit que les au- 
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tres. Les soies et les poils du front et de la face sont 

comme dans le G. capitata. La nervure externo-médiaire 

des ailes du mâle est située un peu en-decà des deux tiers 
entre la première et le coude. 

Je l'ai reçue de M. Stœger, de Copenhague. 

6. Gonia atra. 

Nigra. Alis fuscis. Calyptis albis. Long. 0015. Tab. F’, 

Jig- 12. 

Gonia atra, Meig., Macq. 

Les soies du front, grandes et petites, sont plus nom- 

breuses que dans les autres espèces et irrégulièrement 

placées. La face n’a pas de petites soies sur le côté de la 

rainure. 
La nervure externo-médiaire des ailes est presque 

droite après le coude qui est légèrement appendiculé. La 

deuxième transversale est fortement arquée. 

De la France méridionale. 

7. Gonia fasciventris, Nob. 

Capite albo ; vitta frontali nigro. Thorace nigricante. 
Abdomine rigro, albo fasciato a8. Long. 0014. 

Palpes testacés. Face et front couverts de duvet blanc 

sur un front jaune; l'un et l’autre munis de soies de la 

même longueur (le point d'insertion noir), sans ordre, à 
l'exception du rang intérieur des soies du front, celles-ci 
entremiélées de beaucoup de longs poils; bande frontale 
noire, à léger duvet gris. Antennes noires; un peu de 
fauve à l'extrémité du deuxième article. Thorax d’un noir 
un peu bronzé, à duvet d'un gris jaunâtre; des lignes 
peu distinctes ; épaules et écusson d’un testacé obscur, à 

duvet blanchâtre. Abdomen d’un noir luisant; la moitié 
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antérieure de chaque segment couvert de duvet d'un blanc 

un peu ardoisé; les trois premiers segmens du ventre d'un 

testacé obscur, bordés de duvet blanc. Pieds noïrs. Cuil- 

lerons blancs. Aïles grises, à base jaunâtre; nervure ex- 
terno-médiaire presque droite après le coude; deuxième 

transversale située aux trois quarts 4 , aux deux tiers 9, 

entre la première et le coude. 
Je la crois de l'Europe méridionale ; elle a été rappor- 

tée des îles Canaries par MM. Webb et Berthelot. 

8. Gonia fasciata. 

Thorace griseo-fusco, nigro-fasciato. Abdomine nigro, 

albo fasciato. Capite ferrugineo. Tab. V, fig. 15, Long. 

0014. 

Gonia fasciata, Meig., Macq. 

La nervure externo-médiaire des ailes est presque 

droite après l'angle qui est obtus. 

D'Allemagne. 

9. Gonia bicincta. 

Nigra. Alis fuscis. Abdomine fascüs duabus angustis 

albis. Capite nigro-cinereo, punctato. Long. 0014. Tab. F, 
Jig. 16 9. 

Gonia bicincta, Meig., Vol. 7. 

La nervure externo-médiaire est légèrement arquée 

après le coude, la deuxième transversale est fortement 

arquée. 

De l’Andalousie, 

B. Deuxième article du style des antennes droit, moins 
long que le troisième. 

10. Gonia hebes. 

Capite albo; vitta frontalt nigra. Thorace nigro , albo- 
2e Série , rom. ui. 19 
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lineato. AÆbdomine cinereo nigroque maculato #9. Long. 

0012. Tab. F, fig. 10. 

Tachina hebes, Fall. 

Gonia hebes, Meïig., Macq. 

Gonia gallica , Macq. 

Spallanzania gallica, Rob.-D. 

Le deuxième article des antennes est allongé dans les 

deux sexes, mais un peu moins dans le mâle; le troisième 

n'est pas le double plus long que le deuxième dans les 

deux sexes; le premier article du style est fort court; le 
deuxième est peu allongé et droit. 

Le front a trois rangs de soies un peu plus fortes que 

dans le G. capitata ; l'intérieur est de huit à dix; l’inter- 

médiaire, de six; l'extérieur, de deux à quatre. 

Les côtés de la face n’ont que des poils peu distincts et 
pas de soïes en dehors de la rainure. 

Les pelottes et les ongles des tarses sont allongés dans 
les mâles. 

La deuxième nervure transversale des ailes est située 

en deçà des deux tiers, entre la première et le coude dans 
les deux sexes, mais moins dans le mâle que dans la fe- 
melle. 

Je possède deux sortes d'individus qui ne diffèrent en- 

tre eux que par l'abdomen, et que je considère, peut-être 

à tort, comme deux variétés : dans la première, qui se 
rapporte mieux à la description de Meigen, l'abdomen est 

plus convexe; vu d’arrière en avant et d’un peu haut, le 
duvet blanc est combiné avec le noir du fond ainsi qu'il 

suit : sur les deuxième et troisième segmens dans les deux 

sexes, deux bandes longitudinales occupent le milieu du 
dos; celle de la droite est noire et étroite, celle de la gau- 
che est blanche et un peu plus large; à la droite de la 
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bande noire en est une blanche et étroite; ensuite, de cha- 

que côté, une large bande noire, et puis les côtés blancs. 
Dans la seconde, l'abdomen un peu plus large et moins 

convexe, est presque uniformément couvert d'un léger 

duvet blanc. Sur le deuxième segment, l’on n’apperçoit 
guère que deux petites taches noiïrâtres derrière les deux 

soies du bord postérieur; sur le troisième il paraît une 

assez grande tache noirâtre sur la droite et une petite sur 

la gauche. 

L'une et l’autre sont méridionales, 

11. Gonia tessellata, Nob. 

Capite albo ; vitta frontali nigra. Thorace nigro, albido 
vittato. ÆAbdomine nigro, albido tessellato ; lateribus testa- 
ceis $. Long. 0015. Tab. V, fig. 14. 

Voisine du G. hebes. Palpes fauves. Face et côtés du 
front couverts de duvet blanc sur un fond fauve. Face 
parsemée de poils; bande frontale noire, à duvet gris. 

Antennes : les deux premiers articles testacés; troisième 

double du deuxième; premier article du style fort court; 
deuxième peu allongé. Thorax noir, à bandes de duvet 

blanchâtre;, écusson testacé, à duvet blanchâtre. Abdo- 
men noir, marqueté irrégulièrement de blanchâtre; côtés 

des trois premiers segmens testacés. Pieds noirs ; jambes 
d'un brun noirâtre. Cuillerons blanes. Ailes assez claires, 
à base jaunâtre; nervure externo-médiaire appendiculée 
au coude; deuxième transversale fort arquée. 

De la Sardaigne. Communiquée par M. Gené. 

V: Genre. Izricère, /lligera. 

Corps assez allongé.Tête peu gonflée. Face inclinée en 

arrière , fort large &, non munie de soïes sur les côtés. 

Front saillant, très large £. Antennes presque couchées, 
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de la longueur de la face; troisième article trois fois aussi 

long que le second; style de trois articles; premier très 
court, deuxième et troisième d'égale longueur et formant 

un coude. Yeux petits. Abdomen elliptique; pas de soïes 
au milieu. Ailes : la première cellule postérieure appendi- 

culée; la deuxième nervure transversale située aux trois 
quarts entre la première et le coude. 

Tachina, Fall. 

Gonia, Meig. 

Illigera, Meig. Vol. 7. 

Meigen a formé ce genre pour le Tachina ruficeps, 
Fall., qu'il avait compris parmi les Gonies, et qui, mal- 
gré les rapports qu'il présente avec elles, en diffère trop 

pour y rester confondu. La conformation de la tête, l'in- 
clinaison de la face, la saillie du front, la forme de l’ab- 

domen et la disposition des nervures des ailes exigeaient 

la séparation. 
Ce genre se place naturellement entre les Gonies et les 

Thryptocères, se rapprochant de ces derniers par la forme 

rétrécie du corps. 

1. {lligera ruficeps. 

Nigra. Capite rufo. Vitta frontali nigra. Abdomine fas- 
cüs albis micantibus. Long. 0015. Tab. V, fig. 17, et 
Tab. VI, fig. 1. 

Tachina ruficeps, Fall. 
Gonia ruficeps, Meig. 
Illigera ruficeps, Meig. Vol. 7. 

Les soies du front et de l’abdomen sont semblables à 

celles des Gonies. 
La première cellule postérieure des ailesaboutit au bord 

extérieur avant l'extrémité, elle y est entrouverte, et elle 

est appendiculée au coude. La première nervure trans- 

versale est située à la hauteur de l'extrémité de la médias- 
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tine intérieure; la seconde l’est aux trois quarts entre la 
première et le coude. 

Cette espèce , découverte en Suède, s’est trouvée aussi 

dans les environs d'Aïx-la-Chapelle. 

VI: Genre. Taryrrocère, T'hryptocera. 

Corps étroit. Antennes allongées; style de trois arti- 
cles, coudées. Première cellule postérieure des ailes abou- 

tissant ordinairement à l'extrémité. 

Tachina, Fall., Meig. 

Thryptoceratæ, Rob.-D. 

Thryptocera, Macq. 

Thryptocera et Actia, Meig. Supp. 

Ce genre, voisin des Gonies par la composition et la 

brisure du style des antennes, s'en éloigne sous beau- 
coup de rapports. Il se modifie diversement et surtout 

dans la forme des antennes. M. Robineau-Desvoidy en a 

fait une tribu (section) divisée en huit genres dont nous 
en adoptons deux : les genres Aphrie et Siphone. Les au- 

tres nous paraissent fondés sur des caractères peu impor- 

tans. Le genre Æctia, par exemple, ne différant du genre 

Neæra que par l'absence de la partie postérieure de la ner- 

vure externo-médiaire, présente un caractère singulier il 

est vrai, mais qui ne paraît produit que par l'oblitération 

partielle de cette nervure, et qui est insuffisant, selon 

nous, pour motiver l'établissement d'un genre. 

A. Les deux premiers articles du style des antennes 

d’égale longueur, 

a. Les nervures des ailes épineuses. 

1. Th yptocera setipennis. 

Obscure-cinerea. Palpis nigris. Thorace vittis obsoletis. 

Abdomine ovato nigro fasciato. Antennis nigris; nervis 



266 ANNALES 

alarum alternatim spinosis $. Long. 0008. Tab. VE, fig. 4. 

Tachina setipennis, Fall., Meig. 
Thryptocera setipennis, Meig. Vol. 7 

La femelle seule est connue. La nervure externo- 

médiaire des ailes est concave après le coude; la deuxième 

transversale est perpendiculaire, droite et insérée au tiers 

entre la première et le coude. 

De l'Autriche et de Hambourg. 

b. Les nervures des ailes sans épines. 

2. Thryptocera laticornis. 

Nigricans. Abdomine ovato. Vitti frontali cinerea. Alis 

albis ; nervis inermibus +. Long. 0007. Tab. VI, fig. 5. 
Tachina laticornis, Meig. 

Thryptocera laticornis, Macq., Meig., Vol. 7. 
La femelle seule est connue. La nervure externo-mé- 

diaire des ailes a le coude presque anguleux ; la partie au- 
delà du coude est presque droite ; la deuxième transversale 
est arquée et située un peu au-delà du tiers entre la pre- 

mière et le coude. 

D'Allemagne. 

B. Le premier article du style des antennes plus court 

que le second. 

a. Les nervures des ailes épineuses. 

3. Thryptocera crassicornis. 

Nigricans. Abdomine ovato ; linea dorsali nigra ; inci- 
suris albis. Vitta frontalt palpisque rufis. Antennis dila- 
tatis. Alis hyalinis ; nervis alternatim spinosis +. Long. 

0005. Tab. F1, fig. 6. 
Tachina crassicornis, Meig. 

Thryptocera crassicornis, Meig. Vol. 7. 

Dans la femelle, la nervure externo-médiaire des ailes 
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est arrondie au coude et un peu convexe au-delà; la 

deuxième transversale est oblique, droite, et située au- 
delà du tiers entre la première et la courbure. 

En Allemagne. Sur les fleurs, au mois de juillet et 
d'août. 

4. Thryptocera pilipennis. 

Thorace cinereo. Abdomine ovato, nigro ; incisuris al- 
bis. Basi antennarum palpisque flavis. Nervis alarum alter- 

natim spinosis 49. Long. 0005. Tab. VI, fig. 7. 
Tachina pilipennis, Fall., Meig. 
Thryptocera pilipennis. Meig. Vol. 7. 

Je n’ai observé que la femelle. La nervure externo- 

médiaire des ailes est droite après le coude qui forme un 

angle fort obtus ; la deuxième transversale est droite, obli- 

que, et située un peu au-delà du tiers entre la première 

et le coude. 

Au mois de juillet, En Allemagne. 

5. Thryptocera silacea. 

Silacea. Antennis dilatatis. Nervis alarum alternatim 

spinosis ?. Long. 0006. Tab. FL, fig. 2. 
Tachina silacea, Meig. 

Thryptocera silacea, Meig. Vol. 7. 

Les antennes atteignent l’épistome; le troisième arti- 

cle, quatre fois plus long que le deuxième, est large, droit 

en dessus et en dessous, et arrondi à l'extrémité en des- 
sous; le deuxième article du style a le quart de Ja lon- 
gueur du troisième. 

Le rang intérieur des soies frontales descend jusqu'à 
l'insertion des antennes ; il est de quatre soies; le rang 
extérieur est de trois. 

Le premier segment de l'abdomen est petit, sans soies ; 
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le deuxième en a deux assez petites, au milieu du bord 
postérieur ; le troisième en a deux au milieu de ce bord et 
deux vers chaque côté; le quatrième en a un rang de six 
vers le milieu de la Ilongueur et un autre à l'extrémité. 

Le ventre a le petit arceau linéaire; il y a de petites 
soïes sur les bords du grand. 

Les ailes sont larges, arrondies à l'extrémité; la pre- 
mière cellule postérieure aboutit à l’extrémité de l’aile; 
l'externo-médiaire est arrondie au coude; la première 
transversale est située un peu avant la hauteur de la mé- 

diastine intérieure ; la deuxième est droite, perpendicu- 
laire, située au milieu entre la première et le coude. Les 

nervures médiastine intérieure, sous-marginale et interno- 

médiaire sont munies de pointes. Il y en a une à l’extré- 
mité de la médiastine extérieure. 

Meigen na pas mentionné le sexe de l'individu qu'il a 

décrit. Je ne connais que la femelle, que je dois à M. Léon 
Dufour. 

Cette espèce me paraît appartenir au genre Osmée de 

M. Robineau-Desvoidy. 

6. Thryptocera bicolor. 

Ferruginea. Thorace cinereo. Abdomine ovato. Alis 
hyalinis ; nervo submarginali spinoso 9. Long. 0005. 
Tab. VI, fig. 8. 

Tachina bicolor, Meig. 

Thryptocera bicolor, Macq., Meig. Vol. 7. 

La nervure externo-médiaire est très arrondie au coude 

et se recourbe près de l'extrémité; la deuxième transver- 
sale est droite, perpendiculaire et située vers la moitié 
entre la première et le coude. 

Au mois de juillet. En Allemagne. 
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7. Thryptocera frontalis. 

Nigra. Thorace cinereo tomentoso. Æbdomine nitido, 

incisuris albis; vitta frontali rufa. Nervo externo-medio 
abbreviato ; nervis alternatim spinosis +. Long. 0005. 
Tab. VI, fig. 3: 

Actia pilipennis, Rob.-D. 

Thryptocera pilipennis, Macq. 

Les antennes atteignent presque l'épistome; le troisième 

article est six fois aussi long que le deuxième; il est large, 

droit en dessus et en dessous et arrondi à l'extrémité en 

dessous; le style n’est presque pas coudé; le deuxième ar- 

ticle est un peu arqué ; il a le quart de la longueur du troi- 

sièrae; celui-ci paraît un peu tomenteux. 

Le rang intérieur des soies frontales est de six soies; 
l'extérieur de trois. 

La nervure sous-marginale aboutit à l'extrémité de 

l'aile; l'externo-médiaire est incomplète et n'arrive pas 

jusqu'à former un coude; la deuxième transversale est 
droite, perpendiculaire et située au quart entre la pre- 

mière et l'extrémité de l'aile, les médiastine intérieure, 

sous-marginale et interno-médiaire sont munies de poin- 

tes. Il n’y en a pas au bord extérieur. 

Le nom de T°. pilipennis que nous avions donné à cette 

espèce dans les Suites à Buflon , a dû être changé, parce 
qu'une autre espèce décrite précédemment par Meigen 

porte la même dénomination. 

b. Les nervures des ailes sans épines. 

8. Thryptocera exoleta. 

Schistacea. Abdomine ovato ; linea dorsal incisurisque 
nigris. Palpis rufis. Alis hyalinis ; nervo tertio spinoso. 



290 ANNALES 

Pedibus nigris; tibiis testaceis 4e. Long. 0007. Tab. VI, 
Jig. 10. 

Tachina exoleta, Meig. 

Thryptocera exoleta, Macq., Meig. Vol. 7. 

La nervure externo-médiaire est moins arrondie dans 

le mâle que dans la femelle. La première transversale 

est droite, perpendiculaire et située au milieu entre la 

première et le coude dans le mâle, en-decà du milieu 
dans la femelle ; elle est fortuitement bifurquée dans l’aile 

que nous avons observée. 

Du midi de la France. 

9. T'hryptocera albicollrs. 

Thorace albido. Abdomine ovato, obscure-cinereo nigro 

Jasciato. Vüta frontali rufa. Alis hyalinis ; nervis inermi- 
bus 9. Long. 0007. Tab. PT, fig. 9. 

Tuchina albicollis, Meig. 

Thryptocera albicollis, Meig. Vol. 7. 

La nervure externo-médiaire est arrondie au coude, 

ensuite presque droite ; la deuxième transversale est ar- 
quée et située un peu en-decà de la moitié entre la pre- 
mière et le coude. 

D’Allemagne. 

VII: Genre. Apurie, Aphria. 

Corps oblong. Trompe longue, menue, dirigée en 

avant; lèvres terminales petites. Face inclinée, nue. An- 

tennes allongtes , dirigées obliquement en avant; troi- 
sième article double du deuxième; style de trois arli- 

cles; deuxième allongé, yeux nus. Abdomen allongé. 
Première cellule postérieure des ailes atteignant le bord 
extérieur avant l'extrémité ; nervure externo médiaire 

droite après le coude; deuxième transversale située en- 
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deçà des deux tiers entre le premier et le coude ; bord ex- 
térieur muni d'une pointe. 

Tachina, Meig. 

Aphria, Rob.-D. 
Thryptocera, Macq. 
Olivieria, Meig. Supp. 

Nous adoptons ce genre de M. Robineau-Desvoidy 

pour deux Tachinaires que nous avions réunis aux Thryp- 

tocères, mais qui en diflèrent par plusieurs caractères et 

particulièrement par la forme prolongée et efilée de la 

trompe. La même disposition de cet organe se retrouve 

modifiée elle-même dans les Siphones qui suivent ce 

genre, et dans les Rhamphines. M. Meigen , qui avait 
compris l’une des espèces parmi ses ‘Tachines, en a fait 

le type du genre Olivieria dans son supplément, ignorant 
que M. Robineau-Desvoidy avait précédemment formé 

le genre Æphria pour la même espèce. 
Dans les Aphries les soies frontales sont peu nombreu- 

ses et descendent un peu plus bas que l'insertion des an- 

tennes. 

Les soies de l'abdomen sont nulles au premier segment, 

etil y en a deux au bord postérieur du deuxième ; huit à 

celui du troisième; un rang de six vers le milieu du qua- 

trième, dout l’extrémité est couverte de soies. 

Les soïes ventrales sont au nombre de deux au bord 

postérieur du petit arceau des trois premiers segmens; le 
quatrième en est couvert comme en dessus. 

1. Æphria longirostnis. 

Nigra. Thorace cinereo tomentoso. Abdomine incisuris 
albis ; primis duobus segmentis ad latera fulvis. Vitta fron- 
tali fulva x2. Long. 0008. Tab. VI, fig. 11. 

Tachina longtrostris, Meig. 
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Aphria abdominalis, Rob.-D. 

Thryptocera abdominalis, Macq. 

Olivieria longirostris, Meig. Supp. 

Les soies du front sont au nombre de six au bord inté- 

rieur et deux à l'extérieur, 

Collection de M. Serville. M. Robineau-Desvoidy en a 

trouvé un individu en septembre sur un terrain sablon- 

neux et en talus, criblé de trous d'Hyménoptères. M. De- 
moulin l'a trouvé à Mons. 

2. Aphria Serviller. 

Thorace nigro, cinereo-tomentoso. Æbdomine fulvo, 
apice nigro. Vita frontali fulva +. Long. 0009. Tab. VI, 
Jig. 12. 

Aphria Servillei, Rob.-D. 
Les soïes du front sont au nombre de quatre au rang in- 

térieur et de trois à l'extérieur, sans compter deux petites 
en avant et deux en arrière. 

La deuxième nervure transversale des ailes est un peu 
plus éloignée du coude que dans l'4. longirostris. 

Collection de M. Serville. 

VIII: Genre. Sipnone, Siphona. 

Corps oblong. Trompe longue, menue, horizontale, 
coudée à la base et vers le milieu. Antennes allongées, 
dirigées obliquement en avant; troisième article quatre 

fois aussi long que le deuxième; style de trois articles; 
deuxième un peu allongé. Yeux nus. Première cellule 
postérieure des ailes aboutissant à l'extrémité; nervure 
externo-médiaire arrondie au coude ; deuxième transver- 

sale située au milieu entre la première et le coude. 
Musca, Degéer. 

Stomorys, Fab., Fall. 
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Siphona, Meig., Rob.-D., Macq. 

Bucentes, Latr. 

Ce genre, si voisin des Myopaires par la trompe, si 
semblable aux ‘Fachinaires sous tous les autres rapports, 
se rapproche particulièrement des genres précédens par 

le style triarticulé des antennes. 

La trompe a paru à Meigen terminée par deux petites 

lévres allongées et velues. Quelque soit le soin avec le- 
quel je l'ai examinée au moyen d'un grossissement consi- 
dérable, j'ai vu la moitié postérieure ne formant qu'un 
tube terminé en pointe et ne présentant aucune lèvre, ce 

qui cependant est contraire à l’analogie. Je présume donc 
que ces lèvres existent, qu'elles m'ont échappé, et que la 
partie de la trompe comprise entre le coude et elles en est 

la base fort prolongée. Si la trompe se terminait simple- 

ment comme j'ai cru le voir, l'analogie porterait à croire 
que la partie de la trompe au-delà du coude est une modi- 
fication des lèvres terminales. 

Quoique les Siphones soient très communes, je n'ai 
observé que deux sortes d'individus : les uns dont l'ab- 
domen est ferrugineux, transparent , à bande dorsale et 

extrémité noirâtres et qui mont tous paru être des mà- 

les; les autres, beaucoup moins nombreux, dont d’abdo- 
men est entièrement cendré, et qui sont tous femelles. Je 
les crois de la même espèce, soit S. geniculatus, soit S, ci- 
nerea, Meig. 

Dans les uns et les autres, le front est large; mais les 
côtés m'en ont paru l'être un peu moins dans les mâles. 

Il y a également deux rangs de soies : l'intérieur en a sept 

et descend un peu plus bas que l'insertion des antennes; 
l'extérieur en a trois. 

Le deuxième article des antennes m'a paru un peu plus 

court dans les mâles. 
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Les soies de l'abdomen sont au nombre de deux au 

milieu du bord postérieur, et de deux sur les côtés des 

premier et deuxième segmens; il y en a six au bord pos- 
térieur du troisième et quatre à l'extrémité du quatrième. 

Le ventre en est dénué. 

Les pelottes et les ongles des tarses sont petits dans les 

deux sexes. 

Je n'ai pas observé de différence sexuelle dans les ner- 

vures des ailes. La première cellule postérieure aboutit à 

l'extrémité ; la nervure externo-médiaire est arrondie au 

coude ; la deuxième transversale est située au milieu entre 

la première et le coude. 

1. Siphona geniculata. 

Thorace cinereo. Abdomine ferrugineo #, vitta dorsal 
nigricante $. Ferrugineo 4, cinerea. Vitta frontali rufa. 

Long. 0006. Tab. VI, fig. 13. 

Musca geniculata, Degéer. 

Stomoxyis minuta, Fab. 

Siphona geniculata «, Meig., Rob.-D., Macq. 
Siphona cinerea +, Meig., Rob.-D., Macq. 
Bucentes cinereus, Latr. 

Très commune sur les fleurs pendant l'été. 

Le S. tachinaria, Meïg., que j'ai vu dans la collection 
de cet auteur, me paraît une variété du S. geniculata. I] 

ne présente aucune différence dans les nervures des ailes. 
Depuis Degéer, qui a observé que la larve vit dans les 

chenilles d'une noctuelle qui se nourrit des feuilles du chou 
et du tabac, aucune observation n'a été faite sur les mœurs 
des Siphones. 
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Explication des figures des planches 4, 5 et 6. 

PLANCHE 4°, 

1. Echinomyia fera x. 
a. Caput, b. Pars frontalis. c. Antenna x. d. Antenna &. e. An- 

tenna. /. Partes copulationis 4. g. Pes anticus +. h, Pes anti- 
cus 9. 

2, E. ferox. Proboscis et palpus, 
a. Ala &. b. Ala 9. 

3. E. prompta. Antenna. 

h. E. ruficeps. Antenna 4. 
a. Antenna ©. 

o. E, fuscanipennis. Ala z. 
a. Antenna. 

6. E. grossa. Ala #9. 
7. E. pusilla $. Ala. 
8. E. pedemontana 9. Ala. 
9. E. leucocoma %. Ala. 

10. E, lurida 3. Ala. 
a. Ala. 9. 

11. E. echinata 3. Ala. 
12. E. sphyricera. Ala. Antenna x. 

a. Ala. Antenna 9. 
13. Cuphocera ruficornis 3. 

a. Caput +, b, Antenna 8. c. Antenna x. 

PLANCHE 5°. 

1. Micropalpus vulpinus . 
a. Caput. b. Antenna. c, Proboscis. d. Frons. e. Abdomen. 

f. Ala 4. 
2, M. fulgens $. Ala. 

a. Ala 4. 
3. M. hœæmorrhoidalis $. Ala. 

a. Ala à. 
L. M. analis 4. Ala. 

a. Caput. b. Antenna. 

® M, longirostris 4. Ala. 
a. Caput. b. Antenna. 

6. M, tessellans z, Ala. 
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7. Micropalpus pictus $. Ala. 

8. Gonia capitata à. 

a. Caput. b. Antenna z. c. Frons z 9. d. Ala 9. 
9. G. vittata æ. Ala. 

10. G. hebes &. Ala. 
a. Ala 9. 

A1. G. vacua 9. Ala. 
a. Ala &. 

42. G. atra &. Ala. 
13. G. melanura z. Ala. 
4h. G. tessellata ?. Ala. 
45. G. fasciata 49. Ala. 
46. G. bicincta 9. Ala. 
47. Illigera ruficeps 9. Ala. 

PLANCHE 6°. 

4. Illigera ruficeps à. 
a. Caput. b. Frons. c. Antenna. 

2, Thryptocera silacea 2. 
a. Caput. 6. Frons. 

3. T. frontalis 9. Ala. 
h. T. setipennis $. Ala. 
5. T. laticornis 9. Ala. 
6. T. crassicornis %. Ala. 
7. T. pilipennis 9. Ala. 
8. T. bicolor ?. Ala. 
9. T. albicollis ?. Ala. 

40. T. exoleta 4. Ala. 
a. Ala 9. 

41. Aphria longirostris 9. 
a. Caput. b. Antenna. 

12. À. Servillei 9. Ala. 
13. Siphona geniculata. Ala. 

a. Caput, 6. Frons. 
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EC EE 

ESSAI SUR UNE NOUVELLE CLASSIFICATION 

DES MICROLÉPIDOPTÈRES. 
Par M, A. GUENÉE (de Châteaudun, ) 

SUITE. 

———  — 

Tribus IX. 

COCHYEID PE ce: 

GEN. 1. LOBESIA Gn. 

Argyrotoeza St., Tortrix D., Cochylis Tr. 

RecIQUANA He .verz., Tr.,.D..Sup. (1) "RER NGAIl ; GErM. 

Permixtana H, 75, D. (non W.) 

Fischerana FR. in litt, Tr.? (®) 

BonRANA We 1e-26 (0) REC RE TR LE Austr. 

Vitisana Jacq., Fr. p. 15. 

| Reliquana FR, in lilt. 

(1) Genuina Wien. Verz. Permixtana adhuc ignoratur, In mus. £chiff, sub hoc nomine duo 

reperiuntur scilicet : Mussehliana Tr., et Rubellana H. Illa vero, etsi diversa sit D: Fischeri 

opinio, genuina est Hubneri Permixtana 75 cui, in Verz-Pek,, Reliquanæ nomen imposuit. Quin 

etiam Reliquana mas Treitschkii, cujus alas posticas niveas margine cœrulescente dicit, hic 

tantum referri potest. { Fem. ejus vero incerta est.) D. Duponchel contrà, bis feminam sub 

duobus nominibus edidit, non verd semel marem.— D, Fræœlich Leucopteranam suam hic allegat; 

at minimé mihi convenire videtur. Potiùs species foret generis Coccyx. 

(2) Vix in Gallia nota est. — Paulo major Rcliquana , alisque manifesté rotundioribus. Ale 

anticæ ochraceæ ; brunneo , fusco, cæruleoque marmoratæ , basi brunnea puncto fusco, fascia 

media brunnea supernè cæruleo-nigro tincta, et in medio lacrymam obscuriorem extüs emit- 

tente, apice macula brunnea subquadrata puncto fusco superala. Posticæ cinereæ. — Larva 

amphelophaga : imago Maii et Augusti. 

2e Série, TOM. 111. 19 0. 
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EUEDUNANA TOR, A). + ee © re …. + + Alpe, GAL Mer, 

BIGINGTANA D PS0 0971 CHENRISINE A0 CAN P. 

DSERVILLANANDS 1521 gs NN D Gall, bor, 

GEN./2. EUPORCILTA St. 

Cochylis Tr., D. 

PurGaTANA Tr. Sup., D. Sup. (2)... . . . . . .  Austr., Alp. 

CARNEANA GDS MS) CE MT D 0 Gall. centr, 

DorrraANADE. 071, Er, Cr, De AM. D 

SIMPLANA FR. pe 38 (GB). à … + + « « . . … (Gall germ. 

Ambiguana D. 1322. (non alior. auct.) 

( Henmpenana Hi 554 (ella).- (5) 202.6 ec 1 

< Ambiguana Tr. (non D.) 

( Cruentana? Fr. 

RRICDANA TER U0) CR Er a leEante 

(1) Præcedente paulo major. Alæ anticæ subrotundæ, albido-carneæ, basi fusca, perlimitata ; 

fascia media fusca, carneo interrupta, rufo intüs adumbrata, apice macula rotunda brunnea 

puncto fusco superata. Alæ posticæ in mare niveo-lucidulæ, margine apiceque nigricantibus. 

Lugduni in Pinetis capta à D. Donzel. 

(2) In alpibus major, obscurior, vividior. 

(3) Minima. Alæ anticæ subrotundæ , pallidè carneæ, fascia media lata maculaque costali 

xersüs apicem ex atomis cæruleo-nigris confertis; fimbria carnea, paulo rufescente. Subtüs ni- 

gricantes, fimbria subrufa; posticæ utrinque albido-cinereæ. Corpus nigricans , capite anoque 

garneis. — Castroduni in dumetis: rarissima. Fontisbleaudi quoque capta à D, Lefebvre, mense 

Maio. 

(4, Penthinas sanè revocat ut et Dubitana cui simillima apparet. Hanc ego raram speciem circà 

Enghien , propè Parisios, mense Maio, inveni. 

(5) Nemo Hybridellam H. 351 agnoverat : Ided nomen novum buic speciei D. Treitschke 

imposuerat; ast immerilo nomen Ambiguanæ, quod alteram ejusdem generis speciem designare 

debet, usurpavit. Nomina igitur Hubneriana utræque restitui ; sed, quüm jam Sciaphila Hybri- 

dana extiterit, verbi finem alio modo vertere debui. — Larva in Carduorum receptaculo vitam 

degit, lateus inter pappos quoram semina rodit, ibique me‘amorphosim subiens, Sic papilionem 
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AmBicuaANA H, 153 (ella). (4) + à - most stpeiye le P; 

Poserana Fr., Tr., D. 

Re UT CIN ASE DR ET RO P, 

Ambiguana Fr.? 

FE DUSEUMANA NES 208 PS Le ne 0 en ei se ce e ? 

UMA GD, (2). de re de, +, 2 NAT 1 O8E M'GAStronum 

Osturana Gn. (3) . Men ANIME Eh. «+ Castroduni, 

RugezLaANa H. 285 (non 286). Tr. D. (4). . . . . Germ. gall. 

Ciliana Fr, 75. 

Ciliella H. 180 ? 

Ruficiliana Curt. 

DrpsaceaxA FR., D. Sup. 359. PSN TC ee Austria. 

Rubellana Fr.? 

Errzinana Zell., D. Sup. 358. (5). .. .... … .:. :. . Germ. 

educa, si colorem hunc roseum vel sanguineum in apicibus alarum observare velis ab Hubnero 

expressum, qui fortè picturæ agnilionem omumibus offecit, et qui à Fræœlichio uomen Cruentanæ 

haud improbabiliter meritus est. 

(6) Præcedenti aflinis ; at major. Alæ anticæ trigonæ , albido-micantes ; areis passim ochraceo- 

olivaceis; basi macula magna marginis interni fimbriaque cæruleo-griseis ; costa margineque 

interno nigro-punctatis. Ale omnes subtùs albo marmoratæ. Caput palpique alba. — & Dalecarlia 

accepta à D° Boisduval. 

(1) Vide, pro ejus nomine , Hybridellanæ notam. 

(2) Statura vix Angustanæ. Alæ anticæ lucidulæ , fusco-olivaceo , ochraceo , argenteoque varie- 

gatæ, fascia media brunnea, pardm distincta, macula nigra versüs medium notata, maculas 

inter duas plumbeo argenteas; apice ochraceo argenteæ , brunneo subfasciatæ. Posticæ cinereo” 

fuscæ , nitidulæ. Caput palpique flava. In pratis paludosis inter carices mense Augusto volat. — 

Pustulanam I. revocat. An certe hujus generis ? 

(3) Species pulcherrima, Statura vix Rubellane. Alæ anticæ basi flavæ , deïn purpureo-viola - 

ceæ, maculis duabus oppositis flavicantibus vix scriplis, fimbria crocea, basi litura costali 

purpurea. Posticæ cinereæ. Thorax, caput, anusque pallidè-flava. Capta Castroduni , in ericetis, 

meuse Augusto. 

(4) Duplex in Hubnero error in hac specie invenitur — ‘1° 288 loco 285 legitur. — 2° Pic- 

tura 286 nullo modo Rubellanam ellingit, nullique Tortrici mihi cognitæ convenit. Genuina Au- 

bellana ab omnibus facilé secernitur fimbria valdè rufescente. 

(5) Nominis bujus originem D. Duponchel (Sup. p. 178) non invenisse queritur. Ab Epi et 

Linon (in Lino) ortum mihi videtur, quië imago in Lino volitare solet, sole cadente, mense Julio. 
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FUCHrANA GER p.102: Frey. +, 0 CORTE POP Siles, 

ITEUNDAN ANT ES D PUTE) 1 ARE EME Hungar. 

GEN. 3, STENODES Gn, 

BEONGANAU ER, pe 298 MTV, 0e Un EU o-e Germ. 

GEN 4. XANTHOSETIA St, 

Curt. D., Tortrix Tr. 

ZoEcanA Lin. 289, W., F., H. 138, Fr., Tr., D, . . Europ. 

Hamana Clerck. t. 4. f. 4. 

ANSTICMATANANET. Lau. LD HO MAC TT Ural, 

(SANTANA NTI 290, CL WE AO TE, D SENS Europ. 

Crueïana Lin., F. 

Zoegana var. b. F. 

Var. Diversana H. 139. 

BERAMPLANA DEL VIETZ.S Ps CU SCT NT Sicil, 

Amplana H. 204, D. 

PULVANA MER SUD SD MDI Ne es ee a US DA NT MA Hungar. 

Gex. 5, CHROSIS Gn. 

Argyrolepia St, D. Tortrix Tr. 

Decimana W. b-6-7, F., H. 145, Fr., Tr., D. . . . Austr, 

À Vars PAlionan a EE Mn MM ne TS 0e Ital, 

ITESSERANAUW.1b>7, Er, D DS Genet eut ste pe 

Tesselana H. 4/4. 

Heiïseana F., Fr. 

(1) Ea est Treitschkii descriptionis inopia ut Jucundana ejus agnosci non possit. Ea verd 

quam sub hoc nomine possideo fortè non genuiua est, 
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AÉRETIDANANE 2/40 MESA Mes D. RD AIDRT FE Germ. 

AODDOUINANA DS 1956: Med er mean 1e ler ee Gall, bor, 

EUPHORETANA Frey. D, SUD: - M CON EN SON. Siles, 

GEN 6. ARGYROLEPIA St, 

D.-Tortrix Tr. 

CRTANGULANA Tr. SUP. CCM R Ce CU Cr TGermi, Hung, 

Kubhlweiniana FR. 

BAUMANNTANAN We D=6, F0, Er, Tr (A) Europ. 

Hartmanniana CI. (non Lin.), H. 146. 

Var. Zergand Ev. faun.-p. 198. 11 0e Ural. 

MARGAROTANA Lef., D..41228 .. . . .:2.16..,.0 Alp.,1Gall. mer. 

MABTHEMANA GR: (2) 10.0 06 ic Armoracidr 

ZepnyrANA Tr. p. 427, D. Sup. . . . . . .  Hungar., Germ. 

Cembrella mus. Schiff., W.? (non Lin.). 

MIRGINANAT GDS (OR CC CC Gall. centr. 

(1) Valdè variat, præsertim statura. Pictura Clerckii certè huic pertinet, nullo modo autem 

Hartmanniane Linuæi descriptio. 

(2) Afinissima præcedenti; differt vero alis anticis paulo acutioribus, fimbria vix intersecta , 

colore pallidiore, costa subtüs albo-flavida ; posticis suprà disco albicantibus, fimbria alba, subtùs 

albis, marginibus vix nigricantibus ; femina mari concolore et nullo modo nigriore. Circiter 10 

exemplaria utriusque sexûs cepi, mense Augusto, in Armoracia propè Venetiam. Ad littora 

maris volitat, in Eryngio maritimo, 

(3) Minima hujus generis. Subafinis Zephyranæ , at alis posticis niveis planè distincta. Alæ 

anticæ elongatæ , sulphureo-olivaceæ , albo-argenteo marmoratæ, micantes, fasciis duabus nigro- 

fuscis, dilutis, interruptis: fimbria nivea. Posticæ in mare suprà niveæ ; costa sæpè nigricante : 

subtüs niveæ, immaculatæ. Capta prope Castrodunum mense Maio, in herbidis collibus sole 

volitans 
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PERFUSANA FR in lité (4). 0 . . Austr., Alpes, 

L SCHREIBERSIANA Fr. 144, H, 306, Tr., D. + . . . . 1 

Lediana H. 151. (non Lin., nec Cl.) 

GUENEANAMD 1908. 0 RARE ET Sicil, 

AANNEANA HS 8e Meet à eee ess Co OO Germ. 

PURANA IGN UC) REED RE CS ler 

AmrANTANA H, 455, Tr, D. «+ . . . . . . .  Austr., Hungar. 

( DANGUINANA MOT. D: 16, BDD RE NAN AP ONU Germ. 

< Baumanniana H. 148, 

{ Francillana F.?, St. 

{ BADrANA NH 107,0, Pr CNE NET ESA TR, Alpes. 

Rubigana Tr., D. 

MANNIANAE Dr D SUP15/45. 18) ESS SRE OR Austr. 

MusseuLrANA Tr. Sup. D. Sup. CAO le M DRE crie bic Germ. 

Gen. 7. ARGYROPTERA D. 

Argyrolepia St, Tortrix ct Coccyx Tr. 

PareyssiANA Tr. inlitt. D. Sup. 542. (4) . . . Austria, Russ. mer. 

(1) Species nova, Cochylidis aflinis. Alæ anticæ subtrigonæ, paleaceæ, maculis punetiformibus 

albo-argenteis undiquè conspersæ ; fimbria paleacea : subis nigricantes. Alæ posticæ cinereæ, 

fimbria dilutiore. In summis montibus Austriæ et in alpibus Delphinatüs. 

(2) Statura Amiantanæ. Alæ anticæ niveæ, fascia subbasali alteraque terminali rufis, punctis 

aliquot metallicis notatis, costa rufo punctata. Posticæ albidæ , rufo subtinctæ. Thorax ; caput 

palpique nivea. In alpibus Galliæ merid., Junii. — Ferè Noctuas revocat. 

(8) Nimis aflinis sequenti. 

(4) Sub nomine quoque Mercuriana D. Eversmann misit. 
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Hypnarcyrana Eversm, Bi» mosc. 1842, faun. p. 495. (1). Ural. 

L'ATRONTANA HO A0 ETS DER UT CE Hungar, 

NorvicaranA H, 252, NS CE es ll ee le ? 

ADAMANTANAN CN. (2) Re  . , Lappone 

MARGARITANA NEC EMO Er AD De en . . Hungar. 

L'OCUPSETANANH 1208 D; el JAIME, GS Sicil, 

Gex, 8 COCHYLIS Tr, D. 

Drpozrana H. 345 (ella), Tr,, D. Sup. . . . . p. 

Zebrana D. pl. 260, 

ZesrANA H. 197, Tr., D, Sup. . . . +. + .  Hungar., Germ., 

ROAGELDANA DAME CU ne P. 

SMEATHMANNIANA F.28, Fr., Tr., D. 

+ Fabriciana H, 149. 

l Var.? Biviana D. Sup. 356. 

sf A MES che Europ. 

KiNDERMANNANA Tr. p. 276, FR., D. . . . . .  Austr., Hungar, 

* AGRESTANA Tr. . . 

{ Verecundana FR, in litt. 

RS MT TR RE ES ? 

TISGHERANA TT p.270, ER... "Hungar., Pl. 

{ Sudana D. 

(4) Aflinissima certè præcedenti, ct vix, nisi nigredine alarum posticarum, distincta. Inter 

hanc et Lathonianam prorsùs media, 

(2) Species splendidissima D° Boisduyal à De Schœnnherr ex Lapponia (?} missa. Statura Latho- 

nianæ. Alæ anticæ sanguineo-ferrugineæ , nigro-punctulatæ, maculis quatuor latis, argenteis 

nitidissimis, prima basali irregulari, secunda costali, in apice, pyriformi, majoribus; tertia 

ovala, interna, quarta lacrymæformi , antemarginali, minoribus. Alæ posticæ diluté cinereæ, 

Thorax cuput antennæque ferruginea. 
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ErammaAnNA (Gn,4 (has ci voue taiRs nopte M ans sn 1@allimer 

SPEC. INC. SED. (2) 

Posricana F., H, 314, Fr. Kxocxraxa Fr, 70. 

Dirssozurana FR. f ANTENNANA Fr. 447. 

Pazzipana FR. | Permixtana H. 187? 

PumrLana Mann. LeprANA L. 313, CI., F,. 

ÆRIFERANA FR. Ogziquaxa Ev. faun, p. 528. (non F.) 

PurPuRATANA Mann. ARABESCANA Ev. faun p. 528. 

LiMBATANA FR. DiscopuncrTana Ev. faun. p. 528. 

Humipana FR. AcuTana Ev. faun. p. 529, (non Tr.) 

FLaviscapuzaxa FR. 

(1) Statura Citranæ. Alæ anticæ acutæ, sulphureæ , strigis duabus rufis, fulguratis, à margine 

interno ineuntibus, costam verd non attingentibus. Posticæ cinereæ, fimbria albo-suphurea. 

Caput, thorax palpique sulphurea; hi longi, porrecti. Fæmina minor, pallidior, at simillima. 

Capta à me propè Bayonne, mense Junio. 

(2) Ad omnem tribu pertinent. 
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Tribus X. 

APHELIDI cn. 

GEx 1. APHELIA Curt. 

Argyroptera D., Torlrix Tr. 

ï 
SULPHURANAUH, 462. (4) 0 Pyren. 

Gouana Lin. 318, F., Er.,'Tr., D. " . .  Helvet., Gall. mer. 

Argentana CI, -W., H. 86. 

Magnana H. 225-6. (2) 

Pyr, Margaritalis D. 

Ti 
{ Praraxa Ho 297-900, D CC GET. NOLMAUR: 

t Quadripunctana Curt., St. 

GEx. 2. TORTRICODES Gn. 

Tortrix Fr. Lemmatophila Tr., D. 

HREMANAS HS 267 NET : Le 

Hyemella Tr., D. Sup. 

© Tortricella H. 14. 

Alternella D., non W. 

PuncouranA Wite-143. 5, à, 1 4 2e RU Germ. 

Punctulella Tr, 

Schlemmerella H, 14. 

(1) Pauld minor Guuana. Alæ anticæ trigonæ, sulphureæ, immaculatæ. Posticæ cinereo-fus- 

cescentes, fimbria sulphurea. In pratis Pyrenæensibus ubertim volat, mense Maio : sedet in Gra- 

minibus. 

12) An hæc sit Tinea Magnella et Lithosia Magna Fab. dubitari potest, Verba euim « magna 

in hoc genere » locusque assignatus inter Gigantellam et Colonellam nullosmodo cum Guuana 

conreniunt, 

2e Série, TOM. II. 20 
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LEPIDOPTERORUM  NOCTURNORUM 
Drvrs. VEEE. 

TINEZÆ 
Linvær. 

Tribus I. 

EPIGRAPHIDE Gn, 

Gex. 1, LEMMATOPHILA Tr, 

D. Chimabacche H., Z. 

(RG HO Dr; LD. AU) CN CINE P. 

Lipsiella W.? 

| Ypsol. Autumnalis? F, Sup. 

GE. 2. EXAPATE Zell. 

Lemmatophila Tr., D. 

hi 

BATICELRANE- 10 Er, D-22:, TGV. eee le ee IE 

++ (Cheimonophila D.) 

GeLaTeLLa Lin. 344, F., Tr., H, 266 (ana), D., Frey. P. 

Congelatella CI. 

Lithosia Gelata F. Sup. 

(1) Larva pallidè luteo-virescens, capite, scutulis, pedibusque veris in juventute nigro-mican- 

tibus, posteà pallescentibus, tertia pedum pari in spatulas dilatata (utin D. Fagella), intrà folia 

Mali, Quercûs, Betulæ, etc: vivit. AuguSti metamorphosim subit, imagoque Octobri volat. — 

Femina alis brevioribus, ut Fagella, instructa est. 
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GEN. 3 DIURNEA Haw. 

Curt.. Kirb., D., Lemmatophila Tr., Chimabacche Zell., 

Crambus F, 

MAGCESLA NV, D-04, E,, 2H 19 SR ND PRE OR 

DORROYELL AND, 1493 (A) CR, 

GEN. 4. EPIGRAPHIA Curt. 

St., D., Semioscop's H., Z., Lemmatophila Tr. 

STRIGULELLANW., 6-15, Fe, 2 (ant) CO. 

Atomella H. 43, Tr., D. Sup. 

AVEBLANELLA El. 21, (TMD MAMIE RE UE At. Cu, 

STEINKELLNERIELLA W., f-16 (ana), F., Tr., D. . . 

Characterella H, 26. 

307 

Auslr. 

seu Mn DC) CS -.  AUSIr. + HEancon: 

Anella H. 28, Z. 

1) An varietas tantüm præcedentis ? 

(2) Mox Anellam in genere Galleria videbimus cui nomen priùs impositum est, Ideo Treitscke 

hocce mutavit, et rectè. 
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EE mmrrregets 

Tribus IT. 

PHYCIDI cn. 

Gex. 1. MELIPHORA (1) Gn, 

Galleria Lat., D. 

ALVEARIELLA (2) F. Sup. (aria), Lat., Réaum., St,, D, . - Gall. 

GEN. 2. GALLERIA La. 

DZ: 

{ © CERELLA Lin. 28% (ana), F., H. 25 Tr, D. . . le 

E © Mellonella Lin. 375, W., F., Z. 

GEN. 3. MELIA Curt. 

St, Melissoblaptes Z., Gaileria Lat., D. 

SOCIELLA LIN. 340 SUN. Re DONNE P. 

Colonella Lin. 346, W., F., H. 23; Tr., D. 

Tribunella W., H. 22. 

(1) Genus singulare ; apud nos unicum hoc Lepidopterum includens, sed plura exotica insuper 

comprehendens. Speciem & Brasilia acceptam possideo quæ ab Alveariella vix distinguitur. — 

Meliphora à Meli et Phor (non vero pherein). 

(2) Bomb. Cinereolam MH. 94 vix hic referre audeam; caput enim absque luteo depictum, alæ 

posticæ rotundatæ, pallidæ, sicque in descriptione picturaque expressæ à nostris exemplaribs 

valdè hune removent. 
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CenTuriELLA W,, b-12, F., H. 239, Tr, (1) Mont. Austr., Lappon, 

HOŒNREMAMERSEZAN 0 CON LA En. Hungar. 

ANELLA W., b-30, F., Tr., D., Z. LE, - Germ., Gall, mer, 

Sociella H. 24. 

Bipunctana Curt., St. 

AAUTRMRR ADRIAN Dr NS Ne EE RO eue iRe Dalmat, 

Gex, 4. MEGASIS Gn. . 

Phycis D., Anerastia Z. 

Ripertezza Bdv. in litt,, Z. ARS al Helvet., Alpes Diniæ, 

Prodromella D. 1417. (non alior. auct.) 

DRUODENEA D: 1/30 0 A Call anstre 

GE. 5. ONCOCERA St. : 

Phycis Tr., D., Epischnia Z. 

L 
i 

AHENELLA W,,2b-32, H.:58, Tr.; 2228 00 | Mont. Germ, et Gall, 

Æneella H. 41. (non W.) 
Var. 

Ahenella D. Roy 

Var. Bistrigella D. 1424. 

\ Var? Fuliginella D. 1419. Pr  -  PEUONIONL. 

RUBIGINELLA Tr., Z. PTE DT inde ie, Emniese Hungar. 

BRuANDELLA Gn. (2) . . Er A e - E Alpes. 

{1) Species adhuc rarissima, nuper in montibus Austriæ à De Fischer v. R. reperta. Hanc ego 

quoquè è Lapponia accepi. 

(2) Statura habitusque Lignelle. Alæ anticæ branneæ, lunula media, area costali, lineisque 

duabus vix conspicuis , externa valdè angulata, albido-pulvercis; margine externo albicante , 

punctis terminalibus fuscis. Alæ posticæ fuscæ, fimbria in Mare albida. Palpi fusci, submetal- 

lici, basi albidi. Femina minor, alis obtusioribus, area costali interdüm nulja. — Capta propè 

Vesuntionem à D° Bruaud sedulo erucarum observatore, 
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CANDELISEQUELLA Ev. faun. p. 559. (1). . . … . . , Ural. 

Propinquella Ev., B'", Mosc. 

ÉRBRUNNEELLANEV. AUD. D. DOD dr ee Ural. 

Dicnenra H. text, Tr mer es + Us 0 0 26 Hungar. 

Lignella H. 35. : 

CROBADICELLA He 225-602) CT Cr. ? 

DECORELTA PH. 601 LT De 2 TE Ve TN UN TON Hungar. 

Germanezra ZCk., Tr, Ze Ou 0, +. <  Hungar., Germ. 

Melanella D. Sup. 

D TENPIU46, 2 NU NE MCarmth}1Dulmat. 

An ® præced.? 

LIGNENT ASH 1D7 SET NC RS Ne Le De Austr, 

ARCHATMEELTA ENV AUD DD eee 0 ce Ural. 

Th 

DURIDELLA ER Min lite (3) TN Gall: mer., Russ: 

Advenella © D. (non alior, auct.) 

Rufella D. 

Var #mpurela D US RON RER Ce Corsic, 

SPEC. INC. SED. 

FumezLA Ev. faun. p. 558. 

(1) Maximé aflinis præcedenti. 

(2) Species ab Hubneri tempore nondum rursüs reperta, et adhuc anceps. An picturæ 225 

226 eamdem speciem effingant pariter dubitari potest. - 

(3) Ë tibus à Do Duponchel inyentis nomivibus nullum servari potest; scilicet : Advenella , 

quià Rhodophæam jam designat (vide hoc genus), Rufella (quæ varietas tantum}), quià Ela- 

chistam in Scopolii opere indicat: Impurella verd quia Hemylidem. — Species bæc palpis omnino 

ab Oncoceris diflert, fortèque iu posterum geuus separatum efformare poterit, — Vidi specimen 

D° Boisduva] a D° Eversmann è Russia sine nomine missum. 



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 311 
LA 

Gex, 6. BRACHODES Gn. 

VERNETEREAN GA (As Es SDS Le, 0, 7.7 US Pyr, orient, 

Gzx. 7. DIOSIA D. 

Phycis Tr., Epischnia Z., Bombyx W., Pyralis F. 

MancrxezLA W. (ea) Noct. c-13, Esp., D., Z. . .  Austr., Helvet. 

Antiopella Zck., Tr. 

Marginalis F., D. 

Atrella F. * 

Auriciliella H. 310, Tr. D. (2) 

ee Marginalis W, b-30-31. 

GEN. 8. CHIONEA Gn. (3) 

Phycis et Ennychia D., Myelois Zell. 

ÆTHIOPELLA D. 4468 (4). . . . . . . + . . Summ. mont. 

Enn. Monspesulalis D. 

Helveticella Zell. 

CPATPICONLESEAN AD. UT NC Alp. Helvet. 

(1) Statura Derorellæ. Alæ anticæ ochroleucæ, fusco-sabulosæ, striga basali maculisque pos- 

ticis ochroleucis ; fimbria fusca. Alæ posticæ fuscæ, fimbria ochroleuca. Caputluteum. Capta 

propè Vernet à De Donzel. Hæc species, etsi Onc. Luridellæ aflinis esse videatur, valdè tamen 

differt capite lanato , lingua absente , alis ferè quadratis, fimbriaque posticarum longiore. Quarè 

genus separatum creavi. 

(2) Ambas simul volitantes in montibus propè Vienne D, Fischer invenit, speciminaque 

intermedia. 

(3) Omnes hæc species in culminibus montium inter nives volitant, Valdè variant, plurimaque 

specimina antè decretoriam generis compositionem studienda desiderantur. 

(4) Hanc frequenter in summis Pyrenæis propè St-Sauveur cum Hercyna Rupicolali volanten: 

cepi; paulüny vero in Alpibus differre videtur. Ennyc. Monspelulalis Dup., cujus in ejus museo 

specimen detritum adhuc versatur, nihil aliud est quam ejusdem Phycis Æthiopella, Utraque 

vero nomina D. Zeller ignorasse videtur qui noyum Helveticellæ nomen imposuit. 
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» 

COOMINELL ANG D AU) NT ES SUOMI PYLETTS 

HRIGIDELLANGD (2) CC CRC CR CC CN SUN. EYES 

GEN, 9 RHODOPHÆA Gn. 

Acrobasis et Myelois Zell., Phycis D. 

D'ÉBLELT AMD MUST En, MAT La) QE Helvet. 

RUBROTIBIELLANER AD: 4958 D SUD MEN 0. P: 

Tumidana W.? 

MOMIDELLA  ZCK, Dre, D. ZI Re AT RIRE P: 

Verrucella H. 73. (non W.) 

{ LreLypezra FR, in litt., Z. In NO D) eu » Me: Re Gallia. 

| Dunella Gn, olim, 

SUAVELLA Zck., Tr., Z., D. Sup. D PR STE OUN SUR P. 

ADYENELLA ZC, Sr 2 N(NODIDO ENCRES CRE Germ. 

RÉCURVEL PA GR EN EN Gall icentr. MBUrrUREE 

(1) Aflinis præcedenti sed major. Alæ anticæ migro-fuliginosæ , strigarum vestigiis vix conspi- 

cuis, fimbria concolore. Alæ posticæ fuscæ, fimbria fusca. Subtùs omnes omnind fuscæ, fimbriis 

concoloribus. Palpi paulo incumbentes, nigri, basi nivea. — In Pyrenæis inveni propè Gavarnie 

mense Juuio. Duo tantum vidi. 

(2) Vix hujus generis, Rhodophæisque aflinior. Statura Suavellæ. Alæ anticæ nigræ, atomis 

griseis in disco et ad basim conspersæ , strigis duabus ex istis atomis transverse sectæ , anttstermi- 

ali ad costam puncto albicaute terminata; subtüs griseæ, macula costali margineque externo latè 

uigricantibus. Ale posticæ utrinque nigro-fuscæ, fimbria albicante. Corpus nigrum, ano lutescente. 

Tu Pyrenæis cum præcedente capta. 

(3) Statura vix Consociellæ, similis verd Suavellæ. Alæ anticæ basi omnino rubræ usque ad 

lincam verticalem albam versüs costam subilo angulatam , tunc obscurè griseæ , area media albi- 

cante puncto geminato nigro notata, linea postica undata alba valdè rubro extüs limbata : margine 

ierminali albicante , punctis obsoletis nigris. Posticæ cinereo-fuscæ ; subtüs litura obsoleta costali 

älbicante, — Circà Prunos volitat mense Maio. 

(4) Statura Suavellæ. Ale anticæ à medio costæ , usque ad tertiam partem marginis interni. 
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LecaTEeLLA H. 71, Tr., Z. ee HR OHUNo AT) JANSITIAs 

ConsocræsrA He 298 0IE.,, 2, Ds. COR ET: Gallia, 

ORDER M MER. D, 0221) 0 ERR: Germ,, Gall, 

BR Ze 0 5 x Se D OT OT Germ. 

Dibaphiella H, 472. 

( Ruexecza Zck., FR,, Tr, Z., D. fig. 1a (non1b.) . Austr, 

Palumbella H, 70. 

SPEC. INC. SED. 

DuLcezLa FR, 

TrReBREzLA Zck., Tr., Z. 

GE, 10. PEMPELIA Zell. 

+ 

INPALUMBELTA We. 0-10, EF, Tr., 2. (2) Europ. 

Var, Contubernella M. 72. 

ADBARIECLANZS PAS OT Hungar., Gall. mer. 

Palumbella D. pl. 281, Fig. 1, c. 

rubro-fuscæ ; fascia albo-grisea , obliqua , marginem utrumque attingente, lineolamque arcua- 

tam à cellula usque ad marginem internum emittente ; rubro colore ibi conferto, at nunquam 

macula argillacea notato , tunc griseo-albidæ , puncto gemino rubricante ; linea valdè undata, in 

medio serrata , optimè expressa , extüs intüsque rubro latè adumbrata, margine terminali trili- 

neato. Posticæ diluté cinereæ. Thorax , caput, pälpique rubro valdè mixta , antennis filiformibus; 

Hanc ego circà Castrodunum semel inveni et à Burgundia quoqué accepi. 
= 

(1) Sub hoc nomine duas Phycidas D, Zeller designat: scilicet ista , nec non Ph. Holosericella 

FR. Si eodem nomine duo Microlepidoptera servari possunt, (et ego non annuo}, saltem, duabus 

speciebus in eadem tribu et in eodem genere eodem modo designatis, rationis fines exirentur, 

Ideù nomen Obtusellæ huic servavi et, ad exempl. D! Fischer, alteram Holusericellam nominawi. 

(2) Stigarum color animalculo nascente roseus, tunc ferrugineus, denique vix ochraceus, 

indé Fabricius hunc brunneum dicit, — In Contubernella H., striga anterior in maculam ferè 

reniformem mutatur. 

2e Série, TOM. 111. 20 b. 



314 ANNALES 

* PETRELLA Cat, Mann. sea les à de. RAT RS ? 

* GLAREOSELLA FR, in litt. Stores St net ET PINCE > 

AÉPIGENELLAUD. A2 OR CCE Te Helvet., Alp. Diniæ, 

CRÉSTELLANH, 76, Tr, 02.0 ER OC MG tFAUEETS 

D) 

COMPOSITELEA MER, 2. DAME) ONE CNE NE NE Austr, 

SPEC. INC. SED. 

FuLvosTriGELLA Ev. faun, p. 562. 

GEN. 14. PHYCIS Fab. 

Tr, D., Myelois, Nephopteryx, Epischnia, et Pempelia Z, 

Ÿ 
ROBORELLA Me C1, Ur BD Ze TOUR P. 

Spissicella F., H. 75. 

Spissicornis F, 

CORONATELTA MGR NZ) CCE CCE CT Alpes. 

* NeGLecTELLA H. 457. Sr tale ee Wet 

ABIETELTAMNV-IC=L6, Ets Dr. De, 02., RatZs 0 0 pe 

Decuriella H. 74, D, Ann, soc. ent. 

(1) Forsàn, antennis in Mare spissis, palporum forma , abdomine , alisque crassioribus, genus 

separatum constituere posset. 

(2) Statura habitusque Roborellæ. Alæ anticæ cinereo-albæ, atomis nigris adspersæ , strigis 

tribus transversis, basali incompleta, media sinuosa, versûs costam repanda, ante-terminali 

nigro intüs ferrugineo extüs adumbrata; puncto medio ferrugineo lineolas nigras superante, 

Posticæ subhyalinæ , fusco marginatæ. Capta à D° Donzel propé Colmars , in Alpibus. 
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SLSSLYESTRELEA Rat. p242 ne fe, te. ©, + °trét lle Pruss, 

+ 
ORNADELTA We C-A13-140 Tr, 2, D. 0... Gall. 

Criptella H, 77, Curt. (non F.) 

PERORNATELLÆ Gn, (4) . . . . 4... 1... Mont Dore. 

SusORNATELLA Z., D. 4470 (2), + . .ue à © mu Germ, 

Serpylletorum Z. Verz, 

Dicurezza H. 69 (non alior auct.) (3) . . + , . . P. 

Adornatella D., Tr.?, Z.2 

Var.? {nscriptella D. 1439. 

SORURIEITAS Es Ze D: 110. 0 D CNT Hungar. 

MARSÉERLA GS) ee CT Te CT RARE 

Drvisezza D. Sup. 218. CRE CONTES ss à Gall. 

PABEUITRBNRAN D. 1496. EN CU OR CT Corsic. 

OspuctEezLza FR. p. 250, Z., D. Sup. +. . œ te Europ. bor. 

Dilutella D, (non alior.) 

GENISTELLA D. 4427. (HOW) Corsic. 

(1) Ornatellæ aflinissima ; differt vero palpis multà longioribus, robustioribus, valdè ascenden- 

tibus, antennis minimé nodosis, alis rotundioribus, anticis magis brunneis , scripturis obsole- 

tioribus. Capta à D° Donzel in Mont-Dore , mense Junio. 

(2} Nomen ab ipso De Zeller priùs inventum posteriüsque mutatum, at non recté. 

(3: Utinam hoc nomen deleri posset quod ubique sequitur confusio! Picturam Hubneri Obduc- 

telle D. Duponchel applicavit, Germani vero Cinnammomellæ cujus neque color , neque alarum 

forma in bac pictura reperiuntur. Huic vero speciei omnino et pictura Hubneri et illius descrip- 

tio conyeniunt; ideo genuina est, nomenque Adornatella delere debui, etsi forté meliùs foret. — 

Apud nos species hæc frequentiùs invenitur. 

(4) Statura Ornatellæ. Alæ anticæ cinereo-chalybeæ, costa laté alba margineque inteirno testa- 

ceo , lineis 2 albis tenuissimis, grisco limbatis, basilari punctis duobus notata: puncta duo cellu- 

laria albocincta. Posticæ albidæ, subhyalinæ, linea terminali gemina obscuriore, Antennæ in 

Mare nodosæ. Circa Hyères invenit D. Donzel, 
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PORPHMRELLA MD AE AN, 0 OM. NE NHISpE 

tt 
PAPADELPHELLANERS p;200, Ze MSN UI N E EME RUE Germ. 

JANTHINELLA H. 374, Tr., D., FR., Z. ASC ST Europ. 

Var. Spadicella Tr. (non H.) (1) 

AISERRATICORNELLA NZ. pe AO Ne NN CN ON ON ONUFOp., VAUSIre 

GREGELAMEVAUN D O0 RC CC Ural. 

CaRBONARIELLA FR, p. 457, Z., D. (2). . . . . .  Europhor. 

Carbonella Ev. 

HocosericEL LA FR, p, 449, ce 0e: GET, GARE 

Obtusella Tr,, Z, 

Christella Frey. 

TEeTRICELLA W. c-22, F., H. 241, D. (3): ©. .: © ." Austr. Sabaud. 

* FocezLa FR. p. 460, Z. (4) . . . + . :. . . ‘ Germ., Rus. 

* ILIGNELLA Z. p. 177. 5 Vos RER ART IR RENTE, Hungar. 

MONNEONENTA SET MD. 271 TRES, CC RC Hungar. 

RECTELPANGR CG) CCR CIC MG AalERntEr 

(4) D. Fischer in museo Treitschkiano vidit Spadicellam ad hanc speciem, minime vero ad 

Spadicellam Hubneri, convenientem. 

(2) In Gallia boreali, Germania, Groenlandia , Lapponia , Russia , Islandia semper eadenr, — 

Cur. D. Eversmann nomen mutavit? 

(3) Species ambiguæ sedis. Forsan genus separatum efformat. 

(4) Hanc, si picturam tantüm D: Fischer inspicias, in genere Rhodophæa coïlocare velis : at 

D. Fischer ipse Carbonariellæ vicinissimam dicit. 

(5) Primo intuitu aflinis Convolutellæ sed planè alia, fortèque in hoc genere non remanenda. 

Feminam unicam tantün vidi. Alæ primores cinereæ, versüs costam albidæ, lineis 2 albidis 

nigro adumbratis, media tremula at perpendiculari, ante-terminali vix obliqua, sinuosa ; punctis 

2 nigris albo-cinctis subcostalibus. Palpi breves, inçurvi. Abdomou ut in Convolutella, Prope 

Mouspelium invenit D. De Vilhers. 
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ConvozuTezLA H. 34, Z. (non W.) (4). . + . . P. 

Grossulariella Tr., D., H. Larv.? 

CANRENERELLA D: 4488... | Corsica, Gall, mer, 

+ttft (Gex. Ancylosis Z.) 

CinnamomezLa D. 4436 (2) "27 0 9 77, Germ., Gall. mer. 

Dilutella Tr., Z. (non H.) 

Var, Cinerella D. 4491 (non Lin.) 

Var? Trapezella D, 1431. 

AARUDIMERTA NZ. D Le ere le re tr Germ. 

* CanezLA W. b-31; H° 289, Tr, Z, Ev. (3). . . . Hungar., 

{ Depositella Zck. 

SPEC. INC. SED. 

IncaxezLa Ev. faun. p. 552, 

RoscipezLa Ev. faun, p. 554. 

LaTEeRNELLA Ev. faun. p. 555. 

VesrerELzLa Ev. faun. p. 558. 

RavEezLza FR. 

AFFINIELLA FR. 

(4) Convolutella Wien-Verz. mihid aliud est quam femina Crambi Luteelli, et sic omnino delenda. 

Nomen igitur Hubnerianum pro bac specie antiquius exsurgit, et immerito ab auctoribus muta- 

tum est. Præterea, modo larva ab Hubnero sub nomine Grossulariellæ picta genuina sit larva 

hujus Phycis, ( quod adhùc non est comprobatum }, nomen insecti perfecti non ampliüs mutari 

deberetur quam in nonnullis aliis; Ex, gr. J'asius in : Unedonis , Gentianana in : Pagana, etc. 

(2) Species hæc sub nomine Dilutella in museis Germanis undiqué designatur, minimë ver ad 

Dilutellam Hub. 69 convenit. Alarum enim forma (quæ hic characterem magni momenti præbet) 

striga baseos minimè fulgurata, puncto nigro externo destituta, statura, alæque posticæ minüs 

latæ et Licolores, etc., etc. hanc non esse demonstrant. — In Gallia merid. prope Bayonne co- 

piosè inveni. Valdè variat. — Cinerella D. certè hujus varietas pallidior: at Trapezellam ego non 

vidi. 

(3) Hanc ego non vidi. Si fides Hubneri picturæ debetur, potiüs in divisioue { }} propè Orna. 

tellam collocaretur, sed D. Zeller, qui sanë eam in museo Schifi. vidit, affinent esse priceden- 

tibus testatur. 
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CineiLELLA FR, 

CRuENTELLA FR. (non D.) 

SPLENDIDELLA Mann. 

GEx. 12. NEPHOPTERYX Zell, 

AneusTeLLa H. 68 el text., Z. (1). . . . . . Germ., Gall. centr. 

GEx. 13. PLODIA Gn. 

Phycis Tr., D., Myelois Z. 

INTERPUNGTEULA H 910 Dr, D, 2. (2) ON GIP RmEr. 

Gen. 14. EPISCHNIA Zell. 

Phycis Tr., D. 

Az 
i 

{ ProDROMELLA H. 254, Tr., Z., Ev. (non D.). . . . Gall, 

Umbraticella D. (3). 

* ILLOTELLA Z. p. 178. ND ER MO eo Mo LEE Sicil, 

(1) Pictura Hubneri prava admodüm, Treitschkiique description: six congruens, — Species 

elegans, nullique proxima. — Alæ anticæ nitidæ, minimè angustæ, costa ad apicem convexa; 

cinereæ , lineis submediis duabus undosis brunneis, parallelis, maculaque interna nigricante & 

squamis elevatis coadunata; striga obliqua ante-terminali vix distincta , supernè nigricantè , in- 

fernè rubricante, punctis duobus subcostalibus, lineolaque media fulgurata, valdé obliqua, ex 

apice lineæ ante-terminalis ad basim linearum mediarum decurrente; puuctis quatuor Lermina- 

bus nigris. Alæ posticæ albido-hyalinæ. Palpi capite duplo longiores, articulo secundo securi- 

form; , tertio crasso, obtuso, piloso, Antennæ in Mare basi incrassalæ , tenuissimè ciliatæ. Circà 

dumeta volitat apud nos Augusti. 

(2) Larva-ne piniperda vel zoophaga ? adhuc sub judice lis est. 

(3) Nomen sanè congruum , at seriùs venit. Prodromella D. Megas. Rippertellæ convenit, Vide 

supré, 
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<iE 
ii 

TRANSVERSELLA D. 1429, (non alior.). . . . . Alpes., Gall, mer. 

AABIVITELEANES A2 GS 0 2 à le ee stats e à à le Us Corsic. 

* DauLrezLAa Tr, Z. 5 Pie OT CRE: 9 Ne Sicil, 

* OssEATELLA Tr, DÉTENTE ART Le 2 CAEN Sicil. 

BOSDUVALIRET AIG. (D) MEN ET ON Helvet. 

GE. 15. RHAMPHODES Gn. 

Phycis Tr., D., Pempelia 2. 

Een A EEE Op AA, DSP NME RE 0 

Zinckenella Tr., Olim, 

.  Europ, austr. 

GEx. 46, MYELOIS Zell. 

Phycis Tr., D. 

VirrArBEnrA Gns (2)... : 0 © Cost: 107) 0-1 ? 

AGHAENELDA UE HD 02 DS CR ren: Germ. 

GEN. 17. EPHESTIA Gn. 

Phycis Tr., D., Myelois Z. 

ï 

HVUBERPAMEETExXE, Er, DZ CS Ce Europ. 

CINEROSENTA M EIRNSZATINUNONUMTA AD TPENT AUNIS CRUMRE NA ra ES Hungar. 

(1) Affinis videtur colore Divisellæ ; at alia. Alæ anticæ angustæ, cervinæ, vitta costali albo- 

cinerea, marginibus interno terminalique einereo adspersis, puncto minimo cellulari nigro, 

fimbria concolore, trilineata. Alæ posticæ albido-sub hyalinæ. Antennæ minimè nodosæ. Palpi 

capite duplo longiores , conici , basi adscendentes, denique porrecti. — Ex Helvetia accepta ab 

amicissimo Boisduval cujus nomine gaudet. 

(2) Statura Achatinellæ , palpi antennæque prorsûs hujus speciei, habitus ferè idem, non ver> 
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ur) 

CERATONIELLA FR. p. 147. . date son) LE A Gerni. 

Ceratoniæ Z, 

CADIDERLAS CN, A) CSC 00. nsubiAyeres 

SPEC. INC: SEP: 

CHRYSORRHOEELLA Zck,, Tr., Z, 

BivrezzA FR, 

BicæÆLLa Z. in not. 

OBLITELLA Z, in not, 

GEx. 18. LOTRIA Gn. 

Phycis Tr., D., Phycidea. Z. 

SINUELTA GES OR CRC ET CRC Europ. 

Cramb. Sinuatus F, Sup. 

Elongella Tr., D. (non veter. auct.) 

Var, Gemina Haw., Curt. (2). 

\ Var. Flavella D. 4472. (non alior.) (3). 

color neque scripturæ alarum ; unde vix hujus generis aflirmare audeam , unico viso specimine. 

— Ad Rhodophæas transire videtur. — Alæ anticæ nigro-fuscæ , vitta media sub-obliqua, alba, 

recta, costam vix attingente, strigaque ante-terminali vix conspicua, dilutiore, Posticæ cinereo- 

fuscæ. Subtùs omnes cinereo-fuscæ , nitidæ , immaculatæ. — è Museo Di Boisduval qui patriam 

iguorat. 

(1) Statura Ceratoniellæ cui aflinis, atalia videtur. Alæ anticæ cinereæ, atomis nigris conspersæ, 

strigis duabus albidioribus vix conspicuis, media bi-angulata , non vero obliqua , atomis densio- 

ribus nigris extüs adumbrata, ante-terminali undata, migro augustiùs marginata ; puncto medio 

nigro vix ab atomis distincto , punctulis marginalibus aliquot nigris, fimbria cinerea, Alæ posticæ 

albidé, sub-hyalinæ , lineola gemina terminali fusca. Palpi capite longiores, graciles, protensi , 

articulo tertio secundum æquaute, eylindrico-obtuso. Antennæ omnino filiformes, articulo ba- 

sali vix incrassato . — D. Donzel cepit in insul. Hyères. 

(2) Major, macula costali fusca strigas medias jungente. Posticæ obscuriores. Ex Anglia accepi. 

18) Major, vividior, color in rufum transit, Apud nos sat frequens. 
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BinæveLLa H. 383, Tr., D., Ev. . . . . . . Gall, centr,, Russia. 

(ANIME AND 2. Ce De 0: AL CE Æ MM Germ. 

| Var.? Nebulella D. 1437. (HONOR) EC ES 

NESULEELA He 157, Tr, 2, W.2 (non D. . P. 

SPEC. INC. SED. 

ALBIRICELLA FR, 

PLUMBAGINELLA Ev. faun, p. 555. 

GEN. 19. MYELOPHILA Tr. (1). 

D., Lithosia God., Oncocera St, Myelois Z. 

CriBrELLA H, 67, Tr., God., D. Te D Mae e EP: 

Cribrum W., Z. (2). 

Cribriformis Esp. 

Gex. 20. ILITHYIA Lat. 

D., Crambus K., Phycis Tr., Oncocera St., Myelois, Pempelia 

et Nephopteryx Z. 

t 

ArGyRELLA W. b-28, F., H. 64, Tr., D., Z. Hung., Gall. mer. etoccid, 

(1) à Do Duponchel inter Yponomeutidas collocatum , sed ingratè, Quamvis enim Larvarom 

formam et mores (in Phycidis et Yponomeutidis tam discrepantes ! } omnino spernat ille Entomo- 

logus , habitus tamen characteresque insecti perfecti ita ad Phycidas pertinent ut colore tantüm 

Yponomeutidas revocare possit. 

{2} Nomen Wien-Verz., ad exemplar Di Zeller , servare omnino imposslbile fuit; nam jamjam , P L P ] J 

nomine Cribrum Lithosia existit, quæ à tironibus cum Myel. Crébrella faciliùs miscenda foret, 

2e Série, TOM. HI, 21. 
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CARNELLALL. 363, W., F.,.H. 66, Tr.; D,, 7.2 100. Europ. 

4 Semirubella Scop. 

l Var. Sanguinella H, 65, St. 

+ + 

( RoseLLa Scop. 624. Z. ONE oo NEC SE Hung. Austr, 

Pudorella H. 63, Tr,, D. 

( Pudoralis W,, F. 

SPEC. INC. SED. 

CiIRRIGERELLA Zck. 183, Z. 

GEx, 21. SEMNIA Gn. 

CRUENTELEA D-ISUp. DIODES Hisp. 

GEx. 22, ARGYRODES Gn. 

Phycis Tr., Ilithyia D., Anerastia Z. 

VENEELAOR 90 AE 2 Pr DZ TE rs ee Hungar, 

GEN. 23, ANERASTIA Zell. 

Phycis Tr., D. 

DOnENTANEL 50 D A NN TN NE Er ee Germ. 

Miniosella Tr. 

Var. Lotella Tr. 

(A) D. Fischer sub hoc nomine Phycidam indicavit, at nondüm in lucem edidit. Non 

Duponchelianum igitur pris servandnn. 
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PUNGTEETAN ER D 268 D 2 (LC 0. 

ABLUTENRAN 2 Re 7. Ne ed 

SPEC. INC. SEP. 

Pupicezza Germ. 

LEUCACRINELLA FR, 

Limgezza Podv. 

323 

Gall, mer. 

Sicil, 

1) Lionæus (S, N, 386 ) Punctellam refert quæ generi Gracillaria pertimere videtur. 
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Tribus IT. 

CRAMBIDI 1at. 

GE. 1. TALIS Gn. 

Phycis D., Eudorea Z. 

CuExcenrAAWetD-18 D RIt- 0 2 AL) En Hungar, 

Noctuella H, 33 ? 

Gex. 2. EUCHROMIUS Gn, 

Crambus D., Z Phycis Tr. 

BELLuSs H. 60, Tr., D., Z. (2). . . . . Hungar., Gall, mer., Vosg, 

RAMBURIELLUS D 1382 CON CN UE. Corsic. 

PDEUNICUÉELLUS LE. 2 ANA IACIDIEC NRC Sicil. 

GEx. 3. PLATYTES Gn. 

Crambus D., Z. 

CERDSELLUS WE D=32 TRS A ON NE Tee P, 

Auriferella H, 62, St 

Q Quadrellus W. b-23, D. 

Barbella H. 61. 

Var. Botys Nemausalis D. 

(1) Genus admodüm singulare, Crambidas Phycidasque æquè revocans. — Hujus specier 

unicum exemplar vidi in museo D: Boisduval à D° Duponchel descriptum et pictum. An genuipa 

Germanorum Quercella ? — Noctuella H, minimè hic convenire mihi videtur, 

(2) Omnes species hujus Tribus ab Hubnero desinentiam ella et à Fabricio, in supplemento, 

rarias fines acceperunt. { Sic Cr. Pascuellus ab H° Pascuella à Fabe Cr, Pascuum appellatur.\ At 
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GEN. 4. CRAMBUS Fab, 

j 

PALSELDUS VV. DE H 90, Tr., D, 2... Pr AE Europ. 

* ConsiceLzLus D, 1383, Eh APE | PPT CT QE QE Corsic, 

Ti 

PADPEREUSENVe1D-9 0. 32, Er, D 2 RC tr Hungar. 

COPAEPIGERELLUS ME ER! de, 4. 0 Me nes ns acute id 

ENTAGULELLUS He 230, Er, D ZT Gall. 
4 

DISPARELEDUS H..357=8, D.......4.,. 08 (NRE NTI. Occitan. 

D) 

ALPINELLUS H. 338, Tr., D., Z. CH RE de Rd co Alpes. 

#* 

PrATELzLUuS Cl. ?. 3, f. 14%, L.9,2H. text. et 401 ©., Tr., 

D., Ev. nonsW= mec) RU) Europ. 

Pratorum Z. 

Var, Pratellus H. 29. 

mihi bas desinentias semper recantare sicque synonymiam frustrà iuflare ioutilé prorsüs ap- 

paruit. ( Vid. Introd. ann, Soc. Evt., p. 125, n° IV.) 

(4) D. Zeller genuinam Linnæi Pratellam ad Cr. Selasellum vefert: et quidèm, si solam Fauræ 

Suecicæ descriptionem interrogas, hoc planè verum esse aflirmare poteris. Sed, in Syst. Nat. 

descriptione legitur : « apice strüs obliquis » quæ in Selasello ommind desunt. Tùüm præcipuè 

Linnæus picturam Clerckii allegat, quæ , etsi rudis et incorrecta sit, tamen ad nostrum Pratel- 

lum tautüm, minimé vero ad Selasellum pertinere potest. Sic lis judicatur. — Theresiani varie- 

tatem Tristelli Pratellam appellaverunt, — Fabricius descriptionem Linnæi refert, lamenque 

Wien. Verz. allegat, sicque negligendus est. — Villers aliam speciem vidisse, (fortasse Perlellum) 

videtur, — Hubner feminam genuinam dedit ; at marem ambiguum, et forsäm Dumetellum , ut 

D. Zeller dicit; si tamen descriptionem (pag. 27) accuraté Jegas, sexûs differentiam, tempus 

volaudi , habitationem in pratis, etç. huic potits quam Dumetello convenire invenies. 
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Dumereuzus H. 389-90, Tr, D., 2.-(4) + .,, . « . Austr.,"Alp, 

* AxrENELLUS ZCk., H, 60, Z., Tr, in not. . tete Lusitan, 

ÉAURGHRINELLUS ID. 1372, SAS ULAUT (ME M RO Helv. 

Enrcezcus H. 371, Tr., 2. Ne nt fe DIN CIRE, Germ. 

Var.? Zinchkenellus Tr. 

ADIPRELLUS Er. p.79, DC) ARR... Germ, Castrodunt 

Silvellus H. 369-70, Z. 

r 

EnsrcerezLus H. 367, Tr., D. RO Nc DE Germ. 

Hamellus Th.?, Z. 

* SATRAPELLUS ZCk, IV, 247, Z. sich let ‘ : ? 

NemorezLus H. 384, Z. ANS Né URL ERP Germ. 

{ Lathoniellus Zck. 

PascuezLus L. 359, Scop., W., E., Tr., D., Z. + SRE Europ. 

MAMACEE USD MS TS Re NN C0. Hispan. 

tHHt 
DAPPONICEUDUSSD (0) ST CC Lappon. 

MARGARIBELLUS (H, S9/MDr,, D, 02-14) NC ON ne Gerw. 

(1) Hic D. Zeller Pascuellam Scopoli refert. Ambabus certè descriptio convenit, et verba hæc : 

« palpi fuscescentés » potiùs Dumetello aptantur; sed Scopolium, quia nullo modo villam argen- 

team dente vel puncto nigro in medio notatam dicit, Pascuellum genuinum descripsisse censeo. 

(2) Sylvella in vicina Tribu jam existit. Cætero minimé in Sylvis, sed in pratis udis Crambus 

ille habitat. 

(3) Statura habitusque Margaritelli. Alæ anticæ castanco-fuscæ , minimè nitidæ , villa media 

alba, recta , paulüm fusco marginata, à basi ferè usque ad fimbriam ducta ; fimbria griseo-albi- 

cante. Alæ posticæ ciuereæ unicolores, ciliis griseo-albidis. Subtùs omnes concolores, griseæ. 

Palpi castanei, recti, porrecti, apice acuti. — & Lapponia accepit D. Pierret. 

(4) Non Wien.-Verz. neque Fabricii. — Quæ sitista Margaritella adhuc ignoramus, In Wien.- 

Verz, indicatur : la teigne à rapure d'argent Geolf., p. 183. At ista polis Palpulam et verisimi- 

liter Aristellam L. designat. 
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ADAMANTENLES GMA) EURE Bursund. 

BPYRAMINELSUS, ETMCLISUP., 2 (2) UC Austr, 

Prnerezzus Lin. 358, W., F., Tr., D. ne Europ. 

Pinella CI : 

Conchella H, 38. 

Virginella Scop. 

MSECTUS HS 97/3 A ee ee en en oi NT Alpes, 

Conchellus Tr., D. pl. 271, fig. 5 b {non a) (non W. necF.) 

Pinetella Scop. 

SPEGUCRLDUS HS LVETZ., Ze (Ali). 1... UN 0.0 0e GETIN DOT: 

Pinetellus H, 36, 

Conchellus D. pl, 271, fig. 5 a. 

MPRBERLUS 207; NTr DCR CE  DEIphirat 

AAPAUPERELLUS Tr. p.104. (non D)  uTial., Dalmat. 

SHENZIRDEUS ET SUP: pc -…-.-.- MONT AUSITE. 

Varmaculs fHavicantibus (2) Alpes. 

Pauperellus D. 1387. 

MUCEREREELUS AS 92/0 Ur D ZE 0 Helvet. 

(4) Eximia species, aflinissima Margaritelli, at verè diversa. Paulo major. Ale anticæ fulvo- 

cervinæ , villa media longitudinali, suksecuriformi, nivea , margine interno lineolaque insuper 

tenuissimè albis: fimbria plumbea punctis 4 niveis notala; 3 versüs apicem, 1 ad angulum in- 

ternum; margine terminali intereà punctulis 4 nigris notato, Alæ posticæ cinereæ , nitidulæ, 

ciliis albidis. Abdomen cinereum. Thorax, caput, palpi uti iu Margaritello, — In Burgundia 

propè Nuits capta à D° Bruand, — Pyramidellum Tr. non vidi, at, quia dicit alas angustiores 

quam Margaritelli, costam albidam, marginemque internum non albidum, bunc ego diversum 

credidi. 

(2) Vide notam speciei præcedentis. 

3) Varietas certè Stenzielli etsi maculæe, margoque interior flavescant. Pauperellum Tr. non 

xidi, at ad hanc yarietatem minimè pertinere existimo , dûm D. Zuller distinctum esse aflirmat. 
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FTTTT 

RADIELAUS ES 1225, Tr, DZ EN RUN Alpes. 

HETCTDELOUS 115969, Ir; (D 2 OR Ce RE RE Alpes. 

* Æxeo-ciLreLLus Ev. faun. p. 546, SR RC TENUE do 1. à Ural. 

| Gueneezzus D. 1471. A et can nr Angl., Gall. centr. 

Latistrius Curt.? (1). 

| Leachellus Zck.? 

( PerzeLzzus Scop. 620, W., H. 40, Tr., D., Z. (non F.) Europ. 

Argentella F. (non L.). 

{ Var. A. radis fuscis. 

LiTHARGYRELLUS H. 227, Tr., D., 2, Ev. .  Hungar.,, Germ. Russ. 

LE: 

{ SELASELLUS He 405-406, Tr., D., Ev. (2) . . . . … P. 

| Pratellus Z. (non CI.) 

ERISTELEUS Ve D ITU E 2.00) CU ET UN ne Europ. 

Ferrugella Thb. 

Cr. Mærens F. Sup. 

Aquilella H. 52. 

Var. Culmella F, 34, H. 404. (non L,. nec W.) 

Subvar. Culmella H. 50. 

Var. Paleella H, 51. 

Var. Pratella W. (non alior.) > 

(1j Sub hoc nomine ex Auglia accepi ; at genuiuum esse Curtisii Latistrium vel Zinckenii Lea- 

chellum aflirmare nequeo. 

(2) Vide notam Cr. Pratelli. 

(3) Rarissinæ varietati nomen imposuerunt Theresiani: servandum tamen quià antiquius. Var. 

Culmella F. frequentissimè occurrit. — D. Eversmann in Mem. soc. imp. Mosc. 1842. Crambum 

uoyum sub nomine Acutellus descripsit; at ille in ejus Fauna Uralensi omnind abit. An meram 

esse Tristelli varietatem agnovit? 
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Dezrezzus H. 402-403, Tr,, 2, D.P . . , . . . Germ., Hung. 

PAELDELOUS D 1372. CAUSE A MomaiGCall, Austr 

Ochrella H, 55. 

| ® Convolutella W. b-15, H, Verz. 

Exoletella H. 48. (non W.) 

Le. W. b-14, Tr,, D., Z, : Austr., Germ,, Gall. centr. 

OSUBREAVERNUS D, 1306. ATOS RU MINE. ci Corsic, 

\ PeprioLeLLus D. 4407, Gn, Ann. soc. . . . Helvet.,, Gall, occid. 

Spuriellus H. 474. 

Aridellus Thb,?, Z. 

à F'ABCELINELEUS H. 368, Tr, (non D.) (1) . . . . Hung, Germ. 

*x Rx 

PerrtricezLus D. 4406. (non H.) (2). . . . . . . Pyren. 

RARAX 

{ NovezLus GONE. ee te Pa ts ee. Le Helvet, 

| Combinellus D. 1403. (non alior.) 

COULONRELTS DM SC | Helv., Tyrol. 

| Tæniellus Z, 

(1) Sub hoc nomine in museo Di Duponchel varietas pallidior Pedriolelli versatur. — Fasceli- 

nellum genuinum non vidi; sed D, Fischer v. R. speciem esse separatam affirmavit. — Hune cum 

præcedenti miscuit D. Zeller, 

(2) Species eximia, vix cum aliis speciebus hujus sectionis conveniens ; at sequentes ad eam 

transeunt. — Maxima. Alæ primores subcinereæ, nitidæ, vitta alba à basi usque ad summam 

cellulam ducta, nervis tribus albis quadripartita, fusco , præcipuè infernè, adumbrata ; margine 

terminali rotundo, punctis 7 fuscis, fimbria concolore. Posticæ albidæ. — D. Lefebvre in Pyre- 

mæis invenit, et nuper D. Donzel in Pvr. orient, reperiit, 

2e Série, TOM. x. 21 b. 
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Comaezzus W. b-3-4, Tr., Z. (non D.) . . . . : Austr. 

Petrificella H, 47. 

Var.? Simplonellus D, 1405. 

RRRAAX 

InquinaTELLUuS W. b-10, H, 54, Tr., D., Z, (4). . . . P 

PATUDELLUSH. 152-3, Tr, D, 20,207 MN EAU Ale Germ. 

CONTAMINELLUS H. 59, Tr, D,n(2) . à . + . + | ? 

Exoletella mus, Schif.. W.2 

FASICULELLUS DANAOB GUN. 108 APN AMENEE MENT Sicil. 

{ Pnusrezzus H. 364 (3). . . . P., Gall, mer., Dalmat., Turcia. 

Angulatellus D, 

| Suspectellus Z. 

ENTER ICEREUS LS Aer ee 0 EU NA EN ORS Hungar. 

POSTERLUS EDS SD ZE CE CCR Ce Germ. 

Cucmezcus L. 364, Scop. ? Tr., D., Z. (4). . - . . Europ. 

Straminella H. 49. 

(1) Quomodo hæc species tam vulgata Linnæo et Fabricio incognita transiit ? 

(2j Exoletellam mus. Schiff. bunc esse D. Fischer mihi aflirmavit; sed hoc nomen reslituere 

non ausus sum, diagnosi Wien.-Verz. nimis brevi et incerta. 

(3) Nemo in Tubneri opere hune agnowit. D. Zeller Immistellum 11. Contaminello refert, at 

statura , babitu graphidibus alisque ad apicem omuino infalcatis hie meliüs convenire videtur. — 

D. Duponchel hune fideliter in pictura expressit, — Ubiquè ferè inveniri videtur. Apud nos vul- 

gatissimè Septembri et Octobri cum Contaminello volat. Fimbriam valdè nitentem Hubner 

omisit. 

(4) Quæsit Wien.-V. Culmella hücusque incertum est. Secundüm Iliger bhæc genuina foret, dûm 

Straminellam H. allegat, — Si D. Zeller credas, ad Tristellam refertur. — Denique, peritissimus 

D. Fischer nihil aliud esse quam Chrysonuchellam contendit, — Iuanis verd hæc disputatio foret, 

düm Linpeanum nomen certissimum possidemus. 
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FITTT 
* 

£ 

À CuryYsoNUCRELLUS Scop. 628, Tr,, D., Z. + . . . : Europ. 

Gramella F. 

l Campella H, 44. 

RORENDUS 962, 1 D ZT CO LT Europ. 

| Craterella Scop. 

| Linetella F. 
Chrysonuchella H, 43. 

HORTUREEUS HS A0, EL; D, 2... UHR EEE 

Cespitellus H. 45. (1). 

Var, « Strigella F, 44? (non 93). 

Hortuellus var, Tr., D,, Z. 

SaxonELLUS Zck., Tr, D., FR., Z. . . ©. Austr., Hung., Alp. Gall. 

AURELIELEUS ER p, 264 Hungar. 

SPEC. INC. SED. 

VerezLus Zck. II, 81, Z. 

IxNceRTELLUS Zck. IV, 253, 2. 

PERMUTATELLUS Mann. 

TerrezLus Zck. IV, 252. 

ACUTANGULELLUS FR. 

Decorezzus Zck. IV, 250, Z. 

(1) Auctores recentissimi hunc quasi varietatem Hortuelli habuerunt et D. Fischer ab eadem 

larva obtinuisse affirmavit; experimentum verd rursès agere non prorsüs inutile foret, — Ille 

semper colore luteo , linea transversa nunquam plumbea , alis posticis sæpissimé apice dilutiori - 

bus et minus saturatis constanter distinguitur, — In utroque sexus uterque inveuitur. Semper 

verd ambo simul volitant, 
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Exmiezzus Zck. IV, 271. 

PLesADELLUS Zck. IV, 551. 

PRÆFECTELLUS ZCk. IV, 249, Z. 

PARENTHESELLA Lin, s. n, 384, f, s. 1435. 

GEN. 5 CHOLIUS Go. 

Pyralis W., F., H. Crambus Tr., D. Eudorea Z. 

ATPEC AR CLP PORERI nage Re TRE Rens Austr. 
Ocarezzus W. Pyr. b-28. (alis ), F. Geom. 383, H. Pyr. 

Silacellus H. 232, Tr., D. 

(1) Jam-jam Botys Ochrealis existit, nec-non Tinea Silacella, Ideo nomen temperandum, ita ut, 

prætëreà, cæterorum Cramhbidorum desinentiam accipiat. 
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Tribus [V. 

CHILIDI Gn. 

Gex. 1. CHILO Zck. 

Ir, D. 06: 2 

CreATRICELEUS He AOL ER On Germ, 

Strigellus Tr. 

Treitschkiella Frey. 

| Amplellus Z., H, 300? 

PuracureLLus H, 2907-98, Tr., FR., D. (1). . Austr., Germ., Hung. 

GE, 2. SCHOENOBIUS Dap. 

EÉrioproctus Z., Chilo Tr. 

‘ Forricezzus Thbg. diss. ent., Tr., FR., St, D,, Z. (non Scop). P. 

| Consortella H. 220, 

© Lanceolella H, 296. 

Arbustella F, ? 

* AcureLzzus Ev. B'° mosc. 1842, Faun, 540. D. 7 MOTENDUrLe 

{ MucroxELLus Scop..643,. FR, Tr, D, 2 (2) \Germ Huno 

| © Acuminella H, 284. 

GicantTezzus W. b-27, F., H, 53, Tr., D., FR,, Z, Austr, Hung., Pruss, 

1) Chilo Paludellus H. D. ad Crambos pertinet, 

2] Quoad Mucronellam W. et Fab., vide notam Cultrella 
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SPEC. INC. SED. 

SORDIDELLUS ZCk. IV. 427. 

GEN, 3. SCIRPOPHAGA Tr. 

D 27: 

ATBINELTA GLam. 372, D, (A). Re... EurGp anstral, 

Alba H, Bomb. 3509-12, Z. 

Dubia Rossi. 

Phantasmella H. 56, Tr., D. 

Var. Grisea Frey. !. 168. 

(4) Nomen « Atba H. » D. Zeller ut autiquius huie speciei restituit:; at nomen Crameri prius 

adhùc incedit. — Egregium Crameri opus in Europæarum specierum determinatione prorsüs 

negligitur; at non semper jure. — Sic Di Treitschke et Duponchel nuper Euploc. Aurantiellum 

vocayerunt speciem jam à 60 annis in Crameri opere sub nomine Ophisa (pl. XII, C: illus- 

tratam, 
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Tribus V. 

YPSOLOPHIDI cn. 

GEN. 4. PTEROXIA Gn. 

Harpipteryx Tr., D., Z., Plutella St, Chilo Curt, 

CULDREGTANEC 09 Tr CD, P, 

| Nemorella St, 

| Mucronella ? F, (non W. nec Scop.) (1). 

Var, Acinacidella H, 237, Gurt. 

GEN. 2. HARPIPTERYX Tr. 

D., (et Fpsolopha), Plutella Curt,, Z. 

SCABRERLA Lie 06 ENT, 2e, BV... GEI, Gall. OCC: 

Bifissella W. (2). 

Plerodactylella H, 102. Le 

NemorezLA L. 264, Curt., Z.,(3); (non F necH.) . . pe 

Hamella H. 282, Tr., D. 

MALGEESA AWD 47,0 449 Tr. AD, 221 -, -n..11 Germ, 

Dorsella et Yps. Dorsatus F, 

Subfalcatella St. tn, 

(4) Wien.-Verz, brevissima designatio nos prorsüs incertos facil; Mucronella Fab. 47 et 

Cramb. Mucronatus Sup. huic convenire videntur. Sed, absente certitudine , alioque nomine jam 

usurpato , nomen Cultrella præyalet. 

(2) Testibus D. Treits. et Zeller, 

‘3) Nemorella Fabricii ad Persivellam, Stephensii ad Cultrellam , Hubneri ad Lathontellum ve- 

feruntur, — D, Zeller duo species eodem nomine servat, scilicet hanc et Crambum Lathontellum, 
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{ HARPESTA OW=1b-50, H. 400, Pr, D, 7, Ev .- P. 

Dentella et Yps. Dentatus F. 

l Yps. Harnatus F, (1). 

GEN. 3. YPSOLOPHA Fab. 

D., id. et Harpipteryx Tr., Plutella Curt., Z, 

16 

OR RIDEELA NET, D, 22. (2) CRC CE Europ, 

Hi 
AsPERELLA L,. 397, W., F., H. 401-329, Tr,, D., Z . . P, 

PErsicELLA W. b-46-47, E., H. 100, Tr., D., Z. . . Europ, 

| Nemorella et Nemorum F. 

tt 
(PAGPELLA We ED 21 ES SET, 2e RU CE Alp. 

Yps. Alpinus F, 

| ANTENNELLA W. b-19, Tr., D,, Z.. Ev. (non EF.) . . Germ. 

+ Lucella et Lucorum F. 

Mucronella H. 99, Curt. (non alior.) 

(4) Hanc jam sub nomine Harpellæ cognitam in Al. Dentellam Fabricius mutavit, imd et posteà 

eamdem in Museo D. Clairville, prioris immemor , rursûs sub tertio nomine, scilicet Yps. Harna- 

tus , instituit. Larvæ designatio eamdem esse omnind probat. 

(2) Egregia species ab aliis hujus generis diversa palpis, antennis ad medium usque piloso- 

ciliatis, larvaque gregaria. Forsän genus separatum ali instituant. — Larvaillius, Harpellæ afinis, 

lætè flavo-viridis, linea vasculari duabusque subdorsalibus citrinis, punctis ordinariis minutis, 

flavo-cinctis, pilo brevi sed rudi instructis, capite globuloso viridi-pallescente, spiraculis flavis, 

sub tela communi Prunos spinosas , Oxyacanthasque mense Junio vorat. Folliculum scaphiforme , 

album, carina sæpé arcuata, apicibusque lateraliter depressis. Jmago volat Julio. 
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SyaveLra L. 415, F., H° 420, Tr., D., Z., Ev. te Europ. 

Sylvaram F, Sup. 

, Var, immaculata. 

GEN. 4. HYPOLEPIA Gn. 

Rhinosia Tr,, D., Plutelle Z. 

AOOSTENMAUE NAS; 0H. 107, Er, 24, Eva 7 Europ. 

Fissella ® D. pl. 293, f. 7. 

Maculella et Yps. Maculatus F. 

Costella D. pl, 292. f, 6. 

\ Var. unicolor D. pl. 292, f. 7. 

Var. 

Fissezza H. 408 et text. Tr., D., Z., Ev. (4) .- … . Europ. 

Caudella L. 417?, F.? 

Var, Unitella Tr. (non H.) 

Var, Byssinella H, 380. 

Var. Variella H. 106. (non alior. ) 

Var. Fulvella D. 1533 (non F.) 

AADSECEENPAN EVE AUNS DO CC Urai. 

Virrecra Lin. 382, Cl, W., F., H, 349, D., Z. (2) . Europ. 

Sisymbrella Tr. (3) Ev. 

Var, l’ittella H. 164. 

Var. Carbonella H. 421. 

Var.? Ustella L. 383, Cl:, Vill, (4) 

(4) Heæc in Tineis, sicut et Proteana in Tortricibus, innumerabili colorum variatione innu- 

merabiles errores sollicitat. Verissimè ego loquar si dicam me hanc speciem sub 30 saltèm variis 

nominibus accepisse, — Caudella Lin. et Fab. vel hic vel ad aliquam Palpulam pertinet, verbis : 

« palpi suprà basin aristali » probantibus. Sub aliis quoque nominibus apud veteres auctores 

hanc invenire sperabam ; sed nec in Linnxo, nec in Scopolio, nec in Fabricio reperire potui. — 

Lutarella H. 168 habitu , alarum forma , punctoque aliàs posito non huic speciei pertinere mihi 

videtur. 

2) Liunœus scribit : Vitella ; sed inconcinniter. Non verd in Vite insectum vivitnec reperitur, 

sed Vitta præditum est. Clerck rectum scribendi modum restituit. 

2e Série, TOM nr. 22, 
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MURS L.3h7, Fe ((mon:alior:) (4): 4-4 Ne. Europ. 

Sequella C1., H. 103, D., Z. 

| Nyctemerella W., F, 

ÉRDEBCOPHÆERDA ZIP. LOS CRC LC TC Aus!r. 

(3) An illa sit genuina W. Sisymbrella quærere prorsùs inutile est, dûm Linnæanum nomen 

existit. 

(4) Species adhuc obscura, Vittellæ varietatem pictura Clerkii sammo jure indicare posset; sed 

Lin, (F. S. 1434) antennas corpore dimidio breviores, alarumque marginem exteriorem latum 

longitudinaliter einereum dicit. Tune Villers aliam adhuc speciem vidisse videtur, verbis sequen- 

tibus « minor imagine Clerkii, aliterque picta, nam lineæ nigræ tenuiores in parte cinerea sunt, 

» sed à nigredine alæ separatæ. » — Lux veniat. — Noli hanc cum Ustulella vel Ustalella auc- 

torum permiscere. 

(1) Hoc nomen servare nemini in religione fuit. — Scopoli speciei gen. Œchmia applicavit. — 

Villers Aed. Echiellæ dedit. — Godart et Duponchel Aed. Lithospermellæ transtulerunt. — Clerck 

genuinam Pusiellam sub nomine Sequella pinxit, omnesque ferè auctores secuti sunt, — Wien.- 

Veiz. novum quoque nomen imposuit scilicet : Nyctemerella. — Fabricius, ut Linnæum There- 

sianosque conciliaret , bis unam speciem dedit, nominaque utraque amplexus est. 

"V4 
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Tribus VI. 

PLUÜUTELLIDI cn. 

Gex. 1. CHERSIS Gn. 

DAURIDELLA GN. A) Le eo leo e.R: Tauria. 

GEN. 2. PLUTELLA Tr. 

Z., Alucita Latr, (non Z.) Alucita et OEcophora D, 

XYLOSTELLA L. 389, W., F., H. 119, Geoff,, Tr., D,, Z. Europ. 

Yps. Xylostei F, 

Var. absque vitta dorsali. 

IMMAGULICORNEELANGU. (2). Tuppon. Imetid, 

SAHUENAGELIEULA Zi, pe 108 LD EUTOPaUSITE 

(1) Exemplar unicum à D° Boisduval è Tauria acceptum, antennis palpisque carens; Ided 

hoc genus incertæ sedis adhuc dicendum est, licet Plutellarum afine primo conspeclu videatur. 

Hi verd characteres supersunt : Oculi prominentes. Vertex bicomosum. Abdomen alis loneius, 

pilis terminatum. Pedes longi. Alæ valde oblongæ, tenellæ, anticæ lanceolatæ, ochroleuco-albidæ, 

huc et illüc pulveratæ, vitta obsoleta obscuriore à basi ad apicem currente, hunce vero non tan- 

gente , maculis tribus obscurioribus ad apicem costæ obsoletis, margine interno basi albido, 

fimbria longa, albida , linea obscuriore versùs marginem alæ divisa. Alæ posticæ semu-diaphanæ , 

albicantes, sericeæ , squamulis {oculo armato } pilosulis, fimbria, præsertim ad anum, longiore. 

— [nu Tauria D. Steven invenit. 

(2) Statura habitusque Xylostellæ cui simillima ; sed anteuuis longioribus, palpis gracilioribus, 

vilta dorsali incurva ad basin et versûs humerum adscendente, punctisque marginalibusdistincta. 

— Alæ anticæ fuscæ, costa basi albida, uigro punctulata ; margine terminali latè albido, punctis 

quatuor magnis, confluentibus , antè fimbriam notato; vitlaque dorsali albida, bidentlata, colore 

nigriore limbata. Ale posticæ cinereæ , fimbriis concoloribus , longis. — Iuveuilur in Lapponia 

meridionali. Unicum leuco specimen. 
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RARE ER ELA D RE pe nee de pes  e  alEnr 

PABENTATEES AZ D. LS ep - pe + 0 0. Helvel. 

BrenNGureCrAMD 6068 1) Vallesia. 

SMBICINGULATELLA NZ Ds LS6- ne cell ee le e-lee Germ. 

PORREGTELEA Leu SAS ANNE Tr D, 2 TC Europ, 

Julianella Oliv. 

Hesperidella H.7168, St. 

Yps. Vittatus F. 

GEN. 3 SPANIA Gn. 

MESSINGIENP ANR pe OS CC Hung., Meck£. 

(1) Hanc palpis ad Rhinosias accedere, habitu verd ad OEcophoras pertinere D. DuponcheE 

contendit, sed prorsüs immeritù. Palpis, habitu, et ommbus reliquis plané ad hoc genus perti- 

net, Xylostelleque aflinis est, — Bicingulatam D: Zeller eamdem esse putabam ; at descriptie 

patriaque non conveniunt. 
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Tribus VIL. 

YPONOMEUTIDI st. 

Gex. 1. CHALYBE D. 

Yponomeuta Tr., Psecadia Z. 

PyraustezLa Pallas, 8 p. 181, H., Bomb, 260, D., 

VE Ce a _.. . - . - - HRuss mer, la). Gall Mer. 

Aurifluella H, 302, Tr., Er. 

FLavrANELLA Tr. IX, p. 228, ER., Z, Ev. . . .  Hungar., Ural, 

GEN. 2, AEDIA D, 

Erminea Curt., Melanoleuca St., Psecadia Z., Yponomeuta 

Tr., God., Lat. 

Ecarecza W. c-54, H.405,"Tr., God., D.,-Z:, Eve. P: 

| Bipunctella F. (Alue,) Vill. 

| Pusiella Vill. (1). 
Hochenwartiella Rossi, 

* HæMorRHOIDELLA Ev. faun. p. 565 . . . . . . Volga infer, 

LrrnosPenmELLA H, 104, Tr., Ev. NT ARE Gall mer, 

Sequella W. (non Lin.) (2). 

| Pusiella God,, SL, D. (non Lin.) 

Scalella Z. (non Scop.) 

et 

(M) Vill. duas habet Pusiellas quarum neulra genuina est. Mirum sanè, düm verba Linnæi 

omnino, ut solet, transcribit ; sed huic (n° 839) observationem propriam addit qua illum Echiel- 

am solam vidisse probatur, 

2) Nomine sæpiüs mutavil, uam semper auclor allegatus non concordal. — Seguellain Lin 

nou esse verba plura et preserlim : linea communis , vitta dorsalis, Clerckiique picluræ allegatio 
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SEx-PuncTezLa H. 304, Tr., D., Z. (non F.). . Germ., Gall, centr. 

POSTRAMENTERLA- EV. fau, p. D66, Mens 0! JS | Ural. 

* QuapriPuncTELLA Ev. faun. p. 566. (4) . . . . . . Ural. 

FunEeRELLA F. 98 et Sup., H. 85, Tr., God., D., Z. A P. 

Decem-currTeLzLa H, 303, Tr, D., Z., Frey. (non F.) . P 

Dodecea St, Curt, 

GEN, 3. YPONOMEUTA Latr. 

God, ;T+,,2St., D} 07: 

DEDEDLA SET NS D 228 0D, 2 0 Ds d'a IA Germ, 

Prumseura We. c-34, F., H, 86, Tr,, D., Z. OT DE P. 

/ PapeLLa L. 351, Scop., W., F., H.393-4, Tr., D., Z., 

Le PAT EURE Ut LR Europ. 

Agnatella FR, in lilt, (2). 

Var, A, tota plumbea. 

Var. B. (3). 

Var Ma linonelolGn An) RER EEE EE Gall. centr, 

demoustrant. — Pusiellam ejusdem auctoris verba : «inferivribus nigris » essenegant. — Scalellam ] ci 5 

Scop! non esse magnitudo indicata (2 lin.) omnino probat. — Ided nomen Hubnerianum nisi 

autiquius tempore, certitudine Lamen prius accepi. 

(1) An generi præcedenti pertinet? 

(2) Speciebus pluribus hujus generis nomina à veteris auctoribus indita sunt larvarum pabulis 

contraria. Evonymella enim Pado, Cognatella Evonymo, Padella Pruno vescuntur. Indè De 

Fischer v. R. et Do Von Ile)den, entomologo Franco furtensi consilium venit has appellationes 

ad veritatem reducendi., Evonymellæ jigitur nomen : Padella, Cognatellæ nomen : Evonymella , 

Padellæque nomen novum scilicet : Agnatella imposuerunt et in museos sic diffuderunt. Ego 

quoque rem esse incommodam non nego, sed remedium incommodius censeo, (vid. Introd. hujus 

operis). — Cxterum ne quis in errorem inducalur, specicrum coguitu difficilium characteres, 
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InnoneprA H° 93 T1, 4156, D:02. Ua EE Huig., Pruss. 

RorELLA H. 234, 1D. (4): 20 Jen 0.0 CH Gall. centritetemer: 

Helicella Frey. um 

CocnATELLA H. verz., Tr.?, Z., Ratz., Ey. (2)... … Europ. 

Cagnagella H. 391-2. 

Evonymella Scop. 

Padella God, H. 87. 

2 

MAHHATEBELTA (GDS) UE AONDERE SAJECNES T7. 0, P. 

larvarum mores, pabulum, puparumque diferentias hic breviter scribam. (Sedellam, Plum- 

beam, Evonymellamque omitto quià nullo modo permisci possunt.) 

Panerra. — Larva murina, holosericea, punctis ordinariis maculaque subdorsali puncto late- 

rali adnata nigris, gregatim in Pruno spinosa vitam degit , ubiquë vulgaris, mense Maio. — Pupæ 

aggregatæ, nigræ, segmentis 6 172 abdominis rufo-flavis, oculis stigmatibusque nigris. — 

Imago valdè variat, mediæ magnitudinis, rarissimè omnino alba , sæpissimè plùs minus-ve plum- 

bea, præserlim in disco et in apice. Alæ posticæ nigro-cinereæ , fimbria concolore. 

(3) Larva saturatior, societate minori vivens, in Cratægo oxyacantha. — Pupa simillima, 

confertim aggregata. — Imago non diflert. 

{4 Species verisimiliter distincta; at hoc anno solüm eduxi, experimentumque iterandum 

antè separationem. Larva vix à Padella differt; at in Malis vivit, ut Malinella, sed socictate multd 

minor et præcipué in extremis ramusculis. Pupa lutea, thorace, capite, ano, linguæ pedumque 

{sed minimè alarum) vagina nigris; stigmatibus rufis. — Imago : Alæ anticæ albæ, apice, macu- 

laque discoidali omnino separata, griseis, vix distinctis ; punetis minutissimis nigris. — Alæ posticæ 

ut in Padella, Propè Castrodunum inveni. 

(A) Larva vivit in Salice alba, summis ramusculis gregatim insedens , tentorio sat laxo: apud 

nos certis annis haud rara. Imago invariabilis, major Padella , alba, tenuiter nigro punctulata, 

maculis duabus superioribus plumbeis, connatis, altera longitudinali maxima, altera apicali 

minori, costa semper à medio nivea; alæ posticæ nigro-cinereæ, ciliis concoloribus ad extimunx 

albo coloratis. — Rorella Treitsckii non genuina est, 

(2) Larva vitam degitin Evonymo europæo , exiguè consociata, isæpè 2, 3, 6 exemplaribus) 

vulgaris ubique Evonymi virescunt. Imago invariabilis, maxima, semper nivea, punctata, sed im- 

maculata; alis posticis nigro-cinercis, fimbriis albis, sed ad marginem analem semper cinereo 

mixlis. — Omnesfere auctores banc speciem cum duabus sequentibus permiscuerunt præsertinx 

Treitschke et Godart., D. Duponchel banc in picturis dedit; sed in libro larvam miscet inconcinniter 

que describit. — Hubneri picturæ antè omues fidas, fimbria posticarum excepta. Nomen Cagna- 

gella ipse mutavit. 

3, Larva vivit Junio in Ceraso mahaleb densa numerosaque caterva associata, semper albido- 
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MAPINELLANZ AP M9 MRrET AU) NN CEE CRE Europ. 

EvonymezLA L. 350, W., F., H. 88, Tr., God., D., Z., 

RES IN PMC) RENNES CSS © LS Ga Europ. bor. 

SPEC. INC. SED. 

RuriImiTrEzLA Z. p. 194. (non W. nec H.) 

Gex. 4. PEPILLA Gn. (3) 

Aedia D., OEcophora Z. 

CovoscrentA He 300 DCE NE ONE Gall, bor. 

Curtisella St, Z. 

subvirescens, segmentis primis sulphureis, linea vasculari vix expressa, macula subdorsali omnind 

orbiculata, ab omnibus punctis ordinarïis nilidè separata ; cætero ut in aliis. Imago Cognatellæ 

simillima et vix distinguenda, nisi fortè punctis paulo crebrioribus et crassioribus, fimbriaque 

alarum posticarum magis alba, minûs rariüsque ad anum griseo tincta. — Hanc ego detexi circà 

Enghien propè Parisios. 

(1) Larva Malo communi victitat, densissimo agmine conglomerata; apud nos pestis in certis 

annis funestissima, diebus nebulosis prementibus copiosor ; indè agricolæ à nebula ortam cre- 

dunt. Imago Cognatellæ similis et fere indistinguenda , nisi statura minore , fimbriaque alarum 

posticarum ferè omnino infuscata. 

(2) Larva, in Pado vulgari vitam degit, densa caterva et omuium, post Malinellam, numerosissima. 

Pupa ex toto nigra, imagoque punctulis numerosissimis irrorata errorem omnem excludunt. 

Circà Parisios et in Germania vulgaris; Castroduni vero, licèt 16 solùüm myriamis à Parisiis dis= 

tante , prorsüs aliena. 

Plures sanè in hoc genere species detegendæ supersunt. Quærantor igitur larvæ et his accura- 

tissimè studeatur. Uno freqnentiüs pabulo victitant. Imagioum similitudo fastidium non moveat : 

magnitudo, color, maculæ , fimbria posticarum, tempus volandi, etc. absentibus aliis, tibi 

inservient ; punctorum vero numero et dispositioni ne ultra bonum fide, Cave tandem ne tui te 

fallant oculi, speciesque inutiliter augere noli. « [uter utrumque tene. x 

{3) Genus sedis incertissimæ, donec larva latebit, 

FINIS PRIMÆ PARTIS. 
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A AT A A AIR AS AA AAA A A AO ARR AU AURA ER AR AA AA AU AA AR AS A APR ER ARR D LAURE LR RARE REA EN AR 

NOTE 

sur L'ASPISOMA CANDELLARIA, Reiche. 

Par M. le Colonel GOUREAU. 

(Séance du 8 Janvier 1846.) 

Notre collègue M. Mocquerys a rapporté de son voyage 

à Bahia un Lampyride appartenant au genre Æspisoma, 

et que M. Reiche a nommé candellaria après avoir re- 

connu quil formait une espèce nouvelle. M. Mocquerys 
a eu l'heureuse idée de récolter des larves appartenant à 

cette espèce et d’annoter quelles sont lumineuses : il en 
a conservé quelques-unes dans l'alcool qui m'ont été re- 
mises par M. Reiche comme un objet qui pouvait m’in- 
téresser. 

Les larves des coléoptères sont encore peu connues, et 
surtout celles des espèces exotiques ; c'est ce qui m'a en- 
gagé à rédiger une notice sur celle-ci et à la communi- 
quer à la Société. 

Nous ne savons rien sur les mœurs, sur la nature des 

alimens ni sur les métamorphoses de la larve de l’Æspi- 
soma candellaria, et si je hasarde des conjectures sur 
quelques-uns de ces points, ce sera par analogie avec les 

habitudes des larves des Lampvres de notre pays. 
2° Série, TOM. 111. 22 b. 
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Les larves de l’Æspisoma ont été récoltées en même 

temps que l’insecte parfait, ce qui doit faire conjecturer 
qu'elles étaient arrivées à toute leur croissance ou à peu 

près, et qu'elles étaient sur le point de se métamorphoser 

en chrysalides. Il y en a de taille très différente, depuis 

9 mill. de long jusqu'à 16 mill.; d'où l'on peut inférer 
que les petites auraient donné naissance à des mâles et 

les grandes à des femelles. Il paraît en effet difficile à 

croire que ces dernières auraient pu se contracter sufh- 

samment dans la métamorphose pour devenir des mâles 

ailés tels que ceux qui ont été rapportés. Il en serait alors 

des Æspisoma comme de nos Lampyris, dont les plus 

grosses larves se changent en femelles. 

Les larves conservées dans l’alcool ont une belle appa- 

rence et toutes leurs parties paraissent entières et fort dis- 

tinctes; mais les corps sont gonflés, bouffis et les an- 

neaux un peu distendus et déboités; ce qui produit des 
déplacemens capables de causer des erreurs, si l’on n’est 

pas prévenu à l'avance de cette circonstance. La couleur 

blanche naturelle passe au jaunâtre. Voici la description 
de la larve de l’Æspisoma candellaria. 

Long. 9 à 16 millim. Blanchâtre, atténuée aux deux 
bouts. Tête petite, allongée, pourvue de deux mandibu- 

les cornées, arquées, pointues, armées d’une dent au côté 

interne; deux mâchoires écailleuses, pointues, ciliées, ter- 
minées par un palpe conique de trois articles; une lèvre 

bilobée portant à son bord deux petits palpes coniques de 

deux articles. Corps formé de douze segmens, le premier 
en forme d’une demie ellipse, les deux suivans transverses, 
arrondis aux angles; les suivans plus petits que les précé- 
dens; le dernier, le plusétroïitde tous, terminé par un ma- 
melon frangé rétractile. Six pattes formées de trois pièces, 
terminées par un double crochet. Les côtés des anneaux 
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abdominaux se prolongeant horizontalement en pointes à 

l'extrémité desquelles sont les stigmates ; le premier stig- 
mate étant au contraire à l'extrémité d’un mamelon verti- 

cal sous la partie antérieure du deuxième anneau ; les au- 

tres sont placés sur les quatrième, cinquième, sixième, 

seplièine, huitième, neuvième, dixième et onzième seg- 

mens. 
Cette larve donne lieu à quelques remarques. La tête 

est étroite, allongée, de forme cylindrique et paraît for- 
mée de deux parties distinctes ; la première ou l’antérieure 
est écailleuse et porte les yeux, les antennes et les organes 

de la bouche; la seconde est membraneuse et reçoit l’ex- 
trémité de la première qu’elle emboite ; on dirait un col- 
lier destiné à recevoir l’occiput. Il se pourrait que ce col- 

lier fut rétractile et permît à la larve de retirer sa tête, au 

woins en partie, sous l'anneau prothoracique, comme font 

les larves de notre Lampyris noctiluca qui mettent la leur à 
couvert sous ce bouclier ; mais pour être assuré de ce fait il 
faudrait voir la larve vivante et observer les mouvemens 
de sa tête. Si ce collier ou cou n'était pas rétractile et qu'il 

fût de forme invariable, alors la larve de lÆspisoma au- 

rait de l'analogie, quant à la composition de sa tête, avec 

celle du genre Telephorus, qui est très voisin des Lampyrts. 

Dans ce genre on observe que la tête est formée d’une 

première partie, que l’on pourrait appeler l'anneau facial, 
laquelle est écailleuse, lisse, luisante, et munie de tous les 

organes céphaliques ; la seconde est pubescente, veloutée 

et pourrait être désignée par le nom d’anneau occipital ; 
ces deux anneaux, toujours distincts dans les larves de 
Telephorus, ont une forme invariable et sont à peu près 
de la même consistance ; dans quelques espèces le premier 
est d'une belle couleur carmin, et le deuxième est noir 

comme le reste du corps. Gette distinction pourrait être 
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utile dans la description des larves qui sont pourvues de 

ces deux anneaux, par exemple, dans celles des longicor- 

nes on pourrait dire que l’anneau occipital est membra- 
neux et rétractile. 

Les antennes prennent leur naïssance immédiatement 

en avant des yeux, lesquels sont noirs, lisses et entourés 

d’un iris blanchâtre. Les mandibules cornées, saillantes, 

arquées, pointues, armées d’une dent au côté interne dé- 

notent des habitudes carnassières et une larve vivant de 

proie animale ; les mâchoires écailleuses au bout et poin- 
tues, ciliées au côté interne sont propres à broyer et mâ- 
cher des alimens solides; elles sont accompagnées d’un 

palpe conique de trois articles ; les lobes des mâchoires, 
très apparens en dessous, me paraissent destinés à fermer 

la bouche latéralement et à faire l'office de joues; cet ori- 
fice est fermé en dessous par la lèvre inférieure. Il me 

semble que les palpes font l'office de doigts pour retenir 

les alimens et les enfoncer dans la bouche; je suppose 
aussi que les joues et la lèvre inférieure contribuent par 
leurs mouvemens à faciliter la déglutition. 

Les anneaux thoraciques sont couverts en dessus d’une 
sorte de bouclier cartilagineux ; ceux de l'abdomen por- 

tent aussi une plaque ou bouclier, mais d’une substance 

qui paraît un peu moins ferme. L'avant-dernier laisse voir 

en dessous, sur ses bords, deux vésicules d'une couleur 
jaunâtre plus foncée que le reste du corps qui sont proba- 

bleraent l’organe lumineux observé par M. Mocquerys. 
Cet organe manque dans la larve de notre Z. noctiluca. Le 

dernier segment se termine en dessous par un mamelon 

rétractile , entouré à son bord postérieur d’une frange 
formée de huit cordons égaux. Ce mamelon sert de pied 

à l'insecte lorsqu'il marche et lui permet de prendre un 

(es 
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appui solide sur le sol. Cette espèce de gland frangé s'ob- 
serve dans la larve du Zampyris noctiluca. 

On voit par ces détails que la larve de l'Æspisoma 
candellaria a beaucoup d’analogie avec celle du Lampryris 
noctiluca , et l'on peut conjecturer avec vraisemblance 
qu'elles ont toutes les deux les mêmes mœurs et le même 
genre de vie. 

Cette dernière est carnassière et se nourrit de Mollus- 

ques terrestres. En 1835 j'ai rencontré une de ces larves 
attaquant une jeune Limax agrestis. Elle essaya à plu- 
sieurs reprises de la mordre et de la renverser ; mais le 
mucus abondant que rend ce Mollusque le tenant forte- 

ment attaché au sol elle ne put y parvenir d'abord. Alors 

elle étendit son abdomen en arrière dans toute sa lon- 

gueur, fit sortir son mamelon frangé qu'elle épanouit sur 

le sol pour y prendre un appui plus ferme, et tirant à elle 

la Limace qu'elle avait saisie avec ses dents , elle parvint 

après diverses tentatives à la renverser; elle la traîna en- 
suite en reculant et en répétant la même manœuvre. De 

temps à autre elle lâchait prise, et courbant son abdomen 

elle faisait passer l’ongle d’une de ses pattes dans la frange 

de son mamelon, comme pour le nettoyer, et lorsque ce 

moyen n'était pas sufhisant, elle se servait de ses dents. 

Une autre fois j'ai trouvé une Æelix pomatia à moitié dé- 
vorée, et dans sa coquille il y avait une larve de ZLampyris 
noctiluca et une grosse larve de Carabique. Aïnsi les lar- 

ves de Lampyris me paraissent rechercher les Mollusques 
nus ou à coquilles, et en faire particulièrement leur nour- 

rilure; c'est pourquoi on les trouve sous les haies et dans 
les lieux ombragés qui sont aussi les gîtes préférés par les 

Mollusques terrestres. Nous devons regarder ces insectes 

comme nos auxiliaires dans la guerre que nous faisons aux 
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Limaces et aux Helices qui infestent nos jardins, et les 
multiplier plutôt que de les détruire. 

Je ne connais ni la chrysalide, ni la femelle de l’Æspi- 

soma candellaria; quant au mâle, on peut le définir ainsi : 

Aspisoma candellaria , Reiïche. 

Long. 9 mill., larg. 4 1/2 mill. 

Tête, palpes, les trois premiers articles des antennes 
jaunâtres; le reste des antennes et les pattes d'un brun 
jaunâtre ; dernier article des tarses brun. Les bords du 
corselet et des élytres jaunâtres, translucides; le derrière 
du corselet ét le dos des élytres bruns; celles-ci marquées 

chacune de deux lignes longitudinales blanchâtres et de 
deux taches brunes à leur bord extérieur, l'humérale peu 

marquée, la postérieure bien caractérisée. Abdomen brun 

foncé; les deux derniers segmens jaunâtres en, dessous 
formant l'organe lumineux ; ailes noirâtres. 

Habite le Brésil. 

On peut remarquer que les Æspisoma comme nos 
Lampyris ont des yeux énormes lesquels sont cachés sous 

le corselet qui recouvre la tête et la déborde considera- 

blement ; en sorte que ces insectes seraient fort mal par- 
tagés du côté de la vue, malgré leurs gros yeux, et expo- 

sés à se heurter continuellement contre tous les obstacles 
situés au-dessus d'eux, lorsqu'ils volent, si la nature, 
toujours admirable dans ses œuvres, n'avait pas rendu 

une portion de leur corselet translucide précisément au- 
dessus des yeux ; elle leur a donc mis une fenëtre au-des- 
sus de chaque œil qui sert à éclairer leur marche ascen- 
dante. L'Aspisoma candellaria que je possède ayant sé- 
journé longtemps dans l'esprit-de-vin a sa vitre un peu 

obscurcie; mais dans nos Lampyris frais on la voit par- 

faitement nette et claire. 
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Explication de la planche 7, N° II. 

1. Larve de l’Æspisoma candellaria, Reïche; de gran- 

deur naturelle. 
2. La tête du même vue en dessus, grossie. 
3. La même vue en dessous, grossie ; la mâchoire n'est 

pas figurée pour éviter la confusion. 

4. La mâchoire et la lèvre inférieure, grossies. 

5. Les derniers anneaux de la larve vus en dessous, 
grossis. 

a. Les vésicules lumineuses. 

b. Le mamelon frangé. 

6. Une des pattes, grossie. 
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DESCRIPTION 

DE L'ASPISOMA CANDELLARIA. 

Par M. REICHE (1). 

G. Aspisoma, Gastelnau.— 4. candellaria, Reiche. 

Longit. 10 mull., latitud. 4 1/2. 

Pallido-fusca Asp. ignitæ Fab. statura at tamen minor 
et multo angustior. Capite, palporum äntennarumque 
basi, pedibus tarsis exceptis, pallidis ; thorace elytris an- 
gustiore, antice a latereque pallido-translucido, utrinque 
macula parva fusca, disco rubro-variegato ; elytris a latere 
pallido-translucidis maculisque duabus in singulo margti- 

nalibus prima infra humerum, altera infra medium Juscis ; 

abdomine infra fuscescente, segmentis duobus pœnultimis 
pallido-phosphorescentibus. 

Hab. Bahia, Brasilia. 

Un peu moins grande et beaucoup plus étroite que 

V4. ignita, Fab. Tête, premier article des palpes , trois 
premiers articles des antennes et pattes jaunâtres; le res- 
tant des palpes et des antennes brunûtre, tarses brunä- 

(1) Nous avons cru devoir joindre au mémoire de M. Goureau, 
cette note de M. Reiche, contenant la description de l'Aspisoma 
candellaria à son état parfait. 

E. D. 

2° Série, TOM. 11. 23 
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tres avec la base du premier article et le dernier jaunûtres; 
corselet plus étroit que les élytres, presque aussi long que 

large avec les bords antérieur et latéraux pâles et translu- 

cides marqués de chaque côté d’une petite tache brune, 

son disque brunâtre, varié de rouge vers la base, brillant 

et lisse à sa surface; écusson brunâtre; élytres d'un brun 
pâle et mat avec deux lignes longitudinales jaunâtres peu 
distinctes ; les côtés ou plutôt leur partie dilatée latérale- 

ment pâle, translucide, marquée de deux taches brunes, 

l’une antérieure un peu au-dessous de l'épaule, l'autre au- 
delà du milieu; abdomen en dessous jaunâtre varié de 
brunâtre avec le milieu des deuxième, troisième et qua- 

trième segmens, la totalité des cinquième et sixième et 

les côtés du dernier, pâles phosphorescens. 

Trouvée à Bahia, Brésil, par M. Mocquerys de Rouen. 
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NOTE 

suR LE MICROGASTER GLOBATUS ? Linné. 

Par M. ie Colonel GOUREAU. 

(Séance du 8 Janvier 1845.) 

Le 1°" juin 1844 j ai trouvé sur une feuille de Glaïeul 
des marais (/ris pseudo-acorces) une chenille qui parais- 
sait très vive et arrivée au terme de sa croissance. Comme 

elle ne m'a pas donné son lépidoptère et que je ne la con- 
nais pas je crois devoir la signaler par sa description. 

Long. 25 millim. Verte, cylindrique, marquée de six 

points blancs sur chaque anneau, trois de chaque côté du 

vaisseau dorsal, une ligne jaune latérale au-dessus des 
pattes, entrecoupée de blanc, bordée en dessus d’une li- 
gne noire très fine un peu ondulée; seize pattes; stigmates 

orangés. C’est peut-être la Voctua oleracea. 
Elle a mangé dans les premiers jours de sa captivité de 

la feuille d'Iris des jardins, puis elle est devenue triste, 
s’est retirée dans un coin de sa boîle; enfin le seize il est 

sorti de son corps une grande quantité de petites larves 

vertes qui se sont mises aussitôt à filer en commun un co- 
con général de soie blanche, dans lequel chacune d’elle 
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s’est construit avec la même matière un petit cocon pour 

sa demeure particulière. Tous ces petits cocons sont pla- 

cés l'un à côté de l’autre, formant un paquet de petits 

tuyaux parallèles enveloppés dans une bourre de soie 

commune placée sur la chenille même. Celle-ci a vécu 

encore pendant sept ou huit jours, puis elle est morte. Ce 
nest pas d'elle que je dois m'occuper dans cette note, mais 
des larves qui l’ont dévorée. Ces larves très communes, 

mais qui n'ont peut-être pas été observées autant qu'elles 

le méritent, appartiennent, comme on le sait, à un petit 
Hyménoptère de la famille des Ichneumoniens, de la tribu 

des Braconides et du genre WMicrogaster. 

Lorsque la chenille est retirée à l'écart et se montre 

triste et malade, on ne tarde guère à voir s'élever sur son 

corps, et particulièrement le long des flancs, des espèces de 
boutons qui paraissent de plus en plus saillans au-dessus 

de la peau; ce sont les têtes des larves qui ont vécu dans 

son intérieur et qui percent la peau pour sortir de leur 

prison. Bientôt la chenille est chargée de larves entière- 

ment dégagées, de larves à moitié sorties et d’autres qui 

n’ont que la tête dehors. Chacune d'elle s'est ouvert une 
issue particulière. 

Si l'on détache une de ces petites larves pour l’examiner 

en détail, on remarque d'abord que son corps est parfai- 
tement uni; mais si elle vient à se courber à droite, par 
exemple, on voit sortir du côté gauche de son corps des 

tubercules ou mamelons; si au contraire elle se plie à gau- 

che, les tubercules de ce côté disparaissent et se montrent 

à droite; ces tubercules ou mamelons sont toujours du 
côté convexe, et au nombre de deux, trois, quatre et quel- 
quefois cinq distribués sur les anneaux moyens du corps. 

L'apparition de ces mamelons inspire le désir naturel de 
connaître leur usage. Pour le découvrir il faut revenir à 
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la chenille et examiner ce qui se passe pendant la sortie 

d'une de ces larves parasites. On voit alors que la tête et 
les premiers anneaux étant dehors, elle se courbe d'un 

côté, ce qui fait sortir un mamelon de l’autre côté; elle 
se plie ensuite en sens contraire, et le mamelon faisant 
point d'appui elle tire dehors une nouvelle portion de son 

corps; elle continue ainsi en se pliant alternativement a 

droite et à gauche et s’aidant des appuis que lui donnent 

les mamelons de gauche et de droite, elle parvient à se dé- 
gager en peu de temps. Ces mamelons lui servent de jam- 
bes ou de bras pour s'élever à travers un petit trou qui a 

tout juste le diamètre de son corps. C’est peut-être le seul 
moment de sa vie où elle en fait usage. 

On connaît des-larves qui ont des pieds, d’autres qui ont 

des mamelons rétractiles sous le corps dans la place même 

des pieds. Réaumur (Tome 111, 19° Mémoire) nous a fait 
connaître une larve qui vit dans une galle végétale et qui 
porte des mamelons analogues sur le dos en un seul rang 

il n'hésite pas à les considérer comme de véritables jam- 
bes. Celle dont il est question dans cette note a des jambes 
qui sortent horizontalement de son corps, au nombre de 
cinq paires, sur les troisième, quatrième, cinquième, 

sixième et septième anneaux, et que l'animal fait rentrer 

et sortir à sa volonté. 
Cette larve présente une autre particularité fort remar- 

quable : on voit sur le second segment, celui qui vient 
immédiatement après celui qui porte la bouche, deux 

points noirs que l’on est obligé de prendre pour les yeux, 
à cause de leur forme et de leur position, en sorte que la 

tête occupe deux segmens, ou bien que le premier n'est 

qu'un appendice que la larve perd en se transformant en 
chrysalide, et que la véritable tête est cachée sous le se- 
cond segment. 
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Je n'aurais pas osé avancer une opinion si contraire à 

tout ce que l’on a observé sur les larves connues, si je ne 
la trouvais émise par des entomologistes du premier mé- 

rite. On lit dans l’introduction à la moderne classification 

des insectes, par M. Westwood, le passage suivant (7°. 11, 

page 148) : « Ratzburg in nova acta (Vol. XVI, pl. 9) 
» a figuré la larve et la chrysalide de l’Æemiteles luctator 

» dans l'intention de montrer que la tête de la chrysalide 

» est formée des deux premiers anneaux de la larve, en 

» représentant les yeux de la chrysaliäe qui se montrent 

» à travers la peau du second segment de la larve. » 

M. Westwood ajoute que dans un mémoire sur le Tri- 
chiosoma lucorum (Cimbex lucorum) et ses parasites, il a 

noté cette circonstance observée par lui depuis dix ans. 

Il donne la figure d’une larve d’Ichneumon dans laquelle 

on voit la tête de la chrysalide correspondant au deuxième 

segment de la larve. 

On pourrait demander à quoi servent les yeux à une 

larve qui vit dans le corps d’une autre larve, et qui n’en 
sort que pour s'envelopper dans un cocon opaque, et in- 

duire de là que les points noirs observés sur le deuxième 

segment ne représentent pas de véritables yeux. Mais si 
on est bien pénétré du mode de développement des insec- 

tes et de leurs transformations, on conçoit que les parties 
de la chrysalide et de l’insecte parfait se forment et s’ac- 

croissent successivement sous la peau de la larve ; lorsque 

ces parties ont pris leur entier développement elles ne 

peuvent plus être contenues sous cette peau qu'elles rom- 
pent pour donner issue à la chrysalide. Les yeux, qui sont 

nécessaires à l’insecte parfait, arrivent ainsi à leur perfec- 

üon et paraissent sous la peau de la larve, quoique cette 

dernière n'ait pas besoin de voir dans aucun moment de 

son existence. 

2 

S 
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Ce mode de développement des insectes est analogue à 

celui des plantes dont toutes les parties s'accroissent suc- 

cessivement jusqu'à la floraison qui en est le terme. 
Cette analogie, jointe à beaucoup d’autres que l’on re- 

marque entre les végétaux et les insectes en les comparant 

depuis leur naissance jusqu à leur mort, nous permet de 

dire qu'une larve est une sorte de plante ambulante, qu'un 

insecte parfait est une fleur volante, et que la chrysalide 

est le bouton floral; de manière que les insectes sont le 
lien naturel qui réunit le règne végétal aux animaux des 

classes supérieures, en entendant par ce mot les animaux 

qui ne subissent pas de métamorphoses. 

Outre les particularités que je viens de signaler dans la 
conformation de la larve du Microgaster globatus , 11 en 

existe encore une dans la conformation de la bouche qui 

mérite d'être mentionnée. Cette bouche est placée à l’ex- 

trémité d’une sorte de mufle et fendue horizontalement ; 
la lèvre supérieure est divisée en trois lobes; l’inférieure 

est entière; je n’y distingue ni mandibules, ni dents, ni 
palpes; le contour me semble cartilagineux, en sorte 
qu'elle me paraît propre à sucer et non à mâcher et à dé- 

chirer des substances solides. C'est ce qui me porte à pen- 

ser que la larve parasite suce le corps graisseux de la che- 

nille et en extrait le jus dont elle se nourrit; elle ne dé- 
chire pas le tissu, et comme le suc du corps graisseux est 

continuellement approvisionné par la digestion, il en ré- 

sulte que la chenille peut nourrir ses parasites sans souf- 

frir, mais elle doit manger plus qu'une chenille saine et 

croître un peu moins rapidement. Après avoir nourri 

soixante parasites et avoir été percée de soixante trous elle 

peut vivre encore pendant huit ou dix jours; mais sa vie 

est très languissante, elle est incapable de marcher et de 

faire des mouvemens un peu vifs. 
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Lorsqu'on examine cette chenille après la sortie des lar- 

ves parasites, on voit que chacun des trous qu'elles ont 

fait est marqué par un point noir, et que tous ces points 

sont distribués de chaque côté de la ligne des stigmates; 
on en remarque à peine cinq Ou six sur soixante qui soient 

sur le dos ou sous le ventre. Ge fait semble indiquer que 

les larves se tiennent dans la région des trachées ou vais- 

seaux aériens, probablement pour jouir de l'influence du 
fluide atmosphérique indispensable à la vie. Mais com- 

ment se fait la respiration de ces petits animaux? C’est ce 

que je suis incapable de dire. Je n'ai aperçu aucune trace 
de stigmates sur les mamelons latéraux, ni dans leur voisi- 

nage; je n'en conclus pas cependant que ces organes man- 

quent ; des ouvertures aussi petites sur des larves de trois 
à quatre millimètres de long peuvent très bien m'avoir 

échappé, mais lors même qu'on découvrirait leur position, 

on se demanderait d'où vient l'air qui leur est destiné? 

Peut- être que ce fluide tamise à travers la membrane des 

trachées et des canaux aériens et se répand dans tout le 

corps, et imprègne toutes les matières qui ont besoin de 
sa présence et de son action. 

Il est temps d'arriver à la description de notre petite 

larve, que l’on peut formuler ainsi : 

Long. 4 mill., diam. 2/3 mill. Verte, cylindrique, 

molle, apode, glabre ; atténuée au bout qui porte la tête, 

laquelle est brunâtre; bouche transverse, cartilagineuse, 
à l'extrémité d'un mufle brunâtre; lèvre supérieure tri- 

lobée, l’inférieure entière; deux points oculaires noirs sur 

le deuxième segment; corps formé de douze segments; des 
mamelons latéraux que l’insecte fait sortir à volonté. 

Le 5 juin les larves sont sorties du corps de la chenille. 
Le 14 du même mois les insectes parfaits ont pris leur es- 

sor en passant au travers de l'enveloppe commune dont 
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ils coupaient les fils qui gênaient leur marche. Le 17 ils 

étaient tous morts. 

Aussitôt après leur naissance les mâles recherchent les 
femelles et les poursuivent avec ardeur ; en les approchant 
ils ouvrent leurs ailes et les font vibrer ; puis ils s’élancent 

sur leur dos. L'accouplement dure une minute environ; 

lorsqu'il est consommé le mâle tombe à la renverse et se 

laisse trainer sur le dos par la femelle ; il reprend ensuite 
ses sens, se détache et s’en va ailleurs. 

J'ai introduit dans la boîte qui renfermait toute cette 

nichée une chenille rose récoltée sur le chou et des frag- 

mens de cette plante pour la nourrir; c'était dans l’espé- 
rance de voir les petits Ichneumons la piquer. Mon espé- 

rance n'a pas été réalisée; plusieurs se sont posés sur son 

corps, s’y sont promenés, mais aucun ne l’a blessée ; ils se 

plaisaient sur les feuilles de chou, qu ils mordaient et sem- 

blaient sucer avec avidité, ce qui paraît annoncer qu'ils 

prennent de la nourriture à l'état parfait. 

Voici la description de ce petit insecte : 
Long. 3 112 millim. Noir; palpes et pattes fauves ; der- 

nier article des tarses brun ; hanches noires. Dessous des 
deux premiers segments de l'abdomen fauves & ; ailes limpi- 
des à stigmate brun. 

Cette description se rapporte assez bien à l’/chneumon 
globatus, Linné. 

Le genre Microgaster est nombreux en espèces et l’un 

des plus redoutables pour les chenilles. Le 9 août 1844 
j'ai trouvé sur les Glaïeuls de Gentilly une chenille que 
je crois appartenir à la Plusia festucæ, qui était couverte 
de cocons blancs agglomérés,|de laquelle il est sorti quatre- 

vingts ichneumons le 23 du même mois. 

Voici la description de la chenille : 
Long. 32 millim. Verte, un peu atténuée aux deux ex- 

trémités ; une ligne jaune de chaque côté au-dessus des 
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pattes ; une bande blanchâtre de chaque côté du vaisseau 
dorsal ; douze pattes ; les huitième, neuvième et douzième 

anneaux en ayant chacun une paire de membraneuses. 
Description du parasite : 

Long, 3 1/2 millim. Noir; palpes pales ; pattes fauves à 
tarses bruns ; abdomen noir 4 ; noir en dessus, fauve en 

dessous et sur les côtés des deux avant-derniers segments, le 

dernier entièrement fauve $. Ailes limpides à stigma brurr. 
À leur naissance i'abdomen des femelles est entièrement 

fauve; il noircit ensuite et devient presque entièrement 

de cette couleur en dessus. Les mâles sont peu nombreux, 

si toutefois il n y a que les insectes à abdomen noir qui 

soient de ce sexe; on n'en compte pas plus de cinq ou six 

sur une nichée de 80 individus. 

NorTE. M. le D' Boisduval pense que la vie des larves d’ichneumons 
est tout-à-fait différente de celle des animaux qui se tiennent en plein 
air ; C’est à dire, qu’elles ne prennent pas de nourriture par la bou- 
che, qu’elles ne respirent pas et ne rendent aucun excrément. Cette 

existence est analogue à celle des fœtus, qui vivent de la vie propre 

de la mère. Comme les larves d’ichneumon sont entièrement libres 
dans le corps de la chenille et n’y tiennent par aucun organe, elles 
doivent puiser leur nourriture dans le corps graisseux par absorp- 
tion et s'assimiler des fluides déjà imprégnés d’oxigène ou d'air at- 
mosphérique ; ce qui rend inutiles les fonctions du système respira- 
toire. Les trachées, les stigmates, le système digestif existent réelle- 

ment et complètement, mais ne fonctionnent pas ; ces organes n’en- 
trent en jeu qu’au moment même où la larve se dégage et sort du 

corps de la chenille. 
Les connaissances approfondies de M. le docteur Boisduval en en- 

tomologie, en physiologie et dans les autres branches de l’histoire 
naturelle, donnent un grand poids à son opinion, qui explique d’une 
manière satisfaisante l’organisation particulière des larves d’Ichneu- 

mons et leur vie mystérieuse, vie dont l'explication est remplie de 
difficultés dans l'opinion communément admise. Il est donc bien à 
désirer que cette opinion soit mise hors de doute par des observa- 

_ tions et des expériences qui ne laissent rien à désirer. 
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Explication des figures de la planche 7, N° IF. 

. Larve du Microgaster globatus ? Linné. 

." Les premiers segments de la même pour montrer Ja 

tête, la bouche et les points oculaires ; très grossie. 

. La bouche et la tête très grossies. 

. Microgaster globatus ? mâle grossi. 
. Antenne grossie. 

fr oy— 
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NOTE 

SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE JULUS RENCONTRÉE DANS 

LES ENVIRONS DE TOULON. 

Par M. H. LUCAS. 

(Séance du 8 Octobre 1845.) 

En me rendant en Algérie, en décembre 1839, je pas- 
sai par Toulon, et comme le navire qui devait me trans- 

porter sur les côles d'Afrique ne devait appareiller que 

dans quelques jours, je profitai de ce peu de temps que le 
hasard me donnait pour parcourir un peu cette belle partie 

du midi de la France que je connaissais à peine. Après 

avoir vu ce que la ville et le port renferment de plus re- 
marquable etavoir visité Hyères, patrie de Massillon, St- 
Mandrier, le tombeau de Latouche--Tréville, puis les en- 

virons du fort Lamalgue, j'eus le désir de gravir cette 
haute montagne qui domine la ville de Toulon et la pro- 
tége contre les vents du nord. Dans cette course rendue 

fort pénible par les chemins rocailleux et à peine tracés 
qui conduisent au sommet de cette montagne, dont les 

flancs sont parsemés çà et là de cultures variées, entre des 
groupes d'oliviers, de myrtes, de grenadiers, et du haut 
de laquelle on jouit d’un panorama délicieux, tout en che- 
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minant, je retournais de temps en temps quelques pierres, 
sous lesquelles je trouvai encore d'assez bons insectes, 
malgré l’époque fort avancée de la saison. C’est’dans cette 
excursion, à moitié chemin du sommet de cette montagne, 

que je rencontrai le petit Zulus qui fait le sujet de cette 
note. Cette jolie petite espèce, qui est nouvelle, était blot- 
tie dans une anfractuosité d'une grosse pierre, au milieu 

d’une famille de jeunes Polydesmus complanatus , myria- 
pode excessivement répandu dans cette partie du midi 
de la France. Cette espèce, dont je n’ai trouvé qu'un seul 
individu malgré toutes les recherches que j'ai faites, est 
beaucoup plus petite que le /ulus sabulosus, avec lequel 

elle a un peu d'analogie et dans le voisinage duquel elle 
doit venir se placer. 

lulus albo-lineatus. 

Long. 25 millim., larg. 2 millim. 

1. capite lœvigato , ad basin fusco-viridi-nitido , anticè 

omnind fusco-rufescente ; antennis fusco-ferrugineis, se- 

cundo quartoque articulis ad basin testaceo-subrufescenti- 
bus ; corpore sat subtiliter striato ; suprà nigro lined media 
albd longitudinali ornato lateribus cinerescentibus , at ta- 
men segmentis in medio nigris hisque cinerescente-macu- 

latis ; pedibus testaceo rufescentibus. 

La tête est entièrement lisse, d’un vert foncé brillant à 

la base avec sa partie antérieure d’un brun roussâtre. Les 

yeux sont d’un noir brillant, assez saillans, et forment 
par leur réunion une figure de forme à peu près orbicu- 

laire. Les antennes sont d'un brun ferrugineux, hérissées 
de quelques poils roussâtres avec la naissance du second 

et du quatrième articles d’un testacé très légèrement 

teinté de roussâtre. Tous les segments du corps assez fi- 
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nement striés longitudinalement à leur partie postérieure, 
à l'exception cependant du premier qui est entièrement 

lisse, sont d'un noir foncé en dessus et ornés dans leur 

partie médiane d’une petite tache blanche longitudinale , 

étroite,qui, répétée sur tous les segmens, forme une bande 

longitudinale de cette couleur; sur les côtés, tous ces seg- 

ments sont d’un cendré clair, avec leur partie médiane 

présentant une petite bande transversale d’un noir foncé, 

laquelle à sa partie antérieure est interrompue par un pe- 

tit point d’un gris cendré clair, et qui, reproduit sur cha- 

que segment, donne un aspect ponctué aux côtés latéraux 

de cette espèce. L’avant-dernier segment ou le préanal , 

est lisse, terminé par une pointe assez allongée et aiguë à 

son extrémité. Toutes les pattes sont d’un testacé rous- 

sâtre. 

Rencontré une seule fois dans les environs de Toulon, 

vers le milieu de décembre, sous les pierres humides, en 

compagnie du Polydesmus complanatus. 

Explication des figures de la planche 7, N° 1. 

Fig. 1. lulus albolineatus, grossi. 

1. a. La grandeur naturelle. 

1. b. Tête grossie vue de profil pour montrer la 
disposition des yeux. 

c. Une antenne grossie. 

1. d. Une patte grossie. 

e. Avant-dernier segment vu de profil. 
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ENTOMOLOGIE FRANÇAISE. 

—"2 Q ee — 

REYNCHOTES. 

HÉMIPTÈRES, PHTHIROPTÈRES. 

HOMOPTÈRES, PSEUDOPTÈRES. 

Méthode mononymique. 

Par «Us Je D: AMV: 

(Séance du 22 Janvier 1845.) 

PRÉFACE. 

Ce qui doit le plus frapper au premier abord, dans cet 

ouvrage, est le mode de nomenclature que nous y avons 

adopté, sous le titre de Méthode mononymique , et qui 
consiste dans l'application d'un nom unique, donné à 

chaque espèce , au lieu de deux, le nom générique et le 

nom spécifique, comme cela se pratique dans la nomen- 

clature en usage depuis Linné. Disons, avant tout, que 

nous n'aurions peut-être jamais osé le proposer dans la 
science, si nous n'y avions été encouragés par quelques 

entomologistes, au nombre desquels nous placerons en 
première ligne M. le colonel Goureau, président de la 

Société entomologique de France, dont les idées se sont 
2* Série, TOM. HI. 24 
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trouvées précisément en rapport avec les nôtres à ce su- 

bye auquel nous commencerons par exprimer notre 

reconnaissance pour l'appui moral et les excellens con- 

seils qu’il a bien voulu nous donner en cette occasion. 

Hâtons-nous d'ajouter, du reste, que ce mode de no- 

menclature n’est pas nouveau; qu'il est très ancien, au 

contraire, et que c'était lui qui était généralement et na- 

turellement suivi par tous les auteurs, nous pouvons 

même dire par tous les peuples, avant que l’immortel 

Linné ne fût venu imprimer une direction différente à la 

science. Buffon persista notamment à en faire usage après 

l'apparition et les premiers succès de la nomenclature 

linnéenne; et de nos jours encore, Frédéric Cuvier l’a 

complètement appliqué dans son grand ouvrage sur les 

Mammifères. Nous n'avons point à discuter les défauts 

reprochés à ces deux auteurs sous le rapport de la méthode; 
nous dirons seulement que ces défauts nous paraissent 

tenir à tout autre chose qu'au principe de leur nomeucla- 

ture, et passant à l'examen de ce principe en lui-même, 
nous allons chercher quelle est la valeur des objections 
qu'on lui oppose en donnant les raisons pour lesquelles il 

nous paraît devoir être préféré. 

L'avantage de la méthode mononymique peut se résu- 

mer en deux mots : c'est que, dans cette méthode, le genre 

étant réduit à l'espèce, l'arbitraire qui existe dans la no- 

menclature binaire pour la formation des genres disparait, 

et, avec lui, l'inconvénient de la variation des noms gé- 

nériques, qui, dans cette dernière nomenclature, changent 

selon le caprice et la méthode de chaque auteur. Il suffit, 

dans la méthode mononymique , d’être fixé sur ce qui 

doit constituer une espèce ou une simple variété, et 
nous nous en référons à l’état actuel de la science à ce 
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sujet (1) : il n'y a plus ensuite qu'à se demander si tels 
individus à nommer sont une espèce ou seulement une 

variété, Nous savons bien que la question est quelquefois 

très difficile, et doit même souvent rester indécise faute 

d'observalions suffisantes sur les mœurs de certains ani- 

maux. Mais cetie difliculté et celte incertitude, quelles 

qu’elles soient, n'existent pas moïns dans les deux métho- 

des; il faut toujours se demander, dans là nomenclature 
binaire, pour l'application d'un nom spécifique, si tels 

individus constituent véritablement une espèce ou ne 

sont qu'une variété de telle autre; mais, dans cette mé- 

thode, il faut de plus se demander, pour la nomenclature, 

si telles espèces reconnues constantes doivent appartenir 

au même genre ou à des genres diflérens, c'est-à-dire que, 

dans la méthode dittonymique, il y a deux difficultés, tan 
dis que, dans la méthode mononymique, il n’y en a qu'une 

seule. 

On sait que depuis les premiers temps de l'établisse- 

ment de la méthode finnéenne, la question des nouveaux 

genres à créer n'a cessé d'agiter el de partager la science. 

Linné Jui-même à montré, par des créations de genres 

(1) «On doit regarder, dit Buffon (t. 1, p. 10), comme la même es- 
pèce celle qui, au moyen de la génération, se perpétue et conserve 
la similitude de cette espèce, et comme des espèces différentes celles 
qui, par les mêmes moyens, ne peuvent rien produire ensemble ; de 
sorte qu'un renard sera d’une espèce différente d’un chien, si en ef- 
fet de l'union d'un mâle et d’une femelle de ces deux espèces il ne 
résulte rien, et quand même il en résulterait un animal mi-partie, 
une espèce de mulet, comme ce mulet ne produirait rien, cela suffi- 
rait pour établir que le renard et le chien ne seraient pas de la même 
espèce, puisque nous avons supposé que, pour constituer une es- 
pèce, il fallait une production continue, perpétuelle, invariable, 
semblable, en un mot, à celie des autres animaux. » « Chaque es- 
pèce, dit-il ailleurs (t. x11, p. 3), a un droit égal à la création , » et, 
ailleurs encore (t. x111, p. vij) : « Chaque espèce des uns et des 
autres ayant été créée, les premiers individus ont servi de modèle 
à tous leurs descendans. » 
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successives, quil ne savait trop à quel point s'arrêter; la 
même incertitude s’est reproduite avec une fluctuation de 
plus en plus considérable à mesure qu'on est entré plus 

avant dans les profondeurs de la science; on en est venu 

à ce point que nous sommes tombés aujourd'hui dans une 
véritable anarchie, où chaque auteur a sa méthode à lui, 

l'un reprenant ce que l'autre a rejeté, et celui-là rejetant 

ce que celui-ci a repris. Voilà une espèce : pour Linné, 

c'était telgenre ; pour Fabricius, tel autre; pour Latreille, 

pour tel nouvel auteur, tel autre encore. Gette espèce est 

indiquée dans votre collection sous le nom le plus mo- 

derne ; c'est bien le même nom spécifique qui nous est 
venu de Linné, de Fabricius, ete., mais le nom de genre 

a changé à plusieurs reprises . et si vous voulez recourir 

aux divers auteurs qui en onttraité, pour la retrouver dans 

leurs ouvrages, vous la cherchez en vain dans les tables 

alphabétiques, dans les dictionnaires, j'arce qu’elle y était 

placée sous un nom générique autre-que celui que vous 
avez adopté. Ge n'est pas tout. Vous avez le nom généri- 

que d'aujourd'hui, mais demain paraîtra un nouvel au- 
teur qui viendra le changer encore, puis après lui d'autres 

encore, et vous aurez à changer ainsi sans cesse le nom de 

genre, renouvellement perpétuel aussi fatigant pour la 
mémoire_qu'il trompe et déroute, que déplorable pour 

le temps qu'il fait perdre en remaniement des collections 

et recherches de toute sorte. Si le nom de l'espèce, au 
contraire , est indépendant de la division méthodique où 
le placeront ies classificateurs, vous n'aurez point à char- 

ger votre mémoire du nouveau nom inventé, ni à rempla- 

cer par lui le nom primitif écrit sous votre insecte; vous 

êtes toujours sûr de le trouver à sa lettre dans les tables 
alphabétiques et dans les dictionnaires; il n'y aura plus 

qu'une concordance à faire une fois pour toutes avec les 
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noms anciens ; mais l’abime des révolutions de noms sera 

fermé, du moins pour l'avenir, et vous n'aurez plus à 

craindre que l'erreur ou l'ignorance de ceux qui décriront 

et nommeront comme nouvelles des espèces déjà décrites 
el nommées avant eux. 

La première objection qu'on fait à ce système est celle- 
ci: c'est que, dans ce mode de nomenclature, le nom de 

l'espèce ne rappelle pas le genre auquel cette espèce ap- 

partient, et qu'on ne sait, par conséquent, à quel point 

de la classification, à quelle tribu, à quelle partie de la 
méthode il faut la rapporter. 

Nous répondrons à cela que, de deux choses l'une: ou 

l'espèce dont il s’agit est déjà connue de celui à qui l'on 
s'adresse, avec le nom mononymique qui lui est donné, 

ou ce nom lui est inconnu. Dans le premier cas, le nom 

mononymique cité suffira pour rappeler à celui qui le 

sait, l'espèce dont il est question ainsi que la place qu’elle 
tient dans la classification reçue et qu'il a déjà étudiée. 
S'il ne connaît pas ce nom , il fera ce qu'il est obligé de 

faire lorsqu'un nouveau nom générique, dans le système 

actuel, frappe pour la première fois son oreille, c'est-à- 
dire de se reporter à la table alphabétique des ouvrages 

qui en auront traité, ou aux dictionnaires, pour savoir à 
quelle page du livre il en est parlé, à quel ordre, à quelle 
tribu, à quelle division méthodique enfin se rattache l’es- 
pèce que ce nom mononymique indique. À cela, ce nous 

semble, il n y a aucune difficulté ; pour celui qui connaît 
le nom mononymique et l'espèce, il n y a besoin de lui 
dire autre chose que ce nom: il sait le reste ; pour celui 
qui ne le connaît pas, il faudra le renseigner suivant son 
plus ou moins d'instruction. Connaît-il seulément le nom 
des diverses classes d'animaux ? On lui dira si c’est un in- 
secte ou un oiseau. Connaît-il le nom des divers ordres 
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d'insectes ? On lui dira si c'est un hémiptère ou un co- 

léoptère, Connaît-il plus que le nom des ordres ? On lui 

dira de quelle tribu, de quelle division, de quelle subdi- 

vision enfin. 

Remarquez que, dans l’état actuel de la science, il ne 

suffit certes pas de nommer le genre d’une espèce pour 

faire connaître la place qu’elle occupe dans la classifica- 

tion reçue. Cela pouvait être vrai, tout au plus, alors que 

les genres étaient peu nombreux ; comme aux premiers 

temps où Linné créa son système; mais, aujourd’hui, que 

rien ne peut arrêter le torrent de la multiplication des 

genres, comment reconnaître, pour celui qui n'’étudie 

qu'un ordre, par exemple, non seulement à quelle tribu 

ou division de tribu, mais à quel autre ordre, à quelle 

classe d'animaux, appartient tel ou tel genre qu'on Jui 

nomme ? Il faut quon lui dise encore le nom de la classe, 

le nom de l’ordre, le nom de la tribu. Dans la méthode 

mononymique , il faudra y ajouter de plus, si l’on veut, 

le nom de la subdivision qui répond au genre dans la mé- 

thode binaire : car les divisions et les subdivisions sont 

les mêmes dans les deux méthodes; seulement, le nom gé- 
nérique, dans la nomenclature unitaire, n’est pas plus in- 

dispensable pour désigner l'espèce, que ne l’est celui de 

la tribu, de J’ordre, de la classe dans la méthode lin- 

néenne; on ne l'y ajoute qu’à volonté et au besoin, comme 
on le fait, dans le système actuel, pour le nom des divi- 

sions supérieures à celle du genre. 

Il y a un cas, cependant, où nous comprenons la né- 

cessité de l'indication d'un nom autre que le nom spéci- 

fique pour aider le naturaliste dars la classification : c’est 

lorsque l’espèce dont il s’agit n’a pas encore été décrite 

ou nommée dans des ouvrages précédemment publiés. Si 

l’on mettait seulement, sous un insecte, le nom spécifique 
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inédit qui lui a été donné dans une collection, celui qui 

recevrait Ja nouvelle espèce ainsi nommée ne saurait près 

de quelles autres espèces connues celui qui l'a étudiée 

d'abord à jugé convenable de la placer, et ne pourrait 
ainsi profiter de son travail pour la ranger lui-même dans 

sa collection. Et c'est évidemment là ce qui a conduit 

Linné à créer son mode de nomenclature, comme moyen 

de mener le classificateur de collection du connu à l’in- 

connu. Mais la méthode mononymique n'est pas plus 

privée de cet avantage que la méthode linnéenne; il y a 

toujours, dans cette méthode, un dernier échelon de divi- 
sion Où viennent aboutir et se ranger les espèces décrites; 

et cet échelon peut y être indiqué par le nom de l’une des 

espèces quis y rangent. Qu'on ajoute, pour les espèces non 
encore décrites, le nom de l'espèce près de laquelle ellesdoi- 

ventse placer dans le dernier degré dedivision dela méthode, 
qu'on ajoute cenom au nom spécifique donné en propre à ces 
nouvelles espèces, et le classificateur inédit aura atteint, 

sous ce rapport, le but qu’on s’est proposé dans la nomen- 

clature binaire ; mais cette indication supplémentaire ces- 

sera d’être nécessaire, elle sera inutile et surabondante 

lorsque les espèces auront été publiées dans une classifi- 

cation quelconque, et elles n'auront plus besoin, dans les 

ouvrages non plus que dans les collections, de porter deux 

noms dont l'un soit toujours susceptible de changer avec 
la méthode. 

Mais, dira-t-on, si la difficulté est déjà grande aujour- 
d'hui pour se reconnaître dans la multiplicité des genres 

qui existent, que sera-ce quand il y aura autant de noms 

génériques que d'espèces . 

Cette objection n’est pas plus sérieuse que l'autre. Ge 
n'est pas nous qui sommes coupables d'avoir créé autant 

d'espèces qu'il y en a dans la nature; et puisque la eurio- 
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seté de l'homme le porte à les connaître, à les étudier, à 
les classer par ordre et par tribu, division et subdivision, 
selon leurs différences et leurs analogies, c'est une abon- 

dance de biens à laquelle il faut se résigner. Vous avez 

beau réduire les noms génériques tant qu'il vous plaira, 
vous n'empêcherez pas les espèces d'êlre aussi nombreuses 

qu'elles le sont, et vous ne pourrez pas faire que, si vous 

voulez les nonimer, il ne vous faille autant de noms dif- 
férens qu'il y a d'espèces. Celui qui est capable d'en con- 

naître cent, mille, dix mille, de se rappeler leurs formes, 

leurs couleurs, le sera aussi de retenir leurs noms, ou s’il 

ne s'en souvient pas, les livres le lui rappelleront. La 

seule question est de savoir sil est plus facile, pour aider 

la mémoire, d’avoir à se rappeler deux noms, comme dans 
la nomenclature binaire, que de r’avoir à s'en rappeler 

qu'un seul? On peut dire en faveur de la méthode linnéenne 

que les mêmes noms spécifiques, comme rufus, flavus, de- 
pressus, peuvent se reproduire dans chaque genre au nom 

duquel ils s'ajoutent, et que l'oreille, déja accoutumée à 
ces mots, semble pouvoir les retenir plus facilement; que 

quant aux noms génériques, qui doivent être différens 

entre eux comme le seraient les noms d'espèces dans la 

nomenclature unitaire, leur nombre étant nécessairement 

moindre que dans cette dernière méthode, on aura moins 

de mots nouveaux à se graver dans l'esprit. Distinction 
vaine et puérile, ce nous semble: car, si dans la nomen- 

clature binaire, les mêmes noms génériques et spécifiques 

peuvent se reproduire, seulement accouplés différemment; 
dans la nomenclature unitaire, ce sont les mêmes lettres, 
les mêmes syllabes, les mêmes sons de l'alphabet qui se 

reproduisent, seulement disposés entre eux d’une ma- 

nière différente; et il n’y a plus dès lors qu'à se deman- 
der s'il est plus facile de retenir deux choses qu'une, deux 
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lignes, deux pages, deux leçons qu'une seule; il suffit de 

poser la question pour la résoudre. 

Et s’il est plus difficile de retenir deux mots qu'un seul, 

il faut convenir surtout quil est plus facile et moins long 

d'écrire un mot que deux, et que deux mots enfin tiennent 

plus de place qu'un seul; ce sera encore, s'il faut le comp- 

ter, un avantage pour la méthode mononymique. Mais la 

grande, l'incontestable supériorité de cette méthode sera 

d'avoir un nom irrévocablement fixé pour la mémoire 
comme pour le dictionnaire, un nom indépendant des 

vicissitudes de la classification suivie par tel ou tel au- 

teur. 

Reste une dernière objection , qui est celle-ei : Com- 
ment trouver assez de noms différens pour l'immense 

quantité d'espèces qui existent dans la nature ? 

Cette raison ne peut être donnée que par ceux qui n'ont 

pas assez réfléchi sur le mécanisme des langues. Veut-on 

élever à cent mille, deux cent mille, trois cent mille le nom- 

bre des espèces à nommer? Les vingt-cinq lettres de l’al- 

phabet, combinées différemment entre elles, comme on 

le fait pour former les nombres avec les chiffres arabes, 

donnent, suivant un calcul facile à faire, des millions de 

mots composés de cinq lettres seulement; mais en ne con- 

sidérant comme élémens des mots que les syllabes seule- 

ment , et les syllabes qui peuvent être formées par les 

cinq voyelles simples combinées avec les consonnes, don- 

nant des centaines de syllabes différentes, il en résulte 

qu'on peut avoir, non pas des millions, mais des milliards 

de mots composés, non pas de cinq, mais de quatre syl- 
labes seulement. Ne parlons donc pas d'impossibilité ni 

même de difficulté sérieuse sous ce rapport; prenez des 

syllabes, rangez-les à votre fantaisie pour en former des 
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mots différens, et vous en aurez beaucoup plus qu'il n’en 

faut pour nommer toutes les espèces. 

Disons toutefois que ce n'est point ainsi que nous avons 

procédé pour la création des noms nouveaux que nous 
avons appliqués aux différentes espèces décrites dans cet 

ouvrage. Nous avions à épuiser d'abord tous les noms 

génériques existans qui eussent été précédemment appli- 

qués à ces espèces, pour les attribuer comme noms mono- 

nymiques à celles d'entre elles auxquelles ils nous ont paru 

le mieux convenir; puis nous avons suivi, pour les noms 

nouveaux à former, le système en usage, qui consiste à 
prendre leurs racines dans les langues anciennes, tel que le 

grec, auquel nous avons ajouté l'hébreu, etc., ainsiquenous 
avions déjà fait dans l’ouvrage publié par nous, sur le 
même ordre d'insectes, en collaboration avec M. Audinet- 
Serville. Ce mode de formation des mots est certaine- 

ment plus satisfaisant qu'un pur arrangement de syllabes 

prises au hasard; il a l'avantage de faire procéder la for- 

mation du langage du connu à l'inconnu , de rendre le 

mot nouveau plus facile à retenir en le rattachant à des 

mots déjà reçus, de lui donner, pour ainsi dire, des raci- 

nes dans l'esprit à l’aide des rapports qui le lient à des 

idées préconçues, une base plus large et plus solide enfin 
en l’appuyant sur le travail préalable d'une étude philo- 

logique et grammaticale. Cependant, il faut en convenir, 
si l’on voulait se reporter à l’origine de tous les mots d’une 

langue, combien n'en trouverait-on pas dont la naissance 

est due au pur hasard ? Les racines des langues mères, y 

compris le grec, n'ont-elles pas été d’abord le fruit d’une 

combinaison arbitraire de l'esprit? Il a bien fallu com- 

mencer à un point quelconque par l'arbitraire ; et n'est-il 
pas naturel de prendre ce point précisément aux œuvres 

du Créateur, lorsqu'il s'agit d'imposer des noms aux di- 
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verses espèces de plantes et d'animaux ? I] y a une foule de 

mots radicaux pour cette sorte de noms dans toutes les 

langues. i 

Ajoutez à cela que les mots radicaux existant dans la 
langue grecque, par exemple, malgré sa richesse immense 

sous ce rapport, n'ont été formés que pour les besoins 

d'une civilisation qui est loin de ja nôtre; la science, de 
nos jours, en physique, en histoire naturelle, a pris pour 
objet de ses investigations un champ incomparablement 

plus vaste que dans l’antiquité ; d’où il suit qu'il faut peut- 

être qu’elle prenne aussi une base plus large dans la lan- 

gue à son usage; si aujourd'hui, déjà, deux auteurs sont 

si souvent exposés à se rencontrer, à l'insu l'un de l'autre, 

pour former le même nom générique par la combinaison 

des mêmes racines, cet inconvénient, si fâcheux pour la 

nomenclature et qui force les auteurs suivans à rempla- 

cer l’un des deux noms par un autre, se reproduira bien 

plus souvent encore si l'on est obligé de faire autant de 
noms génériques que d'espèces. 

Toutefois, avouons que la difficulté, si grande qu'elle 

soit, n’est pas insurmontable, et qu'une chose, d’ailleurs, 

pour être plus difficile qu'une autre, n’en peut pas moins 

être la meilleure. Les mêmes noms seront formés par dif- 

férens auteurs, soit; mais d’autres viendront qui rejet- 

teront les noms plus récens formés en double emploi pour 

en proposer d'autres; les dictionnaires se complèteront; 
ils aideront de plus en plus les auteurs à ne pas tomber 

dans cette faute. Il faudra du temps, sans doute, pour ar- 

river à ce dernier degré de perfection de la langue scienti- 

fique, où chaque chose différente aura un nom différent; 

mais ne faut-il pas des siècles à une langue nouvelle pour 

se former, et la langue des sciences naturelles ne fait-elle 

pas encore que de naître ? 
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Nous avons osé pourtant entreprendre de commencer 

la tâche dans cette partie de l'Entomologie francaise. 
On y verra du moins la manière dont nous croyons qu'il 

est possible de résoudre les questions qui se rattachent à 

l'emploi de cette nouvelle, ou plutôt de cette ancienne 

méthode, en satisfaisant à toutes les exigences de la clas- 

sification moderne. C'est dans l'ouvrage même qu'il faut 

aller étudier l’application détaillée de ce système; nous 

ne pourrions en donner ici qu'une idée incomplète ou 

surabondante. Mais, du moins, si nous n'avons pas 

réussi à convaincre les esprits, si nous avons fait fausse 

route et qu'il soit reconnu impossible de nous y suivre, 

qu on se rassure : l'emploi de cette méthode est tel qu'on 

peut à volonté Ja laisser de côté pour s en tenir à Ja mé- 
thode linnéenne. Veut-on deux noms au lieu d'un seul ? 

On prend le nom du genre au point où l'on veut s'arrêter 

pour former le genre, dans l'échelle des subdivisions pla- 

cées l’une au-dessous de l’autre, et l’on y ajoute l'ancien 
nom spécifique linnéen, fabricien ou autre, qui est tou- 

jours là, écrit à côté du nom mononymique de manière à 
frapper les yeux. Pour les espèces crues nouvelles par 

nous et auxquelles nous avons donné, pour la première fois, 
un nom qui est unitaire, c'est lui qu'on pourra ajouter au 
nom générique, si l'on ne veut pas se contenter de lui 

seul ; mais remarquons que cette addition sera complète- 
ment inutile, puisque la table alphabétique contiendra ce 

nom à sa lettre, et qu'il suffira de se reporter à cette table 

pour savoir à quelle page du livre on en trouvera la syno- 

nymie ou la description, et à quelle tribu, à quelle divi- 
sion elle appartient, si on ne le sait pas. 

Nous avonsété naturellementconduit, dans ce système, 

à donner aux variétés les qualifications ou noms secondai- 

res qu'on appelle aujourd’hui noms scientifiques, au lieu 
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d'adopter pour elles la désignation communément en usage 
de variété a, variété b, variété c, ete. Ce mode de déno- 
mination n était pas en rapport avec notre méthode, non 

pas nouvelle, répéterons-nous encore, mais très ancienne, 

aussi ancienne que la langue de tous les peuples. C'est 

ainsi que, dans la langue française, par exemple, les noms 

de caniche, lévrier, dogue ne sont que des noms secon- 

daires donnés à des variétés de la même espèce, le chien. 
Prétendra-t:on que ces mots sont un embarras, un vice, 

une superfétation dans la langue ? qu’au lieu de dire chien 

caniche, chien de chasse, etc., il vaudrait mieux dire le 

chien variété 4, le chien variété b, etc. ? Le bon sens pu- 

blic protesterait contre une assertion si étrange. Loin d'é- 

tre un défaut dans la langue, ils en sont une richesse, au 
contraire ; ce sont ces désignations de variété a, variété b, 
qui nous paraissent vicieuses el provenir uniquement 

d'une pauvreté de langage, qui disparaîtra dans le système 

de la nomenclature unitaire. Nos faibles efforts se sont at- 

taqués d'abord à un seul ordre d'insectes; mais que cha- 

que entomologiste fasse de même pour l’ordre ou seule- 

ment la partie de l'ordre qui fait l'objet de sa prédilection, 
qu'il le fasse pour son pays seulement, et bientôt la science 

aura une richesse de langage qui n’enviera rien aux lan- 

gues usuelles. Si le nombre des espèces exotiques paraît 

trop effrayant pour quon puisse, quant à présent, leur 

donner à toutes un nom générique, que du moins, en at- 

tendant les travaux et les efforts des temps futurs, on res- 

serre de plus en plus le cercle des genres existans; qu'on 

approche de plus en plus de l’espèce par des divisions et 

subdivisions génériques, et un jour, qui n'est pas éloigné 
peut-être, la difficulté sera vaincue ou bien près de l'être. 

Mais nous venons de dire précisément ce qui se fait déjà 

par un mouvement presque unanime de la science; la 
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progression dans le nombre et la formation des genres 

marche avec une rapidité et un entraînement irrésistible. 

Où nous conduit-elle, si ce n'est au point où nous sommes 

venu aboutir dans l'imparfait ouvrage que nous avons 

composé sur le plan indiqué ? Nous n'avons fait en cela, 

ce nous semble, que toucher le fond du lit où il faut que la 

science vienne tôt ou tard se reposer. 

L'emploi de deux noms pour désigner la même espèce, 

en ajoutant des noms adjectifs ou autres aux noms de gen- 
res, nous paraît ressembler à ce qu'on fait pour les maté- 

riaux qu’on envoie du lieu où on les tire de la carrière à 

celui où ils doivent être employés àune construction, en les 
numérotant par séries de À, B, G, D, etc., et reprenant 

le numérotage par 1, 2, 3, etc., à chaque série de À, B, C. 
Mais quand ces matériaux ont été taillés et mis en œuvre, 
quand l'édifice est achevé, ce numérotage provisoire dis- 

paraît. On peut dire, surtout à l'égard de certains pays de 

l'Europe, comme la France, la Suède, l'Allemagne, l'An- 
gleterre, dont l’histoire naturelle est si avancée, et les es- 

pèces qu'elles renferment, maintenant pour la plupart dé- 

couvertes, décrites et figurées, que pour eux la matière 

est vraiment prête et qu'il n y a plus qu'à voir dresser l'é- 

difice. On a voulu quelquefois comparer le nom générique 

au nom de famille et le nom spécifique au nom de bap- 

tême ou prénom, comme Pierre Corneille, Thomas Cor- 
neille, etc. Evidente erreur ; car les noms patronimi- 

ques ou prénoms servent à désigner les individus de la 

même famille, et non des espèces, des familles différentes. 

La méthode mononyÿmique, en réduisant le genre à l’es- 

pèce, c'est-à-dire aux individus qui descendent de la même 

lignée par suite d'un accouplement, a précisément pour 

but de se mettre en rapport avec cel usage, en donnant un 

nom de famille différent à chaque famille différente, dans 
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l'acception rigoureuse du mot. Le nom de genre lui-même 

n'emporte-t-il pas d’ailleurs l’idée de génération, genus, 
generare, enfanter? C'est donc véritablement une appli- 

cation inexacte que d'employer ce mot pour désigner un 

ensemble d'individus qui ne descendent pas de la même 

souche, de la même génération. C'est particulièrement 

pour cette cause que nous avons cru devoir ne pas nous 
servir des noms de famille et de race pour aucune des di- 
visions supérieures par lesquelles il faut passer avant d’ar- 

river à l'espèce, ces mots nous paraissant devoir exprimer 

la même chose que celui de genre, en indiquant que les 

individus qui leur appartiennent descendent de la même 

génération primitive; le genre étant réduit pour nous à 
l'espèce, ces mots de famille, race, genre, espèce ne doi- 

vent plus être considérés à peu près que comme synony- 

mes. On verra comment nous avons suppléé à ces titres 
divisionnaires, en conservant seulement ceux d'ordre et de 

tribu, dont le sens emporteune pure idée de classification, 
avec les mots de division, subdivision , tridivision, etc., 
celte addition d’un chiffre en tête du mot pouvant donner 

d'ailleurs une latitude sans bornes pour aller aussi loin 

qu'on le voudra dans cette voie. 

Tels sont les motifs qui nous paraissent justifier la mé- 
thode que nous ayons osé suivre en désaccord avec celle 

généralement reçue. La question nous à paru grave du 
moins et mériter, non pas seulement d'être soulevée en 
théorie, mais appuyée d’un commencement d’exécution , 

d’un fait accompli. Nous ne le présentons toutefois que 

comme un essai, en demandant qu'on nous combatte, 

qu'on nous éclaire, et en déclarant que si l'on parvient à 
nous démontrer que nous sommes dans l'erreur, nous se- 

rons toujours prêt à le reconnaître en conscience et en 
toute humilité. 
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Nous ne terminerons pas cette préface sans payer le 

juste tribut de remerciemens que nous devons aux ento- 
mologistes qui ont bien voulu nous aider de leurs collec- 

tions et de leurs livres dans le cours de cet ouvrage. Nous 
nommerons d'abord M. ÿilne Edwards, professeur-admi- 

nistrateur du Museum d'histoire naturelle de Paris, qui 

s’est si obligeamment prêté à tout ce qui pouvait nous être 
utile, ainsi que notre excellent ami, M. Alexandre Leféb- 
bre. MM. Emile Blanchard et Hyppolite Lucas nous ont 

communiqué avec empressement tous les insectes qui pou- 

vaient être à leur disposition, ainsi que MM. Guérin-Mé- 
neville, Goureau, Léon Fairmaire, Signoret, Chevrolat 

et Berton (de Troyes) pour ceux de leur collection ; maïs 
c’est surtout à M. Ghiliani, de Turin, et à MM. Villa, de 

Milan, que nous devons adresser des remerciemens d’une 
nature particulière pour les envois que, par un pur dévoü- 

ment pour la science, ils ont bien voulu nous faire parve- 

nir, le premier, des insectes qu'il a recueillis en Sicile et 
en Piémont, les seconds, MM. Villa, de ceux qu'ils ont 

pris dans les environs de Milan. Nous adresserons aussi 

l'expression d'une semblable gratitude à M. Léon Dufour, 

l'un des plus illustres doyens de la science aujourd'hui, et 
à M. Edouard Perris, qui nous ont envoyé du midi de la 

France toutes les espèces dont ils ont pu disposer. Toutes 

ces communications nous ont rendu les plus grands servi- 

ces, soit en nous procurant de nouvelles espèces à décrire, 
soit en mettant sous nos yeux des espèces que nous n'a- 

vions pas encore vues en nature, Ou en nous faisant recti- 

fier des erreurs que nous avions commises au sujet de 
certaines autres que nous connaïissions déjà. 

Quant à M. Audinet-Serville, dont la collection a servi 
de base fondamentale à notre travail, et à laquelle appar- 

tiennent toutes les espèces qui n'y sont pas indiquées 
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comme venant d'une autre collection (1), ce ne serait pas 
assez que de le remercier dans n'importe quels termes nous 

pourrions choisir ; il est un genre de reconnaissance qu'on 

ne peut et même, quelquefois, qu'on ne déit pas tenter 

d'exprimer. 

Bien que le titre de notre ouvrage n annonce que des 

insectes de France, cependant nous n'avons point hésité 

à y comprendre à peu près tous ceux d'Europe que nous 

avons pu nous procurer, parce que nous pensons qu'il en 

est peu de cette partie du monde qui ne doivent se trou- 

ver sur quelque point territorial de la France, et que, 
d'ailleurs, si nous nous sommes trompé, il valait mieux en 
cela le faire en plus qu'en moins. Du reste, toutes les fois 
que nous avons décrit quelques espèces sans les avoir en 

nature sous les yeux, ce qui nous est arrivé très rarement 

et seulement pour celles qu'il nous a paru facile de clas- 

ser d’après la connaissance que nous en avions, ou indis- 

pensable de citer, nous l'avons indiqué par ces mots : 

d'après tel auteur, ou par ce signe +. 
La liste alphabétique des auteurs cités, contenant l'ex- 

plication des abréviations, se trouvera à la fin de l’ou- 
vrage, avec une table alphabétique générale. 

(1) Le nom de l’entomologiste, placé entre parentlièses, comme 
(Guérin-Ménevi le), (Goureau), etc., à la fin de la description, indique, 
en général, la collection à laquelle l’insecte appartient ; le mot (Mu- 
8éum) indique le Muséum (d'histoire naturelle de Paris: 

2° Serie, rom. 11. PLANCHES 8, 9, etc. 
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ne ts 

RHYNCHOTES. 

Rhynchota Burm. — Bhyngota Fabr, — 

Hemiptera Linn. 

Les Rhynchotes se distinguent de tous les autres in- 

sectes par un bec articulé ( fig. 23 a );, muni de quatre 
soies internes (id. c). Le tableau suivant fait connaître 
la place qu'ils occupent, pour nous, dans cette partie du 

règne animal, d’après le mode de classificatiôn que nous 

adoptons, et qui se rapproche beaucoup de celui qu'a pro- 

posé M. Duméril, dans sa Zoologie analytiqué. 

INSECTES. ZNSECT A .Plin. 

Animaux invertébrés, articulés. 

Section IL. APTERES. APTERA Arist. 

Ne pouvant acquérir des ailes. 

Section Il. EMPTÈRES. EMPTERA (1). 

Pouvant acquérir des ailes. 

Subsection I. TÉTRAPTÈRES. TE TRAPTERA Arist. 

1. (20). Quatre ailes (2). 

2. (19). Bouche munie de mandibules et de mâchoires 
ou d'un bec articulé. 

(1) Ev, avec, mrepor, aile. 
(2) Les Pseudoptères (18) font exception: 
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RYNCHOTES. 

Trisection 1. GNATHOTES. GNATHOTA (1). 

. (12). Des mandibules et des mâchoires. 

. (11). Tarses onguiculés. 

Ordre I. CocéorrÈres. Coleoptera Linn. 

. (6). Ailes inférieures pliées transversalement, cou- 

vertes par des élytres ; métamorphoses complètes ou 
incomplètes (SGARABÉ). 

(5). Ailes droites, pliées longitudinalement ou non 
pliées. 

Ordre Il. OrraoPrÈres. Orthopiera OI. 

(8). Ailes inférieures pliées longitudinalement en 

éventail; demi-métamorphoses (SAUTERELLE). 

Cr) Ailes inférieures non pliées longitudinalement 

en éventail. 

Ordre IT. NÉVROPTÈRES. Nevroptera Linn. 

. (10). Aïles de grandeur égale, ou chargées de nom- 
breuses nervures transversales; métamorphoses com- 

plètes ou incomplètes (LiBELLULE). 

Ordre IV. Hyménopreres. Hymenoptera Linn. 

(9). Ailes inférieures plus courtes que les supérieu- 

res, avec un très petit nombre de nervures; méta- 

morphoses complètes (A rire). 

Ordre V. Tuysanorrères. 7Lysanoptera Hall. 

. (4). Tarses sans crochets ; ailes frangées ; demi-méta- 
morphoses (Tartes). 

Trisection IE. RHYNCHOTES. RHYNCHOTA Fabr. 

12° (3). Un bec articulé, muni de soïes internes; demi- 
métamorphoses. 

(4) Treo, mâchoire. 
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13. (18). Quatre ailes; un bec dans les mâles, à l’état par- 
fait. 

Ordre I. Hémrprères. Aemiptera Linn. 

14. (15). Bec naissant de Ja partie supérieure de la tête 
(Punaist). 

15. (14). Bec naissant de la partie inférieure de la tête. 

Ordre Il. Homorrires. Homoptera Latr. 

16. (17). Bec naissant du prolongement inférieur de la 
tête (GicaLE). 

Ordre IT, Puramoprèees. Phthiroptera (1). 

17. (16). Bec paraissant naître du sternum, entre les pat. 
tes antérieures (PuceroN). 

Ordre IV. Pseuvorrires. Pseudoptera (2). 

18. (13). Deux ailes seulement dans les mâles; ceux-ci 
privés de bec, à l'état parfait (CocuENiLLE). 

Trisection IIL, GLOSSOTES. GLOSSOT'A Fabr. (3). 

ou Lépinorrëres. Lepidoptera Linn. 

19. (2). Langue en spirale; ailes farineuses; métamor- 
phoses complètes (ParrzLon). 

Subsection II. DIPTÈRES, IPTERA Arist. 

20. (1). Deux ailes seulement, avec des balanciers ; mé- 
tamorphoses complètes (Moucur). 

Le nom de Rhynchotes vient du grec fu» xos, bec. Fa- 

bricius, qui créa ce nom pour les insectes auxquels nous 

l’appliquons, avait écrit Hyngota, changeant le x en g, 

(1) Dis, pou, mrepov, aile. 
(2) Faevdie, trompeur, etc. 

(3) Fabricius a écrit irrégulièrement Glossala. 
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sans doute pour en adoucir le son; M. Burmeister a ré- 

tabli le x, en écrivant plus régulièrement Æhynchota, or- 

thographe que nous adoptons. 

Le bec des Rhynchotes se compose de six pièces, savoir : 
le bec proprement dit, ou la lèvre inférieure ( fig. 23 a }, 
la lèvre supérieure, ou le labre (id. b), et les quatre soies 
internes (id. c), qui sont renfermées dans le bec propre- 
ment dit, nommé aussi rostre. 

Le bec, ou rostre, consiste en un tube fendu au côté 

supérieur et composé de quatre articles au plus, reposant 

l'un dans l’autre à leur extrémité postérieure ; il présente 
en outre ordinairement, au côté inférieur, un sillon tracé 
longitudinalement. On a pensé que cet organe, dans les 
Rhynchotes, représentait les palpes labiaux qui existent 
dans les insectes à mâchoires; maïs on ne voit rien qui 
puisse y représenter les palpes maxillaires. 

La lèvre supérieure, ou le labre ( fig. 23 b, 9 x), 
naît du bord antérieur de la tête et couvre le bec en des- 
sus, au moins à sa base; il est de forme triangulaire, 
allongée, et s'étend quelquefois, comme un fil grêle, strié 
transversalement, jusqu'à l’extrémité du bec. 

Les quatre soies renfermées dans le bec, représentent 

les mandibules ét les mâchoires des insectes broyeurs ; 

elles sont tellement pressées l’une contre l’autre qu'elles 
sembient ordinairement n'en former qu'une seule; les 
deux inférieures, surtout, se séparent encore plus difficile- 

ment que les autres : c'est ce qui a induit en erreur Fa- 

bricius et Olivier, qui n'en ont admis que trois. M. Bur- 
meister dit quelles naissent, par une base large, très 
avant dans la tête, où elles sont fixées par des filets mus- 

culeux qui servent à les mettre en mouvement. Suivant 

Treviranus, ces soies sont des tubes fins qui vont s'ouvrir 

dans le premier estomac. M. Burmeiïster ajoute qu'elles 
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sont insérées autour du gosier et qu'elles vont en se ré- 
trécissant pour devenir très fines et en se pressant l’une 

contre l’autre au sortir de la tête. 
Les yeux ( fig. 8 a a ), plus ou moinssaillans et arron- 

dis, présentent un réseau à mailles plus ou moins fines; 
entre eux, ou derrière eux, sont les ocelles (id. b D), 
au nombre de deux, quand ils existent, excepté dans une 

tribu de l'ordre des Homoptères et dans les Phthiroptères, 

où ils sont au nombre de trois. Les ocelles consistent en de 
pelits corps d’une nature transparente et ordinairement 

de couleur jaunâtre. On ne sait pas positivement l'usage 
de ces organes. 

Les antennes ( fig. 12 d ) des Rhynchotes consistent 
en deux filets grêles, composés d’un plus ou moins grand 
nombre d'articles; elles sont insérées en avant ou au- 
dessous des yeux, ordinairement très apparentes, quel- 

quefois cependant entièrement cachées ( Occulticornes ). 

On ignore également quel est l'usage des antennes dans 

ces insectes ; On a supposé qu elles leur tenaient lieu d’or- 

ganes d'une espèce de flair ou de tact, parce qu'on les voit 

s'en servir comme pour apprécier en touchant les objets. 
Le thorax ( fig. 9 a bc) consiste en troïs anneaux 

plus ou moins distincts, à chacun desquels est insérée une 

des trois paires de pattes ; le premier, nommé prothorax 

(id. à), le second, mésothorax (id. b), qui donne nais- 
sance à ce qu'on nomme l’écusson (id. fig. 12e), partie qui 
n'est développée que dans l’insecte parfait, et le troisième, 

nommé métathorax (id. fig. 9 c). La poitrine est le dessous 
duthorax; le sternum n'est proprement qu'une pièce de la 
partie médiane de la poitrine, mais il est souvent pris, 
dans les descriptions, pour la poitrine elle-même ; c'est en 

ce sens que le prosternum (id. «) est pris souvent pour le 

dessous du prothorax en général, le mésosternum (id. b) 
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pour le dessous du mésothorax, et le métaternum (id. c) 

pour le dessous du métathorax. Nous appelons prédorsum 
( fig. 12 f) le dos du prothorax en particulier. 

Le sternum présente deux paires de stigmates, petites 

ouvertures arrondies par lesquelles l'insecte recoit l'air qui 
sert à sa respiration : la première paire cachée sous les 

hanches antérieures , entre le prosternum et le mésoster- 

num, un stigmate de chaque côté; la seconde paire placée 
entre le mésosternum cet le métasternum. 

Les Rhynchotes ont ordinairement un système alaire 

composé de quatre pièces, savoir : 1° les ailes supérieures, 

qui prennent quelquefois le nom d’élytres, et, en particu- 
lier, dans l’ordre auquel nous réduisons le nom d'Hémip- 
tères, celui d'hémiélytres (1) ( fig. 12 a b ); 2° les ailes 
inférieures (id. c), nommées quelquefois simplement 

ailes, par abréviation et par opposition aux élytres ou 
hémiélytres. 

L'abdomen ( fig. 9 d ) est ordinairement composé de 
six, quelquefois de huit ou neuf anneaux ou segmens , 
d'une nature résistante et coriace, formés d’une seule 
pièce, quoiqu'on puisse remarquer souvent, de chaque 

côté, au bord tranchant de chaque segment, un sillon 
qui semble indiquer sa division en deux parties. Le nom 
de segment ventral est quelquefois employé pour désigner 
le segment considéré en dessous. 

Le dernier segment abdominal est recu et enchâssé à 
sa base dans le précédent ; à sa suite, en dessous, à l’ex- 

trémité de l'abdomen est ce qui apparait des organes 
sexuels, savoir : dans la femelle ( fig. 31, 32, 33 ), ordi- 

nairement deux plaques (id..a b) qui semblent n’en for- 

mer qu'une seule fendue longitudinalement au milieu, 

(1) On avait écrit à tort jusqu'à présent hémélytre; M. Fieber 
(Ent. mon. 3) a justement rectifié cette faute en écrivant hémiélytre. 
À 



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 393 

RHYNCHOTES. 25 

quelquefois quatre, cinq ou même sept (fig. 10 ); dans 
le mâle ( fig. 11, 30 ), une seule pièce, nommée plaque 
anale ( fig. 11 & ), non fendue longitudinalement et or- 

dinairement bombée. 
La femelle a quelquefois une tarière (fig. 33 c ) plus 

ou moins développée et qui sort d'entre les deux pla- 

ques vulvaires par la fente longitudinale qu'on aper- 
çoit entre elles. Cette tarière, nommée oviscapte, sert à 
l'insecte pour percer le parenchyme des plantes, ou même 

le sein de la terre, afin d'y déposer ses œufs. Au reste, 

M. L. Dufour (R. 37 ) dit à ce sujet que le nombre de 

plaques vulvaires diminue à mesure que l'oviscapte se 

perfectionne ; c'est ainsi qu'il est de sept à huit dans les 

Longiscutes, où l’on ne découvre aucune trace de tarière; 

dans quelques Supéricornes, où l’on trouve un petit ovis- 

capte caché, le nombre des plaques est réduit à quatre ; 

enfin, dans les Bicellules et dans les Homoptères en géné- 

ral, où cet instrument a acquis son complet développe- 

ment, il n’y a que deux panneaux de la vulve, ou plaques 

vulvaires. 

Les stigmates abdominaux ( fig. 9 e ) sont au nombre 

de deux par chaque segment, à l'exception du dernier 

qui n'en présente point; ils sont placés en dessous, en 

forme de petits trous arrondis, très près du bord laté- 

ral, de chaque côté. 

Les pattes sont composées de quatre parties principales, 

savoir : Ja hanche ( fig. 9 f ), pièce quelquefois très sail- 

lante; Ja cuisse ( fig. 12 g), souvent renflée au milieu, 
en forme de fuseau ; la jambe ( fig. 12 k ), ordinairement 

grêle, de forme quadrilatère ou prismatique ; enfin le 

tarse ( fig. 125), qui est composé de trois articles au 
plus, quelquefois de deux seulement, et dont le dernier 

article est terminé par deux crochets (fig. 12 k, 3 a) 
fins et aigus, plus ou moins recourbés. On remarque 
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quelquefois, entre ces crochets, un petit corps ordinaire- 

ment arrondi , en forme de vessie membraneuse, qu’on 
nomme pelotte ( fig. 3 b ) et aui sert à l’insecte pour se 
cramponner aux objets sur lesquels il se pose, au moyen 
du vide qu'il fait par cette espèce de ventouse. 

Les Rhynchotes ont, en général, dès leur naissance, au 

sortir de l'œuf, la forme qu'ils doivent conserver pendant 

le reste de leur vie, sauf les ailes, qui leur manquent, ainsi 

que les antennes, les ocelles et les articles des tarses, qui 

ne se développent que successivement. Les yeux ne 

présentent pas non plus le réseau qu'ils doivent offrir 

lorsque l’insecte est arrivé à l’état parfait. Dans son état 

primitif, au sortir de l'œuf, l'insecte recoit le nom de 
larve ; on l'appelle nymphe, lorsqu'après avoir deux, trois 
ou quatre fois changé de peau, l’insecte parait avec de courts 

fourreaux ou moignons dans lesquels les aïles sont ren- 

fermées et repliées pour ne se développer qu'après la 

cinquième ou dernière mue. L’insecte croît etgrandit jus- 
qu'à ce dernier changement de peau; mais alors tout 

accroissement s'arrête , quoique l'insecte mange encore 

dans ce dernier état, comme à celui de larveet de nymphe. 

Les Rhynchotes, en général, vivent du suc des plan- 

tes ou de la substance liquide des animaux qu’ils sucent 

avec leur bec. Toutefois, on a remarqué qu'ils ne pou- 
vaient opérer une véritable succion , puisque , ne respi- 

rant point par la bouche, ils ne peuvent faire le vide. 

Les soies internes dont ils se servent pour piquer le pa- 

renchyme des plantes ou les substances animales , doi- 

vent, à l'aide d'un mouvement particulier, faire monter 

le liquide destiné à les nourrir. 

On a vu que les Rhynchotes se divisent en quatre 

ordres : les Hémiptères, les Homoptères, les Phthiroptères 
et les Pseudoptères. 
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ORDRE PREMIER. 

HÉMIPTÈRES. 

Hemiptera Linn. — Heteroptera Latr. 

Les Hémiptères se distinguent des autres Rhynchotes 

par un bec naissant du front, ou partie supérieure de la 

tête ( Jig. 9, 23, 26, 39, 45, 50 ), et par des ailes supé- 
rieures, nommées hémiélytres, qui ont leur moitié basi- 

laire (fig. 12 a ) coriace, que nous nommons la co- 
rie (1), et leur moitié apicale ( fig. 12 b ) membraneuse, 
qu'on nomme la membrane, d’où vient le nom d'Hémip- 
tères, du grec n'uiavs, demi, et 7repo?, aile, donné à ces in- 
sectes. 

Linné , créateur de ce nom, l'avait appliqué, non seu- 

lement aux insectes munis d’un bec articulé, mais encore 

aux Orthoptères, qu’il appelait Hémiptères à mâchoires. 

C'est Geoffroy qui, le premier, restreignit (Ins. I. 43) 
l'application de ce nom aux insectes munis d’un bec. La- 

treille conserva cet ordre tel que Geoffroy l'avait réduit, 

avec la même dénomination, en le divisant en deux sec- 
tions, et créant le nom d'Hétéroptères (£repos, diffé- 
rent, etc.) pour celle qui avait les ailes supérieures demi- 
coriaces et demi-membraneuses. Mais Leach (The Zool. 

Miscell.) proposa une classification où il restreignit le nom 
d'Hémiptères aux Hétéroptères de Latreille; et notre 

mode de classification nous a conduit également à l'adop- 
tion de cette nomenclature. On ne peut nier, du reste, 
que ce nom ne convienne parfaitement à cette partie des 

Rhynchotes, à l’exclusion des autres, puisqu'elle présente 

seule des hémiélytres. 

(4) Corium, cuir. 
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La corie, dans ces dernières, offre ordinairement quel- 
ques nervures longitudinales ( fig. 12 ! l ), avec une 
pièce (id. m. fig. 34 a, 37 c) en forme d’appendice, pla- 
cée à la base interne, séparée du reste, ou champ prin- 
cipal de la corie, par un sillon oblique qui part de l'angle 
huméral et va se diriger vers le point basilaire interne de 
la membrane. Cette espèce de marge interne, nommée 

clavus par M. Fieber (Ent. mon. 4), ordinairement de 
forme trapézoidale, ou en triangle allongé, et plus ou moins 
développée selon les diverses espèces, tend à former un pli 
avec le champ de la corie et paraît être généralement mo- 
bile dans l’insecte vivant. 

La membrane offre aussi des nervures de formes diver- 

ses ( fig. 12 b, 27, 98, 34, 37, 40 ) dont la disposition 
particulière sert à caractériser certaines tribus ou subdivi- 
sions méthodiques. 

Les Hémiptères étaient anciennement et sont encore 

vulgairement désignés sous le nom de Punaises (Cimices), 
facilement distingués de tous les autres insectes par l'odeur 
puante qu'ils ont, en général, la faculté d'exhaler. Cette 
odeur, qui se répand à la volonté de l'animal, est secré- 

tée, dans l’intérieur du corps, par un organe particulier 
qui a deux orifices propres à lui donner issue, et placés à 
la paroi externe du métasternum, un de chaque côté, en- 

tre l'insertion des pattes intermédiaires et celle des pattes 
postérieures. 

L'organe qui la produit consiste en une bourse assez 
grande, rarement deux, placée dans l'intérieur et à la 
base de l'abdomen, immédiatement au-dessous des vis- 
cères digestifs, et couchée sur la paroi ventrale de cette 
cavité. Elle est d’une forme ovalaire ou arrondie, d’un 

tissu en apparence membraneux, d’une couleur le plus 

souvent d’un jaune orangé. Cette bourse est logée tout 
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entière daris la cavité abdominale, quoique son insertion 

ait réellement lieu dans la région pectorale du métatho- 

rax, près de l'union de celui-ci avec l'abdomen. 

Ce n'est que lorsqu'on lesirrite ou qu’ils se sentent me- 

nacés d’un danger, que ces insectes lancent, comme pour 

se défendre ou se venger; l'exhalaison subtile et péné- 

trante qu'ils ont la faculté de produire. Si l’on saisit le 
Rhaphigastre, par exemple, avec une pince, et qu'on 
le plonge dans un verre d’eau, on voit, à l’aide d’une 

loupe, s'élever de son corps d'innombrables petites bulles 
qui viennent crever à la surface et répandent cette éma- 

nation qui affecte si désagréablement l'odorat. Cette va- 

peur, essentiellement âcre, dit M. Léon Dufour, exerce 
sur les yeux, quand elle les atteint, une action irritante 

très prononcée. Lorsqu'on tient entre les doigts un de 

ces insectes vivans , de manière à ne point boucher les 

orifices odorifères et à diriger vers un point déterminé 
de la peau les fusées de cette vapeur, on voit qu'il en 
résulte une tache brunâtre ou rutilante que de simples 
lotions n'enlèvent point d’abord, et qui produit, dans le 
tissu cutané, une altération/analogue à celle qui succède à 
l'application d'un acide minéral. 

Au reste, il est quelques espèces d'Hémiptères, en petit 

nombre il est vrai, qui n’exhalent absolument aucune 
odeur appréciable , bien que l'anatomie constate en elles 
la présence de l'organe odorifique: tel est, par exemple, 
l’Eurydême, qui est pourvu de cet organe et qui ne fait 
absolument rien sentir, quoi qu'on fasse pour l'irriter. 
L'odeur que répandent les diverses espèces d'Hémiptères 

n'est pas non plus de même nature ni toujours désagréa- 
ble. M. Léon Dufour dit qu’on démêle notamment, dans 
celle du Phélochrome, le parfum des fleurs d’une espèce 
de jacinthe; que celle du Piggule ressemble à odeur des 
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feuilles du groseiller noir, et celles que répand la Théra- 

phe à celle du thym. 
Les Hémiptères ayant, en général, suivant les anato- 

mistes, une organisation plus composée que celle des 
Homoptères, doivent être placés, dans la classification, 

avant ces derniers. 

Ils se subdivisent en huit tribus, savoir (1) : les Lon- 
giscutes (Scutellera, Pentatoma), les Bréviscutes (Coreus, 
Lygœus, Pyrrhocoris); les Bicellules (Miris, Capsus), les 
Ductirostres (Phymata, Hebrus, Tingis, Aradus, Ci- 

mex), les Nudirostres (Ænthocoris, Leptopus, Holoptilus, 

Reduvius, Harpactor, Emesa, Hydrometra), les Amphi- 
biocores (Gerris, Velia), les Brévicôrnes (Pelogonus) ét 
les Occulticornes (Gaigulus, Naucoris, Notonecta (2). 

TRIBU PREMIÈRE. 

LONGISCUTES. LONGISCUTI. (3) Am. Serv. 

Cette tribu se distingue de toutes les autres par des 

antennes insérées sous un rebord latéral de la tête ( fig. 

9 À ); les insectes qui la composent présentent générale: 
ment un écusson (fig. 1 a, 12 e ) long, atteignant au 
moins le milieu de l'abdomen. 

La lèvre supérieure, ou le labre, est, en général, fin; 
trés long et strié transversalement. Les ocelles existent 

constamment. Toutes les espèces européennes connues 

(4) Le tableau méthodique sera donné à la fin de l'ouvrage. 

(2) Il résulte de ce mode de division que les noms de Géocorises 
et d’Hydrocorises sont supprimés. On pourrait cependant diviser 
l’ordre des Hémiptères en deux sections dont la première, composée 
des six premières tribus, conserverait le nom de Géocorises, et la 
seconde, composée des deux dernières, celui d’'Hydrocorises ; mais 
ces noms nous paraîtraient superflus dans la méthode. 

(3) Longus, long, scutum, écusson. 
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ont cinq articles aux antennes ; quelques espèces exotiques 
(Augocoris, Canopus, Dinidor, Phlæa, etc.) seules en pré- 
sentent moins.Toutefois, le nombre vérit ible de ces arti- 
cles, dans tous les cas, parait être de huit, ceux que l’on 

n'aperçoit pas consistant en petits articles rudimentaires 
placés entre les autres. 

Le dos du mésothorax est entièrement recouvert par 
le prédorsum, et celui du métathorax par l’écusson. Les 
hémiélytres sont, en général, plus longues mais plus étroi- 

tes que les ailes. La corie des hémiélytres offre quelques 
nervures saillantes, mais en moins grand nombre que la 
membrane; les nervures de celle-ci sont le plus souvent 
longitudinales, mais elles forment quelquefois des cellules 
plus ou moins irrégulières; on distingue, à la loupe , les 
trachées qui les parcourent. L’abdomen est composé de 
six anneaux ou segmens, non comprise la pièce terminale, 

qui diffère dans les deux sexes, entière dans les mâles, 
fendue longitudinalement dans les femelles. Les tarses 

sont généralement de trois articles, dontle premier, grand, 
fort, muni d’une brosse soyeuse en dessous ; le second, 
ordinairement le plus petit; le dernier, terminé par deux 
crochets comprimés à leur base et légèrement courbés, 

avec une petite pelotte membraneuse de forme quadran- 

gulaire entre eux. 
Les insectes de cette tribu vivent, en général, du sue 

des plantes, qu'ils s'approprient en introduisant la 

pointe de leur bec dans le parenchyme des tiges ou 
des feuilles; il en est qui attaquent aussi les chenilles et 
d’autres insectes, dont ils se sucent la substance. Dans 
l’accouplement , le mâle se place d’abord sur le dos de 
la femelle, puis il approche le bout de son abdomen de 

l'extrémité du sien, la saisissant dans cette partie à l’aide 
de deux crochets qu'il fait saillir, en même temps qu'il 

introduit son organe générateur dans l'ouverture qu'elle 
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présente pour le recevoir. Quelquefois on les voit se tenir 
bout à bout par l'extrémité de l'abdomen ; dans cet état, 
c'est toujours la femelle qui entraine le mâle, parce qu'elle 
est plus grosse et plus forte que lui. 

Quand la femelle est prête à faire sa ponte, elle se pose 
sur une feuille et laisse tomber ses œufs l’un après l’autre, 

en les disposant symétriquement par rangées transver= 

sales. Ces œufs; au nombre d’une vingtaine, plus ou 

moins, sont fixés par une de leurs extrémités sur l’objet 
où ils ont été déposés, au moyen d’un gluten qui les en- 

veloppe au sortir de l'oviscapte. Ils ont une forme varia- 
ble selon les diverses espèces, ordinairement ovalaire ou 

cylindrique, avec les deux bouts aplatis ; ils sont lisses 
et de couleur variée, le plus souvent blanchâtres, quel- 
quefois velus ou épineux, et ornés de dessins divers. Leur 
extrémité libre s'ouvre pour laisser sortir la larve, au 
moyen d’un petit opercule en forme de calotte qu'elle n’a 

qu’à soulever et qui reste attaché au corps de l’œuf comme 

par une charnière. 

Cette tribu se divise en Orbiscutes et Coniscutes. 

DIVISION I. 

ORBISCUTES. ORBISCUTI (1) Am. Serv. 

Les Orbiscutes se distinguent par un écusson ( fig: 

1 a) orbiculaire, attcignant, ou à peu près, l'extré- 

mité de l'abdomen, et recouvrant tout ou partie de la base 

des hémiélytres, avec un bec grêle, renfermé, à sa base, 

dans une rainure pratiquée sous la gorge. Le corps est 

généralement bombé en dessus. 

Les Orbiscutes se divisent en Préangules et Totovules. 

(4) Orbis, orbe, rond, scutum, écusson: 
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SUBDI VISION I. 

PRÉANGULES. PRÆANGULI (1). 

Cimex Linn.—Geoffr. — Ross. — Panz. —— Scheli. — 
Wolff: —Coqb. — Pentatoma Tign. — Scutellera Latr.— 
L. Duf. — Hahn. —Brull. — Am. Serv. — Tetyra Fabr. 
Panz.— Wolf.—Fall.—Burm.—-Herr. Sch.— Ramb.— 
Germ.—Blanch.— Odontotarsus Lap.—Spin.—Ramb.— 
Ain. Serv.— Trigonosoma Lap. — Burm.—Germ.—Am. 
Serv.— ÆEurygaster Lap.—Spin.—Am. Serv. — Grapho- 
soma Lap.—Germ.—Am. Serv.— Podops Lap.— Burm. 
Germ. — Blanch. — Am. Serv. — Bellocoris, Tectocoris 
Hahn. — Pachycoris Burm. — Herr. Sch. — Germ.— A. 
Cost.— Am. Serv.—Solenostethium Spin.—Am. Serv.— 
Caœloglossa Germ. — Psacasta, Phimodera Germ.-— Am. 
Serv.— /rochrotus, Ancyrosoma Aw. Serv. 

Cette subdivision se distingue de l’autre par un corps 

triangulaire en avant ( fig. 1). Son type le plus connu 
est une espèce exotique, la Scutellère (Tetyra cyanipes 
Fabr.) 
{. (26). Ecusson sans pointe élevée sur son disque. 

(1) Præ, devant, angulus, angle. Nous croyons devoir substituer 
les noms de Préangules et Totovules à ceux d’Anguleux et de Globu- 
leux par nous précédemment proposés (Am. Serv. 24) pour les deux 
subdivisions des Orbiscutes, parce que ces premiers noms sont des 
adjectifs, et qu’il ne nous paraît pas convenable d'admettre pour noms 
divisionnaires méthodiques, des mots déjà existans dans la langue 
soit comme substantifs soit même comme adjectifs, malgré les exem- 
ples assez nombreux qui aient été donnés cependant à cet égard, et 
dont nous avions cru pouvoir nous autoriser précédemment, Mais en 
y réfléchissant davantage, nous avons trouvé que ces exemples fau- 
tifs en eux-mêmes ne pouvaient nous servir d’excuse pour la viola- 
tion d’un principe qui nous paraît incontestable : c’est qu'il ne doit 
pas y avoir d’homonymes dans une langue bien faite, et que tout ce 
qui est mal appelle une rectification. 

2° Série, TOM. 111, PLANCHE 8 26 
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2. (21). Yeux sessiles. 
3. (16). Écusson aussi large que l'abdomen ( fig. 1). 
4. (9). Lobe médian frontal ( fig. 2 a) atteignant le bord 

antérieur de la tête. 

. (6). Second article des antennes, une fois au moins 
plus court que le troisième. 

ex 

SOLÉNOSTÈTHE. 

4. Solenostethium (1). Brun chocolat, avec deux points 
jaunes à l'extrémité de l'écusson ; un canal rostral. Long. 

0,012. 

lyncea Fabr. R. 130. 10. — Coqb. pl. 10. f. 7. 
— Spin. 361. — Germ. 2. 131. 1.— A. Cost. A. 
Fr. X. 307. pl. 6. f. 11. — Am. Serv. 26. 1. 

Le corps s’allongeant un peu en pointe arrondie posté- 

rieurement, mat chseur , avec des points enfoncés et de 

nombreuses petites taches noires; les deux taches de la 

base de l’écusson d’un jaune soufre, entourées de noir. Brun 
en dessous, avec quelques taches testacées à la poitrine ; 
le canal pratiqué au milieu pour recevoir le bec, ne s’é- 

tendant pas au-delà de l'extrémité du sternum; une dou- 

ble série de points jaunes au milieu du ventre, alternés par 

des points semblables de chaque côté, près du bord; pat- 
tes et antennes brunâtres. 4. 

Sicile, nord de l'Afrique; midi de la France ? M. Ghi- 

liani a trouvé cette espèce en abondance, avec sa larve, 
dans un endroit aride et rocailleux, sur un pistachier, 
aux environs de Palerme, dans le mois de septembre. 

6. (5). Second article des antennes plus long ou peu 
plus court que le troisième. 

7. (8). Point de plaque sternale. 

(A) Soadv, canal, æ7#00c, poitrine. 
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IrROCHROTE. 

2. Zrochrotus (1). Noir luisant, couvert d’une longue 
villosité grise. Long. 0,010. 

maculiventris Germ. Z. 109. 58.— Am. Serv. 39.1. 
— hirta À. Cost. A. Fr. X. 306. pl. G. f. 10. 

Deux taches blanches , qui disparaissent quelquefois, 

sur le ventre. «4. 

Sicile, et, probablement, midi de la France. M. Ghi- 

liani l’a trouvé avec le Solénostèthe, en septembre, aux 

environs de Palerme, se tenant à terre, où il aime à se 

promener parmi les pierres et dans les herbes sèches. 

8. (7). Une plaque sternale ( fig 4. a) s'avançant sur la 
base des antennes. 

Tête inclinée, en forme de rostre presque cylindri- 

que, conique.—Prothorax à angles postérieurs arrondis, 
peu saillans. 

Ononrorarse ( fig. 4). 

3. Odontotarsus (2). Jaunâtre, avec des bandes longi- 

tudinales brunes. Long. 0,008 — 10. 

grammicus Linn. 716. 7. — KFabr. R. 137. 43. — 

Wolff. 172. pl. 17. f. 166. — Burm. 392 5. — 
Germ. Z. 104. 46. — Ramb. 104. 2. — Blanch. 
159. 1. — Am. Serv. 42. 1. — purpureolineatus 
Ross. 1291. — Hahn. IL. 43. pl. 44. f. 138. 

Ponctué de brun, les bandes longitudinales brunes ou 

rougeâtres ; deux sur la tête, quatre principales sur le 
prédorsum et six sur l'écusson, toutes plus ou moins en- 

tremélées et interrompues; les pattes et les antennes jau- 
nes. 4%. 

Europe méridionale ; nord de l'Afrique. 

(1) Etpcs, laine, xe&e, corps. 

(2) Q'dovs, dent, Tæpzos, tarse. 
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LÉNABE. 

4. Zenabus (1). Semblable au précédent, mais l'ex- 
trémité de l’écusson prolongée, caudiforme. Long. 0,008 

— 10. 

caudatus KI. Ehr. pl. 43. f. 6. — Burm. 392. 6. — 
Herr. Sch. IV. 28. pl. 119. f. 378. — Germ. Z. 
105-247: —Ramb 104041: PBlanch:155 09 

Am. Serv. 43.2. pl 2. f. 3.— productus Spin. 362. 3 

Mêmes lieux que le précédent. 

9: (4). Bord antérieur de la tête échancré , les lobes 

latéraux ( fig. 6 ec c ) dépassant le lobe médian 
(ëd. b). 

10. (13). Une plaque sternale ( fig. 4 a) s'avançant 
sur la base des antennes. 

11. (12). Pattes épineuses. 

Corps bombé, très convexe en dessus. — Tête in- 

clinée. — Ocelles distans entre eux. — {ntennes insérées 

sous un rebord lamelliforme ( fig. 4 a ) du proster- 
num et souvent cachées sous ce rebord ; leur troisième 

article un peu plus court que le second. — Bec court. — 

Prothorax incliné antérieurement, les angles postérieurs 

arrondis, non saillans. — Pattes fortes, assez courtes, 
hérissées de nombreuses épines. 

PSsACASTE. 

5. Psacasta (2). Brune, finement tachetée de petits 
points blancs, ou entièrement noire. Long. 0,010. 

pedemontana FabreR:,1372249.,—1Ross..199— 
Wolff. 94. pl. 9.f. 88. — Hahn. II. 37. plis 

(1) Hébreu, 235, zanab, queue. 

(2) Faxaço, distiller des gouttes de rosée, 
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134.— Burm. 390. 4.— Germ. Z. 69. 1.— Blanch. 
156. 3.—Am. Serv. 46. 1. — nigra Germ. Z. 141. 

Midi de l'Europe. 
On distingue les deux variétés suivantes : 

1° — prÉMoNTAISE. pedemontana Fabr. Brune, poin- 

tillée de blanc. 

2e — nor. rigra Germ. Toute noire. 

Toulouse (Boisgiraud). 

OxcoPy&1E. 

6. Oncopygia (1). Brune, rugueuse, avec un tuber- 
cule gibbeux sur l’écusson. Long. 0,006. 

tuberculata Fabr. R. 139. 52. — Ross. 1294. — 
Ramb. 98. 3. — Germ. Z. 70. 2. — Am. Serv. 46. 2. 

La carène de l’écusson assez prononcé. 9 

Midi de l'Europe. 
12. (11). Pattes mutiques. 

Corps court, ramassé, formant un triangle très pro- 

noncé en avant. — Tête petite, très inclinée , avec une 

notable échancrure à son extrémité, les lobes latéraux de- 

passant de beaucoup le lobe médian. — Yeux petits, peu 
saillans. — Ocelles très apparens , placés près des yeux. 

— Antennes assez grandes, se cachant souvent sous le 

rebord lamelliforme ( fig. 4 «a ) du prosternum sous 
lequel elles sont insérées; les articles assez grèles, le se- 
cond plus long que le troisième; le quatrième et le cin- 

quième à peu près d'égale longueur, un peu épaissis. — 

Bec assez gros, dépassant un peu le mésosternum. — 

Prothorax fortement et brusquement incliné avec la 

tête, à partir des angles postérieurs ; ceux-ci saillans et dé- 

passant plus ou moins la ligne des côtés de l'abdomen. — 

Fcusson large , légèrement bombé , et recouvrant tout 

(1) O"yxos, tumeur, rv», derrière, 
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l'abdomen, sauf un étroit rebord à l’'entour. — Æbdomen 
2 

fortement bombé en dessous. — Pattes assez grandes. 

"TRIGONOSOME. 

x. Trigonosoma (1). Brun ferrugireux en dessus, la 

tête et la partie inclinée du prédorsum, jaunes. Long. 

0,010 — 12. 

nigellæ Fabr. R. 140. 55.—Panz. 66. 19. — Wolff. 

92. pl. 9.f. 86.— Lap. 69. — Hahn. IL. 36. pl. 43. 
f. 133.—Burm. 389. 3 —Ramb. 96. 1.—Germ. Z. 
56. 2. — Blanch. 156. 4. — Am. Serv. 48. 1. 

Jaune en dessous, l'anus noir; les angles postérieurs du 

prothorax peu saillans , très arrondis; antennes et pattes 
d’un jaune pâle. 49. 

Midi de l'Europe; nord de l'Afrique. 

DESFONTAINIE. 

s. Desfontainius. Jaune, les angles postérieurs du 

prothorax ordinairement très saillans. Long. 0,008. 

Desfontainii Fabr. R. 141. 61.— Coqb. 39. pl. 10. 
f. 5. — Ramb. 97. 2. — Germ. Z, 56. 1. — Am. 
Serv. 48. 2. 

Un tubercule saillant, arrondi, placé de chaque côté 

sur chacun des segmens abdominaux. 49. 

Andalousie; Sicile; Barbarie, et, probablement, midi 

de la France. 

M. Signoret en a un exemplaire qui parait en tout 

semblable aux autres individus de cette espèce, mais dont 

les angles prothoraciques sont très peu saillans. N'’en est- 

ce qu'une variété accidentelle, ou serait-ce une espèce 

différente ? 

13. (10). Point de plaque sternale. 

14. (15). Angles postérieurs du prothorax très saillans. 

(1) Tpéyswvos, triangle, sœua; COrps. 
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ANCYROSOME. 

9. Ancyrosoma (1). Jaunâtre, les angles prothoraci- 
ques représentant, avec la tête, la forme d'une ancre. 

Long. 0,008. 

albolineata Fabr. R. 140. 58. — Ross. 1295. 
Panz. 66. 20.— Wolf. 95. pl. 9. f. 89. — Hahn. IL. 
37. pl. 43. f. 135. — Burm. 389. 5. — Germ. Z. 
52. 5. — Blanch. 156: 4. — Am. Serv. 49. 1. 
La Punaise à larges épaules? Stoll. 94. pl. 24. f. 168. 

Cinq carènes pâles en dessus; la tête très allongée en 
pointe , avec une faible échancrure à son extrémité; les 

yeux petits, saillans, presque pédonculés; les ocelles pla- 
cés assez loin en arrière des yeux ; les antennes insérées 
en avant et fort loin des yeux ; le second article beaucoup 
plus long que le troisième. Les autres caractères sont 
ceux du groupe précédent (12). +9. 

Midi de la France; Italie; Portugal. Stoll le dit de 

Surinam ? 
15. (14). Angles postérieurs du prothorax non ou peu 

saillans. 

THacHARIN. 

10. Thacharinus (2). Jaunâtre , les angles postérieurs 
du prothorax non ou peu saillans. Long. 0,006. 

strigata Herr. Sch.? Panz. 135.1.—Germ.? Z. 53.6. 

Le corps peu bombé; les bords latéraux de la tête et 

une ligne médiane sur le vertex, jaunes; deux petits points 

blancs sur le disque du prédorsum; une carène longitudi- 

nale à peine sensible, légèrement blanchâtre, sur l’écus- 

son, avec un petit point blanc de chaque côté, à la base, 

(1) A'yxvpz, ancre, zäuæ; COrps. 
(2) Hébreu, SN, fhachara, cuirasse 
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et une ligne blanchâtre partant de ce point; les flancs 
de l'abdomen un peu découverts par l'écusson, les pattes 
et les antennes jaunes. 4. 

Sicile; Portugal (Musée de Berlin); Stuttgard (Herr. 
Sch.) 

CAMAROME. 

11. Camaromus (1). Testacé, la tête etle prédorsum in- 
clinés brusquement et verticalement, le corps coupé pres- 

que carrément en avant, plus large que long. 0,003— 4. 

galü Wolff. 97. pl. 10. f. 91. — Herr. Sch. IV. 
26. pl. 119:f.376:—Germ:1Z: 5818. 

Une bande transversale ondulée, blanchâtre, sur la par- 

tie inclinée du prédorsum, avec des lignes tranverses éle- 

vées, sinuées, sur cette partie ainsi qu à la base de l’écus- 

son, et des petits tubercules de chaque côté del’abdomen. #. 
Hongrie. 

16. (3). Écusson notablement plus étroit que l'abdomen, 
les flancs aplatis ( fig. 5). 

Bec assez long, atteignant la base de l'abdomen. — 

Prothorax à bords latéraux aplatis, tranchans, ses angles 

postérieurs arrondis. 

17. (20). Une plaque sternale (fig. 4 a) s’avançant sur la 
base des antennes. 

Tête large, triangulaire, peu inclinée, aplatie en-dessus, 
à bords tranchans. — Yeux petits, presque cachés en des- 

sous. — Ocelles grands, distans entre eux, assez éloignés 

des yeux. — Æntennes insérées sous un rebord lamelli- 

forme ( fig. 4 a) du prosternum , assez longues ,les pre- 
mier et second articles d’égale longueur, le troisième un 

peu plus court que le second. — Prothorax faiblement 

bombé, un peu incliné antérieurement, ses angles posté- 

rieurs non saillans. — É'cusson presque plat, ses côtés 

(1) Kawä4p2, pente, @us, épaule. 
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coupés droit jusque vers le milieu ( fg. 5), s'arrondissant 

vers la pointe, faiblement caréné au milieu. — ÆHémiély- 

tres ayant leur membrane à nervures nombreuses. — V’en- 

tre légèrement bombé. — Pattes assez courtes; jambes 
ayant quelques épines ; tarses grêles. 

Eury@asTre ( fig. 5). 

12. Eurygaster (1). Bord antérieur de la tête échancré, 
les lobes latéraux se réunissant audelà du lobe médian. 

Long. 0,012 — 15. 

hottentota Fabr. R. 136. 37. — Lap. 69. —— Burm. 
390 4% = tRaimbhi0216. = 1Germr7273N9%— 
Brull. 402. — Blanch. 156. 2. — Am. Serv. 53. 1.— 
nigra Fabr. R. 136. 39. — maurus Wolff. 135. 
pl. 13.f. 129 d. — Hahn. Il. 44. pl. 45. f. 139. — 
Les Punaises porte-chappe brune et noire. Geoffr. 
467. 66. 67. — Scutellere hottentote. Faun. Fr. 
pl. ISERE 

La tête très aplatie ; la carène de l’écusson très pro- 
noncée au milieu. #9. 

Commun dans toute l'Europe. 

On distingue les variétés suivantes : 

1° — HoTrENTOT. hottentotus Fabr. Jaunâtre. 

2° — noir. niger Fabr. Tout noir. 

PLATISTE. 

13. Platistus (2). Semblable au précédent , mais les 
flancs abdominaux notablement plus dilatés et élargis, 

avec une impresssion brunâtre à chaque segment. 

marocana Fabr. R. 135. 35. 

Midi de l'Europe. M, Mulsant l'a trouvé près d'Arles. 

(1) Evpve, large, y«zrip, ventre. 

(2) Pazarus, plat. 
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HoLomEsr. 

14. Holomesus (1). Le lobe médian frontal atteignant 

le bord antérieur de la tête. Long. 0,010. 

maurus Linn. 716.5. — Ross. 1290. — Fabr. R. 
136. 36. — Wolff. 135. pl. 13. f. 129 a bc. — 
Enc. pl. 123. f. 9. — Fall. 12. 2. — L. Duf. R. 
26. — Burm. 390. 3. — Spin. 363. 5. — Ramb. 
100. 5. — Germ. Z. 73. 3. — Blanch. 156. 1. pl. 7. 
: 6. — Am. Serv. 53.2. — picta Fabr. R. 136. 38. 
— Hahn. IL. 45. pl. 45. f. 140. — La Punaise 
grise à bouclier. Stoll. 117. pl. 29. f. 204. 

La tête subconvexe ; la carène de l’écusson à peine sen- 
sible, avec deux points blancs à la base de ce dernier. 

Très commun dans toute l’Europe, avec les variétés 

suivantes : 

1° — maure. maurus Linn. Grisâtre, les côtés de l’ab- 
domen tachés de brun. 

2° — varié. varius *. Gris, la moitié postérieure du pré- 

dorsum d’un noir intense et tranchant. Troyes (Berton.) 
3° — noir. riger *. Entièrement noir mat. Avecle pré- 

cédent. 
4° — reiT. pictus Fabr. Gris ou brun, avec une ligne 

dorsale jaunâtre plus ou moins bifurquée en arrière sur 
l'écusson.. 

M. L. Dufour dit ce qui suit de cette espèce : 

Elle se rencontre communémeut sur les épis de fro- 

ment dont elle pique et suce les grains encore tendres. 

Lorsque l'animal est surpris, les antennes disparaissent 

en s'enfonçant sous la plaque sternale et vont se coucher 
à côté l’une de l’autre contre le bec dans la rainure du 

sternum. Le premier article des antennes est allongé, 

(1) O‘ncc, entier, u£coc, milieu. 
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aminci vers sa base, lécérement arqué ainsi que le second, 

pour se prêter à la retraite de l’organe dans la coulisse 

sternale (L. Duf. R. 26.) 

Cette observation peut s'appliquer également aux es- 

pèces ci-dessus rapportées, aïnsi qu'aux Ælies, dans les 

Coniscutes, qui ont aussi la plaque sternale. 

Les œufs de cette espèce sont globuleux, glabres, rangés 

par séries continues sur la place où ils ont été pondus, et 

proportionnellement plus gros que ceux du Graphosome. 
Ils ont, quand ils viennent d'être pondus, une couleur 

vert-émeraude. La circonscription de l'opercule qui ferme 

leur ouverture, est marquée par une rangée circulaire de 

petits points blancs qu'on découvre facilement à la loupe. 

Les petits, au moment de leur éclosion, sont d’un noir 

bronzé. (id. 198 ). 

On peut manier cet insecte sans qu'il exhale aucune 

odeur sensible ; on ne parvient à lui en faire manifester 

une, et seulement à un très faible degré, qu'en l’irritant 
fortement ou en le blessant. (id. 270). 

18. (17). Point de plaque sternale. 

19. (20). Corps de couleur rouge ou rougeître. 

Tête petite, allongée, très inclinée, aplatie en dessus, 
un peu échancrée au bout, les lobes latéraux dépassant le 

lobe médian. — Feux petits, plus saiflans en dessous 
qu'en dessus. — Ocelles gros, placés près des yeux. — 

Antennes assez longues, le second article du double plus 

long que le troisième; les deux derniers un peu épaissis. 

— Prothorax brusquement ineliné et arqué en avant, ses 

angles postérieurs assez saillans, — Æ'cusson se rétrécis- 

sant de plus en plus en allant vers l’extrémité. — /émie- 

lytres n'ayant que quatre ou cinq nervures à la membrane. 

— Abdomen aplati en dessus, un peu bombé en dessous. 
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— Pattes assez longues ; tarses grêles, leur premier article 
le plus Jong. 

GRAPHOSOME. 

15. Graphosoma (1). Six lignes longitudinales noires 

sur le prédorsum et quatre sur l’écusson, Long. 0,010. 

lineatus Linn. 716. 6. — Wolff. 1. pl. 1. f. 1. — 
Panz. 1.9: Germ. 2.51. 1. —.Am:Serv-55-1. 
— nigrolineata Fabr. R. 135.32. — Ross. 1288.— 
Tign. 291. pl. 6. f.7.—Latr. Gr. IL. 113. SE Fall. 
12. 1.—Lap. 70.-—L. Duf.R. 13.—Burm. 388. 2.—- 
Blanch. 156. 6. — La Punaise siamoise. Geoffr. 468. 
68. — Faun. Fr. pl. 1. f. 6. — La Punaise rouge à 
raies noires. Stoll. 14. pl. 2. f. 9. 

Les deux lignes noires intermédiaires du prédorsum se 

prolongeant sur la tête, à l'extrémité de laquelle elles vont 
se réunir ; un point carré noir sur chacun des segmens 
abdominaux, de chaque côté; le dessous du corps ponctué 
de noir; pattes et antennes noires ou d’un jaune rougeä- 
tre. 49. 

Midi de l'Europe et Nord de l'Afrique ; assez rare aux 
environs de Paris; sur les pommiers et les ombellifères. 

Cette espèce répand, au moindre attouchement, une 

forte odeur qui paraît avoir quelque analogie avec celle 

d'une pomme corrompue. 

On peut distinguer les deux variétés suivantes : 

1°— rinéé. lineatus Linn. Les pattes et les antennes 

noires. 49. 

2° __ FLAvIPÈDE. flavipes Sign. Les pattes et les anten- 

nes d'un jaune rougeâtre; les lignes d'intervalle entre 
les lignes noires d’un jaune pâle au lieu d'être rouges. 

Corse (Signoret). 

(1) Tpæow, écrire, zu, COrps. 
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Hémisricre. 

16. /emistictus (1). 4, 6 points sur le prédorsum et 
quatre lignes sur l’écusson, noirs. Long. 0,010. 

semipunctata Fabr. R. 135.33. — Wolff. 2. pl. 1. 
f. 2. — Ross. 1289. — Hahn. I. 175. pl. 27. f. 91. 
— PULIN. 399.1: — (rerm. 2.59. .3. 

Deux lignes sur la tête, qui ne se réunissent pas à son 

extrémité ; les flancs de l’abdomen non ponctués de noirs ; 

le dessous du corps plus finement ponctué de noir que 

dans l'espèce précédente ; les pattes et les antennes rou- 

ges. &9. 
Europe méridionale. 

20. (19). Corps de couleur pâle. 

X ANTHOGRAMME. 

19. Âanthogrammus (2). Jaunâtre, avec cinq carënes 
sur le prédorsum et trois sur l’écusson, saillantes, blanchä- 

tres. Long. 0,005. 

flavolineata Fabr. R. 141. 60. — Coqb. 36. pl. 9. 
f: 6. — Burm. 389. 4. — Germ. Z. 52. 4. 

L'écusson très étroit, à côtés presque droits. 9. 

Midi de l’Europe. 
21. (2). Yeux pédonculés, très saillans ( fig. 6 a ). 
22. (23). Ecusson aussi large que l'abdomen. 

PurmopÈre. 

18. Phimodera (3). Jaune verdâtre, tachetée de brun, 

les angles postérieurs du prothorax peu saillans, échancrés 

en une dent. Long. 0,005. 

(4) H'usous, demi, arc, piqué. 
(2) Zxvb%e, jaune, yez#uà, ligne. 
(3) Ducs, Jicol, dépn, Cou. 
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galgulinus Herr. Sch. IV. 29. pl. 119. f. 373. — 
Germ. Z. 61. 1. — Am. Serv.. 56. 1. 

Quelques rugosités en dessus, la tête presque carrée, le 
lobe médian frontal en forme de forte carène, atteignant 

le bord antérieur; les deux premiers articles des anten- 

nes d’égale longueur, le troisième plus court ; le prédor- 
sum à peine bombé, avec un sillon transverse et un faible 

rebord antérieurement ; l'écusson un peu sinué de cha- 
que côté, à son extrémité ; les côtés de l’abdomen forte- 

ment tuberculés à chaque segment ; les pattes pâles, for- 

tement tachées de noir, légèrement frangées; les tarses 
petits, les premier et second articles à peu près d’'égale 

longueur, le troisième le plus long. 4. 

Midi de la France; Hongrie. 
23. (22). Écusson plus étroit que l'abdomen. 
24. (25). Une saillie épineuse ou tuberculeuse ( fig. 6 b) 

de chaque côté, aux angles antérieurs du prothorax. 

Bord antérieur de la tête plus ou moins échancré, avec 

une épine au devant des yeux; les angles postérieurs du 
prothorax arrondis, peu saillans, 

Proomoxys. 

19. Proomoxys (1). Brun fuligineux, la saillie protho- 

racique des angles antérieurs épineuse. Long. 0,007. 

tangira Kabr. R. 138. 49. — Fall, 16. 7. —Germ. 
Z. 66. 6.—siculus À. Cost. À. Fr. X. 301. 12. pl. 6. 
JeS: 

La tête bombée en dessus ; les yeux grands et très sail- 

lans ; trois points jaunâtres à la base de l'écusson; les 
tarses pâles. «. 

Afrique septentrionale (Fabr.) ; Hollande (Fall.); Si- 

(E) Tec, en avant, &mos, épaule, c£è, pointe. 
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cile; assez commun aux environs de Palerme, sous les pier- 

res presque submergées, dans les marécages (A Cost.). 

Il doit se trouver en France. 

Ponors ( fig. G ). 

20. Podops (1). Grisâtre, les angles antérieurs saillans 

en un petit lobe carré ou sécuriforme. Long. 0,006-7. 

inuncta Fabr.R. 139.53. — Panz. 36.24. — Schell. 
pl. 1.f. 5. — Wolff. 5. pl. 1.f. 5.— Lap. 72. — 
Burm. 387. 2. — Germ. Z. 63. 1. — Blanch. 161. 
2. — Am. Serv. 57. 1. — Scutellère perlée. Faun. 
Er DEA 72.5: 

La tête presque carrée; quelquefois trois points blan- 

châtres à la base de l'écusson ; le dessous du corps brun; 
les pattes pâles, tachées de brun, et les antennes brunes 

avec la base des articles pâle, le second presque aussi 
long que le troisième. #9. 

Dans toute l'Europe; assez rare aux envirens de Paris. 

25. (24). Point de saillie aux angles antérieurs du pro- 
thorax ni épine devant les yeux. 

PrccÈque. 

24. Piecechus (2). Grisâtre. Long. 0,005. 
La tête de forme conique, assez bombée en dessus : 

deux petits points blanchâtres sur le disque prédorsal ; 

l'écusson très rétréci, fortement sinué près de Ja base, 

n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen, avec un point 
blanchâtre de chaque côté, à la base ; les antennes et les 

pattes manquent. x. 

Midi de la France ? 
26. (1). Une pointe élevée sur le disque de l’écusson ; 

le corps très rugueux. 

(1) Tor, pied. wŸ, œil. 

(2) Hébreu, ñ52, pikkech, qui voit bien 
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T'ARISE. 

22. Tarisa (1). Jaune verdâtre, avec deux tubercules 
sur le disque du prédorsum et deux autres à la base de 

l'écusson. Long. 0,004. 

Jlavescens Am. Serv. 60. pl. 12.f. 3. 

La tête triangulaire, large, un peu renflée, très incli- 
née ainsi que la partie antérieure du prothorax ; deux au- 
tres tubercules, plus ou moiïns saillans, formant les an- 

gles postérieurs de ce dernier, puis un autre moindre, 

placé au milieu, près du bord antérieur ; l'écusson re- 

couvrant tout l'abdomen, avec un autre petit tubercule 

de chaque côté, au-delà du milieu; la pointe élevée du 
disque, mousse. «. 

Madrid. 

SUBDIVISION II. 

FOTOVULES. TOTOV ULI (2). 

Cimex Linn. — Geoffr. — Panz. — Wolff. — Coqb. 
— Scutellera Lap. — Tkhyreocoris Hahn. — Burm. — 
Germ. — Am. Serv. — Tetyra Fabr. — Fall, — Cano- 
pus Lap. — Blanch. — Coptosoma Lap. — Am. Serv. 
— Odontoscelis Lap. — Burm. - Brull. — Germ. — 
Blanch. — Am. Serv. — Ursocoris Hahn. — Platyce- 
phala Guer. — Brull. — Plataspis Hop. — Arctocoris 
Germ. — Cor:omelas Am. Serv. 

Cette subdivision se distingue de la précédente par un 

corps globuleux ou ovalaire, arrondi en avant comme en 

arrière ( fig. 7 ). 
1. (2). Jambes mutiques ; la membrane des héraiély- 

tres chargée de nombreuses nervures. 

(1) Arabe, y AEy täris, couvert d’un bouclier. 

(2) Totus, tout, ovulus, petit œuf, ovale. 
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CorProsome. 

23. Coptosoma (1). Noir bronzéluisant. Long.0003-4. 

globus Fabr. R. 143. 71. — Wolff. 3. pl. 1. f. 3 
— Latr. G. II. he 5. — Hahn. IT 41. pl. 4 f 
137. — Burm. 384. — PISE 404. — Hop. 5 
9 et6. — Germ. Z. is . — Blanch. 162. 6. pl 
8? f. 6. — Am. Serv. 2: 1. — scarabæoides Ross. 
1293. — Panz. 36. 23. — La Punaise cuirasse. 
Geoffr. 435. 2 

La tête petite, presque circulaire, le corps hémisphéri- 

que, un peu plus large en arrièrre qu’en avant; les an- 
tennes courtes, le second article très petit; l'écusson 
échancré postérieurement dans les mâles; les tarses de 

deux articles ; la base des articles des antennes, les genoux, 

des points de chaque côté du ventre, et quelquefois, au- 
dessus de ces points, une bande autour de l'abdomen, 
d’un jaune pâle. 48. 

France, Italie, Allemagne. Assez rare aux environs de 

Paris; commun aux environs de Troyes. 

2. (1). Jambes épineuses, la membrane des hémiélytres 
à nervures peu nombreuses. 

3. (4). Corps glabre. 

CORÉOMÈLE. 

24. Coreomelas (2). Noir bronzé luisant. Long. 0, 603 
PERTE 

scarabæoides Linn. 716. 4. — Fabr. R. 143. 70. 
—Schell. pl. 1. f. 6.— Wolff. 4. pl. 1. f. 4. — Fall. 
16.6. — Habn. II. 47. pl, 45. f. 141. — Burm. 

(4) Korrw, couper, ue, corps. 

{2) Képse, punaise, mixæs, noir. 

2° Serie, TOM. lt. 27 
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385. 1. — Brull. 403. Germ. Z. 38. 3. — Blanch. 
161841: AmA:Serv.:68: 

Le corps ovalaire, globuleux, profondément ponctué, 

pas plus large en arrière qu'en avant; la tête assez large, 

presque demi-circulaire en avant; les antennes assez 

éourtes, le second article très petit; le prothorax ayant 

son bord antérieur coupé presque droit ainsi que son 

bord postérieur; l'écusson laissant à découvert un notable 

bord des hèmiélytres et de l'abdomen à l’entour ; l'abdo- 

men légèrement bombé en-dessous; les pattes à épines 

courtes ; les antennes et les tarses roux. 4. 

Dans toute l'Europe, sur les fleurs des renoncules; rare 
aux environs de Paris. 
4. (3). Corps velu. 

© Corps finement ponctué. — Aniennes ayant le second 

article aussi long au moins que le troisième.—Prothorax 

ayant les angles antérieurs saillans, et coupés droit vers la 

tête ; un léger bourrelet transversal de chaque côté, sur 
le prédorsum, avant le milieu, avec un sillon plus ou 
moins raccourci, parallèle au bord latéral. — Écusson 

recouvrant tout l'abdomen , sauf un léger rebord des 

hémiélytres à la base. — Hémiélytres (membrane des) à 

cinq nervures fines. 

OponToscELE (fig. 7 ). 

25. Odontoscelis (1). Noire ou brune, avec ou :sans 
lignes longitudinales blanches sur l’écusson. Long. 0,004 
— (0): 

fuliginosus Linn. 716. 8. — Fabr. R. 139. 50. — 
Panz. 112. 14. — Wolff. 50. pl. D. f: 47 — Latr. 
G. UE. 114. 4. — Fall. 15. 5, — Lap. 74. — Hahn. 

(1) "Ode, dent, zxmi. jambe. 
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IT. 49. pl. 46. f. 142. — Burm. 385. 3. — Brull. 
403.—Germ. Z. 47. 1. — Blanch. 161. 4. — Am. 
Serv. 69. — litura Fabr. R. 139. 51. — Hahn. II. 
50. pl 46. f. 143. — dorsalis Fabr. R. 139. 54. — 
Hahn. H. 50. pl. 46.f. 144 — æthiops Germ. Z. 
48. 

Commune dans toute la France. Elle présente les va- 

riétés suivantes : 

{° ÉTHIOPIENNE, æthiops Germ. Noire uniforme. Long. 

0,007 — 9. 

Surtout dans le midi de la France. 

2% FULIGINEUSE. fuliginosa Linn. Trois lignes longi- 
tudinales blanches droites bordées de noir et disparaissant 

plus ou moins quelquefois. Long. 0,007 — 9. 

C'est la plus commune. 

3. RaruRE. litura Fabr. Les lignes blanches arquées 

en dedans, avec une tâche blanche punctiforme à Textré- 

mité de la ligne médiane. Long 0,007 — 9. 
4° porsaLe. dorsalis Fabr. Plus petite; la ligne médiane 

blanche se prolongeant sur le prédorsum ; les lignes blan- 
ches disparaissant quelquefois entièrement. Long. 0,004. 

Euvirons de Paris et dans toute la France; Sicile 
(Ghiliani). 

ARCTOCORE. 

26, Arctocoris (1). Noire bronzée luisante uniforme, 
couverte d’une longue villosité brune assez rare, plus 
courte en dessous. Long. 0,007. 

tomentosus (erm. Z. 49. 3. — Herr. Sch. V. 38. 
pl. 156. f. 488. 

Midi âe Ja France? Algérie (Lucas). 

{1) A‘cxTos, Ours, xopie, punaise 
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DIVISION II. 

CONISCUTES. CONISCUTI (1) Am. Serv. 

Cette division se distingue de la précédente par un écus- 

son ( fig. 12 e) triangulaire, n'atteignant pas l'extrémité 
de l'abdomen et laissant à découvert toute la base des hé- 

miélytres. 

Elle se partage en quatre subdivisions, savoir : les 

Spissirostres, les Spinipèdes , les Nudipèdes et les Brévi- 

rostres. 

SUBDIVISION I. 

SPISSIROSTRES. SPISSIROSTRI (2) Am. Serv. 

Cimex Linn. — Geoffr. — De G. — Stoll. — Fabr.— 
Panz. — Wolff, — Fall.— Pentatoma Tign. —- Hahn. — 
Stiretrus Lap.—Blanch.—Am. Serv.— Æsopus Am.Serv. 
— Arma, Jalla Hahn. — Am. Serv. — Picromerus, Zi- 
crona Am. Serv. 

Cette subdivision se distingue des quatre autres par un 

bec épais et libre dès sa base ( fig. 9 7 ). 
1. (4). Angles postérieurs ( fig. 8 c) du prothorax sail- 

lans, épineux ou dilatés. 

Tête en carré long, tronquée carrément au bout, le 

lobe médian frontal atteignant le bord antérieur et les 

lobes latéraux se terminant sur la même ligne que lui.— 

‘Ocelles placés en arrière des yeux, sur le cou. — Anten- 

nes longues, à articles grêles, cylindriques, le premier 

court, le second à peu près de la longueur du troisième. 

— Bec épais surtout à sa base, naissant immédiatement 

(1) Conum, cdne, scutum, écus<on. 

2) Spissus, épais, rostrum, bec. 
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à l'extrémité de la tête, sans aucune trace de rainure au- 

dessous de Jui à la gorge, atteignant l'insertion des pattes 

postérieures; le second article un peu plus long que le 
premier, les troisième et quatrième petits. — Prothorax 

trapezoïdal. —- Écusson dépassant un peu le milieu de 
l'abdomen, légèrement arrondi au bout. — Æémiélytres à 

corie longue et large, la membrane ayant huit ou dix ner- 

vures longitudinales et dépassant un peu l'extrémité de 
l'abdomen. — Æbdomen à bords tranchans, assez bombé 

en dessous. — Pattes grandes. 

2. (3). Angles postérieurs du prothorax saillans en épine 
aigue, non aplatis. 

PicrOMERE. 

27%. Picromerus (1). Grisâtre brun, les côtés du pro- 
thorax denticulés, les cuisses antérieures armées d’une ou 
deux épines. Long 0,011. 

bidens Linn. 718. 23.— De G. 259. pl. 13. f. 9.— 
Fabr. 155.2: —= Koss. 1997. — Panz.: 96: 292: — 
Wolf, 7. pl. 1. f. 7. — Fall. 22. 1.— Hahn. I. 92. 
pl. 15.f. 51. — Burm. 379. 6. — Am. Serv. 84. 

La membrane des hémiélytres d'un bronzé luisant, 

avec une tache longitudinale brune à l'extrémité ; le des- 

sous du corps jaunâtre, parsemé de points noirs, avec un 

gros point noir à la base du dernier segment ventral, les 

antennes rousses, l’extrémité des trois derniers articles 
noire ; les pattes grisâtres. 

Europe méridionale; Algérie; rare aux environs de 

Troyes (Berton). De Geer dit qu'il en a vu sucer des larves 
de Chrysomèles. 

(1) Muxpos, piquant, mupes, cuisre 
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3. (2). Angles postérieurs ( fig. 8 c c ) du prothorax apla- 
tis. — Bec s'élargissant dans le milieu. 

Arma ( fig. 8, 9). 

28. Ærma (1). Brune testacée uniforme, les angles 
prothoraciques assez aigus. Long. 0,015. 

custos Fabr. R. 157. 7.—Wolfr. 137. pl. 14.f. 131. 
—Le P. Serv. 56.14 —Hahn. I. 95. pl. 15.,/: 52. 
—Burm. 379. 5.—Blanch. 153. 4.—Am. Serv. 85. 
1. — La Punaise à épine noire. Stoll, 59. pl. 14. 
96: 

Les côtés de l'abdomen dilatés, jaunûtres, avec une 
double lineole ou tache noire à chaque segment, le des- 
sous du corps jaunâtre, quelquefois plus ou moins 
brun. #2. 

Environs de Paris et dans toute l'Europe. On la trouve 
quelquefois dans l'intérieur des appartemens. 

PÉLIDNE. 

29. Pelidnus (2). Grisâtre, avec les angles du protho- 

rax dilatés, obtus, ses côtés denticulés. Long. 0,014. 

luridus Fabr.R.157.6.—Panz. 92. 9.— Wolff. 136. 
l. 13. f. 130.— Ross. 1279.— Fall. 26. 8.— Hahn. 
97. pl. 15. f. 53. — Burm. 379. 4. 

Verdâtre ponctué de noir en dessus, les denticulations 
latérales du prothorax jaunes, la dilatation subépineuse 
des angles postérieurs noire ou verte et d’un luisant mé- 

tallique ; les côtés de l'abdomen jaunes, avec cinq larges 
taches noires; le dessous du corps d'un vert grisâtre clair, 

(4) Armus, haut de l'épaule. 

(2) Texidrce, de couleur plombée. 
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rarement ponctué de brun, avec une série de points 

noirs de chaque côté prés du centre et une tache noire à 

la base du dernier segment ventral dans la femelle, avec 
une tache noire sur ui des deux plaques vulvaires 

basilaires ; la base de la plaque anale du mâle, noire, 

cette es courte mais large, transversale, convexe en 
dessous, concave en dessus, terminée de chaque côté,en 
une dent aiguë et relevée; une légère pointe à la base ven- 
trale dans les deux sexes; les pattes jaunâtres, ponctuées 
de noir; les tarses noirs; les antennes noires, l'extrémité 

du Hi article jaune. 8. 

Dans toute l'Europe ; assez commune aux environs de 

Paris et dans ceux de Troyes. 
Wolff donne à l'insecte, dans sa figure et sa descrip- 

tion, deux points noirs et un point terminal blanc sur Ja 
corie des hémiélytres; nous ne les y voyons pas, et 
M. Burmeister n'en fait pas non plus mention. 

4. (1). Angles postérieurs du prothorax arrondis, non di- 
latés ni épineux. 

5. (6). Cuisses antérieures armées d’une épine. 

JaLLA. 

30. Jallu. Bronzée obscure, avec une ligne dorsale et 

quelques lignes latérales rouges, les angles prothoraciques 
parfaitement arrondis, non saillans. Long. 0,018-20. 

dumosus Linn. 721. 46.—-Fabr. R. 168. 71 RE 
33. 16. — Tign. 296. pl. 6, DE 8.2 Fall. 12, 
— Hahn. I. 101. pl 16 É 54, 55.—Burm. NÉE 5 -À 
—— Plahch. 153, à: Ath. Sérv. 86. -— Scutel- 
lère épinèuse, Faun. ru pl. 2, fig: 2, 

La tête légèrement rois au bord antérieur ; le bec 

s élargissant dans le milieu et ne dépassant pas lès pattes 
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intermédiaires ; les bords du prothorax et de l'abdomen, 
deux points allongés à Ja base de l’écusson et un long an- 
neau aux jambes, rouges; le dessous du corps noir. Les 
autres caractères sont ceux du Picromère. ?. 

Rare aux environs de Paris; en mars, à terre, dans les 
bois. 
On trouve une variété de cette espèce, entièrement 

noire. Fort de l’Ecluse (Goureau); Espagne, environs de 
Mine (Ghiliani). 
6. (5). Cuisses antérieures mutiques. 

Exsricre. 

31. Enstictus (1). Bronzé obscur uniforme, avec les 
côtés de l'abdomen tachetés de jaune, les angles posté- 
rieurs du prothorax légèrement saïllans. Long. 0,010. 

punctatus Linn. 720. 34. — De G. 269 14.—Fabr. 
R. 157.12: — WoIR. 179: pl. 18. f. 173. — Fall. 
25.6 —Hahn. IE. 69. pl. 51. f. 157.—Burm. 378. 2. 

Les côtés de l'abdomen noirs, avec cinq taches jaunes; 
sternuin, base du ventre et cuisses en dessous, jaunîtres, 

ponctués de noir ; un anneau jaune aux jambes ; antennes 

noires. à. 

Rare aux environs de Paris. 

ZaiCRONE. 

32. Zicrona (2). Vert ou bleu azuré métallique bril- 
lant. Long. 0,007. 

cæruleus Linn. 729. 50. — De G. 268. 11.— Fabr. 
R. 178. 119.— Wolff. 18. pl. 2. f. 18.—Panz. 32. 
14.—Tign. 299. — Fall. 32. 17. — Hahn. I. 

(1) Er, erixros, ponctué. 

(2) Hebreu, 110 sicron, odorant. 
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65. pl. 50. f. 154. — Burm. 378. 1. — Blanch. 154. 
5. — Am. Serv. 86. 1.—La Punaise verte bleuûtre. 
Geoftr. 472. 75.—La Punaise bleue. Stoll. 125. pl. 
31. f. 221.—Pentatome bleu. Faun. Fr. pl. 4. f. 1. 

Le dessus du corps finement ponctué. #2. 

Commune dans toute la France. 

SUBDIVISION IL. 

SPINIPEDES. SPINIPEDES (1) Am. Serv. 

Cimex Linn. — Geoffr. — Stoll. — Fabr. — Panz. 
—Wolff.— Cydnus Fabr.— Panz. — Fall. — Hahn. — 
Burm. — Brull. -— Ramb. — Blanch. — Am. Serv. 
— Pentatoma Tign. — P. Beauv. — Le P. Serv. — 
Cephalocteus L. Duf. — Ramb. — Blanch. — Am. 
Serv. — Brachypelta, Æmblyottus, Sehirus, Fritomegas 
Am. Serv. 

Gette subdivision se distingue de toutes les autres par 
des jambes hérissées d’épines. 
1. (8). Corps noir ou brun ferrugineux uniforme. 

Insectes fouisseurs. 
2. (7). Yeux grands, réticulés comme à l'ordinaire. 

3. (4). Ecusson n'atteignant pas le milieu de l'abdomen. 

BRACHYPELTE. 

33. Brachypelta (2). Noir luisant, la membrane des 

hémiélytres blanche. Long. 0,010-12. 

tristis Fabr. R. 185. 7. -— Panz. 32. 16. — Le P. 
Serv. 58. 24.— Hahn. I. 161. pl. 25. f. 83.—Burm. 
375. 5.—Ramb. 114. 6.—Blanch. 152. 5.pl. 7./f. 3. 
— Am. Serv. 90. — niger-spinipes De G. 269. 

(1) Spina, épine, pes, pied. 

(2) Bpæyde, court, éx7s, bouclier. 
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13. — La Punaise noire. Geoflr. 470. 70.— La Pu- 
aise en deuil. Stoll. 126. pl. 32. f. 223. — La Pu- 
naiïse triste. Faun. Fr. pl. 4. f. 4. 

Le corps en ovale allongé, la tête petite, les lobes laté- 
raux se rejoignant au-delà du lobe médian ; le second arti- 

cle des antennes un peu plus long que le troisième; un 

sillon transverse très prononcé sur le prédorsum; l’écus- 

son terminé par une petite pointe mousse allongée; la 

corie des hémiélytres sinuée à son extrémité de manière 
à former une profonde échancrure à la base de la mem- 

brane. ze. 

Commune dans toute l'Europe. 

4. (3). Ecusson en triangle allongé, dépassant le milieu 
de l'abdomen. 

5. (6). Yeux complètement découverts en dessus. 
Corps ovalaire, assez aplati, finement ponctué. — Pro- 

thorax semi-circulaire, arqué sur ses bords, échancré an- 
térieurement pour recevoir la tête, coupé presque droit 

au bord postérieur. — Hémiélytres à corie un peu plus 
longue que la membrane et coupée presque droit à l’ex- 

trémité; la membrane transparente, à faibles nervures 

longitudinales et fourchues. — Pattes fortes, les jambes 
ayant quatre rangées d'épines longues et aiguës, les jarn- 
bes antérieures un peu élargies à leur extrémité. 

CyDxE. 

34. Cydnus (1). Noir luisant , la tête ronde. Long. 
0,010. 

morio Linn, 722. 51. — Kabr. R. 184. 3. — Panz. 
32. 15. — Wolff. 67. pl. 7. f. 64. — Tign. 298. — 
Fall. 18. 1. — Le P. Serv. 58. 24 (nec Stoll.). — 

(1) Kudvos, fameux. 
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Hahn. L. 163. pl. 25. f. 84. — Burm. 375. 6 (nec 
Stoll.). — Ramb. 113. 3. — Blanch. 152. 6. — 
Am. Serv. 96. 1. —Faun. Fr. pl. 4. f. 5. 

Qt 

Un sillon transverse assez prononcé sur le prédorsum, 

l'extrémité de la corie très légèrement ondulée ou sinuée, 

la membrane blanche ou légèrement enfumée ; les articles 

des antennes cylindriques, à peu près d'égale longueur 

entre eux, les trois derniers un peu épaissis, le premier 
et la base du suivant d'un rougeâtre ferrugineux. 49. 

Midi de l'Europe; assez rare aux environs de Paris, à 

terre, dans les champs cultivés. Il répand une très mau- 

vaise odeur. 

MESsORE. 

35. Messorus (1). Brun ferrugineux luisant, la tête 
transversale, arquée en avant, plus large que dans le pré- 
cédent. Long. 0,008-10. 

brunneus Fabr. R. 185. 5.—proximus Ramb. 112. 4. 

Le prédorsum sans impression transverse, la corie des 

hémiélytres coupée obliquement en ligne droite à son ex- 

trémité, la membrane moitié plus courte qu'elle, blanche, 

quelquefois plus ou moins nuancée de brun; les antennes 
d'un brun ferrugineux; du reste semblable au précédent, 
dont il n’est peut-être qu'une variété. 49. 

France; nord de l'Afrique; Amérique septentrionale. 

SCOTÈTHE. 

36. Scotethus (2). Semblable au Cydne, mais beaucoup 
plus petit. Long. 0,004-5. 

(1) Hébreu, *Yw, sehir, hérissé de pointes, 

(2) Zxôtos, ténèbres, #0», habiter. 
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nigrita Fabr. R. 184. 1.—Habn. I. 168. pl. 26. f. 87. 
—zophosoides Ramb. 113. 5. 

Dans toute l'Euro e; très rare aux environs de 'lroyes ? 

CaADRUTHE. 

37. Cadruthus (1). Noir, avec une impression transverse 

sur le prédorsum, les ocelles non apparens ou très petits. 
Long. 0,004. 

picipes Fall. 20. 5. — pygmæus Ramb. 116. 9, 

La tête un peu plus allongée que dans la précédente 
espèce , et les côtés du corps un peu plus droits, ce qui 

lui donne une forme plus elliptique; la couleur du corps 

d'un noir plus foncé, mat. 49. 
Environs de Paris; Allemagne; Andalousie. 

PiLAMME. 

38. Philammus (2). Brun ferrugineux plus ou moins 

foncé, les antennes pâles, leurs articles notablement plus 

courts que dans les précédentes espèces, moniliformes. 

Long. 0,004. 

Jlavicornis Fabr. KR. 184. 2. —- Paz an 2 
Wolff? 66. pl. 7. f. 63. — Habn. I. 170. pl. 26. 
f. 89. —Ramb. 116. 8. 

Dans toute l’Europe; France (Chevrolat); Suède; Al- 

Jemagne ; Sicile (Ghiliani). 
Wolff donne à sa figure un liséré pâle autour du corps 

et de l’écusson, qui n'existe pas dans les trois individus 

que nous avons sous les yeux. 

Hahn dit que cette espèce varie de 2 à 4 millimètres, 

(1) Hébreu, NYNFP; cadruth, noirceur. 

(2) @éxcr, ami, äumoe, sable. 
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et la couleur du jaunâtre ferrugineux au noir le plus in- 

tense. Il ajoute qu'on le trouve au printemps, dans les ter- 
rains sablonneux, et qu'il est très commun aux environs 

de Nuremberg. M. Chevrolat l’a trouvé dans un port de 

mer. 

6. (5). Yeux entièrement recouverts en dessus par une 

pièce latérale de la tête. 

AMBLYOTTE. 

39, Amblyottus (1). Noir ferrugineux luisant, les an- 

tennes presque moniliformes. Long. 0,003-4. 

Dufouri Am. Serv. 92. 

La tête assez large, courte, arrondie, uu peu échancrée 

au bord antérieur ; les antennes ayant leurs deux derniers 
articles ovalaires, gros, assez courts, en forme de graitis 

de chapelet, très fins et pointus à leur base ; le prédor- 
sum sans impression transverse; la membrane des hémié- 
lytres de moitié plus courte que la corie, très claire, blan- 

châtre, dépassant un peu l'extrémité de l'abdomen. 

Environs de Marseille. Nous avons dit ce qui suit de 
cette espèce, d'après M. Solier. « La pièce qui recouvre les 

yeux en dessus est en triangle curviligne, terminée par 

un poil épineux, assez long. La même pièce les recouvre 
aussi en dessous, mais en arrière, en se repliant intérieu- 

rement. La partie libre est manifestement à facettes assez 

grandes et en triangle sphérique, dont l'angle le plus aigu 
serait arrondi. L'insecte habite un sable léger et mobile 
où il s'enfonce facilement; il se tient le plus habituelle- 
ment à la racine des plantes qui vivent dans le sable. La 

(1) A'uGrvarre, èlre à moitié aveugle. 
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nature lui a recouvert les yeux sans doute à cause de leur 

délicatesse particulière et pour que le sable ne pût les of- 

fenser. » 

7. (2). Yeux seulement rudimentaires, non réticulés ; 

corps hémisphérique, très velu. 

CÉPHALOCTÉE. 

40. Ccphalocteus (1). Brun châtain luisant, bordé de 

longs cils tout autour. Long. 0,004. 

histeroides L. Duf. À. Fr. III. 347. pl. 5. C. f. 1-7. 
—Aim. Serv. 94. — scarabæoidés Ramb. 108. — 
Blanch. 153. 

La tête petite, presque circulaire, échancrée à son bord 

antérieur, sa face supérieure présentant tout autour une 

rainure garnie d'une rangée de piquans en forme de pei- 

gne; les ocelles non apparens ; les antennes courtes, les 

trois derniers articles épaissis ; le prothorax échancré an- 
térieurement pour recevoir la tête, beaucoup plus large 

qu'elle, son bord postérieur presque droit; l’écusson 

grand ; les hémiélytres un peu plus courtes que l’abdo- 
men, sans aucune trace de nervures; la membrane très 

courte, presque rudimentaire; les ailes inférieures nulles; 
les pattes courtes, très fortes, velues; les cuisses renflées, 

les jambes intermédiaires et postérieures très grosses et 
très épineuses. 

Trouvé aux environs de Cadix et de Malaga; proba- 
blement aussi propre au midi de la France. 

Cet insecte vit dans le sable amoncelé et sec, près des 

bords de la mer. La privation des yeux semble compensée 

en lui, dit M. L. Dufour, par la délicatesse des trois der- 
niers articles des antennes qui sont d'une contexture pul- 

(1) Kszaad, Lète, xrric, peigne. 



DE LA SOCIËÈTÉ ENTOMOLOGIQUE. 431 

(9) CONISCUTES. SPINIPÈDES. HÉMIZONE. 63 

peuse, en apparence plus favorable au toucher que dans 

la plupart des autres Hémiptères, ainsi que par la délica- 

tesse des tarses. 

8. (1) Hémiélytres bordées ou tachées de blanc. 
Ecusson grand, en triangle allongé, dépassant le milieu 

de l'abdouwien. — Insectes vivant sur les plantes. 

9. (10). Second article des antennes à peu près de la lon- 

gueur du troisième. 

SÉHIRE. 

a1. Sehirus (1). Noir bleuâtre luisant, avec un liséré 

blanc de chaque côté du prothorax et des hémiélytres. 

Long. 0,006-7. 

albomarginellus Fabr. KR. 178. 120. — Burm. 374. 
2,.— Brull. 399. — Blanch. 152. 4. — Am. Serv. 
97, 2. — dubius WoÏfF. 64. pl. 7. f. 61. — Hahn. I. 
191. pl. 31.f.98.—cincta P. Beauv.? 114. pl. 8.f.7. 

Le corps finement ponctué, le liséré blanc très étroit, 
la membrane blanche, très transparente. 49. 

Midi de la France et de l'Europe; nord de l'Afrique. 

Hémrzoxe. 

42. Hemizonus (2). Noir luisant, avec un liséré blanc de 
chaque côté de la corie des hémuélytres seulement. Long. 
0,004-5. 

albomargïnatus Fabr. R. 179. 121. — Panz. 33. 20. 
— Wolff. 65. pl. 7. f. 62. — Fall. 19. 4. — Hahn. 
I. 167. pl. 26. f. 86. — Burm. 375. 4. — Brull. 
B9QuE Ramb.. 111.2: =—:Blaneh, 152.92,.— Am. 
Sery. 97. 4. — La Punaise noire à bordure blanche. 

(1) Hébreu, “sy, sehir, hérissé de pointes. 

(2) E‘uius, demi, &&vn, ceinture. 
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Geofir. 470.72.—Pentatome bordé. Faun. Fr. pl. 4. 
fa 2: 

Très voisine de la précédente espèce, maïs la bordure 

blanche des hémiélytres ne s'étendant pas aux bords du 

prothorax. 4. 

France et Europe méridionale. 

10. (9). Second article des antennes beaucoup plus court 
que le troisième. 

TRITOMEGE. 

43. Tritomegas (1). Noir, avec une tache au bord an- 

térieur du prothorax, de chaque côté, une autre en crois 

sant à la base des hémiélytres et une autre plus petite à 

l'extrémité de la corie, blanches. Long. 0,007. 

bicolor Linn. 722. 55. — De G. 268. 12. — Fabr. 
R. 176. 109.—Schell. pl. 1. f. 2.—Panz. 32. 11.— 
Wolf. 63. pl. 7. f. 60. — Le P. Serv. 58. 25. — 
Fall. 19. 2 — Hahn. I. 192. pl. 31. f. 99.—Burm. 
374. 1. — Brull. 399. — Blanch. 151. 1. pl. 7.f. 1. 
—Am. Serv. 98. 1.—La Punaise noire à quatre ta- 
ches blanches. Gcoffr. 470. 73. —— La Punaise de 
deux couleurs. Stoll. 126. pl. 32. f. 224. — Faun. 
Er-p Sfr 

La tache latérale prothoracique assez grande, longitu- 

dinale et sinuée en dedans irrégulièrement; les côtés de 
l'abdomen tachetés de blanc. 48. 

Commune partout sur les plantes. 

DisrAcrE. 

44. Distactus (1). Noir luisant, entouré d'un liséré, 

avec un point sur chaque hémiélytre, blancs. Long. 0,005. 

(2) Tpiros, troisième, giyæs, grand. 

(1) Aïe, deux, srarxà, goutte. 
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biguttatus Linn. 722. 54. — Fabr. R. 178. 116. — 
Pna332. 193. — Fall109 9 — Hahn. L. 169. pl. 
26. f. 88. — Burm. 374. 3. — Brull. 399.-—Blanch. 
152. 3. — Am. Serv. 98. 2. — Pentatome à deux 
taches. Faun. Fr. pl. 4.f. 8. 

Environs de Paris; plus rare que le précédent. En juin, 
sur les fleurs des prairies, dit Fallèn. Le même auteur dit 

que les points blancs disparaissent quelquefois. 

SUBDIVISION HI. 

NUDIPÈDES. NUDIPEDES (1) Am. Serv. 

Cette subdivision se distingue de la précédente par des 

jambes nues, offrant seulement quelquefois de rares épi- 
nes, Ou étant simplement frangées. 

Elle se partage en trois tridivisions, savoir : les Sulci- 

ventres, les Pléniventres et les Armiventres. 

TRIDIVISION I. 

SULCIVENTRES. SULCIVENTRES (2) Am. Serv. 

Halys Fabr. — Atelocera Lap.—Am. Serv.— Piles 
Le P. Serv.— Am. Serv., etc. 

Cette tridivision se distingue de la suivante par l'exis- 

tence d’un sillon longitudinal au milieu du ventre; le bec 
y dépasse généralement le premier segment ventral, et 
les antennes y sont quelquefois, dans les espèces exotiques 

{Atelocera, Phlæa), de quatre où même seulement de trois 

articles apparens. Elle ne renferme qu’une seule espèce 

européenne qui ne nous paraît pas encore avoir été dé- 

crite, 

(1) Nudus, nu, sans épines, pes, pie i. 

(2) Sulcus, sillon, venter, ventre. 

2° Série, rom. nr. 28 
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AULACÈTRE. 

45. Aulacetrus (1), Gris verdâtre , teinté de rougeätre 

et fortement taché de brun, les côtés du prothorax non 

denticulés, la tête arrondie en avant, le lobe median fron- 

tal atteignant le bord antérieur. Long. 0008-10, 

pini Perr. in litterts. 

Les bords latéraux du vertex clairs, le prédorsum brun, 

avec cinq linéoles longitudinales indécises plus claires; 

les antennes de cinq articles; l'écusson brun, sou disque 

teint de rougeûtre, son extrémité blanchâtre; les hémié- 

lytres brunes, teintées de rouge, avec deux espèces de li- 

gnes transverses élevées, formant une légère impression 

entre elles et partant de la nervure élevée qui longe la côte 

externe; la membrane blanche, transparente, avec une 
notable tache d’un brun d’écaille à la base; le dessous du 
corps, le ventre notamment, lavé de rouge vif clair; le sil- 
lon peu prononcé, mais le bec atteignant le troisième 

segment ventral; les côtés de l'abdomen tachetés de pâle 

et de noir; les pattes verdâtres, tachetées de bran, avec 

une notable tache brune à l'extrémité des cuisses. 49. 
Bordeaux (Muséum), Mont-de-Marsan (Perris). 

TRIDIVISION IL. 

PLÉNIVENTRES. PLENIVENTRES (2) Am. Serv. 

Cimex Linn. —Geoffr.—De G.—Stoll,—Fabr.--Panz. 
—Coqb.—Wolf.— Fall.-—Burm.—kRamb.— Pentatoma 
Latr.—Tign.— Le P. Serv. — L. Duf. — Hahn.— Herr. 
Sch. — Hop.—Blanch.—Am. Serv.— Acanthia Fabr.— 
Panz.—ÆEdessa Fabr.— Ælia Fabr.— Ramb. — Blanch. 

(1} Axa, sillon, #rpoy, bas ventre. 

(2) Plenus, plein, sans sillon, venrer, ventre, 
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— Am, Serv.— Cydnus Wolff. — Sciocoris Fall. — Ki. 
Ebr.—Hahn.—Burm.—Blanch.— Am, Serv.—Æ£usarco- 
ris, Strachia Hahn.—Dyroderes Spin.—Doryderes, Mormi- 
dx Am. Serv. 

Cette tridivision se distingue de la précédente par un 

ventre plein, sans sillon longitudinal au milieu; le bec 
n y dépasse pas Je sternum, et Fes antennes y sont de cinq 
articles sans exception. 

(4). Corps ovalaire, arrondi en avant comme en ar- 

rière, la tête et les côtés du prothorax aplatis, mem- 
braneux. 

Corpstrès aplati.— Téte grande, arrondie, non ou à peine 
échancréeau bord antérieur.— Feux petits, globuleux, sail- 

lans.— Bec naissant un peu au-delà de la ligne d'insertion 

des antennes, le second article le plus long; les deux sui- 

vans très courts, d’égale longueur. Lhohoe plus large 

que la tête, échancré au bétd antérieur de manière à for 

mer un croissant dont les pointes sont sous les yeux. — 

Écusson Le dépassant le milieu de l'abdomen, — He- 

eniélytres à corie large, plus grande que la membrane ; cel 
le-ci à cinq ou six nervures longitudinales; ailes infé- 
rieures presque aussi grandes que les hémiélytres. — 4h- 

domen aplati en dessus, un peu bombé en dessous, à bords 

tranchans.— Pattes assez fortes, courtes, finement ciliées. 

2. (3). Côtés du prothorax pas notablement dilatés. 

SCIOCORE. 

46. Scivcoris (1). Grisâtre, pointillée de noir, le second 
article des antennes plus long que le suivant. Long. 
0,005 -7. 

(1) Zxsa, ombre, zxcoue, punaise. 



436 ANNALES 

68 RHYNCHOTES. HÉMIPTÈRES. LONGISCUTES. (3) 

umbrinus Wolff. 142. pl. 14. f. 136.—-Panz. 93. 15. 
—Fall. 21. 1. — KI. Ebr. pl. 54. f. 1.— Habn. I. 
195. pl LvET. 100. —— Burm: 373. 5. — Ramb: 

120.4.—Blanch. 151. 4.— Am. Serv. 120. 1.et647. 

Les côtés du prothorax légèrement dilatés en arc, avec 
une tache latérale pâle, qui disparaît quelquefois, près du 

bord antérieur; les côtés de l'abdomen plus ou moins ta- 
chetés de noir et de pâle à chaque segment; le disque ven- 
tral noir ou marqué d'un cercle noir qui disparaît quel- 

quefois; les pattes ct les antennes pâles, ponctuées de 
noir. 49. 

Environs de Paris et dans toute l'Europe ; nord de l’A- 

frique ; Egypte. 

Fallèn dit : en juin, dans les graminées. 

MACuSAQUE. 

47. Machsacus (1). Semblable à la précédente, maïs le 

second article des antennes plus court que le troisième. 

europæus Am. Serv. 120. 2. 

Nous ne pouvons préciser d'autre caractère différentiel 

que celui-là, si ce n'est que le corps et la tête paraissent 

un peu plus allongés. +. 

Environs de Paris; midi de l'Europe. 
3. (2). Côtés du prothorax notablement dilatés en arc. 

DoryDÈRE. 

48. Doryderes (2). Grisâtre, les bords latéraux du pro- 
thorax très notablement dilatés en are, leur moitié anté- 

rieure ct l'extrémité de l'écusson blanches. Long. 0,007. 

(1) Hébreu, nier machschac, ténébreux. 

(2) A5pv, lance, d'éps, cou. 
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marginata Fabr, R.154.43.—Panz. 33. 12.—Burm. 
373.4.—Spin. 311.—Blanch.—151.3.—Aw.Serv. 
122. — umbraculata Fabr. E. IV.75.31. — Wolf. 
102. pl. 10. f. 96.—aparines L. Duf. R. 102. pl. 10. 
[. 96. 

Les bords de l'abdomen tachetés de blanchâtre ; le ven- 
tre pâle, avec une grande tache nGire à sa base. ge. 

Midi de l’Europe. 

Suivant M. L. Dufour, les organes sexuels mâles, dans 

cette espèce, ont la plus grande ressemblance avec ceux 

de l'Holomèse (R. 261). 
Suivant le même auteur, la femelle pond en juin sur les 

tiges du grateron, dont l'insecte pique et suce les fruits. 

Ses œufs, en ovale arrondi, sont hérissés d’un duvet court. 
Le tissu de la coque, vu au microscope, paraît réticulé 

comme celui des feuilles de certaines mousses (id. 204). 
4. (1). Corps triangulaire en avant. 

5. (12). Angles postérieurs du prothorax arrondis, non. 
saillans. 

6. (11). Point de plaque sternale s’avançant sur la base des 
antennes. 

7. (8). Corps peint de couleurs vives ou de dessins variés. 

Tête ayant le bord antérieur échancré, cordiforme, ses 

bords latéraux fortement sinués. — Antennes ayant le se- 

cond article plus long que le troisième. — Prothorax 
transversal, échancré antérieurement pour recevoir la tête; 
son bord postérieur légèrement arqué. 

EurynÈème ( fig. 12). 

49. Eurydema (1). Rouge, avec six points sur le pré- 

dorsum, une tache semi-lunaire à la base de l’écusson et 

des lignes sur les hémiélytres, noirs. Long. 0,010. 

(1) Evpur, large, déuxs, corps. 
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ornatus Linn. 723. 56.—Fabr. R. 172. 93. — Panz. 
33. 19. — Wolf. 15. pl. 2. f. 15. — Tign. 301. 
pl. 7..f. 2. — Fall. 30. 15.— L. Duf. R. 30. 6. — 
Hahn. IT. 12. pl. 77./f. 238. — Burm. 368. 12. — 
Blanch. 148. 7. — Am. Serv. 126. —- festivus 
Linn::723. 54.5: Fabr.R.173r19%1-: Pauzt6. 19. 

— Wolf. 61. pl. 6. f. 58. — Hahn. I. 181. pl. 29. 
f. 93. — herbaceum Herr. Sch.F. 115. 12.— Hahn. 
IT. 13. pl. 77. f. 239. — pictum Herr. Sch. F. 116. 
12. 13. — Hahn. IE. 14. pl. 77. f. 240. — La Pu- 
naise rouge du chou. Geoffr. 469. 69. — La Punaise 
mignonne des choux. Stoll. 15. pl. 2.f. 11. — La 
Punaise sanglante? Stoll. 124. pl. 31. [. 219.—Pen- 
tatome orné. Faun. Fr. pl. 3.f. 1. 

La tête noire, bordée de rouge; les deux points anté- 
rieurs du prédorsum transversaux, se confondant quel- 

quefois entre eux, ainsi que les quatre postérieurs; le côté 
interne des hémiélytres noir, avec une ligne noire trans- 

versale qui n'atteint pas le bord amérieur, vers le milieu 
et s'étend un peu en arrière sur l'écusson, plus un point 

noir de chaque côté près du bord externe; une grande 

tache médiane, qui peut disparaître plus ou moins, sous 

le corps, avec une tache quelquefois double sur chaque 
stigmate, noires; les antennes noires. 49. 

Commun dans toute l'Europe. 

Cette espèce présente de nombreuses variétés ; on dis- 
tingue notamment les suivantes : 

1° — orné. ornatum Linn. Les pattes entièrement noi- 

res. 49. 

2° __ uErBAcÉ. kerbaceum Herr. Sch. La tête entière- 
ment noire sans bordure rouge; les taches noires en gé- 

néral plus larges et plus confondues ; les pattes noires. 

3°. — resTir. festivum Linn. Semblable à l'Eurydéme 
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orné, mais la base des pattes postérieures au moins rouge 

ou pâle. 

4° — rer, pictum Herr. Sch. Semblable à la précé- 

dente, mais couleur de chair. 

OsPRIODE. 

50. Ospriodes (1). Vert noirâtre bronzé luisant, avec 
une ligne longitudinale médiane sur le prédorsum et une 
tache à l'extrémité de la corie et de l’écusson, jaunes ou 
rouges. Long. 0,007-8. 

oleraceus Linn. 722. 53. — De G. 266. pl. 15. f. 22. 
—_hHabr. R 177: 419. Panz.:232. 19 — Wolf. 
16. pl. 2. f. 16. — Fall. 31. 16. — Hahn. TI. 182. 
pl. 29. f 94. — Burm. 368. 11.—La Punaise verte 
à raies et taches rouges ou blanches. Geoffr. 471. 74. 
— La Punaise des potagers à taches rouges. Stoll. 
24. pl. 5. f. 32. — à taches blanches. Stoll. 24. pl. 
5. f. 33. 

Un fin liséré jaune autour du prédorsum et au bord ex- 
terne des hémiélytres, avec une tache longitudinale irré- 

gulière de la même couleur de chaque côté de l’écusson, 

partant de la base et s'arrêtant au-delà du milieu; le des- 

sous du corps jaune, avec des taches noires au milieu et 
des points noirs de chaque côté, quelquefois entièrement 

noir ; les pattes pâles, plus ou moins tachées de noir; les 
anlennes noires. 49. 

Très commune dans toute l Europe, sur les plantes po- 
tagères, dont elle tire sa nourriture, notamment sur les 

jeunes choux et les laitues, ainsi que sur les giroflées, aux- 

quelles elle cause quelquelois de grands dommages par sa 

multiplication. L’accouplement dure très longtemps, pen- 

(1) Oro, légume. 
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dant lequel l’un entraîne l'autre, soit le mâle, soit la fe- 
melle. Fallën dit : sur l’ortie et les autres plantes dans les 

haies, très commune dans le mois de septembre. 
On distingue deux variétés. 

1° — oLérAcé. oleraceus Linn. Les taches jaunes. 

2 — ruricon. rubicundus *. Les taches rouges. 

Linné et M. Burmeister d'après lui, ont dit à tort que 

la coloration rouge était exclusivement propre à la femelle ; 

Geoffroy avait déjà observé et nous avons vu aussi les deux 
sexes de la même nuance. 

La tache de l'extrémité de la corie, les taches latérales 

de l’écusson, et même la ligne longitudinale médiane du 
prédorsum disparaissent quelquefois plus où moins. 

CaTocéLis. 

51. Catocelis (1). D'un bleuâtre sombre luisant uni- 
forme, avec une tache longitudinale rouge de chaque côté 

du ventre. Long. 0,007. 

Les bords latéraux de l'abdomen lisérés de jaune rou- 

geâtre; les pattes de la couleur du corps; les antennes 
noires. 2. 

Midi de la France (Perris). 

8. (7). Corps grisätre ou verdâtre à peu près uniforme. 

9. (10). Corps grisâtre, finement ponctué de brun. 

ACROMÉCIE. 

52. Acromecia (2). Tête étroite, assez allongée, le lobe 

médian frontal atteignant le bord antérieur, les côtés du 
prothorax fortement sinués. Long. 0,015. 

confusa Westw. Hop. 8. 22. — baccarum Fabr. R. 
172. 92. — Panz. 33. 20 (d’après Westw.). 

(1)Kärw, en dessous, x#ais, tache. 

(2) Axpos, sommet, ghxos, longueur. 
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Facile à confondre avec le suivant; les côtés de l'abdo- 
men dilatés et vivement tachetés, en dessus, de jaune et 
de noir, l'extrémité de l'écusson plus ou moins jaunâtre, 
et le dessous du corps ainsi que les pattes d'un verdâtre 
pâle, comme dans le suivant. 8. 

Environs de Paris et dans toute l'Europe. 

PENTATOME. 

53. Pentatoma (1). La tête échancrée au bord anté- 

rieur, les lobes latéraux dépassant le lobe médian sans se 

rejoindre au-delà ; les côtés du prothorax coupés droit, 
non sinués, les antennes annelées de noir et de jaune. 
Long. 0,012-14. 

baccarum Linn. 721. 45. — Panz. 33. 24.— Wolff. 
60. pl. 6. f. 57. — Tign. 295.— Le P. Serv. 57. 20. 
— Fall. 29. 13. — L. Duf. R..30. 5. — Hahn. II. 
63. pl. 50. f. 152. — Burm. 369, 13.—Rar2b. 124. 
10. — Blanch. 150. 13. — verbasci De G. 257. 4. 
pl. 14. f. 5. — Pentatome des baies. Faun. Fr. pl. 
duf."1: 

Les côtés de l'abdomen tachetés de noir et de jaune en 
dessus; la pointe de l’écusson jaune; le dessous du corps 

et les pattes jaunâtres, avec des points noirs assez rares ; 
les antennes annelées de noir et de jaune, le second arti- 
cle un peu plus long que le troisième. 49. 

Commun dans toute l'Europe, pendant la belle saison, 
et en automne, sur les plantes, notamment les framboi- 

siers et les fleurs du bouillon-blanc, dit De Géer. 

ANTHEMÈTHE. 

54. Anthemethus (2). La tête légèrement échancrée au 

(1) Tévrs, Cinq, oui, article. 

(2) A'vBsuoy, fleur, #9, habiter. 
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bout, comme dans la précédente espèce, mais les an- 

tennes d’un rougeâtre uniforme à la base, avec les deux 
derniers articles noirs. Long. 0,009-10. 

helianthemi L. Duf. ën litterts. 

D'un gris jaunâtre plus pâle que le précédent, avec qua- 
tre lignes brunes plus ou moins marquées partant de l’ex- 
trémité de la tête en divergeant pour venir s’étendre sur 
la partie antérieure du prédorsum, sans aller au-delà du 

milieu; le corps plus ramassé et l'angle antérieur plus 

aigu, plus allongé; l'extrémité de l'écusson et quelque- 

fois un point de chaque côté, à la base, blanchâtres, avec 

deux taches brunâtres plus ou moins distinctes, aussi à la 

base ; une teinte rosée répandue sur la corie des hémiély- 

tres ; la membrane d’un grisâtre pâle uniforme, non trans- 
parent ; les côtés de l'abdomen offrant cinq ou six taches 
noires ; le dessous du corps d’un jaune verdâtre; les pattes 
pâles, à peine tachetées de noir. #9. 

Commun dans le midi de la France ; Sicile (Ghiliani). 

DryocorEs. 

55. Dryocoris (1). Semblable au Pentatome, mais la 
tête plus large et plus arrondie, et les lobes latéraux se re- 

joignant au-delà du lobe médian. Long. 0,012. 

sphacelatus Fabr. R. 175. 103. — Wolf. 101. pl. 10. 
J. 95. — vernalis Wolff.? 141. pl. 14. f. 135. — 
Fall. 30. 14. — Hahn IL. 64. pl. 50. f. 153. — bac- 
carum Am. Serv. 132. 6. k 

Un fin liséré aux côtés du prothorax et l'extrémité de 
l'écusson jaunes ; les antennes jaunes, les deux derniers 

(4) Agde, arbre, :5e16, punaise. 
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articles quelquefois noirs, sauf leur base; le second arti- 

cle de la longueur du suivant. 49. 

Dans les mêmes lieux que le Pentatome. 

ACROSCHIZE. 

56. Acroschizus (1). La tête bifide et le devant du pré- 
dorsum plus ou moins tachés de noir. Long. 0,008. 

intermedius Wolff. 187. pl. 18. f. 181. — Hahn. II. 
198. pl. 69. f. 209. 

Grisâtre, pointillé de noir en dessus et en dessous, 

quelquefois teinté de rouge; les bords latéraux du pré- 
dorsum lisérés d'un jaunâtre plus ou moins clair ; l’écus- 
son plus ou moins liséré de jaune à son extrémité, avec 
un petit point jaunâtre, plus ou moins apparent, à sa 
base, de chaque côté; les pattes jaunâtres; les antennes 
noires, quelquefois jaunes avec l'extrémité des derniers 
articles noire. 48. 

France moyenne (Goureau); rare aux environs de 

Troyes (Berton). 

NÉLANCÉPHALE. 

57. Melancephalus (2). La tête coupée carrément ; deux 

taches au bord antérieur du prédorsum et une à la base 

de l’écusson, noires. Long. 0,006-7. 

melanocephalus Fabr. R. 187. 14. — Panz. 26. 24. 
— Wolff. 140. pl. 14. f. 134. — Hahn II. 130. pl. 
69. f. 211--—FRamb. .118:2 

D'un gris vert assez clair ponctué de noir en dessus, 

d'un noir bronzé métallique luisant mêlé d'une teinte 

(1} A'xpos, sommet, zxi£w, fendre. 

(2) Ménæs, noir, xstæra, lèle. 
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d'or en dessous; pattes et bec d'un vert pâle, avec quel- 
ques taches noires. ge. 

Environs de Paris; dans toute l'Europe, dit Wolf, en 
mai et juin, sur certaines fleurs (Stachia sylvatica). 

STAGONOME. 

58. Stagonomus (1). Rougeâtre, avec deux points d'un 
jaune vif à la base de l'écusson. Long. 0,006-7. 

e Fabr. R. 176. 108. — Coqb. 80. pl. 19. 
1.—Hahn. IL 68. pl. 50. f. 156. — Ramb. 119.3. 

La tête et le devant du prédorsum tachés de brun, avec 
une bande transverse indécise grisâtre sur celui-ci; la 
pointe de l’écusson lisérée de jaune ; la membrane brune; 
les côtés de l'abdomen tachetés de noir; le dessous du 
corps et les pattes d’un jaune clair rougeître, pointillé de 

noir ; les antennes rougeâtres à la base, noires à leur ex- 

trémité. a. 

France (Goureau); Alger (Vacherot). 
Les deux points de la base de l'écusson disparaissent 

quelquefois presque entièrement. 

Mocnisse. 

59. Mogbissus (2). D'un brun grisâtre, avec deux points 

d'un jaune vif à la base de l’écusson. Long. 0,006-7. 

perlatus Wolff. 68. pl. 7. f. 65. 

Semblable à la suivante espèce, avec laquelle il paraît 

avoir été confondu jusqu’à présent, mais d’une taille plus 
forte, d'une nuance plus brune et surtout les angles pos- 

(1) Zræydv, goutte, &uos, épaule. 

(2) Hébreu, w92:, gavisch, perle. 
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térieurs du prothorax beaucoup plus notablement sail- 

lans. 9. 

Midi de l'Europe; Milan (Villa). Nous en voyons un 
aussi étiqueté comme venant de l'Amérique septentrio- 

nale, 
GaBise. 

60. Gabisa (1). D'un gris assez pâle uniforme, avec 
deux points d'un jaune vif à la base de l'écusson. Long. 
0,006. 

perlatus Fabr. R. 187. 15. — Panz. 33. 22.— Fall. 
32. 18. — Hahn. IL. 67. pl 51. f. 155. 

La tête brunâtre, la partie inclinée du prédorsum blan- 

châtre, marquée de points bruns rares, avec deux taches 

noires plus ou moins prononcées près du bord antérieur ; 
une grande tache d'un noir luisant bronzé, plus ou moins 

nuancé d'une teinte dorée, occupant le disque ventral ; 
les pattes pâles, tachetées de noir ; les antennes pâles, les 
deux derniers articles ordinairement noirs. #8. 

Midi de la France, sur les plantes. 

10. (9). Corps d’un vert ou jaune verdâtre ou rougeâtre 
uniforme, 

PirÉpie. 

61. Pitedia (2). Le lobe médian frontal atteignant le 
bord antérieur de la tête; l'extrémité de l’écusson d’un 
blanc jaunâtre vif tranchant ordinairement. Long. 0,012. 

juniperinus Linn. 722. 48. — De G. 231. pl. 13. f. 
1, 2. — Fabr. R. 167. 60. — Schell pl. 1. f. 1. — 
Panz. 33. 14.— Wolff. 54. pl. 6. f. 51. — Fall. 98. 
11.—Hahn. 11.61. pl. 40. f. 150.—Blanch. 149. 11. 

(1) Hébreu, même racine que la précédente. 

(2) Hébreu, 7029 , piteda, vert émeraule. 
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— Am. Serv. 132. 5.—dissimilis Wolff. 53. pl. 6. f. 
50.—prasina Ame Serv 13103: 

Vert assez foncé, surtout en dessous, la membrane des 

hémiélytres blanche, la tache de l’extrémité de l’écusson 

disparaissant quelquefois presque entièrement; les angles 
postérieurs du prothorax moins saillans que dans l'espèce 

suivante. #. 

Particulièrement propre au midi de l'Europe; très rare 
aux environs de Paris. 

Procororps, 

62. Procopops (1). Les lobes latéraux de la tête dépas - 
sant le lobe médian, et les angles postérieurs du prothorax 

notablement plus saillans que dans la précédente. Long. 

0,012. 

dissimilis Fabr. R. 167. 59.—Panz. 33. 13.—Burm 
370. 17.—Am. Serv. 131. 4.—prasinus De G. 266. 
9.— Wolff. 52. pl. 6. f. 49.—Fall. 28. 10 —Hiahn, 
IL. 60. pl. 49. f. 149.—Blanch. pl. 6. £. 6.—juniperi- 
na Tign. 297.—Le P. Serv. 57. 19. — rotundicollis 
Westw. Hop. 9.66. — La Punaise verte. Geofir. 
464, 6 (nec Linn.)—Faun. Fr. pl. 2. f. 3. 

Le bord antérieur de la tête échancré par la réunion 

des deux lobes latéraux, les angles postérieurs du protho- 
rax assez notablement prononcés en saillie arrondie; la 

membrane des hémiélytres d'un brun rougeître ; le des- 

sous du corps indifféremment vert, jaune ou rougeâtre.4e. 
Très commun dans toute l'Europe. MM. Villa nous 

en ont envoyé de Milan un individu 4 qui présente une 
tache orangée à l'extrémité de l’écusson , avec le dessous 

du corps jaune. 
1. (6) Une plaque sternale ( fig. 4 a) s'avançant sur la 

base des antennes ; tête en forme de rostre incliné. 

{1) Ip, en avant, xom», incision, &4, face. 
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ÆLIE, 

63. Ælia (1). Jaunâtre, rayée de brun et de jaune vit 
en dessus. Long. 0,010. 

acuminatus Linn. 723. 59.—De G. 271. 16. pl. 14. 
HI2 19:—Fabr.R:189.6—Pinz.39,07; =Woltf, 
19: pl. 2: f. 19. — Tign. 302.— Latr. G: TL 4115. 
LePrServt 57.925 Falbi344d2E hs Duf. R. 
31. 7.—Hahn. IL. 120. pl. 19. f. 63.— Burm. 366. 
8.— Ramb. 105. 1. — Blanch. 154. pl. 7. f. 5. — 
Am... Serv. 134. 1. — La Punaise à tête allongée. 
Geoffr. 472. 77.—La Punaise à museau de rat. Stoll. 
62. pl. 15. f. 102.—Pentatome acuminé. Faun. Fr. 
pl. 4. f.6. 

Les raies d'un jaune vif, étroites, les deux latérales 

bordant les côtés du corps, les trois intermédiaires plus 

rapprochées et renfermant entre elles deux bandes longi- 

tudinales noïres plus ou moins effacées et interrompues 

sur le bord postérieur du prédorsum ; le dessous du corps 
jaune, offrant quelquefois six bandes longitudinales bru- 
nes; la tête presque cylindrique, large à sa base, se ré- 

trécissant et s'inclinant en forme de rostre vers le bout, 

celui-ci un peu échancré, le lobe médian dépassé par les 

lobes latéraux; le prothorax formant la base du cône 

achevé par la tête, les angles postérieurs non saillans, ar- 
rondis ; l’écusson allongé, sa pointe arrondie; la mem- 
brane des hémiélytres blanche, à nervures longitudinales 

faibles ; les pattes et les antennes jaunes. 49. 
Très commune dans toute la France, en été; on la trouve 

souvent à la pointe des céréales, sur les épis d'orge no- 

tamment. On la rapporte d'Égypte et même de l'Améri- 

(1) Nom donné à Jérusalem, après son rétablissement par l'empereur 

Adrien, 
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que septentrionale. Cette espèce répand une très mau- 

vaise odeur. 

EusarcorE. 

64. Eusarcoris. Brunâtre en dessus et en dessous, avec 

quelques raies longitudinales jaunâtres peu indiquées. 

Long. 0,005-G. 

inflexus Wolff. 188. pl. 18. f. 182.— Hahn. IT. 129. 
pl. 69. f. 210.—Ramb 106.2.—Am. Serv. 134. 2. 
— perlatus Panz. (d'après Westw. Hop. 8. 40.) 

Très voisine de la précédente, maïs la taille plus petite, 

la couleur plus brune et les raies longitudinales moins 

sensibles et autrement disposées ; la tête proportionnelle- 
ment moins allongée et moins cylindrique; les pattes et 
les antennes jaunes, tachées de brun. 39. 

Commune à toute l'Europe; environs de Paris; plus 

rare que la précédente. 

12. (5). Angles postérieurs du prothorax saillans en 

pointe ou épine. 

Morminée ( fig. 10 $, {1 «). 

65. Mormidea (1). Rougeâtre ou d'un jaune ferrugineux, 
les angles postérieurs du prothorax en pointe aplatie noire, 

plus ou moins saillante. Long. 0,012-15. 

nigricornis Fabr. R. 157. 8. — Ross. 1299. — 
Fall. 27. 9.— Hahn. IL. 58. pl. 48. f. 147.—Burm. 
369. 15. —Ramb. 124. 11. — varius Fabr. R. 158. 
13. — Ramb. 193. 9. — lunula Fabr.R. 158. 14.— 
eryngii Germ. KR. D 283. 479.—Ahr.92. 91.— Hahn. 
IL. 59. pl. 48. f. 148. 

Quatre lignes brunes plus ou moins effacées sur le de- 

(4) Mopuà, fantôme, id't«, apparence. 
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vant du prédorsum et se prolongeant pour se réunir, les 
deux intermédiaires sur le vertex et les deux latérales à 
l'extrémité de la tête; les côtés de l'abdomen ordinaire- 

ment tachés de noir et de jaune; le dessous du corps jaune- 
pâle ou rougeûtre ainsi que les pattes, avec cinq rangées 

longitudinales de petits points noirs, qui disparaissent 

quelquefois, sur le ventre; les antennes noires, le pre- 

mier article rougeñtre. 49. 

Commune dans toute l'Europe. On la rapporte aussi 
des diverses parties de l'Afrique, et même de l’A mérique 

du Nord. Ses variétés sont très nombreuses; on distingue 
notamment les suivantes : 

1° — nicriCORNE. nigricornis Fabr. Trois taches noires 

disposées en triangle, à la base de l'écusson, la inédiane 

double, et une de chaque côté près de l'extrémité; la 
membrane des hémiélytres jaunâtre , avec une assez no- 

table tache brune oblonguc de chaque côté près de l’ex- 
trémité. 

2 — varéE. varia Fabr. L'écusson brun, avec deux 

taches à la base et son extrémité blanches; la base des an- 
tennes rougeûtre. 

Plus propre au midi de l'Europe. 

3° — Lunuce. lunula Fabr. Les taches blanches de l’é- 

cusson formant un croissant de chaque côté; la membrane 
blanche, sans tache. a. 

Commune aux environs de Troyes (Berton). 

4 — ovruse. obtusa *. Semblable à la précédente, 
mais les angles prothoraciques beaucoup moins saillans, 
presque mousses. 

9°— ÉRYNGE. eryngi Germ. Semblable à la précédente, 

mais quatre points noirs à la base de l'écusson ; deux points 
noirs oblongs, quelquefois, derrière les quatre autres. 4e. 

2° Série, TOM. 1. 29 
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TRIDIVISION I. 

ARMIVENTRES. ARMIVENTRES (1) Am. Serv. 

Cimex Linn. — Geoffr.— De G. — Fabr. — Panz. — 
Schell.—Wolf.— Illig.— Schranck.—Fall. — Burm.— 
Ramb.—Am. Serv. — Pentatoma Tign.— P. Beauv. — 
Le P. Serv.—L. Duf.—Brull.—Blanch. — Rhaphigaster 
Herr. Sch.— Ramb.—Am. Serv.—Æcanthosoma Gurt.— 
Burm.—Blanch.—Am. Serv.— Tropicoris Hahn. — Ve- 
zara Am. Serv. 

Cette tridivision se distingue des deux précédentes par 
la présence d’une pointe ( fig. 13 a) plus ou moins pro- 
noncée à la base du ventre et dirigée vers la poitrine. 

1. (6). Sternum sans carène. Quelquefois seulement un 
léger filet longitudinal à la place de la carène. 

2. (5). Angles postérieurs du prothorax arrondis, non 
saillans. 

3. (4). Pointe ventrale courte, ne dépassant pas l'insertion 
des pattes postérieures. 

NÉZzARE. 

66. Vezara (2). Vert tendre, avec un cordon ventral 
en forme de carène longitudinale médiane peu prononcée. 

Long. 0,013-18. 

prasinus Linn. 722. 49. — Westw. Hop. 9. 71. — 
smaragdulus Fabr. R. 167. 61. — Wolff. 56. pl. 6. 
f,53.— L. Duf. R. 29. 4. — Am. Serv. 144. 1. — 
marginata P. Beauv. 147. pl. 10. f. 1.— Am. Serv. 
145. 2.—torquatus Fabr. KR. 166. 56.—Ramb. 125. 

{1} 4rma, armes, épine, venter, ventre. 

(2) Hébreu -5N, axar, ceinture. 
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12.—Herr. Sch. IV. 100. pl. 142. f. 447.—1d. VII. 
61. pl. 135. f. 730. — flavicollis P. Beauv. 185. pl. 
11.f. 4.— Pentatome front jaune. Faun. Fr. pl. 2. 
f, 4, 

La tête assez large, peu allongée, arrondie à son extré- 
mité, le lobe médian frontal dépassant un peu les lobes 
latéraux ; les ocelles gros; les antennes ayant le premier 
article court, le second un peu plus long que le troisième; 
le prothorax un peu incliné antérieurement, 4e. 

Midi de la France. Gette espèce se trouve aussi dans 
toutes les autres parties du monde; on la reçoit d'Egypte, 
de Java, de Cayenne et de l'Amérique septentrionale ; la 
marginata P. Beauv. de Saint-Domingue, n’en paraît pas 
même devoir constituer une simple variété. 

Les deux variétés suivantes sont très remarquables. 

1° — émerauDe. smaragdula Fabr. Verte uniforme. 

2° — À coczier. torquata Fabr. La partie antérieure de 

la tête et du prédorsum jaune. 
On la trouve accouplée avec l’autre variété soit comme 

mâle, soit comme femelle. 

ASCHOENIE. 

67. Aschænia (1), Semblable à la précédente, mais 
sans cordon ventral. Long. 0,010-12. 

Le corps en ovale un peu plus ramassé et plus arrondi 
aux extrémités. 9. 

Sicile (Ghiliani). Nous en avons aussi deux individus 
venant de Cayenne. 

On ne devrait peut-être la considérer que comme une 

variété de la précédente. 

(1) a privatif, exorvsoy, cordon. 
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4. (3). Pointe ventrale longue, dépassant l'insertion des 
pattes postérieures. 

Téte assez pelite, arrondie en avant, le lobe médian 

frontal atteignant le bord antérieur. — Yeux petits, glo- 
buleux, saillans. —Ocelles petits, placés près et en arrière 

des yeux. — Antennes assez longues, le premier article 

ne dépassant pas, ou à peine, le bord antérieur de la tête, 
le second un peu plus long que le troisième. — Pec attei- 

gnant l'insertion des pattes postérieures, les deux articles 

intermédiaires plus grands que les autres. — Prothorax 

{rapezoïdal, légérement échancré au bord antérieur pour 

recevoir la tête, pas plus large qu’elle en cette partie, lé- 

oèrement bombé etinclinéen avant, ses angles postérieurs 

mousses, un peu saillans, coufés obliquement en arrière, 
le bord postérieur presque droit; un léger filet longitudi- 
nal en forme de carène au milieu du sternum. — Æcusson 

dépassant un peu le milieu de l'abdomen, finissant en 

pointe arrondie et légèrement sinué avant son extrémité. 

— Hémiélytres à membrane transparente, avec six ou sept 

nervures longitudinales, dépassant un peu l'extrémité de 

l'abdomen; ailes un peu plus courtes que les hémiélytres. 

— Abdomen à bords aplatis, tranchans, dépassant un peu 

quelquefois les hémiélytres de chaque côté. — Puites de 

moyenne grandeur, assez fortes, mutiques, velues; les 

jambes cannelées, à quatre côtés; le second article des tar- 
ses très petit. 

PoRPHYRENDYE. 

68, Porphyrendya(1). Verdâtre, finement pointillée de 
noir, avec une teinte pourprée, qui disparaît quelquefois, 

(1) Topovpx, pourpre, #rdÿu, vèlir. 
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sur les hémiélytres; la pointe ventrale atteignant seule- 
ment l'insertion des pattes intermédiaires. Long. 0,013-15. 

purpuripennis De G. 258. pk 13. f. 15.— Hahn. I]. 
62. pl. 40. f. 151. — Ramb. 149. 10. — stigmatica 
P. Beauv. 128. pl. 9. £. 3.—ituratus Burm. 365. 3. 

La teinte pourprée quelquefois répandue sur tont le 

corps en dessus; la membrane des hémiélytres blanche, 
sans tache; le dessous du corps, les pattes et les antennes 
jaunes ; les stigmates petits et noirs. 48. 

Assez commune aux environs de Troyes (Berton). 

RuAPniGASTRE (fo. 13). 

69. haphigaster (1). Grisâtre, ponctué de brun, la 
pointe ventrale très grande , atteignant l'insertion des 

pattes antérienres. Long. 0015. 

punctipennis I.—Burm.365.2.— Am. Serv. 148.1. 
—griseus Fabr. R. 171. 87 (nec Linn.).—Panz. 33. 
17.— Wolff. 59. pl. 6. f. 5, 6.—Tign. 295.—Le P. 
Dr 9 4:0— Li: Duf. Ra 927.1 Ramb..196:9.— 
Blanch. 148 2. — La Punaise brune à antennes et 
bords panachés. Geoffr. 466. 64 (nec Linn.). — La 
Punaise des groseilliers. Stoll. 32. pl. VE. f. 46. — 
Pentatome grise. Faun. Fr. pl. 2. f. 7. 

L’extrémité de l'écusson jaunâtre, avec une tache noire 

de chaque côté un peu avant la pointe; la membrane des 
hémiélytres blanche , parsemée de petits points bruns; 

les côtés de l'abdomen vivement tachés de noir et de jaune 
pâle; le dessous du corps jaune, parsemé de points noirs; 
les pattes grisâtres, pointillées de noir; les genoux et l'ex- 

(1) P'aess, aiguille, yx774p, ventre. 
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trémité des jambes noirs ; les antennes noires, la base des 
trois derniers articles d’un jaune pâle. 42. 

Dans toute l'Europe, sur les plantes, dans les champs 

cultivés et les jardins. P. Beauvois l’a trouvé à Saint-Do- 
mingue. 

Cette espèce est une de celles dont l’odeur est la plus 
puante, la plus prompte à s’exhaler et la plus longue à se 
dissiper. Les pièces vulvaires de la femelle sont au nom- 

bre de sept, très apparentes, légèrement velues, les posté- 
rieures carénées dans le milieu et se terminant en une 

épine aiguë qui fait saillie au-delà du dernier segment ab- 

dominal , les latérales dépassant aussi le bout de l’abdo- 
men en forme de dent, la plaque médiane en forme de 

carré long. (L. Duf. R. 270). 
Cet insecte apparaît au printemps, dès les premiers 

jours de mars, sortant de la retraite où l’on suppose qu'il 
a passé l'hiver (id. 158). La femelle, en pondant ses œufs, 

les place contigus les uns aux autres, mais jamais entassés. 
Ils sont de couleur gris de perle, d’une forme ovalaire ou 
plutôt en cylindre court, dont le bout collé sur le support 
est tronqué, tandis que l’autre est arrondi. Ce dernier, 

vu à la loupe, offre une ligne circulaire qui est le contour 
de l’opercule, dont l’ouverture est bordée de cils fort petits, 
qui sont destinés à retenir le couvercle avant la maturité 
de Pœuf (id. 201). 
5. (2). Angles postérieurs du prothorax saillans en dila- 

tation aplatie. 

TROPICORE. 

20. Tropicoris (1). Brun obscur, la pointe de l'écusson 
d’un jaune orangé vif. Long. 0,015. 

(3) Toôms, carène, x6pis, punaise. 



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 455 
(7)  CcoNISCUTES. NUDIPÈDES. ARMIVENTRES. BISPIN. 87 

rufipes Linn. 719.24.— DeG.253.2.—Fabr.R. 156. 
5.—Schell. pl. 1.f. 3.—Wolff. 9. pl. 1.f.9.—LeP. 
Serv. 55. 13.— Fall. 26. 7.— Hahn. Il. 54. pl. 47. 
f. 145.—Burm. 366. 7.—Brull. 397.—Blanch. 150. 
15. pl. 6. f. 7. — Am. Serv. 149. — Pentatome à 
pattes fauves. Faun. Fr. pl. 2. f. 6. 

Les côtés de l'abdomen tachetés de noir et de jaunâtre ; 
le dessous du corps, les pattes et les antennes, roux. #9. 

Des plus communes dans toute l'Europe, dans les bois 

et les jardins, sur les arbres. Elle est carnassière et cher- 
che les chenilles pour les sucer. Son odeur est des plus 

fortes et des plus puantes. M. Berton la dit assez rare aux 

environs de Troyes. 

6. (1). Sternum ayant une forte carène ( fig. 14 a). 
La carène en lame aplatie. 

7. (8). Angles postérieurs du prothorax saïllans en épine 
longue et aiguë. 

Bisrin. 

21. Bispinus (1). Jaune rougeâtre ponctué de brun; la 

tête, les épines prothoraciques et un gros point sur l’écus- 
son, noirs. Long. 0,008-9,. 

Panz. 26. 23.— Wolff. 8. pl. 1. £. 8.— Fall. 22. 2. 
— Burm. 360. 5. — Brull. 396. — ferrugator Fabr. 
R. 162. 37.—Schell. pl. 1. f. 4. 

Les côtés de l’abdomen finement tachés de noir; la 
membrane des hémiélytres dépassant l'extrémité de J’ab- 

domen, assez claire, avec deux principales taches noires à 

l'extrémité; las pattes pâles; les antennes pâles, le pre- 
mier et le dernier articles noirs. #?. 

France; Alpes; Savoie. 

(1) Bis, deux, spina, épine. 
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8. (7). Angles postérieurs du prothorax mousses, peu ou 
non saillans. 

9. (10). Premier article des antennes dépassant l'extré- 
mité de la tête. 

ACANTHOSOME ( fig. 14). 

#2. Acanthosoma (1). Vert olivâtre, les angles protho- 

raciques assez saillans, rougeâtres ; la membrane des hé- 

miélytres transparente, sans tache. Long. 0,015. 

hæmorrhoidalis Linn. 720. 35. — De G. 254. 3. pl. 
14. £.7.— Fabr. R. 160. 27.— Wolff. 10. pl. 1. f. 
10: -—Le P. Serv..53..1:-— Curt:98.:=7 Fal:987e; 
—Burm. 360. 3.—Blanch. 147. 2. —Am. Serv. 154. 
— La Punaise verte à pointes du corselet rouges. 
Geoffr. 465. 63. — La Punaise ensanglantée. Stoll. 
31. pl. 6. f. 44(2), — Pentatome hémorrhoïdale. 
Faun. Fr. pl. 2 f. 5. 

Les deux pièces vulvaires basilaires de la femelle plus 
petites que dans les deux espèces suivantes, apparaissant 

dans une échancrure parfaitement circulaire du dernier 

segment ventral ; les deux pièces vulvaires subséquentes, 
ou intermédiaires, beaucoup plus petites que les deux der- 
nières qui viennent immédiatement derrière elles ; le 

bord extrême de la plaque anale, dans le mâle, non den- 
ticulé comme dans les espèces suivantes. 
Commun dans toute l'Europe; il vient aussi de l'Amé- 

rique septentrionale. 

HÉMATOGASTRE. 

43. Hæmatogaster (2). Semblable au précédent, mais 

(1) A'xaybx, épine, oäux, corps, 

(2) Aîux, sang, yæaràp, ventre. 
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plus petit et les angles postérieurs du prothorax non sail- 

lans ; une tache brune à la membrane des hémiélytres. 

Long. 0,012. 

Burm. 360. 4. — dentatus De G. 260. 7.—agatkinus 
Fabr. R. 170. 82. — Fall. 24. 5. — hæmagaster 
Schranck (d'après Burm.)—Stollii LeP. Serv. 53. 2. 
— La Punaise ensanglantée. Stoll. 129. pl. 33. f. 229. 

Une légère teinte rouge au bord interne et à l’extré- 

mité de la corie; la tache brune de la membrane, placée 
au bord externe, près de l’extrémité;les deux plaques vul- 
vaires basilaires de la femelle plus larges que dans la pré- 
cédente espèce , formant ensemble une espèce d'ovale 

pointu transversal ; les plaques intermédiaires suivantes 
presque aussi grandes que les deux dernières; celles-ci 

beaucoup moins développées que dans l'espèce précé- 

dente; le bord extrême de la plaque anale, dans le mâle, 

notablement denticulé. 79. 
Mèêmes lieux que la précédente espèce, mais un peu 

plus rare. 

MÉARE. 

24. Mearus (1). Semblable au précédent mais plus 

petit, et une tache noire à la base de l'écusson. Long. 

0,008. 

griseus Linn. 721. 43.— Fabr. R. 171. 87.— Panz. 
33. 19.— Wolf. 59. pl. 6.f, 56.— Burm. 360. 6.— 
interstinctus Linn. 721. 44. — betulæ De G. 261. 8. 

pl 14. f; 9. 

Ordinairement une bande transversale rougeâtre au 

bord postérieur du prédorsum ; les deux plaques vulvaires 
basilaires de la femelle de forme demi-circulaire , non 

(1) Hébreu, 9NY, maar, causer une douleur aiguë. 
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disposées en ovale transverse comme dans l'espèce pré- 
cédente ; mais les quatre autres pièces vulvaires disposées 
de la même manière, et la plaque anale du mâle moins 

denticulée que dans cette espèce. 3e. 

Très commun dans les mêmes lieux que les précédens, 
notamment sur le bouleau, dont les feuilles lui servent 

de nourriture. De Geer dit qu'ayant trouvé, au commen- 

cement de juillet, plusieurs femelles de cette espèce, ac- 
compagnées de leurs petits, chacune au nombre de vingt, 
trente ou quarante, il a remarqué que la mère se tenait 

constamment près d'eux, sur les chatons du bouleau ou 
sur une feuille ; dès qu’elle se mettait en mouvement pour 
changer de place, tous les petits la suivaient ; ils faisaient 
halte quand elle s’arrétait. Elle les promenait ainsi d’un 

point à l’autre, les conduisant comme une poule mène 
ses poussins et veillant pour les garantir. Cet auteur dit 
qu'il a vu une fois une de ces mères battre des ailes avec 
un mouvement très rapide sans changer de place, comme 

pour éloigner l'ennemi qui s’approchait. C'est surtout 

contre le mâle que cette mère inquiète, ajoute-t-il, est 
obligée de se mettre en défense, parce qu'il cherche à dé- 
truire sa postérité. Les petits quittent la tutèle de la mère 

lorsqu'ils sont assez forts pour n'avoir plus besoin de ses 

secours. 

10. (9). Premier article des antennes ne dépassant pas 
l'extrémité de la tête. 

SARANE. 

35. Saranus (1). Vert olivâtre comme les espèces pré- 
cédentes, avec une notable bordure rouge au bord in- 

terne de la corie des hémiélytres. Long. 0,010-12. 

(1) Hébreu, 70, saran, satrape, 
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lituratus Fabr. R. 170. 84.—Panz. 40. 19.— Wolf, 
14. pl. 2.f. 14.—Fall. 24, 4.—clypeaia Burm. 361. 
7.—Pentatome effacée. Faun. Fr. pl. JuÉ2. 

La tête plus allongée que dans le groupe précédent; les 

angles prothoraciques non saillans, arrondis; les deux 
plaques vulvaires basilaires de la femelle formant un cer- 
cle presque parfait, plus grandes que les quatre suivan- 

tes; les intermédiaires presque aussi grandes que les 

deux dernières. #9. 

Assez commun, avec les espèces précédentes. 

SUBDIVISION IV. 

BRÉVIROSTRES. PRE VIROSTRI (1) Am. Serv. 

Les Brévirostres se distinguent de tous les autres Conis- 

cutes par un bec court qui ne dépasse pas le milieu du 

mésosternum. 

Ils se subdivisent en Arctifronts et Latifronts. 

TRIDIVISION I. 

ARCTIFRONTS. ARCTIFRONTES (2). 

Cimex Drur. — Edessa Fabr.— Am. Serv.— Tessera- 
toma Le P. Serv. — Am. Serv. 

Les Arctifronts se distinguent des Latifronts par une 
tête très petite ( fg. 15 a). Cette tridivision ne renferme 
que des espèces exotiques dont Jes principaux types sont 

(1) Brevis, court, rostrum, bec. 

(2) Arctus, étroit, frons, front. 
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notamment l'Edesse (antilope Fabr.—Am. Serv. 158) et 
le Tesseratome ( papillosus Drur. — Am. Serv. 165. 2.— 

Sonneratit Le P. Serv.) 

TRIDIVISION II. 

LATIFRONTS. LATIFRONTES (1). 

Pentatoma Lef. — Phyllocephala Lap.— Blanch. — 
Am. Serv.—Ælia Fabr.— Burm.—Schizops Spin.—Am. 
Serv.—Megarhkynchus Am.— Serv.—Megymenum Guér. 
— Am. Serv. 

Cette tridivision se distingue de la précédente par une 

tête large, foliacée ou notablement allongée (fg. 16, 17 a). 
Elle ne renferme qu'une seule espèce qui se soit encore 

trouvée en Europe. Ses principaux types exotiques sont 

la Phyllocéphale (senegalensis Lap.— Am. Serv. 175), le 
Mégarhynque (rostrata Fabr.—Am. Serv. 180) et le Mé- 

gymène (dentatum Guér.—Am. Serv. 182). | 

Scurzors. 

26. Schizops (2). Brun ferrugineux, avec un liséré 
jaune au bord externe des hémiélytres et de chaque côté 
de l’écusson ; les folioles de la tête pointues au bout et dis- 
tantes entre elles. Long, 0,018. 

ægyptiaca Lef. pl. 20. — Burm. 358. 5. — Spin. 
297. — Blanch. 144. 2. — Am. Serv. 177. — Herr. 
Sch. VIT. 69. pl. 236. f. 739. 

Les antennes de cinq articles, le premier court, n'at- 
teignant pas le bord antérieur de la tête, le second un peu 

(1) Latus, large, frons, front. 

(2) Zxiw, fendre, &4, face. 
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plus long que le troisième, le cinquième un peu plus long 

que le quatrième; le prothorax s’élargissant en arrière, ses 
angles postérieurs arrondis, le bord postérieur légèrement 
arqué ; l'écusson grand, atteignant presque l'extrémité de 

l'abdomen ; la membrane des hémiélytres pâle, avec des 
nervuresnoires, droites et régulièrement posées, non four- 

chues; l'abdomen renflé en dessous, ses bords tranchans, 

dépassant un peu les hémiélytres de chaque côté; les pat- 

tes fortes, mutiques, les antennes courtes. 49. 

On le trouve en Corse et probablement aussi dans le 

midi continental de la France. 

TRIBU DEUXIÈME. 

BRÉVISCUTES. BREVISCUTI (1) Am. Serv. 

Cette tribu se distingue de la précédente par un écusson 

court ( fig. 24 a), n'atteignant pas le milieu de l’abdo- 
men, et de la suivante par des antennes terminées en mas- 
sue ou du moins en fil à peu près aussi gros que le reste 

de l'antenne, ainsi que par des hémiélytres dont la mem- 
brane offre des nervures longitudinales ou fourchues. 

Elle se partage en trois grandes divisions, les Supéri- 

cornes, les Inféricornes et les Cécigènes, les deux pre- 
mières ayant des ocelles, et la troisième privée de ces or- 

ganes. 

DIVISION I. 

SUPÉRICORNES. SUPERICORNES (2) Am. Serv. 

Cette division se distingue de la suivante par des an- 

(1) Brevis, court, scutum, écusson, 

(2) Superus, supérieur, corau, antenne. 
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tennes ( fig. 23 d) insérées au côté supérieur de la tête, au- 
dessus d'une ligne (id. e) à tirer de l’œil (id. f ) à la base 
du labre (id. b); la membrane des hémiélytres, quand 
elle existe, offrant plus de cinq nervures. 

Le troisième article du bec est ordinairement plus court 

que le quatrième, et l'écusson plus long proportionnelle- 

ment que dans les Inféricornes. 

Les Supéricornes se divisent en Tétragoniocéphales et 

Trigoniocéphales. 

SUBDIVISION I. 

TÉTRAGONIOCÉPHALES TETRAGONIOCEPHALI (1) 
Am. Serv. 

Le nom de Tétragoniocéphales indique par lui-même 
le caractère propre à cette subdivision : une tête carrée 
(fig. 18-23), le front offrant quelquefois une saillie ou 
lamelle entre les antennes ( fig. 19, 20). 

Les Tétragoniocéphales se subdivisent en Sectifronts, 
Plénifronts et Spinifronts. 

TRIDIVISION I. 

SECTIFRONTS. SECTIFRONTES (2) Am. Serv. 

Cimex Linn.—Coreus Fabr. — Mictis Leach. — Am. 
Serv.—Spartocera Lap.—Am. Serv. 

Cette tridivision, qui ne renferme que des espèces exo- 

tiques, se distingue de la suivante par des tubercules an- 

tennifères très saillans, séparés par une échancrure, sans 

lamelle ni carène entre eux ( fig. 18).Ses principaux types 

(4) Tsrpæyuvos, carré, xsœar%, Lèle. Voyez la note (2), page 100. 

(2) Sectus, coupé, frons, front. 
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sont le Spartocère (batatas Fabr.— Am. Serv. 186. 2) et 
le Mictis (valgus Linn.—Am. Serv. 190. 1). 

TRIDIVISION II. 

PLÉNIFRONTS. PLENIFRONTES (1) Am. Serv. 

Cimex Linn.—Drur.—Tign.— Coreus Fabr.— Wolf. 
—Le P.Serv.—Fall.—Schill.—L.Duf.—Brull.—Ramb. 
—Blanch.— Lygæus Coqb.— Syromastes Burm.—Nema- 
topus, Verlusia, Am. Serv. 

Cette tridivision, qni ne renferme qu’une seule espèce 
d'Europe, se distingue de la précédente par une tête sans 
échancrure, avec une carène ou une lamelle entre les tu- 

bercules antennifères ( fig. 19, 20). Son principal type 
exotique est le Nématope (indus Linn. — Am. Serv. 
200. 1). 

VerLUsE ( fig. 20). 

32, Verlusia (2). Jaunâtre, l'abdomen dilaté, rhom- 
boïdal ; une pointe ou lamelle saillante entre les antennes. 
Long. 0,010. 

quadratus Fabr. R. 199. 36 (4).— Wolff. 70. pl. 7. 
f. 67 (a2).—Coqb. 37. pl. 9. f. 12.—Fall. 36. 2. — 
Schill. 40.3 (a2). pl. 4. f. 3 (9). —Hahn. IT. 104. 
pl. 61.f. 187.—L. Duf. R. 35. 3.—Burm. 314. 1. 
—Brull. 363. 4.—Ramb. 137. 8.—Blanch. 119. 5. 
1. 3.f. 6. — Am. Serv. 205. — rhombeus Fabr. 
ke 199. 35 (9).—Tign. 266.—Le P. Serv. 59.2. — 
La Punaise à abdomen carré. Stoll. 26. pl. 5. f. 36. 

D'un brun jaunâtre en dessus, pâle en dessous; les 

(2) Plenus, plein, frons, front. 

(1) Anagramme de Valerius 
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yeux petits, les ocelles aussi éloignés entre eux que des 
yeux; antennes plus longues que la moitié du corps, le 
dernier article épaissi, fusiforme, brun, le premier plus 

gros que les deux suivans, mais à peu près de la même lon- 

gueur; bec fin, atteignant l'insertion des pattes posté- 

rieures;, prothorax trapézoïdal, s'élargissant postérieure- 

ment, ses angles postérieurs un peu saillans, aplatis etar- 

rondis; hémiélytres pas plus longues que l'abdomen, 
mais plus étroites que lui, la membrane à nervures longi- 

tudinales ; les côtés de l'abdomen très dilatés de manière 

à former un rhombe à angles plus ou moins arrondis, son 
extrémité découpée en folioles ou denticulations dans la 

femelle, entière dans le mâle; pattes grêles, mutiques, 
les postérieures pas plus longues que les autres, les cuisses 

de même grosseur entre elles, à peine épaissies. 49. 

Très commune partout, sur les plantes. La larve est 

hérissée de poils, dit Wolff. 

TRIDIVISION IIF. 

SPINIFRONTS. SPINIFRONTES (i) Am. Serv. 

Cimex Linn.— Geoffr.—De G.—Stoll.—Tign.—Co- 
reus Fabr. —Schell.— Wolff.—Coqb.— Latr.—Schill.— 
L. Duf.—Brull.—Ramb.—Blanch. — Syromastes Burm. 
—Am. Serv.— Atractus Lap. — Spin. — Am. Serv. — 

Enoplops Am. Serv. 

Cette tridivision se distingue des deux précédentes par 

des épines existantes à la base des antennes (figi 21522). 

1. (4). tecond article des antennes plus long ou aussi 
long que le troisième. 

(1) Spina, épine , frons, front. 
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2. (3). Epines frontales placées au côté interne et con- 
vergentes. ( fig. 21.) 

SxrOMASTE ( fig. 21). 

38. Syromastes. Brun jaunâtre ou ferrugineux, le pro- 
thorax et l'abdomen très dilatés de chaque côté. Long. 
0,012.-15. 

marginatus Linn. 719. 28.—Fabr. R.192.6.— Ross. 
1301.— Wolff. 20. pl. D INE 20.—Tign. 268:—Latr: 

G.. HL.118.-1:—4d. EF, 490. — Fall. 36.1.—Schill. 
38. 1.pl. 4. f..1:—Hahn. IL. 102. pl. 61..f. 185.— 
L. Dui.R.33.11:—Burm. 315.4. —Brull. 361.9. — 
Ramb.137.9.— Blanch. 119. 6. pl. 3. f. 5.—Am. 
Serv. 207. —- auriculatus De'G, 279. 17. — venator 
Coqb. 82. pl. 19. f. 7.— La Punaise à bec. Geoffr. 
446. 21.—La Punaise brune. Stoll. 26. pl. 5. f. 37. 

Les second et troisième articles des antennes d’un roux 

pâle, le dernier article fusiforme, brun; la membrane 

des hémiélytres chargée d’un grand nombre de nervures 

longitudinales, ÉCE saillantes et offrant dans son tissu 

une espèce de guillochage; l'abdomen ayant son extré- 

mité découpée en quatre denticulations dans la femelle, 

enbère et largement tronquée dans le mâle; paltes assez 

courtes et fortes ; les cuisses à péine épaissies, d'égale gros- 

seur entre elles , légèrement denticulées en dessous ; les 
jambes légèrement contournées en S dans le mâle. 2e. 

Très commun dans toute l'Europe, sur les plantes, no- 

tamment sur la ronce et l’ancholie : la larve rugucuse, dit 

Fallèn, avec les articles des antennes triangulaires. 

La femelle, dit M. L. Dufour (R. 204), a un oviscapte 

peu développé et non apparent extérieurement. Les œufs 

sont remarquables par leur grandeur; ils ont la forme 

2° Série, TOM. it. 30 



466 - ANNALES 

98 RHYNCH. HÉMIPT. BRÉVISCUTES. SUPÉRICORNES. (3) 

d'un sphéroïde comprimé dans leur contour et tronqué 

d'un côté; ils sont roussätres, glabres, lisses, parfois iri- 

sés. À la loupe, ils paraissent pointillés ou finement cha- 

grinés; au microscope, la coque présente un tissu aréo- 

laire (zd. 207). 

3. (2). Epines frontales placées au côté externe et diver- 
gentes ( fig. 22). 

Tête ayant une petite pointe saillante entre les anten- 

nes. — Antennes ayant le premier article plus court que 

le second, celui-ci plus long que le troisième, le dernier 

court, ovalaire. — Jambes droites. Les autres caractères 

pour la membrane des hémiélytres, l'abdomen et les pattes 

sont ceux de l'espèce précédente. 

Exopzors ( fig. 22). 

39. £noplops (1). Brun grisâtre en dessus, le vertex et 
le. prédorsum mutiques; le prothorax et l'abdomen dilatés 
le chaque côté. Long. 0,013-15. 

scapha Fabr. R.193.9.--Schell. pl. 5.f. 1.— Wolff. 
69. pl. 7. f. 66.—Coqb. 82. pl. 19. f. 5.—Schill. 
39. 2. pl. 4. f. 2.—Hahn. IL. 103. pl. 61. f. 186.— 
Burm. 315. 3.—Ramb. 138.10.—Blanch. 119.7.— 
Am. Serv. 208. 1.—La Punaise à ailerons. Geoffr. 
446. 20 (nec Linn.) 

Un point blanc à chaque segment abdominal, de cha- 
que côté; jaunâtre en dessous; les second et troisième ar. 
ticies des antennes d'un rougcâtre pâle, le quatrième 

noir. 49. 
Europe méridionale. Rare aux environs de Paris. 

(4) E’vomnes, armé, à, face. 
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PHRISSOCRANE. 

80. Phrissocranus (1). Jaunâtre, taché de brun, le ver- 

tex hérissé d'épines. Long. 0,010. 

spiniger Fabr. R. 194. — Ross. 1302. — 10. Ramb. 

1938: T1 

Quelques épines sur le devant du prédorsum ; ses angles 
postérieurs échancrés en forme de double denticulation ; 

son bord postérieur profondément et largement échancré, 

avec une forte dent qui s'avance de chaque côté sur l’é- 
cusson; flancs de l'abdomen ayant quatre taches d'un 
blanc jaunâtre de chaque côté, les deux intermédiaires 
plus distantes entre elles que les autres. 48. 

Midi de l'Europe; Sicile; Constantinople. 

4. (1). Second article des antennes deux fois au moins 
plus court que le troisième. 

Corps aplati, rugueux en dessus. — Téte courte, avec’ 

une pointe entre les antennes.—- Æntennes assez courtes, 

le premier article très court, gros; le second grêle, le qua- 
trième en massue. — Prothorax court.— Hémiélytres pas 

plus longues que l'abdomen. — Pattes courtes, grêles. 

ATRACTACRE. 

84. Atraciacrus (2). Brun cendré ferrugineux, la mem- 
brane des hémiélytres à cellules nombreuses; le troisième 
article des antennes dilaté dans la femelle, Long. 0,008. 

cinereus Lap. 46 (3).—Am. Serv. 210: — laticornis 
Schiil: 42. 6. pl. 2. f. 2 (8). 

Les angles postérieurs du prothorax mousses, peu sail- 

(1) Veicaw, frisson d'horreur, xp4voy, tèle. 

(2) A‘roaxros, fuseau, 4x50ç, sommet. Le nom d’Arractus, que remplace 

celui-ci, a été formé pour un genre de Reptiles, par Wagler, en 1827. 
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lans; la dilatation du troisième article des antennes en 

forme de penne d’une flèche, cet article entiérement ou 

presque entièrement cylindrique dans le mâle. 49. 
Rare aux environs de Paris, Orléans (Fairmaire & ; l'ex- 

trémité du troisième article des antennes y est légèrement 

dilatée). 

GÉNÉONYME. 

82. Geneonymus (1), Brun, tacheté de roussâtre, la 
membrane des hémiélytres à nervures longitudinales , le 

troisième article des antennes cylindrique dans les deux 

sexes. Long. 0,007. 

Genei Spin. 213. 

Le premier article des antennes granuleux , presque 

épineux, les deux articles intermédiaires jaunes, le dernier 

très épaissi, fusiforme, aussi long que le précédent; les 

côtés du prothorax épineux ; le ventre jaunâtre, avec une 
bande longitudinale irrégulière brune de chaque côté; 
jambes et tarses jaunes. &. 

Sardaigne. 

SUBDIVISION II. 

TRIGONIOCÉPHALES. TRIGONIOCEPHALI (2) 
Am. Serv. 

Cette subdivision se distingue de la précédente par une 

tête triangulaire. 

Les Trigoniocéphales se subdivisent en Linicornes et 

Nodicornes. 

(1) Géné, célèbre entomologiste, ct évyux, nom. 

(2) Tpiyuvoc, lriangle, xeoænd, lèle. Le nom de Trigonocéphale, par 
nous précédemment adopté (Am. Serv. 216) pour cette subdivision, ayant 
été donné antérieurement à un genre de Reptiles, nous croyons devoir le 
mo lifer en écrivant Trigoniocéphale. 
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TRIDIVISION LH. 

LINICORNES. LINICORNES (1) Am. Serv. 

Cimex Linn.—Geoffr.+—-De G.—Stoll.—4l);dus Fabr. 
—Le P. Serv.—Fall.—Schill.—Habhn.—L. Duf.—Curt. 
— Burm.—Herr. Sch.—Ramb.—Blanch.—-Am, Serv.— 
Coreus Fabr.— Germ.—Schill.—L. Duf.-—Zygœæus Fabr. 
— Wolf, — /Jydrometra Fabr. — Sienocephalus Latr. — 
Burm.—Brull.—Ramb.—Blanch.— Am. Serv.—Ænisos- 
celis, Leptoscelis Am. Serv. — Rhopalus Schill. — Herr. 
Sch.——Micrelytra Lap.—Ramb.— Âm. Serv.— Dicrano - 
merus Hahn.—Æ{ciorus Burm.—Herr, Sch — Camptopus 
Am. Serv. 

Cette tridivision se distingue de l'autre par le dernier 
article des antennes allongé, filiforme. 

1. (2). Membrane des hémiélytres sombre, presque opa- 
que, les ocelles distans entre eux. 

Corps velu.— Æntennes longues de la moitié du corps 
au moins, le premier article court, gros, les suivans grêles, 

le second plus long que le premier et que le troisième.— 

Prothorax trapézoïdal, ses angles postérieurs arrondis, 

non saillans. — lémiélytres ayant la corie plus longue 

que la membrane; ailes inférieures aussi longues qu’elles. 

— Abdomen en ovale allongé, dépassant un peu les hé- 

miélytres de chaque côté.— Pattes assez longues et grêles, 

velues, sans épines ; cuisses à peine renflées. 

STÉNOCÉPHALE. 

83. Stenocephalus (2). Brun ferrugineux, les pattes et 

(2) Linum, fil, cornu, antenne. 
(1) Zrsvos, Étroil, xepxnñ, lèle. 
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les antennes annelées de noir et de blanc; un petit an- 

neau noir au milieu du second article des antennes. Long. 

0, 102. 

nugax Fabr. R. 200. 42. — Wolf. 30. pl. 3. f. 30 
(2). — Latr. F, 421.— Schill. 48. 11. ph 2,52 
— Hahn. 1.22. pl. 3. f. 13. — L. Duf. R. 36. 4. 
— Burm. 328: 1: — Brull. 371. — Ramb:1199, — 
Blanch. 126.— Am. Serv. 228.— La Punaise brune 
à antennes et pattes panachées. Geoffr. 449. 26. — 
La Punaise à antennes bigarrées. Stoll. 50. pl. 11. f. 
78 (9). 79 (+). 

Le premier article des antennes noir, le second blanc 
avec l'extrémité, outre l'anneau du milieu, noire; les 

troisième et dernier noirs, avec la base blanche; un 
petit point blanc aux angles postérieurs du prédorsum et 

à la pointe de l’écusson; les cuisses antérieures noires, 

avec leur base blanche, les cuisses intermédiaires et pos- 

térieures ainsi que toutes les jambes, blanches, avec leur 
extrémité noire; les tarses bruns. #9. 

Commun aux environs de Paris et dans toute l'Europe, 

sur l’euphorbe notamment. On le rapporte même de l’A- 

mérique septentrionale. 

M. L. Dufour (R. 37.) fait remarquer que les deux 
plaques vulvaires, dans la femelle, forment une carène 
très prononcée et fendue qui s’entr'ouvre pour donner 

passage à la tarière. 

ACYCLOCERE. 

84. Acyclocerus (1). Semblable au précédent, mais le 

1) a privatif, xüxAnoc, cercle, anneau, xéozxs, corne. 2 2 ? 2 
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second article des antennes blanc, sans l'anneau noir mé- 

dian, et proportionnellement plus long. 

neglectus Herr. Sch. TI. 55. pl. 89. f. 272. 

Les proportions en général plus grèles et plus allon- 
gées; &9. 

Marseille (Solier); midi de l'Europe. 
2. (1). Membrane des hémiélytres ordinairement claire 

et transparente ou nulle. 

Corps généralement élancé, allongé. 

3. (6). Ocelles placés entre les yeux, rapprochés l’un de 
l’autre. 

4. (5). Jambes postérieures courbées. 

CAMPTOPE. 

s5. Camptopus (1). Brun ferrugineux, avec les bords 
latéraux et une ligne longitudinale étroite sur le vertex, 
blancs. Long. 0,012. 

lateralis Germ. F: 8. 21. — Herr. Sch: V. 99. pl. 
178. f. 549, 550. — Am. Serv. 225. 2, — geranuL. 
Duf. R. 39. pl. 2. f. 16. — Burm. 324.3. — Ramb. 
131. — Brull. 370. — Blanch. 125. 2. pl. 4.f.3. 

Antennes brunes, les deux articles intermédiaires Jar- 

gement annelées de blanc, le quatrième très long, sa base 
blanche; les angles postérieurs du prothorax arrondis, 
mousses, non saillans; les cuisses postérieures très renflées, 
les jambes pâles au milieu, 4e. 

France méridionale. 
9. (4). Jambes postérieures droites, 

Tête large à sa base et s'avançant en pointe mousse 

(1) Käumwrw, coursier, æoûç, pied. 
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fort allongée entre les antennes. — Yeux globuleux, 
très saillans, presque pédonculés. — Ocelles gros. — 
Antennes longues, grêles, le premier article assez long, le 

quatrième très long. — Bec grêle, atteignant l'insertion 
des pattes postérieures. — Prothorax un peu plus large 

en arrière qu'en avant. — Âémiélytres à corie peu opaque, 

lamembrane à nervures longitudinales assez nombreuses. 

— Abdomen allongé, arrondi à son extrémité, étranglé à 

sa base. — Pattes longues, gréles, les postérieures plus 

grandes que les autres: cuisses postérieures non où à peine 

renflées, épineuses en dessous; jambes postérieures fine- 
ment velues. 

Hupue. 

86. Huphus (1). Noir, les angles postérieurs du pro- 

thorax saillant en pointe aiguë, le dernier article des an- 

tennes notablement plus long que les deux précédens 

réunis. Long. 0,010-12. 

Hémiélytres ferrugineuses , leur bord externe blan- 

châtre; les jambes et les deux articles intermédiaires des 
antennes pâles, leur extrémité noire. #8. 

Midi de la France. 

ALYDE. 

82. Alydus. Noirâtre, les angles postérieurs du protho- 

thorax mousses, le dernier article des antennes pas ou à 

peine plus long que les deux précédens réunis. Long. 

0,010. 

calcaratus Linn. 732. 114.—De G. 280. 24. pl. 14. 
f. 23,24. — Fabr. KR. 251.15. — Wolff. 144. pl. 

(1) Hébreu, 71}, huph, qui s'envole promptement. 
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tof 1 382 Le PhiSenv. 161 50441 Fall. 402144 
— Hahn. E 198. pl. 32. f. 101. — Schill. 49. pl. 
,É 41: Curt:5369..-—Burma2393. dk: Brull. 
370. — Blanch. 125. 1. — Am. Serv. 296. 

Velu, le prédorsum et la corie des hémiélytres quel- 
quefois grisâtres, la membrane d'un brunâtre légèrement 

transparent; jambes ordinairement pâles; les trois pre- 
miers articles des antennes pâles, leur extrémité et le 
dernier article noirs. 49. 
Commun aux environs de Paris et dans toute l'Europe, 

notamment à la fin de l’été sur les plantes; il fréquente 

notamment l'euphorbe. 

6. (3). Ocelles situés très loin en arrière des yeux. 

MiCRÉLYTRE. 

ss. Micrelytra (1). Noire, bordée de blanc latéralement, 
le dernier article des antennes plus long que le précédent; 

hémiélytres ordinairement plus courtes que l'abdomen 

et sans membrane. Long. 0,010-12. 

fossularum Ross. 1354.— Fabr. 259. 9. — Burm. 
327. — Brull. 371. — Ramb. 130.— Blanch. 196. 
— Herr. Sch. V. 101. pl. 213. f. 672. — Am. 
Serv. 231.— apterus L. Duf. R, 41. 2. pl. 2. f. 18. 

Le corps notablement allongé, linéaire, ferrugineux 

en dessous; la tête s’avançant notablement en pointe 
mousse entre lés antennes; les ocelles très petits, rappro- 

chés l'un de l’autre; les antennes plus courtes que le corps, 
le premier article court, renflé à son extrémité, les se- 
cond et troisième d’égale longueur, largement annelés de 

(1) Muxpcr, petil, taurpoy, élytre. 
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blanc, le quatrième un peu plas long que le précédent, 

légèrement épaissi; prothorax cylindriforme ; hémiélytres 
(quand elles sont dépourvues de membrane) courtes, 
en ovale allongé, n’atteignant pas le milieu de l'abdomen, 

sans ailes dessous; abdomen à bords latéraux un peu 

dilatés ; pattes courtes, les postérieures notablement plus 

longues que les autres; toutes les cuisses fusiformes, un 
peu renflées. 49. 

Midi de la France, dans les prés, sur l'herbe, notam- 
ment au bord des eaux. 

Suivant M. L. Dufour, cette espèce exhale une odeur 
particulière, un peu ascescente; elle s’accouple au mois 
de mai ; l'abdomen de la femelle, quand elle est dans une 

gestation avancée, est énormément distendu et comme 
fusiforme avec une bordure blanche formée par la saillie 

de la membrane souple qui sépare les segmens dorsaux 
des segmens ventraux (R. 41); la composition de l’appa- 
reil vulvaire est la même que dans le Syromaste (R. 209). 
Le bout postérieur de l'abdomen du mâle présente, vu 

en dessous, comme deux excavations séparées par une 

pointe épineuse centrale (id. 165 ). 

TRIDIVISION I. 

NODICORNES. NODICORNES (1) Am. Serv. 

Cimex Linn. — Geoffr. — De G. — Vill. — Tign. 
— MNeides Latr. — OI. — Curt. — Spin. — Brull. — 
Blanch. — Am. Serv. — Berytus Fabr. — Wolff. — 
Fall. — Schill. — Hahn. — Burm, —, Am., Serv. — 
Coreus Fabr. — Wolff. — Coqb.—Le P. Serv.—Fall. — 
Schill. == E. Duf. — Pürm.'— Brull. = Ramb4—= 
Blanch. -— Am. Serv. — Lygæus Fabr. — Panz. — 

(1) Nodus, nœud, cornu, antenne. 
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Wolff. — L. Duf. — Syromastes Latr. -— Gonocerus 
Latr. — Burm. — Am. Serv. — Phyllocephala Lap. — 
Burm. — Guér.— Westw. — Am. Serv. — Craspedum 
Ramb. — Corizus Fall. — Curt. — Hahn. — Burm. — 
Spin. — Brull. — Ramb, — Blanch. — Ahopalus Schill. 
— Am. Serv. — Alydus Schill, — Atractus Gurt. — 
Arenocoris Hahn. — Myrmus Hahn. — Burm. — Cho- 
rosoma Curt, — Am. Serv. — Pseudophlœus Burm. — 
Brull, — Am. Serv. — Therapha Am. Serv. 

Cette tridivision se distingue de la précédente par le 
dernier article des antennes court, épaissi, noduleux ou 
fusiforme. 

1. (16). Premier article des antennes plus long ou à peu 
près aussi long que la tête. 

2. (5). Corps grêle, allongé, tipuliforme. 

Antennes très fines, le premier article à peu près de la 

longueur des deux suivans ensemble , épaissi en massue 

à son extrémité ; le quatrième fusiforme, légèrement velu. 
— Bec grêle, atteignant seulement le milieu du sternum ; 

le premier article plus long et plus gros que les autres. 

— Prédorsum bombé, avec trois carènes longitudinales. 

— Écusson très petit.— Hémiélytres de la longueur de l’ab- 

domen, étroites et linéaires, la corie beaucoup plus courte 
que la membrane, peu opaque, la membrane très trans- 

parente, offrant seulement quatre nervures longitudina- 
les peu sensibles.— 4bdomen allongé, ovaliforme, rétréci 
à sa base. — Pattes très longues et très grêles, les cuisses 

renflées en massue à l'extrémité, 

3. (4). Tête arrondie en avant , non prolongée en pointe 

ou lamelle entre les antennes. 
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SÉNÜME. 

89. Senuma (1). Jaune ferrugineux , le second article 
des antennes près du double plus court que le troisième ; 
l’écusson mutique. Long. 0,008. 

elegans Gurt. pl. 150.—Burm. 313. 3.—Spin. 206. 
4. — Am. Serv. 232. 

Les antennes et les pattes jaunâtres ponctuées de noir, 
le dernier article des antennes en massue très allongée, 

noir, un peu plus court que le précédent; les trois carè- 

nes du prédorsum terminées par un tubercule élevé. #. 

Europe méridionale ; Alger. 
Nous en avons un individu, en mauvais état, où les ca- 

rènes et les tubercules prédorsaux sont à peine prononcés, 

et les pattes ainsi que les antennes non ponctuées de noir. 

Rama. 

90. Ramea (2). Jaunâtre pâle, le second article des an- 
tennes à peu près de la longueur du troisième; l'écusson 
armé d'une épine sur son disque. Long. 0,004. 

annulatus Burm. 314. 4. 

La tête, le bord antérieur du prédorsum, les trois tu- 

bercules qui terminent les carènes prédorsales, le dessus 

de l'abdomen, la base du ventre et le dernier article des 
antennes qui est notablement plus court que le précédent, 
noirs ; les pattes et les antennes annelées ou ponctuées de 
noir. 

(1) Hébreu, 732125%, tsenuma, frèle, menu. 

(2) Hébreu, 79", rama, percer d’un dard. 
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Angleterre, et, probablement aussi, nord de Ja France; 
Alger (Lucas). 
4 (3). Tête prolongée en lamelle ou en protubérance en- 

tre les antennes. 

Nine. 

91. Veides. Verdâtre pâle, le front prolongé en lamelle ; 
le second article des antennes du double seulement, à peu 
près, plus court que le troisième. Long. 0,010. 

tpularius Linn. F.973.— OI. VIII. 163. pl. 374. f. 
1.—Fabr. R. 264. {.— Wolff. 204. pl. 20. f. 198. 
Hate Gel 41201—Fall. 1651.—= Sehill,56. 
1.pl.7. f. 3 a. — Hahn. I. 133. pl. 21. f. 68. — 
Burm. 313. 1. — Spin. 204. 1. — Brull. 355. — 
Blanch. 115. 1.— Ain. Serv. 233. 1. 

La lamelle frontale paraissant composée de deux folio- 

les posées l’une contre l’autre, droites en dessus, arrondies 

semi-circulairement au côté inférieur ; dernier article des 
antennes très court, noir; quelques points noirs sur la 
nervure qui sépare la membrane de la corie. #8. 

Environs de Paris; assez rare. Cette espèce fréquente 

les lieux humides, se traînant lentement sur les hautes 

herbes ou dans le sable, à la racine des plantes; elle pa- 
raît en automne. 

BÉRYTE. 

92. Berytus (1). Jaune verdâtre ou brunûtre, le front 
seulement prolongé en protubérance ; le second article des 

antennes cinq ou six fois plus court que le troisième. 

Long. 0,005-6. 

(1) Nom latin de Beyrouth, ville de Syrie. 
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clavipes Fabr. R.965. 2. = OI. VIII. 163. 3. — 
Schell. pl. 4. f. 1.— Fall. 165. 2. — Hahn. I. 435. 
pl. 21. f. 69.— Schill. 56. 2. pl. 7. f. 3 b. — Burm. 
313. 2.—Spin. 205.—Brull. 356.—Blanch. 115. 2. 
— Am. Serv. 234. 2. 

Antennes notablement plus courtes que le corps ; leur 

dernier article, la massue du premier article et celle des 

cuisses, noirs; ventre assez large et dilaté dans la fe- 
melle. 9. 

Nord de l'Europe ; Suède ; dans les sables; fort rare. 
5. (2). Corps large ou épaissi etovalaire. 

6. (9). Antennes épineuses. 
7. (8). Corps à dilatations membraneuses, foliacées, 

CRASPÈDE. 

93. Craspedum (1). Jaunâtre, les dilatations membra- 
neuses en lanières étroites, celles de l'abdomen en folio- 

les pointues ou arrondies au bout, leur surface épineuse. 

Long. 0,010. 

laciniatus Vi. 493. — Guér. D. v° Syromaste. pl. 
673. f. 4; Rev. 1839. 231.—Burm. 310. 1.—Brull. 
363. 3.—Blanch. 118. 3:—Am. Serv. 236.— para 
doxus Wolff. 190: pl. 19. f. 184 (nec Sparm). 
Enc. pl. 374. f. 4. — hystrix Latr. N. D. VIL. 55. 
pl. B 21. f. 8 (1817). 

La tête et la partie antérieure du prédorsum ainsi que 

celle de ses lanières, brunes ou rougeâtres; antennes lon- 

gues, le premier article long, épaissi, notablement épi- 
neux; les deux suivans grêles, le second du double plus 
court que le troisième ; le quatrième très court, ovalaire; 

(2) Kpæomsd'oy, frange. 
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bec ne dépassant pas le métasternum; prothorax dilaté en 
forme d’aile de chaque côté, son bord postérieur divisé en 

deux lobes qui se prolongent sur l’écusson ; hémiélytres 

de la longueur de l'abdomen, leur corie plus courte que 

la membrane, celle-ci très transparente, à nervures en 

forme de plis longitudinaux assez nombreux; pattes lon- 

gues, grêles, épineuses, les cuisses non renflées. 48. 

France méridionale ; très rare aux environs de Paris, 
dans les jardins, sur les arbres. Latreille (Diet. bist. mat. 
Déterv. VI. 214) dit qu'il l’a prise sur des feuilles d'orme, 
où elle agitait son corps avec beaucoup de célérité en fai- 
sant entendre un léger son. 

On peut rapporter à cette espèce des individus venant 
de l'Afrique septentrionale et du Portugal, dont M. Gué- 

rin-Méneville fait cependant une espèce distincte. 

8. (7). Corps sans dilatations latérales membraneuses. 

Core ( fig. 23, 24). 

94. Coreus (1).Brun ferrugineux uniforme velu. Long. 
0,008-10. 

denticulatus Scop. E. 365. — Wolff. 71. pl. 7. f. 68. 
— Hahn. IL. 106. pl. 62. f. 188. — hrrticornis Fabr. 
R 198.51; — Panz. 99:17. — Coqb. 39. pl. 10. 

f..8. — Le P. Server gate Fall. 37. 3.—L. Duf. 
R. 37. 5.—Burm. 309. 1.—Brull. 361. 1.—Ramb. 
135. 5.—Blanch. 118. 1. — Am. Serv. 238. 

Antennes à peu près de Ja longueur de la moitié du 

corps, avec une forte dent derrière leur base au côté ex- 

terne ; le premier article gros, de la longueur de la tête, 
les suivans à peu près de la même longueur, roux; le qua- 

(1) Kopre, punaise. 
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trième pointu au bout, très peu plus gras que le précédent; 
prothorax trapézoïdal , son bord antérieur pas plus large 

que la tête, ses bords latéraux épineux et denticulés, ses 

angles postérieurs peu saillans ; l’écusson très petit; les 

hémiélytres pas ou peu plus longues que l'abdomen ; leur 
corie assez opaque, un peu plus longue que la membrane; 
celle-ci à nervures longitudinales ou fourchues, assez 

nombreuses ; l'abdomen dépassant un peu les hémiélytres 
de chaque côté; pattes assez courtes, fortes, velues, les 

cuisses un peu épaissies, les postérieures surtout, celles- 

ci plus longues que les autres et présentant à leur extré- 

mité, en dessous, quelques fortes épines. 42. 

Commun dans toute ] Europe sur les plantes. 

Suivant M. L. Dufour (R. 37), l'organe digestif pré: 
sente un caractère négatif fort singulier; c'est l'absence 

complète de cordons valvuleux dont on ne découvre au- 

cun vestige. L'abdomen de la femelle offre quatre pièces 

vulvaires, et il y à un petit oviscapte caché (id. 208). 

Dans le mâle, l'abdomen est profondément échancré à 

son extrémité, et les angles de l'échancrure se prolongent 

en une dent saillante qui dépasse de beaucoup la partie 

intermédiaire bombée en dessous et bordée de quatre 

petits festons arrondis. (id. 163). 

DENTATEUR. 

95. Dentator. Brun obscur, les côtés du prothorax den- 

ticulés, les cuisses intermédiaires et postérieures forte- 

ment dentées. Long. 0,010. 

Fabr. R. 198. 30. =— Hahn. W. IT. 107. pl. 62. f. 
189. 

La tête un peu allongée entre les antennes, les tuber- 
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cules antennifères très saillans de chaque côté ; le premier 
article des antennes très épaissi, aussi long que la tête, le 

&econd grêle, notablement plus long que le suivant, le der- 
nier renflé, ovalaire, un peu plus court que le précédent; 

le prothorax trapézoïdal, ses angles postérieurs aigus, à 

peine saillans , le bord prédorsal postérieur coupé droit, 

sans denticulations; la pointe de l’écusson blanche; les 
bords de l rat tachetés de noir et de jaune; les euis- 
ses postérieures assez notablement renflées ; toutes les 
jambes deux fois et largement annelées de pâle. 

Midi de la France (Perris); Italie; Allemagne. 

(6). Antennes non épineuses. 

10. (13). Angles postérieurs du prothorax saillans en 

pointe aiguë ou en dilatation plus où moins arrondie, 

Corps assez allongé, ovalaire. — Antennes ayant le 

premier article assez court, épaissi, le troisième compr mé. 

— Hémiélytres à nervures très nombreuses, longitudi- 
nales, la corie aussi longue que la membrane.— /bdomen 

à bords tranchans, dépassant un peu les hémiélytres de 

chaque côté. — Pattes assez grêles, mutiques, les cuisses 
non ou peu épaissies. 

te CL): Second article des antennes cylindrique. 

InsipiATEUR. 

96. /nsidiator. Roux cannelle, les angles postérieurs du 

prothorax fins et très aigus. Long. 0,015. 

Fabr. R. 198. 28.—Coqb. 82. pl. 19. f 6.—Ramb. 
136. 6. — Am. Serv. 239. 1. 

Jaunâtre en dessous. 9. 

Marseille; rare aux environs de Paris. 

2° Série, TOM. 111. 21 
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GoNOCÈRE. 

92. Gonocerus (1). Semblable au précédent, mais les 

angles postérieurs du prothorax moins saillans, presque 
mousses. Long. 0,013-14. 

venator Fabr. R. 194. 12 (nec Coqb.) — Wolf. 21. 
pl. 3. f. 21. — Schill. 40. 4. — Burm. 311. 1. — 
Brut 364.65: -"N6lhnch 119 SAR Sen 
939. 2. — chloroticus L. Duf. R. 35. 2. 

L'abdomen un peu plus large que dans l'espèce précé- 

dente, le corps moins élancé, le troisième article des an- 
tennes sensiblement prismatique. 49. 

Midi de la France. Des individus mâles, en tout sem- 

blables du reste, ont le troisième article des antennes en- 

tiérement cylindrique, sans aucune dilatation apparente 

et de la forme du second article. Nous doutons cependant 

qu'ils doivent former une espèce différente. 

12. (11). Second et troisième articles des antennes dilatés 

en palette. 

T'RIQUÉTRICORNE. 

98. Triquetricornis (2). Roux jaunâtre ponctué de brun 
en dessus. Long. 0,012. 

Ramb. 136. 

Roux verdâtre en dessous, les antennes d’un rougeître 
plus foncé; quelques taches brunes sur les hémiélytres. +. 

(1) Tovix, angle, x£pac, COTNU 

(2) Triquetrus, triangulaire, cornu, antenne, 
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Midi de la France; Andalousie. 

13. (10). Angles postérieurs du prothorax non saillans. 

14. (15). Abdomen ovalaire, ses côtés dilatés. 

Antennes à articles grêles, le premier très peu plus long 

que la tête, un peu épaissi; les deux suivans à peu près 
d'égale longueur entre eux, le dernier presque aussi long 

que le précédent, fusiforme. — ÆJémiélytres pas plus lon- 
gues que l'abdomen, la membrane à nervures nombreu- 

ses et fourchues. — Æbdomen cvalaire, à bords membra- 
neux et dépassant un peu les hémiélytres de chaque côté.— 

Pattes assez longues et fortes, les cuisses un peu renflées, 

les postérieures ayant de fortes épines en dessous, vers 

l'extrémité. 

CacosuE. 

99. Cacosmus (1). Gris brunâtre, les côtés de l'abdo- 
men tachetés de brun et de blanc. Long. 0,012. 

gracilicornis Herr. Sch. VI. 59. pl. 199. f. 620. 

Quelques lignes longitudinales brunes peu distinctes 
sur le prédorsum ; le dessous du corps grisâtre finement 
tacheté de brun; les pattes jaunâtres, tachetées, les jam- 
bes trois fois annelées de brun. +9. 

Midi de la France (L. Dufour); Allemagne. 

CHALAQUE. 

100. Chalacus (2). D'un jaune sombre ou rougeâtre 

(1) Kax5e, mauvais, szun, odeur. 

(2) Hébreu, 597, chalac, uni. 
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uniforme, finement et rarement ponctué de brun en des- 
sous. Long. 0,010. 

gracilicornis Herr. Sch. VI. 59. var. 

Jaune en dessous ; les antennes d’un jaune brunûtre, le 
second article un peu plus court que le troisième ; les pat- 
tes pâles. 49. 

Environs de Paris; Orléans; Anjou. 

15. (14). Abdomen allongé, ses côtés non dilatés. 

Tête ayant les lobes latéraux dépassés par le lobe mé- 
dian frontal, — Ocelles gros, distans entre eux. — 4n- 
tennes ayant le premier article de la longueur de la tête, 
épaissi, le second plus long que lui, le dernier plus court 
que le précédent. — Prothorax trapézoïdal, très peu plus 

large en arrière qu'en avant, les angles postérieurs non 

saillans. — Æémiélytres plus courtes que l'abdomen. — 

Pattes grèles, les cuisses à peine renflées ; tarses longs, le 
premier article très grand. 

CnoroOSOME. 

101. Chorosoma (1). Vert jaune pâle uniforme. Long. 
0,012-14. 

Schillingiü Schill. 55.7.— Burm. 312. 2. — Herr. 
Sch. IV. 74. pl. 131. £. 402. — Am. Serv. 231. — 
arundinis Curt. pl. 297. 

Le lobe médian frontal formant une carène longitudi- 

nale sur le vertex ; les antennes pointillées de brun, leur 

(4) Xopos, chœur? cœuæ, corps. 
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second article légèrement épaissi vers la base et dimi- 
nuant de grosseur vers l'extrémité ; le troisième de la lon- 
gueur du second , le quatrième moitié plus court que le 
précédent, à peine épaissi; prothorax en trapèze allongé ; 
hémiélytres étroites, la corie à peu près de la longueur de 
la membrane, celle-ci transparente, à nervures longitu- 

dinales régulières et assez nombreuses. 4e. 

Midi de la France. 

Dans l’état de nymphe le premier article des antennes 

est proportionnellement plus court, épaissi vers son extré- 

mité, le dernier article proportionnellement plus long, 
fusiforme, et l’insecte est couvert d’une villosité longue 

et rare. 

MyrME. 

102. Myrmus (1). Verdâtre mêlé de rougeûtre, avec les 
côtés du corps, ainsi que ceux de l’écusson, et une ligne 

longitudinale médiane en dessus, plus clairs. Long. 

0,006-8. 

miriformis Fall. 44. 4. — Schill. 54.6. pl. 6. f. 3.— 
Habn. I. 82. pl. 13. f. 47. — Burm. 312. 1. 

Les antennes épaisses, velues, le dernier article très peu 

plus long que le précédent, noir, légèrement fusiforme ; 

le prothorax presque carré ; la membrane des hémiélytres 

presque aussi longue que la corie, atteignant seulement à 

peu près les quatre cinquièmes de Ja longueur de l’abdo- 
men; les pattes velues, comme les antennes, à poils 

courts. &. 

(1) Mépuss, lourmi ? 



486 ANNALES 

118 RHYNC. HÉMIPT, BRÉVISC. SUPÉRICORNES. (18) 

Environs de Troyes (Berton), Suède ; Allemagne. 

Fallèn dit que la larve est oblongue, verte, avec les 
pattes rousses, velues; que la nymphe a les rudimens 
d'ailes roux et qu'elle s'accouple dans cet état comme 
l'insecte parfait. 

16. (1). Premier article des antennes très petit, plus 
court que la tête. 

17. (20). Second et troisième article des antennes d’égale 
longueur. 

Ocelles très gros. — Prothorax trapézoïdal, ses angles 
postérieurs arrondis non saïllans. — Æcusson en triangle 
assez allongé. — Pattes assez grêles, à peu près d'égale 
longueur entre elles; cuisses légèrement renflées, sans 
épines. 

18. (19). Membrane des hémiélytres sombre, à nervures 
très nombreuses (de quinze à vingt). 

T'HÉRAPHE. 

103. Therapha (1). D'un rouge écarlate, bigarré de 
noir. Long. 0,009-10. 

hyosciami Linn. 726.76. — De G. 274. 18. pl. 14. 
AA Ross 11291" Fabr. 218 1632 
Wolff. 27. pl. 3. f. 27. — Panz. 79. 21. — Fall. 
44. 6. — Schill. 49. 2. pl. 5. f. 5. — Hahn I. 18. 
pl. 3. f. 10. — LL. Duf. R°147. 2. Burm. 306! 1! 
— Brull. 358. — Ramb. 142. 1. — Blanch. 117. 1. 
pl. 3. f. 4. — Am. Serv. 245. 2. — La Punaise 

{1) Hébreu, 2°n, tharaph, nom d’une idol2. 
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rouge à croix de chevalier. Geoffr. 441. 12.—Lygée 

de la Jusquiame. Faun. Fr. pl 5:f.2. 

Le corps assez allongé; les côtés de la tête, le bord an- 

térieur du prédorsum et deux taches au bord postérieur, 

une tache au milieu de la corie et le bord interne des hé- 

miélytres , la base de l'écusson, des taches au sternum, 

trois points sur chaque segment ventral disposés trans- 

versalement et quelquefois réunis en bande, l'anus, les 

pattes et les antennes, noirs ; les pattes quelquefois nuan- 
cées ou tachées de rouge. #9. 

Cette espèce, des plus communes, se trouve sur les plan- 

tes, notamment sur la jusquiame, et à terre, entre les 

pierres. On dit qu’elle exhale une assez forte et agréable 
odeur de thym. Elle pond au mois de juin ; ses œufs sont 
rouges et oblongs; sa larve est monstrueuse à cause de la 
disproportion de ses membres; ses antennes et ses pattes, 
plus longues que le corps et velues, sont, ainsi que le bec, 

d'une grosseur énorme. 

19. (18). Membrane des hémiélytres claire, à nervures 
peu nombreuses (de huit à dix). 

Corps ovalaire , assez large. 

MaccévirTae. 

104. Maccevethus (1). Grisâtre, le dessous du corps, 
avec un liséré autour du prédorsum et l'extrémité de l'é- 

cusson, jaunes. Long. 0,012. 

errans Fabr. R. 200. 43.— Coqb. 40. pl. 10.f, 11. 
—Hahn. IL, 1. pl. 73. f. 226. 

(1) Hébreu, Nn2p; mackeveih, martoau. 
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Finement ponctué de brun en dessus, la membrane 

blanche sans tache ; le dessous du corps d’un jaune pâle 
verdâtre, quelquefois ferrugineux; antennes quelquefois 
d'un ferrugineux uniforme, quelquefois noires ; le troi- 
sième article, la base et la pointe du dernier, et quelque- 
fois l'extrémité du second, d'un rouge ferrugineux. £. 

Marseille; midi de l'Europe. 

RHOPALE. 

105. Rhopalus (1). Grisâtre ou rougeàtre, tacheté ou 
non de points noirs. Long. 0,006-8. 

crassicornis Linn. 729. 92. — Wolff. 146. pl. 14. f. 
140. — Fabr. KR. 201. 46. — Panz. 99. 18.-—Fall. 
41. {.—Hahn. IE. 2. pl. 73. f. 227.—Burm. 306. 4. 
— Blanch. 117. 2.—capitatus Fabr. R. 201. 49.— 
Walff. 75. pl. 8. f. 72.—Panz. 92. 19.—Fall. 42. 3. 
—Hahn. II. 3. pl. 74. f, 228.— Burm. 307. 5. — 
Ramb. 142.2. — Am. Serv. 246. — parumpunctatus 
SCh1ll, 53.4. — Herr. Sch. F.0117. 10. —2Habhn:. 
II. 4. pl. 74. f. 229. — pratensis Fall. 42, 3. — 
Burm. 307. 6. — tigrinus Herr. Sch. F. 127. 3. — 
Schill. 53. 5. pl. 2. f. 1. — Hahn. IL, 5. pl. 74. f. 
230. 

Commun dans toute la France, depuis le printemps 

jusque très tard en automne, sur les plantes. 
Les variétés de cette espèce sont infinies ; on distingue 

notamment les suivantes : 

1° — crassicoRne. crassicornis Linn. Grisâtre ferru- 
. L] . . f} LE . A 1 7 

gineux , l'extrémité de l’écusson jaune, les côlés de l'ab- 
domen tachetés de noir, les pattes jaunes pointillées de 
noir ; les antennes d'un jaunâtre ferrugineux. #9. 

(1) P'oxanoy, massue. 
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2 — carité. capitutus Fabr. Rougeätre, l'extrémité 

de la corie des hémiélytres tachée de rouge; du reste, 

semblable au précédent. 

3° — pEuponcTuÉ. parumpunctatus Schill. — crassi- 

cornis Panz. Grisâtre, la corie des hémiélytres transpa- 

rente, les nervures pâles, avec quelques points noirs 

rares. 
4e — pRAIRIAL. pratensis Fall. Semblable au précé- 

dent, mais les bords latéraux de l'abdomen päles, sans 

taches noires. 
5° — icré. tigrinus Herr. Sch. Le prédorsum et la 

corie des hémiélytres tachetés de nombreux points noirs ; 

l'écusson jaune, avec deux taches noires à la base. 
Troyes (Berton). 

Cette dernière variété affecte quelquefois sur le prédor- 

sum, la corie et les pattes, une teinte noire assez foncée 

et mélangée de rouge, qui laisse à peine distinguer les 

points noirs. 

20. (17). Second article des antennes notablement plus 
court que le troisième. 

Corps rugueux, granuleux, à poils très courts. — 4#n- 
tennes ayant un tubercule épineux près de leur base, de 

chaque côté, le dernier article très court, gros, ovalaire. 
— Prédorsum un peu relevé postérieurement, avec quel- 

ques fossettes près du bord antérieur. — Pattes courtes, 

très grêles, les cuisses granuleuses, non ou à peine ren- 
flées, les postérieures armées en dessous, vers l'extrémité, 

d'une ou deux épines qui disparaissent quelquefois. 

PseunoruLér. 

106. Pseudophlœus (1). Prédorsum très granuleux, ses 

(1) Feud'uc, faux, œx010, écorce. 
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bords latéraux fortement sinués et denticulés; le premier 
article des antennes hérissé de tubercules presque épi- 

neux. Long. 0,006. 

F'alleni Schill. 46. 9. pl. 1. f. 2. — Hahn. IL. 112. 
pl. 64. £. 192. — Burm. 308. 1. — Brull, 359. — 
Blanch. 117. — Am. Serv. 247. 1. 

D'un jaunâtre ferrugineux livide, tacheté de brun, la 
membrane des hémiélytres blanchâtre, les nervures en 

réseau à mailles irrégulières, tachetées de brun; le der- 

nier article des antennes noir. «9. 

Midi de la France; Italie; assez commun à terre. 

TRAMARUQUE. 

107. Thamarucus (1). Brun ferrugineux obscur, les 
granulations moins prononcées que dans le précédent et 

les côtés du prothorax non sinués mais garnis de dents 

aiguës. Long. 0,007. 

obscurus Herr. Sch. VI. 5. pl. 181. f. 560. 

La membrane à nervures longitudinales, quelques- 

unes fourchues; les cuisses ferrugineuses tachetées de 

brun ; les jambes ferrugineuses. 4. 
Sicile (Ghiliani). 

DAHLMANNIE. 

108. Dahlmannius. Peu rugueux; les bords latéraux 
du prothorax à peine sinués et non épineux; le premier 

article des antennes à peine grannuleux. Long. 0,005-6. 

Dahlmannu Schill. 41. 5. pi. 1. f. 1. — Hahn. NH. 

(1) Hébreu, 5499n, tamrucq, étrille, 
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1.12: pL 64. f. 193. — Burm. 308. 2. — Am. Serv. 
à 

Brun cannelle, le dernier article des antennes en mas- 

sue, noir; les épines des cuisses postérieures assez for- 
tes. 4. 

Midi de la France. L’Atractus lituratus Curt. pl. 500 

(1834), des environs de Marseille n’est probablement et 
tout au plus qu'une variété de cette espèce. 

DIVISION Ii. 

INFÉRICORNES. ZNFERICORNES (1) Am. Serv. 

Cette division se distingue de la précédente par des an- 
tennes insérées au côté inférieur de la tête, au-dessous 

d'une ligne idéale ( fig. 26 a) tirée de l'œil (id. b) à la 
naissance du labre (id. c); la membrane des hémiélytres 
n'offrant que quatre ou cinq nervures au plus. 

La tête est généralement triangulaite, le troisième ar- 

ticle du bec toujours plus long que le quatrième , et le 
prothorax 6rdinairement trapézoïdal, à angles postérieurs 
arrondis, non saillans. 

Les Inféricornes se divisent en Pédiocules, Quadri- 
nerves, Ondinerves, Césiventres et Magnocules. 

SUBDIVISION TI. 

PÉDIOCULES. PEDIOCULI (2). 

Heterogaster Gurt.— /1enestaris Spin. — Ramb. — 
A. Cost. — Am. Serv. 

(1) Inferus, inférieur, cornu, antenne. 

(2) Pes, pied, oculus, œil. 
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Cette subdivision se distingue de toutes les autres par 

des yeux pédonculés ( fig. 25.) 

HÉNESTARE ‘. 

109. Aenestaris (1). Grisâtre ferrugineux pointillé de 
noir, la membrane des hémiélytres blanche, légèrement 

opaque. Long. 0,005. 

Genei Spin. 230. 

Le premier article des antennes assez grand mais plus 
court que le second ; le quatrième plus court que le troi- 
sième; prothorax presque carré, couvert de points enfon- 

cés, avec quelques linéoles prédorsales longitudinales 
blanchâtres ; la membrane des hémiélytres ponctuée de 
rougeâtre; pattes tachetées de noir, les cuisses un peu 
épaissies. Les caractères de la subdivision suivante sont, 

du reste, communs à cette espèce. 

Environs de Marseille. 
Nous ne doutons pas que l'on ne doive considérer 

comme simples variétés locales de cette espèce les sui- 
vantes : — eterogaster laticeps Gurt. (pl. 597), trouvé en 
Angleterre (ile de Wight), sous les pierres; — Âenestaris 
hkispanus Ramb. (145), trouvé en Espagne, près de Gre- 
nade;, — Henestaris Spinolæ A. Cost. (A. Fr. X. 304. 

—— Am. Serv. 250), trouvé dans les environs de Naples. 

Au reste, M. A. Costa dit que les individus de France 

sont toujours plus petits que ceux des environs de Na- 

ples, que les couleurs en sont plus pâles et que la mem- 

brane est moins ponctuée de rougcûtre , et même, dans 

quelques-uns, entièrement blanche, différence qu'il nous 

paraît qu'on doit attribuer à la seule influence du climat. 

(1) Anagramme de Theresina. 

2 SE mm 
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ENCORE UNE NOTICE 

SUR LA COMPOSITION SEGMENTAIRE DE QUELQUES LARVES 

DE COLÉOPTÈRES ET SUR LA POSITION DES STIGMATES 

THORACIQUES. 

Par M. LÉON DUFOUR. 

(Séance du 11 Juin 1845.) 

La polémique entre gens qui cherchent de bonne foi 
la véritéest toujours profitable à la science, surtout quand 
il s’agit de l’établissement des faits ct qu'on s’affranchit 
de toute idée préconçue. M. le colonel Goureau, pour le- 
quel je professe une haute estime, a inséré dans le dernier 

cahier des annales de 1844 une note en trois articles sur 
des larves de coléoptères longicornes et sur un sujet ana- 

logue à celui exprimé dans le titre actuel de ma notice. 
Comme il y a dans son écrit quelques points contestables 

et que je ne voulais pas me contenter de recourir aux ob- 
servations déjà publiées par moi ou consignées dans mes 
dossiers, je m'empressai, dès la réception de ce cahier, 

d'aller à quatre ou cinq lieues d'ici pour chercher dans 

les vieilles souches de Pinus maritima des larves vivantes 
de longicornes et j'en rapportai celles de l'Ergates faber, 
du Rhagium inquisitor, du Lamia ædilis, ete. 

Suivant M. Goureau, «le gros anneau de certaines 

larves de longicornes est le prothorax (p. 435). » Nous 
sommes parfaitement d'accord sur ce point, seulement 
je ne restreins pas cette dénomination de prothorax à cer- 

2° Série, ToM. 11. 32 
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taines larves. Jel'applique plus largement à toute la grande 

famille des longicornes sans en excepter même le genre 

Spondylis. Expliquons-nous. M. Goureau ne placerait 

pas dans la catégorie de cette structure la larve de la Sa- 

perda scalaris et une autre dont il ne détermine pas l’es- 

pèce. Mais comme il a étudié et dessiné plusieurs de ces 

larves sur des individus secs, ainsi qu'il a soin de nous 

en prévenir, il est probable que cette circonstance l'aura 

exposé à ne pas voir toute la vérité. La nature vivante Jui 

ent parlé autrement. Je n'ai point à lui opposer des faits 

qui ne soient propres relativement à des larves de Saperda, 
car jusqu à ce jour il ne m'en est pas encore tombé sous 

la main. Mais je me sens bien fort dans la défense de ma 
cause en puisant dans le beau livre de Ratzeburg de nom- 

breuses pièces de conviction. J'y vois admirablement 

peintes ad naturam les larves des Saperda carchartas, po- 

pulnea et linearis; j y retrouve la même composition seg- 
mentaire, la même forme, la même grandeur proportion- 
nelle, la même structure du prothorax que dans les 

larves des autres longicornes. Mon assertion généralisée 

à tous ces derniers reçoit donc de Ratzeburg une authen- 
tique confirmation pour les Saperda. Rien ne justifie un 
changement de nomenclature pour le prothorax de celles- 

‘ei. Cependant M. Goureau (c'est lui qui parle) « recon- 

naît clairement que la première paire de pattes est insérée 

sur le second anneau. Ce second anneau est grand, de 
substance plus ferme que les suivants surtout en dessus et 

doit être, à ce qu'il lui semble, appelé prothorax (p. 436). » 

Ceci est grave et demande une explication catégorique. 

Il est vrai que dans les larves des longicornes la première 
paire de leurs pattes s’insère, non pas sur le second an- 

neau, prenez-y bien garde, mais sur un pli transversal, 
uu bourrelet, un boudin, du premier segment ou protho- 
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rax. Ce pli ne se reproduit pas du tout à la région dor- 

sale; il s’efface complètement aux côtés de la région ven- 
trale et se continue anatomiquement avec le prothorax. 

On est inévitablement entraîné à l’équivoque lorsqu'on 

étudie cette disposition sur le sec. Dans les mouvements 

de la larve vivante le prothorax entraîne toujours le pli 
pédigère de sa région inférieure. Ratzeburg a consacré la 

figure 3° de la planche 16 à la mise en relief de ce pli dans 

la larve de l'Æammaticherus heros. Le véritable second 

segment constitutif du thorax se présente aussi en dessous 

sous la forme d'un bourreletpédigèredisproportionné pour 

sa grandeur avec la plaque dorsale correspondante, mais 
il se continue bien évidemment avec elle. J’en dirai au- 

tant du segment métathoracique qui est le troisième. Je 

surprends même M. Goureau sür la pente du vrai lors- 

que peu de lignes après avoir déclaré comme second seg- 

ment ce premier pli pédigère de la Saperde, il dit en re- 
parlant de la isrve du Callidium sanguineum que cette 

paire de pattes s’insère à un démi segmént très étroit qui 

suit le prothorax. Enfin dans ses trois manières d’envi- 

sager la question d'organisation céphalique, M. Goureau 

me semble adopter en définitive la constitution thora- 

cique des larves telle qu'on la considère généralement, 
telle que je l’ai toujours comprise, telle qu’elle doit s'en- 
tendre. 

De cette exposition succincte et des diverses observa- 

tions échangées avec M. Goureau , je conclus que dans 
les larves des longicornes et sans doute dans les larves 

hexapodes en général, les trois segmens qui suivent la tête 

correspondent aux trois anneaux du futur thorax de l'in- 

secte et portent chacun une paire de pattes. 

Les larves que j'ai désignées sous le nom d’hémicépha- 
lées ne se rencontrent pas exclusivement dans l'ordre des 
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coléoptères (longicornes, buprestides , etc.), il en existe 
d'une semblable conformation dans les diptères (tipu- 
laires, asiliques, ete.). Le scalpel démontre dans ces grands 

prothorax, où s'emboîte fixement la majeure partie de la 
tête, des muscles nombreux et puissants, attachés d’une 
part à l'enveloppe técumentaire, de l’autre à la périphérie 

du crâne inclus. Ces tissus contractiles sont là pour favo- 

riser tousles mouvements propres à inciser, ronger, râper 

un milicu plus ou moins résistant dans le double but de 

servir à l'alimentation et de creuser des galeries où che- 

minent des larves peu habiles à l'ambulation. 

C'est ici l’occasion de répondre à une contestation de 

mon collègue, M. Lucas (nn. de la Sociét. ent., 3° trim. 
1844), sur ce qu'il appelle la movibilité de la tête de ces 
larves hémicéphalées. Jai précisément entre les doigts 

une énorme larve vivante & £rgates faber de près de 
deux pouces de longueur. Quand j'ai dit, et M. Lucas a 
précisément cité ce passage, que la têle n'était visible à 

l'extérieur que par une bordure antérieure plus ou moins 

étroite, j'ai calculé la portée de cette asserlion. Oui, j'ai 

été témoin, comme M. Lucas, de la rétraction plus ou 

moins grande de ce bord céphalique dans les travaux 

qu'exécute cette larve en creusant sa galerie dont elle 

mange les déblais. Oui, on peut, par une compression 
expulsive modérée, provoquer soi-même la saillie de toute 

la portion disponible de cette tête. Mais une membrane 

técumentaire, de texture fibreuse , fixe inamoviblement 
Ja limite de cette exsertion au tiers antérieur environ de 

la tête. Si la compression est plus forte, elle amène le 
renversement en arrière, la rétroversion de la membrane 

tégumentaire, et celle-ci, à partir du point d'attache au 

crâne, se liraille, se colle sur ce dernier, de manière à 
en imposer pour sa mise à nu, Enfin si dans cette tentative 



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 497 

d'énucléation vous violentez outre mesure le tégument, les 

muscles sous-jacents et le tube digestif, vous décoller, 
vous mutilez l'enveloppe et vous blessez mortellement la 

larve. 

Abordons maintenant , et en dernier ressort, la ques- 

tion, encore litigieuse à ce qu'il parait, de la position du 
stigmate thoracique des coléoptères longicornes et des bu- 

restides. Je croyais avoir mis fin au débat dans deux ar- 

ticles assez explicites insérés dans le 3° trimestre de 15843 

et le 2° trimestre de 1844, renforcés par des faits à l’ap- 
pui soit de Ratzeburg, soit de M. Lucas à l'occasion des 
larves de l'£rgates faber et du Chalcophora mariana, 

publiés aussi dans nos Ænnalesen 1844. Je renouvelle ici 
mes regrets que M. Goureau n'ait eu à produire aux yeux, 

si bons juges, de M. Aubé, que des larves desséchées puis 
ramollies par de l’eau chaude. Je suis obligé de répéter, 

parce que c'est la pure vérité, que dans aucune{larve de 
longicorne ou de buprestide les stigmates ne sont placés 

dans le domaine des plaques dorsales du técument, qu'ils 

ne sauraient être visibles qu'accidentellement ou artifi- 

ciellement dans l'attitude ordinaire de ces larves pla- 

cées sur un plan horizontal; que toujours ils occupent les 
régions latérales du corps, régions formées par une menmi- 

brane plus mince, plus souple, qui unit les plaques dor- 

sales aux plaques ventrales. Cette membrane n’est à la 

vérité que le dédoublement de ces deux ordresde plaques, 

et 1l n’est pas toujours facile de constater sa délimitation. 
même dans la larve vivante. En effet, dans un état de 
grande distension du corps, les plis qui cara térisenit n Éo 
malement cette membrane, s'effacent. Si au contraire le 
corps est amaigri ou flétri, ces plis se multiplient et se 
confondent avec les rides des plaques. 

Cette position latérale des stigmates , qui est plus gé- 
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nérale qu on ne l’a cru, et cette souplesse, cette flexibilité 
de la membrane où ils siégent sont de sages précautions 

de la vigilante nature pour mettre ces orifices respiratoires 
à l'abri des agents du dehors. J’ai la douleur de voir que 
dans les figures 13 et 15 de la note de M. Goureau, des- 

sinées, à la vérité, sur le sec, les stigmates abdominaux 
occupent le champ, l'aire des plaques dorsales, tandis 
qu'il n’en serait pas de même dans les figures 1 et 4 pour 
lesquelles ont posé des larves vivantes. 

Finissons-en avec le siége de la paire de stigmates tho- 

raciques dans les larves des longicornes et des bupres- 

tides. Elle occupe sur les flancs, et même sur les flancs 

un peu inférieurs, l'intervalle qui sépare la première paire 

de pattes de la seconde, lorsque ces pattes existent. Gette 

position me sembie incontestable et incontestée. M. Gou- 

reau assigne d’une manière plus précise l'insertion de ce 

stigmate sur le second segment pédigère dans les longi- 

cornes apodes et dans les buprestides. Concedo quant à la 

correspondance plus directe de ce stigmate avec ce seg- 

ment, mais avec la restriction essentielle de cette lisière 

membraneuse latérale qui sépare et unit les plaques su- 

périeures et inférieures et qui est le siége spécial des stig- 

mates. 

Les larves, soit des coléoptères, soit des autres ordres 
d'insectes n’ont pour la plupart qu’une seule paire de stig- 

nates thoraciques; mais il serait prématuré de généraliser 
l’une manière trop absolue ce fait. Je connais des larves 

l'hyménoptères, notamment celles du Vespa crabro, qui 
ont évidemment trois paires de stigmates au thorax, en 

sorte qu à partir de la tête, on voit une série latérale con- 

tinue de dix de ces orifices respiratoires. 
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NOTICE 

SUR M. LE COMTE DEJEAN. 

Par M. le docteur BOISDU VAL. 

(Séance du 10 Décembre 1845.) 

Messieurs, 

La plupart des membres que la Société entomologique à 

vus disparaître de ses rangs, étaient des savants de profes- 

sion ou occupaient des positions sociales auxquelles nul 

ne s'étonne de voir s'allier la culture des sciences. M. le 

comte Dejean, qui vient à son tour réclamer quelques- 
unes de ces pages funèbres qui n’attristent que trop sou- 

vent le recueil de nos travaux, présente le contraste peu 

commun d'une existence mêlée activement auxévénements 

gigantesques qui ont signalé Île commencement de ce 

siècle, et en même temps consacrée avec passion à une 

étude qui même aujourd'hui n’est pas entièrement à l’a- 
bri des dédains du vulgaire. Je ne m'appesantirai pas 

néanmoins sur ce contraste, piquant peut-être pour les 

gens du monde, mais qui n a rien de surprenant pour nous 

qui connaissons l'empire que les sciences naturelles et 

l'entomologie en particulier exercent sur les intelligences 
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qu'une vocation réelle appelle à les cultiver. En effet ne 

comptons-nous pas des collègues dans les rangs les plus 
divers de la société, et la plupart ne restent-ils pas fidèles 

à la science jusqu'au dernier moment? Dès lors pourquoi 
nous étonnerons-nous qu’elle ait occupé tant de place dans 

une vie aussi agitée et promenée par la guerre d’un bout 
de l'Europe à l’autre? 

La vie de M. Dejean se compose donc de deux parties 
dont l’une qui n'appartient pas à la Société a été en lieu 
convenable l'objet d'une appréciation faite avec autant de 
détails que de talent (1). Tout ce que j'en dirai, c'est que 
M. Dejean était un de ces hommes à forte trempe, comme 
la fin du dernier siècleen a fourni en foule et comme notre 

époque en produirait sans doute encore, si des circonstan- 

ces semblables les rendaient nécessaires. 

Né à Amiens en 1780, soldat à l’âge de quinze ans, 

présent sur la plupart des grands champs de bataille de 
la révolution et de l'empire, général de division et aide- 

de-camp de Napoléon quand l'empire tomba, proscrit par 

la Restauration jusqu'en 1818 qu'il fut rendu à son pays 
et à sa famille, rentré en activité à la révolution de juil- 
let, et chargé, à partir de ce moment, de fonctions impor- 

tantes qu'il a remplies presque jusqu’au moment de sa 
mort, tels sont, en aussi peu de mots que possible, les 

principales phases de cette partie de sa carrière qu'il m'est 
interdit d'aborder. 

La vocation entomologique de M. Dejean se révéla de 
bonne heure. M. Duméril, ce vétéran actuel de la science 

et qui promettait déjà de devenir un de ses chefs en 

(1) Discours prononcé par M. le comte Philippe de Ségur, à la 
Chambre des Pairs, à l’occasion du décès de M. le comte Dejean. 
Séance du 48 avril 1845. 
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France, guida ses premiers pas et fut son compagnon de 

chasse jusqu'au moment où il quitta Amiens pour conti- 

nuer ses études médicales à l'Hôtel-Dieu de Rouen. À peine 

M. Duméril était parti, que M. Dejean fit la connaissance 
de notre collègue M. Duponchel, qu'il rencontra dans 
une excursion entomologique aux environs d'Amiens en 

1793 et avec lequel il a toujours continué des relations 
amicales jusqu'au moment de sa mort, c'est-à-dire pen- 
dant un demi-siècle. M. Dejean, comme tous les jeunes 
gens qui débutent dans la carrière, s'occupa d’abord pres-- 

que exclusivement de recueillir des lépidoptères, et dans 

une lettre du 4 pluviôse an III de la république qu'il écri- 

vait de l’armée du nord au citoyen Duponchel, il Jui fait 
part d’une nouvelleclassification des lépidoptères diurnes 

des environs d'Amiens, établie sur la longueur relative 

des pattes antérieures et sur la forme de la massue des an- 

tennes. Quelques mois plus tard il abandonnait complè- 
tement les lépidoptères pour se livrer à l'étude des coléop- 

tères, ordre d'insectes pour lequel il a eu toute sa vie une 

préférence si marquée. 

A son retour de l’armée du Nord, il retrouva à Paris 
M. Duméril qui le mit en rapport avec les principaux en- 

tomologistes de cette époque; Olivier, Bosc, Latreille et 
d'autres moins célèbres. Il n’était alors qu'un modeste 

amateur, Car On ne peut pas regarder comme un début 

d'auteur un mince opuscule de onze pages qu'il fit im- 

primer en 1802 sous le titre de Catalogue des coléoptères 

de la collection d' Auguste Dejean, classés suivant le sxs- 

TEMA ELEUTHERATORUM de Fübricius. Cet opuscule, qui n'é- 

tait pas destiné au public, serait complètement ignoré au- 

jourd'hui, si M. Dejean n’en avait pas distribué quelques 
exemplaires dans les deruières années de sa vie. Il n’a 

d'intérêt qu'à titre de rareté bibliographique et un peu 
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comme point de comparaison. Il est en effet assez curieux 

de voir quels ont été les humbles commencements de cette 

collection qui est devenue depuis la plus vaste qu'un par- 

ticulier ait encore formée. Le nombre des espèces conte- 

nues dans ce catalogue ne s'élève qu'à 910 sur lesquelles 
50 tout au plus sont étrangères à | Europe. C'était à 
peine, à proprement parler, un prélude aux calalogues si 

riches que M. Dejean a publiés plus tard. 

Les années qui s'écoulèrent depuis l'impression de ce 

petit ouvrage jusqu'en 1815 ne furent, pour M. Dejean, 
qu'une succession non interrompue de campagnes en Es- 

pagne, en Portugal, en Allemagne, en Russie et en France, 

pendant lesquelles il ne perdit jamais de vue l'accroisse- 
mentde sa collection, soit par ses propres recherches, soit 

par des échanges avec les entomologistes des pays où le 

transportait la guerre. Dans les loisirs des garnisons, loi- 

sirs bien courts à cette époque, au bivouac, pendant les 
marches, sur le champ de bataille même, il ne négligeait 

aucune occasion d'ajouter à ses richesses entomologiques 

qui ne le quittaient que rarement. Si cette vie errante est 

éminemment favorable aux recherches entomologiques, 

on comprendra d'un autre côté que les exigences de la 

tenue militaire s'accordaient mal de l’attirail nécessaire 

pour la chasse aux insectes. Dans ses moments d'expansion, 

M. Dejean aimait à raconter par quel moyen il était par- 
venu à concilier des choses aussi opposées, et ce moyen 

est assez original ; il avait imaginé de doubler en liége son 
casque de dragon , arme dans laquelle il servait alors. 
Apercevait-il un insecte pendant une marche, il mettait 

pied à terre, piquait sa capture dans cette boîte de nou- 
velle espèce et remontant à cheval il continuait sa route; 
il lui est même arrivé d'eu faire autant au moment où le 
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régiment qu'il commandait, rangé en bataille, allait char- 

ger l'ennemi (1). 
A la chute définitive de l'empire, M. Dejean, qui avait 

assisté à la bataille de Waterloo , était trop en vue par 

cela même, ainsi que par les fonctions qui l’attachaient à 

la personnede l'empereur, pour échapper aux persécutions 

qui furent alors le partage de ceux qui avaient servi fidè- 

lement le pays. Son nom fut inscrit sur une liste de pros- 
cription, où figuraient ceux d’un grand nombre de ses 
compagnons d'armes et comme eux il dut quitterla France. 

Si ces événements brisèrent sa carrière militaire, l’ento- 

mologie du moins en profita ; à partir de ce moment jus- 
qu'en 1830, elle va occuper la principale place dans sa vie 

et le dédommager de la perte de ses honneurs. Les par- 

ties orientales de l'empire d'Autriche et les pays qui les 

avoisinent étaient alors peu connus sous le rapport ento- 

mologique : il résolut de les explorer accompagné d'un 

seul domestique; et voyageant le plus souvent à pied, il 

parcourut successivement la Carinthie, la Carniole, la 

Croatie et la Dalmatie jusqu'aux bouches de Gataro. Cette 
exploration durait depuis près de trois années et il était 

sur le point de partir pour la Hongrie, lorsqu'à la fin de 

1818 il lui fut permis de revoir la France. Quoique 
adonné de préférence à la recherche des coléoptères, M. De- 

(1) À labataille d’Alcanizas, que M. Dejean gagna après un com- 
bat des plus opiniâtres et où il fit un grand nombre de prisonniers, 
il aperçoit près d'une petite rivière, au moment où l’armée ennemie 
était en présence et où il allait donner le signal, un Cebrio ustula- 

tus posésur une fleur; aussitôt il met pied à terre, pique l’insecte dans 
son casque et immédiatement après l'affaire s'engage. Après la ba- 

taille le casque de M. Dejean est horriblement maltraité par la mi- 
traille; mais il a le bonheur de retrouver intact sur un morceau de 
liége son précieux Cebrio. 
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jean, ainsi qu'il l'avait déjà fait pendant la guerre, ne 
négligea pas entièrement les autres ordres, et fit la décou- 
verte de plusieurs espèces très remarquables (1). 

Rentré à Paris il se consacra tout entier à la mise en 

ordre des richesses qu'il accumulait depuis si longtemps. 

Ce travail exigea près de trois années et parut en 1821 

sous le titre de Catalogue des colcoptères de la collection 

de M. le baron Dejean. Il contenait 6692 espèces, c'est- 
à-dire un peu plus que le Systema eleutheratorum. Ge 

nombre, qui paraîtrait peu de chose aujourd'hui, était con- 
sidérable pour cette époque, surtout si l’on fait attention 

qu il se composait en grande partie d'espèces européennes, 

le rétablissement des relations avec les colonies étant en- 

(1) Dans ses campagnes et pendant son exil, M. Dejean découvrit 
un grand nombre d'insectes nouveaux de tous les ordres, surtout 

en Hymenoptères, Hémiptères et Lépidoptères. Parmi ceux de 
ce dernier ordre les plus remarquables sont sans contredit ie 
P. Alexanor, que l’on ne connaissait que par la figure d’Esper 
et dont l'existence était regardée comme très problématique 

par tous les entomologistes. C’est dans la petite île de Lésina en 
Dalmatie, que M. Dejean trouva ce magnitique individu qui a servi 

de type à la description de l'Encyclopédie, et qui maintenant 
fait partie de la collection de feu M. Marchal. C’est aussi en Dalma- 
tie qu'il découvrit en 1818 l’Arge Herta, espèce toute nouvelle à 
cette époque et dont il fit cadeau à l'abbé Mazzola à son passage à 
Vienne. (Voyez l'ouvrage de Treitschke, suppl. T. x. p. 37.) C’est en- 
core dans les parties arides et montueuses de cette même province 
qu'il prit cette variété du Cossus cœstrum, que j'ai décrite dans 
le temps sous le nom de Teredo, et cette grande femelle de l’Erebia 
Afra que Godarta regardée comme une espèce nouvelle, et q ‘il a dé- 

crite dans l'Encyclopédie sous le nom de Dalmata. EnStyrie, M. De- 
jean trouva une nouvelle espèce d'Erebia qui a été décrite dans l'En- 

cyclopédie sous le nom de Sat. Styrius, et beaucoup plusrécemment 
par les auteurs allemands sous celui de Nerine. 1l est inutile de dire 
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core trop récent pour que leurs espèces pussent arriver 
en abondance comme elles le font aujourd'hui. 

Ce catalogue, je n'hésite pas à le dire, a été le point de 
départ de l'impulsion qu'a reçue de nos jours l'étude des 
coléoptères et qui a complétement changé la face de cette 
partie de la science. Afin de justifier cette assertion qui 
pourrait paraître exagérée à quelques personnes, qu'il 

me soit permis de m'arrêter un instant sur l'utilité dont 
peut être cette sorle d'ouvrage, et de jeter un coup-d'æil 
rapide sur l’état dans lequel se trouvait l'entomologie en 
France. 

Un Species général, je ne dis pas de la classe entière des 
insectes, mais seulement de l’un de ses ordres et surtout 
celui des coléoptères, est une entreprise au dessus des 

forces d’un homme; personne, je pense, ne le conteste et 

les raisons en sont trop évidentes pour qu'il soit nécessaire 

ici que le premier de ces noms devra avoir la préférence et être con- 
servé comme le plus ancien. 

En Espagne, M. Dejean découvrit aux environs de Saragosse, 
pendant le siége de cette ville où il prit une part si active, la Che- 
lonia Latreillii, qui a été retrouvée depcis près de Barcelone par 
notre confrère M. Graëlls; il fit aussi la découverte près de Talavera- 

la-Real de la Chelonia Dejeanii, dont on ne connaît encore qu'un seul 
individu qui, aujourd’hui, fait parie de notre collection, Je ne cite 
ici que les espèces les plus notables rapportées par M. Dejean; mais 
si je mentiounais les Noctua et Geometra qui, à cette époque, étaient 
des nouveautés fort recherchées, ce nombre serait plus que triplé. 

M. Dejean, qui ne s’occupait que du seul ordre des Coléoptères, 
fit, à son retour en France, cadeau à M. Latreille de tous ses insec- 

tes des autres ordres, moins l’Arge Herta qu'il avait donné à l'abbé 
Mazzola ; mais en 1826 il acheta toutes les collections de M. Latreille 

et il redevint propriétaire de toutes ces raretés jusqu’au moment où 
il se défit lui-même de sa collection, Aujourd'hui elles se trouvent 

disséminées dans différents cabinets, entre autres dans la brillante 
collection de M. Pierret, dans celle de M. Marchalet dans la mienne. 
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de le rappeler. Ainsi, les ouvrages ordinaires d'entomo- 

logie sont de trois sortes, ou des descriptions isolées de 

genre et d'espèces, ou des monographies de groupes plus 

ou moins étendus ou enfin des Faunes locales Or, en 

supposant que toutes les espèces existant dans les collec- 

tions fussent décrites sous ces trois formes , on ne possè- 
derait pas encore pour cela un ensemble tel que le réclame 

l'intérêt de la science; on aurait en quelque sorte les mem- 

bres épars de cette dernière, membres hors de la portée 

des entomologistes qui n'ont pas à leur disposition de 
grandes bibliothèques ou qui manquent du loisir néces- 

saire pour y faire des recherches. Il faut donc qu'une 

quatrième sorte d'ouvrage vienne remédier à cet incon- 

vénient, et c'est là le rôle que joueun catalogue rédigé con- 
venabiement. Sous uneforme peu volumineuseil offre une 

image fidèle de l'état de la science au moment de son ap- 

parition; l'entomologiste qui lt cultive sérieusement y 
puise une foule d'indications utiles; le simple amateur qui 

l'accepte toute faite des mains d'autrui y trouve un guide 

pour le classement de sa collection; ajoutons enfin qu'il 
est facile, en le refondant à des intervalles plus ou moins 

rapprochés, de le maintenir au niveau des progrès qui 

renouvellent la face de la science dans un petit nombre 

d'années. Je pense donc, pour ma part, qu'un bon cata- 

logue est une chose non seulement utile, mais indispen- 

sable, et ne peux partager l’opinion des personnes qui 
regardent un pareil travail comme de médiocre impor- 

tance et d'une exécution facile. Pour ce dernier point il 

en serait peut-être ainsi aujourd'hui, mais à l’époque où 

M. Dejean fitparaître le sien pour la première fois, il n’en 
était certainement pas de même. Examinons du reste ce 

qui se passe à présent : quoique la dernière édition du ca- 

talogue de M. Dejean ne compte que quelques années 
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d'existence, le besoin d'un nouvel ouvrage de ce genre 

commence déjà à se faire vivement sentir; or, rien n'an- 
nonce que ce besoin doive être de sitôt satisfait, et si un 

temps considérable s'écoule sans qu'il le soit, les consé- 

quences fâcheuses qui en résulteront pour la nomencla- 
ture entomologique, le désordre qui s’introduira dans les 

collections, seront une réponse suffisante aux personnes 

dont je parle en ce moment. 

Sinous portons maintenant nos regards sur la situation 

dans laquelle se trouvait alors l'entomologie relativement 

aux coléoptères, on sait qu'elle ne possédait pour tout Spe- 

cies général que le Systema eleutheralorum de Fabricius, 

travail vieilli et dont la partie générique ne pouvait pres- 

que plus servir depuis que Latreiïlle, par ses travaux, l’a- 

vait complétement bouleversée. Latreille Jui-même ne 

s'étant pas occupé des espèces n'était d'aucun secours pour 

leur connaissance. Pour les genres mêmes un assez grand 

nombre, créés par les entomologistes de l’Allemagne et 

inserits dans leurs collections, lui étaient restés inconnus. 

Quant aux collections françaises, si l’on mentionne celles 
d'Olivier, de Bosc, de Palissot de Beauvois, de la Billar- 

diére, de Coquebert de Montbret et de Latreille lui- 

même, On aura nominé toutes celles qui existaient à Paris, 
et s'il s'en trouvait quelques-unes dans les départements, 

elles sont restées tellement inconnues, qu'à l'exception de 

celle de Devillers à Lyon, il me serait impossible de les 

désigner. La collection du Jardin des plantes elle -même 

renfermait, il est vrai, des espèces extrêmement précieuses; 
mais outre qu'elle n'était que l'ombre de ce quelle est 

devenue depuis, le désordre dans lequel elle se trouvait 

la reudait en grande partie inutile. Cette rareté des col- 

lections était due, sans aucun doute, principalement aux 

événements politiques ; mais l'absence d'un ouvrage qui 
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facilitât leur classement y entrait certainement pour quel- 
que chose. Quelle qu’en fût d'ailleurs la cause, les progrès 
de la science en étaient singulièrement ralentis; sans col- 
lections, la culture des sciences naturelles est impossible; 
aussi l'état plus ou moins florissant de ces dernières dans 

un pays quelconque se mesure-t-il d'une manière certaine 

au nombre et à la richesse des collections qu'il possède. 

Par là s'explique le succès qu'obtint à son apparition 

le catalogue de M. Dejean , non-seulement en France, 
mais dans toute l'Europe. Il répondait à un besoin reel 

et ne pouvait paraître dans un moment plus favorable. 

Six ans de paix avaient créé des loisirs à une foule d’hom- 

mes qui auparavant n'auraient eu d'autres perspective 
que les armes; les esprits détournés pendant longtemps 

des travaux scientifiques y revenaient rapidement, et Ja 
science se répandait hors du cercle restreint des hommes 

spéciaux qui la cultivent. Aussi l'effet de l'ouvrage de 

M. Dejean ne tarda pas à se faire sentir. Presque aussi- 
tôt après sa publication, on vit se former à Paris des col- 

lections qui depuis sontdevenues du premier ordre et dont 

les possesseurs ont tous plus ou moins payé leur tribut à 

la science. J'en appelle ici au souvenir de ceux qui furent 

à la fois les témoins et les agents de cette renaissance 

de l’entomologie en France. Tous se souviennent que si 

Latreille était alors universellement reconnu comme le 

chef de la science, c'était dans le cabinet de M. Dejean 

qu'ils se donnaient rendez-vous pour lui soumettre leurs 

espèces et les déterminer d'après sa collection. Inférieur 

à Latreille au point de vue scientifique, M. Dejean rem- 

plissait ainsi un rôle pratique, si je puis m'exprimer de la 

sorte, qui popularisait l'entomologie. C'est ainsi que de 

proche en proche les noms de sa collection se sont répan- 

dus dans toute l'Europe et ont acquis, en France particu - 
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lièrement, une telle notoriété qu'aujourd'hui encore il se 
trouve des amateurs qui n'en veulent pas d’autres, quoi- 

que dans beaucoup de cas les espèces auxquelles’ils s’ap- 

pliquent aient été décrites sous d'autres noms qui doivent 
avoir la préférence. 

Cette collection était alors bien modeste en comparai- 
son de ce qu'elle est devenue quelques années plus tard. 

En 1832, lorsque M. Dejean donna la deuxième édition de 
son catalogue, elle s'était plus que triplée. On sait que trois 

livraisons de cette édition avaient déjà été publiées lorsque 
le 7 décembre 1835 elles disparurent dans un incendie, 

et qu'en 1837 il en parut une troisième édition dont la 

quatrième et dernière livraison servit à compléter les 

exemplaires de l’édition précédente échappés à la des- 

truction. Cette dernière édition contient 22,399 espèces. 

Arrêtons-nous encore un instant sur cet ouvrage pour 

n'avoir plus à y revenir. Le plan adopté par M. Dejean 

pour son exécution ne laisse-t-1l rien à désirer et ne pou- 

vait-on pas rédiger un catalogue qui, sans être beaucoup 

plus volumineux, serait encore plus utile? Cette question 
me paraît devoir être résolue par l’affirmative. Ainsi, on 

regrette que dans cet ouvrage, les divisions qui suivent 

immédiatement les familles, c’est-à-dire les tribus, ne 
soient pas indiquées. On aimerait aussi à y trouver l'in- 

dication des ouvrages dans lesquels ont été publiés les 
genres, ce qui permettrait d’y recourir immédiatement à 

ceux qui ne se bornent pas à apprendre des noms, mais 

qui tiennent à connaître leur origine et leur valeur. Une 

indication analogue pour chaque espèce déjà publiée, ac- 
compagnée au besoin de quelques synonymes les plus 

importans, serait aussi extrêmement précieuse. Il est d’au- 
tant plus à regretter que M. Dejean ne l'ait pas fait, comme 

il en avait d'abord l'intention, que les recherches à ce su- 

2° Série, TOM. 11. 33 
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jet étant toutes prêtes ce n’eût été pour lui qu'une affaire 
de rédaction. On l'a bien souvent engagé aussi à donner 

les caractères des familles, des tribus et des genres, en 
d’autres termes à rédiger un Genera. Il est bien mal- 

heureux qu'il ait toujours reculé devant ce travail, im- 
mense sans doute, mais qu'après Latreille, lui seul peut- 
être en France était de force à exécuter. 

Un an à peine après la publication de son premier 

catalogue, M. Dejean s’associa avec Latreille pour la rédac- 
tion d'un travail général sur les coléoptères d'Europe. 

Cetouvrage était conçu sur un plan très vaste, trop vaste 

peut-être. Latreille s'était chargé des généralités et de la 

partie systématique ; M. Dejean devait seulement s'oc- 
cuper de la description des espèces qui devaient être toutes 

figurées sans exception. Si ce plan eût pu être réalisé, 

cet ouvrage l’eût emporté sur la F'auna de Panzer et de 
Germar, les deux seuls ouvrages iconographiques consa- 
crés à la Faune entomologiquede l'Allemagne, etquisont 
de simples recueils de figures, les espèces ÿ étant dispo- 

sées sans ordre. Mais soit que la tâche fût trop forte, soit 

que la nature d'esprit de Latreille se prêtât difficilement 

aux exigences d'une publication paraissant à époques 

fixes, les deux auteurs s'arrêtérent à la troisième livrai- 
son. C'est néanmoins un ouvrage essentiel à consulter, 
attendu que Latreille y a inséré unedivision de la famille 

des carabiques qui a servi de base à celle qu'il a expo- 

sée en 1830 dans la deuxième édition du règne animal 

de Cuvier. 

Après l'avortement de ce projet, M. Dejean en conçut 
un autre plus vaste encore, celui d’un Species général des 

coléoptères, et en 1825 ilfit paraître le premier volume de 

cet ouvrage, qui restera son titre le plus solide de gloire 

aux yeux du monde entomologique futur. Dans sa pré- 
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face il annonçait que ce travail se composerait d'environ 
vingt volumes. S'est-il jamais flatté de conduire jusqu’à 
sa fin une pareille entreprise, qui, exécutée d'après le plan 

adopté par lui, exigerait non pas vingt volumes, mais plus 

de cent, non pas vingt ans, mais une vie prolongée bien 
au delà des bornes assignées à celle de l'homme? Il faut 
le croire puisqu'il l’a dit. Quoiqu'il en soit, ses illusions 
à cet égard ont dû se dissiper promptement. En effet, 

sept années ont été nécessaires pour exécuter cinq vo- 

lumes de cet ouvrage qui s’est trouvé réduit aux simples 
proportions d'une monographie des carabiques. 

On sait que ce n'est qu’en hésitant que je peux me ha- 
sarder à porter un jugement sur cet ouvrage. Il n’en est 
pas de même des travaux zoologiques que des œuvres 

d'art; certaines règles connues et appliquées avec goût 
suffisent pour apprécier ces derniers; une classification, 
au contraire,n’est qu un échafaudage bâti sur les rapports 
qu'ont les êtres entre eux, et ces rapports étant multiples 

et frappant diversement les esprits, il s'ensuit qu’on peut 

presque toujours contester la place assignée à un animal 
et lui en donner une autre également satisfaisante. Chaque 

groupe d'animaux peut par conséquent donner lieu à plu- 

sieurs classifications basées sur des points de vue différens, 
toutes admissibles à certains égards et toutes imparfaites 

sous d'autres. La critique pour ces sortes de travaux est 

donc une chose très délicate, sans compter qu'elle sup- 
pose une connaissance du sujet aussi approfondie que 
celle de l’auteur lui-même, ce qui a bien rarement lieu. 

Tout en déclarant mon défaut de compétence, je dirai 
d'une manière générale qu'à beaucoup d'égards, l'ouvrage 

dont il est question en ce moment me paraît pouvoir être 

cité comme un modèle, sans pour cela me dissimuler les 

imperfections qu'on a pu y signaler. On a reproché, par 
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exemple, à M. Dejean, et Latreïlle le premier dans un 
rapport verbal fait à l'Institut, qu'il n'avait pas suivi as- 

sez fidèlement la voie tracée par Bonelli, c’est-à-dire qu'il 

n'a pas attaché assez d'importance aux deux organes buc- 

caux les plus essentiels, la languette et les mâchoires, que 
Bonelli avait pris pour base de sa classification de la Fa- 

mille des carabiques. Il est vrai que M. Dejean, sans né- 
gliger les parties de la bouche, se borne presque toujours 
à emprunter ses caractères à ceux qui n'exigent aucune 

dissection, le labre, les mandibules et le menton. Il en 

est résulté qu'il n a pas admis quelques genres établis par 

Bonelli et dont la valeur est regardée comme incontes- 

table par certains entomologistes, les Dischyrius entre 
autres. Mais on lui doit en revanche d’avoir mis en évi- 

dence tout le parti qu'on peut tirer des articles des tarses 

et des modifications qu'ils éprouvent selon les sexes. Ce 

caractère forme, comme personne ne l’ignore, le point de 

départ de sa classification qui lui est propre et qui s'é- 

loigne beaucoup de celle de Latreille. Peut-être un jour 

partagera-t-elle le sort de tous les travaux de ce genre, 

c’est-à-dire qu'elle sera modifiée peu à peu et finalement 

bouleversée de fond en comble; mais il en restera tou- 
jours des traces dans la science et elle devra être consul- 

tée par tous ceux qui traiteront des carabiques. 

En 1828, M. Dejean reprit le projet dont il avait com- 
mencé l'exécution quelques années auparavant avec La- 

treille, celui de publier une Zconographie générale des co- 
léoptères d'Europe. Il voulut bien me choisir pour son 

collaborateur et nous avons fait paraître ainsi toute la fa- 

mille des carabiques. Je ne m'arrêterai passur cet ouvrage 

qui n'est, quant au texte, qu'une reproduction abrégée 

du Spectes. Il na rien ajouté aux titres scientifiques 

de M. Dejean non plus qu'à ceux que je puis avoir. 



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 513 

La révolution de 1830 amena dansla position de M. De- 
jean un changement qui ne lui permit plus de consacrer 
une aussi grande partie de son temps à l'entomologie. En 

1832 il fit paraitre un volume du Species qui restaitencore 

à publier. De 1834 à 1837, il donna les deux éditions de 
son catalogue dont j'ai parlé plus haut et sa carrière ento- 
mologique fut dès lors terminée. 

Il était parvenu à un âge qui a été généralement critique 

pour les hommes qui avaient fait les campagnes de l’em- 
pire, et les atteintes d’une vieillesse qu’on peut appeler pré- 

maturée, si l'on ne considère que lenombre des années, se 
faisaient sentir chez lui. Depuis assez longtemps ses yeux 

affaiblis ne lui permettaient plus de faire usage des verres 

grossissants au delà de quelques minutes. Sentant alors 

qu'il était temps de renoncer à des observations qui ne 

pouvaient qu'aggraver l’état de ces organes, il se décida à 

abandonner entièrement l’entomologie et à vendre sa col- 

lection et sa bibliothèque. Un instant on put espérer que 
la première serait acquise par le gouvernement et irait 
augmenter les richesse du Muséum national. Mais des 
difiicultés imprévues vinrent entraver les négociations 

entreprises à ce sujet. M. Dejean dut dès lors se résigner 
à la mettre simplement en vente, et l'impossibilité de trou- 

ver une seule personne disposée à en faire l’acquisition 
dans son entier le détermina à la céder par familles. C'est 
ainsi qu'elle se trouve aujourd'hui disséminée en plu- 
sieurs mains, mais heureusement la plus grande partie est 
restée en France. 

La dispersion de cette collection, fruit de quarante an- 
nées de travail, a été pour la science un événement grave 
et je dirais volontiers, un malheur. C'était la plus vaste 
qu'aucun parliculier possédät et la seule de cette impor- 
tance qui füt entièrement classée et nommée. Qu'ils fussent 
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définitifs ou non, les noms qui y figuraient étaient con- 
nus de tous les entomologistes par le catalogue qu'avait 
publié M. Dejean et répandus en grand nombre dans les 
collections. Il y avait comme un accord tacite pour les 
adopter, au moins provisoirement. Aujourd'hui nulle col- 
lection de coléoptères en Europe ne domine les autres et 
n'a le privilége de leur faire accepter sa nomenclature. 
Il en résulte que les entomologistes qui, par des raisons 

très diverses, ne peuvent déterminer leurs espèces dans 
les ouvrages, se sentent comme privés de direction et 
abandonnés à eux-mêmes. Je ne craindrai pas d'ajouter 
qu’un effet analogue commence déjà à se faire sentir dans 
les grandes collections de Paris qui semblaient naturelle- 

ment appelées à hériter de l'influence qu'avait celle de 

M. Dejean. Sans s'appesantir davantage sur ce sujet, il est 
facile de sentir le résultat fâcheux qu'aurait pour la science 

un tel état de choses, s’il se prolongeait outre mesure. 

Après un divorce aussi complet avec l’entomologie, 
M. Dejean voulut, en quelque sorte, s’y rattacher par un 
dernier lien. Il demanda à faire partie de la Société ento- 
mologique à laquelle jusques-là il était resté étranger. 
Nous l'avons tous vu assister à nos séances aussi réguliè- 
rement que sa santé et ses occupations le lui permettaient, 

et il a même publié dans nos Ænnales quelques notes cri- 

tiques sur des ouvrages de longue haleine qui ont paru 

dans ces dernières années. 

Sa fin cependant approchait, et cette fin a été pénible : 
après onze mois d’une douloureuse maladie pendant la- 

quelle il n’entrevit pas l'espoir d'un rétablissement qui 

lui permit de reprendre ses occupations, il succomba le 
17 mars 1840. 

Je pourrais, messieurs, m'arrêter ici, mais cette notice 
serait incomplète si je n'abordais pas certaines questions 
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auxquelles le nom de M. Dejean se trouve intimement lié, 
et si je ne rendais pas hommage aux qualités de l'homme 
privé, après avoir exprimé mon opinion sur les travaux 

du savant; pour tout autre ce serait presque une inconve- 

nance; pour moi ce serait une ingratitude. 

L'influence scientifique que j'ai attribuée à M. Dejean, 
et qui était très réelle, n’a pas, je dois le dire, été acceptée 

par tous les entomologistes qui l’entouraient. Il s’en est 
toujours trouvé qui ont protesté plus ou moins ouverte- 
ment contre elle. Gela tenait non pas à sa position sociale, 

car jamais homme ne fut moins disposé à se prévaloir de: 
cet avantage, mais à des principes scientifiques sur les- 

quels il n y avait pas moyen de transiger pour ceux qui 

ne les partageaient pas. 

Livré uniquement à des travaux d'ensemble, M. Dejean 
nu aimait pas les travaux partiels, les descriptions isolées de 
genre ou d'espèces, et il s'exprimait sans détour à cet 

égard, soit dans sa conversation soit dans ses écrits. Con- 

formément à cette idée il ne cherchait que médiocrement 

à connaître les noms ainsi publiés, etsouvent même quand 

il en avait connaissance il n’en maintenait pas moins 

ceux qu'il avait donnés aux mêmes espèces dans sa 

collection. Cette opinion n'était pas de nature à lui con- 
cilier les auteurs ainsi sacrifiés et, il faut en convenir, il 

serait diffcile de la défendre. Sans doute, des travaux 

généraux ou monographiques sont plus propres à faire 

avancer la science que des descriptions de genre ou d’es- 

pèces jetées pour ainsi dire au hasard, et il ne faudrait 
pas qu’elle ne comptât que des ouvrages decettesorte. Mais 

la science est une république, et nul de ceux qui la cul- 

tivent n a le droit de mettre à néantlestravaux de ses col- 

laborateurs si humbles qu'ils soient, Chacun est libre 

d'apporter sa pierre à l'édifice commun dans la mesure de 
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son goût, de ses loisirs, de son talent si l'on veut. La seule 
obligation qu'on puisse imposer à chacun, c'est de s’ef- 

forcer de donner à son travail toute la perfection dont il 
est susceptible. M. Dejean s'exagérait comme beaucoup 

de personnes les inconvénients de ces travaux morcelés, 
qui, paraissant sur tous les points de l’Europe, semblent, 
au premier coup d'œil, devoir plonger la science dans 
un inextricable chaos. Il oubliait qu'en définitive rien ne 

se perd, que la tâche d’un monographe consiste précisé 
ment en grande partie à rechercher ces écrits épars et à 
les fondre dans son propre travail. En n’en tenant pas 

compte, lui monographe et auteur de catalogue, il di- 
minuait d'autant la valeur de ses ouvrages. 

Cette question se lie intimement comme on le voit à 

celle du droit de priorité, sur laquelle M. Dejean s'était 
fait une théorie qui lui était propre et qui lui a valu plus 
d'un contradicteur. Il ne niait pas le droit, mais il l'in- 

terprétait de telle sorte qu'en définitive il l'anéantissait à 
peu près complètement. Suivant lui, il n'y aurait eu que 
certains auteurs, ceux que l’on peut appeler du premier 

rang, qui auraient été appelés à en jouir dans toute son 
étendue; les autres en auraient été plus ou moins exclus 

selon l’inportance de leurs travaux. À quoi il ajoutait, ce 
qui élait tout aussi grave, que les noms de catalogue de- 
vaient jouir de ce droit dans toute sa plénitude. Voilà 
quelles étaient ses opinions à cet égard , telles qu'elles 

ressortent clairement de plusieurs passages de ces ouvrages. 

Ai-je besoin de faire observer que ce principe, s’il était 
admis, rendrait toute nomenclature impossible? Com- 
ment parvenir à s'entendre si d'une question de dates on 

en fait une question de personnes ? Qui déterminera la va- 
leur de chaque auteur, ceux qui doivent être respectés et 
ceux qui ne doivent pas l'être? 
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Ces idées, je le dis sans détour, ne supportent pas l’exa- 
men; mais avec la même franchise, j'exposerai les raisons 
qui font comprendre comment M. Dejean avait été con- 
duit à les adopter; de ces raisons les unes sont scienti- 

fiques, les autres sont personnelles. 

Le droit de priorité, inattaquable au fond, a ses abus 
comme toutes les choses de ce monde. Il n'est que trop 

vrai qu’il existe des auteurs qui spéculent sur l’inflexibi- 

lité de ce principe, gens qui sont mus moins par le désir 
de concourir aux progrès de la science que par celui de 

se faire une réputation telle qu'elle, dût-elle ne durer 

qu'un jour. Ce sont ces hommes que M. Dejean voulait 
principalement atteindre; mais il se trompait, quand il 

croyait les réduire au silence en les traitant comme s'ils 

n’existaient pas; le seul moyen de les amener à mettre de 
la conscience dans leurs travaux, c’est d'en produire qui 

les fassent rougir des leurs. 
Quant aux motifs personnels que pouvait avoir M. De- 

jean pour défendre les principes exposés plus haut, il 

suffira d'indiquer sommairement quelques-uns des prin- 

cipaux. Je dirai d'abord que tout laborieux qu'il était, 

ce n'était pas un homme d'étude et de cabinet dans la 
stricte acception du mot. Il n'avait pas ce goût des livres 
qui fait trouver du charme dans les recherches bibliogra- 

phiques les plus arides et qui est nécessaire à tout auteur 

occupé de travaux où la synonymie joue un grand rôle. 
On conçoit d’après cela que cette foule de mémoires, de 
notices qui surgissent sans cesse de tous les points de l’ho- 

rizon, lui faisait éprouver un sentiment de malaise, dont 

il ne se rendait pas bien compte à lui-même, mais qui in- 

fluait, àson insu, sur ses jugements scientifiques. En outre, 

ces opuscules avaient pour lui un inconvénient grave, ce- 

lui, s’il en eût tenu compte. de l’obliger à changer sans 
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cesse les noms inscrits dans sa collection qui était nom- 

mée et classée complètement. Après un travail qui nous 
a coûté de longs efforts, nous aimons tous à jouir en paix 
de ses résultats. Or, pour ce qui concerne les collections 

cela est impossible, si l'on tient à les maintenir au courant 

de la science. Ce désir qu’éprouvait M. Dejean de fixer 
la nomenclature se comprend néanmoins et par suite la 

valeur exagérée qu’il attribuait à la sienne. Mais combien 

ces légères faiblesses n'étaient-elles pas rachetées par les 

qualités de l’homme privé! M. Dejean était essentielle- 
ment bon et obligeant. À ces dispositions généreuses de 

sa nature, la vie des camps avaitajoutéune loyauté et une 
franchise qui faisaient qu'on pouvait compter sur sa pa- 

role une fois qu'il l'avait donnée. La longue habitude du 
commandement suppléait admirablement chez lui aux 

qualités physiques , que la nature avait un peu refusées 

à sa personne. Si quelques entomologistes ont cru avoir 

à se plaindre de lui, dans certaines circonstances, il ne 

me serait pas difficile de justifier ces exceptions à ses ha- 
bitudes ordinaires. Mais aime mieux terminer cette no- 
tice, peut-être déjà trop longue, par quelques détails qui 

expliqueront comment il était parvenu à maintenir tou- 

jours sa collection au courant. Il faut bien que ce ne soit 
pas une chose si aisée, puisque aujourd'hui il n'en est 
pas une seule de quelque importance à Paris qui soit dans 

le même cas. 
Ce secret peut s'expliquer par un seul mot, l'ordre, c est- 

à-dire l'habitude de consacrer chaque jour invariablement 
un certain nombre d'heures à ce travail, et celle de ne 

jamais abandonner un groupe sans avoir complètement 

terminé la classification. Pendant sa longue carrière en- 

tomologique, M. Dejean a été obligé plusieurs fois de re- 
manier sa collection de fond en comble. Chaque fois «1**} 
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entreprenait ce grand travail, il ne l’interrompait plus, 
et laissait de côté les espèces nouvelles qu'il recevait et qui 
appartenaient aux familles déjà classées. Quand tout était 
fini il revenait sur ses pas et intercalait dans la série les 

espèces en question. Ces habitudes d'ordre sont plus im- 
portantes qu'on ne pourrait le croire. Elles le sont sur- 
tout pour les entomologistes qui ne peuvent accorder à 

la science qu'une faible partie de leur temps. S'ils ne le 

mettent pas à profit, les mois, les années s écoulent et 
leur collection reste en désordre. Or, pas plus que la for- 
tune, les collections ne restent stalionnaires, si elles n’a- 

vancent pas elles reculent. 

S'il fallait résumer en peu de mots toute ma pensée sur 
M. Dejean, je dirais qu'il appartenait à cette classe d'hom- 
mes qui ont eu autant d'influence sur leur époque par 

certaines circonstances lenant à leur position personnelle 

que par leurs travaux mêmes. De ses deux principaux 

ouvrages son catalogue a déjà perdu un peu de son utilité, 

et comme ces sortes d'ouvrages n'aura qu'une importance 

passagère. Quant au Specres il restera, aussi longtemps que 
l'entomologie sera cultivée, un travail indispensable à 

consulter, et cela suffit pour assurer à son auteur une ré- 

putation durable. Quelque jugement, du reste, quon 
porte sur ces deux ouvrages, personne, je pense, ne con- 
testera que depuis la mort de Latreille, celle de M. Dejean 
est le coup le plus grave qui ait frappé l’entomologie fran- 
çaise, 

Sur une proposition de M. Reiche, la société a décidé qu’à titre 
d'hommage à la mémoire d’un des savants qui ont le plus contribué 
au progrès de l’entomologie et répandu le goût de cette science, elle 
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ferait lithographier à ses frais le portrait de M. le comte Dejean et 
en distribuerait un exemplaire à chacun de ses membres. 

Cette lithographie, qui est jointe à la notice que M. le docteur 
Boisduval a donnée sur les travaux du savant que nous regreltons, 
est la reproduction d'un portrait actuellement en la possession de 
Mme la comtesse Dejean, lequel représente le général à l’âge de 40 
à 5 ans, et qui a été peint par M. Serrur, de Lille. 



ANNONCES. 
OUVRAGES NOUVEAUX. 

EUROPŒORUM MICROLEPIDOPTERORUM. 
Index methodicus. 

Sive Pyrales, Tortrices, Tineæ et Alucitæ Linnœi se- 
cundum novum naturalemque ordinem dispositæ, nomi- 
nibus genuinis restitutis, synonymia accuratè elucidata, 
locis indicatis, novisque speciebus aut larvis brevi des- 
criptis. 

Auctore À. GUENÉE. 

Pars prima : Sistens Tortrices, Phycidas, Crambidas, 
Tinearum que initium. 

Parisiis apud Roret, bibliopolam, via Hautefeuille, 10 bis. 

Un volume in-8°, sur beau papier, avec titre et couver- 
ture imprimée. Prix : 3 fr. 75 c. 

Sous ce titre, l’auteur a fait tirer séparément le travail 
qui vient de paraître dans les annales; mais la pagination 
a été changée et les titres des annales supprimés, de ma- 
nière à faire du tout un volume homogène et élégant. Le 
papier est collé et permet d'écrire sur les marges toutes 
notes, signes, ou numéros de renvoi. Cet Index est 
imprimé dans les mêmes format, justification et carac- 
tères que le Genera et Index de M. Boisduval et, comme 
les idées de l’auteur en fait de classification répondent 
en général à celles de l’auteur du Genera , il peut être 
considéré comme la suite et le complément indispensable 
de cet ouvrage (1). 

Au reste, és lecteurs des annales ont déjà pu juger le 
fond et l'exécution de l’?ndex microlepidopterorum , et 
nous nous bornerons à rappeler que cette première partie 
contient environ 930 espèces ou variétés nommées ré- 
parties dans les genres, c’est-à-dire près d'un tiers de plus 
que tous les ouvrages et catalogues les plus complets pu- 
bliés jusqu'ici. 

(1) Le supplément que M. Boisduval avait l'intention d'y joindre 
n'étant pas terminé, n’a pu accompagner la troisième livraison comme 
l’auteur l’espérait et ne paraîtra qu'avec la seconde partie, 



ICONOGRAPHIE DU RÈGNE ANIMAL DE CUVIER, 
ou Représentation, d'après nature, de l’une des espèces 

les plus remarquables, et souvent non encore figurées, de 

chaque genre d'animaux. 

Avec un texte descriptif mis au courant de la science. 

Ouvrage servant d'Atlas à tous les traités de zoologie. 

Par M. F. E. GUÉRIN-MÉNEVILLE. 

Les six rapports favorables qui ont été faits à l'a- 
cadémie des sciences sur ce grand ouvrage (1)et l’article 
qui a paru à son sujet dans le Moniteur universel au 11 
juin 1845 (2), témoignent assez de son importance scien- 
tifique et nous dispensent d’entrer ici dans des détails sur 
le plan et le but de cette publication. Nous nous borne- 
rons à reproduire la dernière phrase durapport que M. Du- 
méril a lu au sujet du texte, quand M. Guérin-Méneville 
en a soumis le manuscrit au jugement de l’Institut. Voici 
les paroles du célèbre académicien : « Nous pensons que 
l'Académie peut exprimer à l'auteur le désir de voir 
bientôt publier ce texte explicatif, qui fera mieux ap- 
précier encore toute l'utilité de cette iconographie du 
règne animal de G. Cuvier, ouvrage adopté comme 
guide par les naturalistes de toutes les nations. » 

M. Guérin-Méneville a fait de grauds sacrifices pour 
demeurer seul propriétaire de son iconographie du règne 
animal; afin d’en baisser le prix et pour mettre son 
ouvrage plus à la portée des vrais travailleurs et de ceux 
qui ne pourraient l'acquérir en totalité, il l'a divisé en huit 
sections que l'on peut acquérir séparément. C'est de la 

(1) 1° Par Frédéric Cuvier, le 27 avril 1829; 2° par M. Bory de 
St-Vincent, le 8 septembre 1831; 3° par Georges Cuvier, le 6 février 
1832; 4° par M. Is. Geoffroy-St-Hilaire, le 31 mars 1854; 5° par M. Du- 
méril, le 21 novembre 1842, et 6° par M. Flourens, le 26 août 1844. 

(2) Get article a été tiré à part et placé à la fin du troisième tri- 
mestre de 1845 de ces Annales. 



dernière de ces sections, de celle qui comprend les 1n- 
sECrEs, qu'il sera plus particulièrement question ici; c’est 
dans cette section que M. Guérin-Méneville a pu donner 
le plus de matériaux nouveaux (1). 

Îl serait trop long de signaler les genres inédits et sur- 
tout les espèces nouvelles d'insectes au nombre de 783 
comme on peut le voir par le relevé des 15 pages de la 
table de cette partie entomologique, que M. Guérin-Mé- 
neville fait connaître dans ce texte, ainsi que la foule d'ou- 
vrages et surtout de notices éparses dans les recueils pu- 
bliés dans toutes les parties du monde, qui y sont cités. Ce 
texte forme une érudition toute faite pour les entomolo- 
pe qui désirent écrire sur les insectes, en leur indiquant 
es progrès que la science a faits depuis dix ans, et forme 
ainsi le supplément indispensable de la partie entomolo- 
gique du règne animal, qui présente la méthode de La- 
treille universellement adoptée pour la classification na- 
turelle des insectes. 

Nous ne saurions, dans ce court article, citer toutes les 
portions neuves du travail de M. Guérin-Méneville. Nous 
dirons seulement qu'on doit remarquer ses observations 
sur le Pulex penetrans, un travail critique sur le genre 
Galba, sur les tarses du genre Phanæus, avec la descrip- 
tion de plusieurs belles espèces. On trouve encore des 
travaux monographiques sur les genres Cratosomus, An- 
chonus, Calandra, etc., des descriptions de nombreuses 
espèces nouvelles de Longicornes, de Crioceris, d’Hirpa, 
Erotylus , Coccinella , ete. Dans les orthoptères il a donné 
un travail étendu sur les groupes des Grylluset Tridactylus, 
dans lesquels il a fondé plusieurs genres nouveaux. Les 
névroptères se sont enrichis des genres Artiopteryx, Dep- 
tonema et de plusieurs espèces très intéressantes. Dans 
les hémiptères on trouve une monographie des genres 
Galgulus, Mononyx et Pelogonus, et la description de 
plusieurs belles espèces de fulgorelles et de cercopèdes, 
ainsi qu'une nouvelle distribution de la tribu des Psyl- 
lides. Les hyménoptères offrent aussi de riches matériaux 

(4) Ce texte des Insectes a été tiré à part et se vend séparément 
15 francs. 



sur les genres Cephus, Evania, Fœnus, Cerceris, Mega- 
chile, Euglossa, Apis, ete.; une monographie du genre 
Cryptocerus, ua travail sur les Z'ourmies de visite et sur 
quelques genres voisins, etc. Les lépidoptères ont été en- 
richis de plusieurs genres très naturels et de beaucou 
d'espèces propres surtout à la colombie. Enfin. M. Gué- 
rin-Méneville a donné des observations sur les dip- 
tères, et entre autres des monographies de deux genres 
très remarquables, les Autilia et les Ceratitis. 

En résumé, cette partie entomologique de Iconographie 
de M. Guérin-Méneville ne peut manquer de figurer 
dans la bibliothèque des entomologistes'étravailleurs , 
quand toute sa valeur scientifique leur sera connue. 

COLLECTIONS A VENDRE. 

M. Audinet-Serville donne avis à MM. les entomolo- 
gistes ses confrères, qu'il est dans l'intention de se dé- 
faire des Coléoptères et des Lépidoptères de sa nombreuse 
collection, amassés depuis bien longtemps. 

CoréoPTÈres : 5,456 espèces exotiques et 2,393 espé- 

ces indigènes; total : 7,849; donnant 

15,638 individus. Prix : 4,000 fr. 

Lépinorteres : 1,137 espèces exotiques et 1,041 indi- 

gènes ; total : 2,178 espèces; ensemble 

4,156 individus. Prix : 2,000 francs. 
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BULLETIN 
ENTOMOLOGIQUE. 

L'1,71, 10): 2 

ANNÉE 1845; 

PREMIER TRIMESTRE. 

SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE, 

(Séance du 8 Janvier 1845.) 

Présidence de M. le Marquis de BRÈME, Président de 1844. 

Ouvrages offerts. Annales de la Société entomologique 
de France. 2° série, tome 11 (Année 1844), 3° trimestre. — 

4 vol. in 8° avec pl. col. (deux exemplaires). 

— Comptes-rendus hebdomadaires des séances de l’A- 

cadémie des sciences de l’Institut de France, par MM. les 

Secrétaires perpétuels. Tome x1x. (2° semestre de 1844) 

N°° 24 à 27 — br. in 4°; offert par l’Institut de France. 

— Verhandlungen der k. k. Landwirthschaffs Ge- 

sellschaft in Wien und Auffake vermischten economi- 

schen Inhaltet Zwegte Folge. Erster Band. Erster heft;— 
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4 vol. in 8°, Wien 1844; offert par la Société d’Agricul- 

ture de Vienne, 

— Philosophical transactions of the royal Society of 
London, for the year 1844, part. 2. — Proceeding of the 

royal Society. Décembre 1843.—1 vol. et br. in 8°, 1844; 

offert par la Société royale de Londres. 

Communications. M.-Blanchärd communique à la So- 
ciété quelques Eumolpites recueillis en Sicile pendant 

son voyage. Il fait remarquer, entre autres, trois espèces 

appartenant à la division ou au genre Dia du catalogue 

de la collection de M. le Conte Dejean. Sur ces trois es- 
pèces, deux sont déjà connues: l’une est l’Eumolpus æru- 

gineus de Fabricius, l’autre est désignée dans les collec- 
tions sous la dénomination de Dia nitida, Dahl. La troi- 

sième, plus grosse que les précédentes, étant inédite, 

M. Blanchard lui donne, à raison de sa forme, le nom de 

Dia oblonga. Cette espèce est longue de trois millimètres, 
entièrement d’un bronzé cuivreux, avec les antennes et 

les pattes ferrugineuses ; le corselet et les élytres, forte- 

ment ponctués, ont une légère pubescence blanchâtre. 

Les élytres sont ovoides, à peine plus large que le pro- 

thorax. Trouvée dans les environs de Messine, à la fin de 

juin. 

— M. Blanchard présente ensuite à la Société les lar- 

ves.et les nymphes de quelques espèces de coléoptères, 

qu’il vient de figurer dans un ouvrage intitulé : Histoire 

des Insectes, et devant paraître prochainement. L'un de 

ces coléoptères appartient au genre Bruchus et à la divi- 

sion des Pachymerus ; l’insecte à été découvert aux trois 
états principaux de sa vie dans des grains d’un végétal, 

vulgairement connu sous le nom de Vacoa, et désigné par 
les botanistes sous celui de Pandanus. Ces graines ont été 

envoyées de Madagascar au Muséum d'histoire naturelle 
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de Paris, après avoir séjourné à l’Ile Bourbon pendant 

plusieurs mois, en sorte que M. Blanchard dit qu’il n’est 

pas certain de la localité ou vit ordinairement ce Bruchus. 

L'espèce recueillie ainsi vivante à Paris, n’ayant pas 
été décrite, elle portera le nom de Bruche du Vacoa : 

Bruchus pandani, Blanchard. 
— Le même membre communique également un bel 

individu de la larve et de la nymphe du Batocera rubus 

des auteurs, provenant de Pondichéry : et la larve et la 

nymphe du Figulus striatus de l'Ile de France, adressées au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris, par feu Desjardins. 

En terminant cette communication M. Blanchard fait 

remarquer que les entomologistes ont rapporté à tort ce 

Figulus de l'Ile de France au Lucanus striatus de Fabricius 

et d'Olivier ; espèce des Indes Orientales appartenant au 

genre Dorcus pour certains entomologisies, ou au genre 

Lucanus proprement dit, pour d’autres; espèce, du reste, 

assez semblable, comme le dit Fabricius, au L. paralleli- 

pipedus, quoique d’une taille beaucoup moindre. Dans une 

des prochaines séances de la Société M. Blanchard fera 

passer le véritable L.'striatus sous les yeux des personnes 

que cela pourrait intéresser. Comme le genre Figulus 

est adopté généralement on pourra conserver à l’espèce 

de l’Ile de France le nom de striatus, sous lequel elle est 

décrite par MM. Westwood, de Castelnau, etc. 

— À l’occasion d’une des communications de M. Blan- 

chard, M. Guérin-Méneville prend la parole pour dire à 

la Société que les métamorphoses du Balocera rubus sont 

connues et que la description en à été publiée par un na- 

turaliste de Calcutta. Cette larve vit dans le bois du Fi: 
cus religiosa; elle est très commune à Calcutta, à Pondi- 

chéry, à l'Ile Maurice, etc. 

— M. Guérin-Méneville dit que M. le Colonel Goureau 
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avait appelé son attention sur le Curculio frumentarius de 

Linné. M. Goureau pensait que la description de.cet au- 

teur allait parfaitement à des variétés fauves du Curculio 

granarius, et que la place donnée par Linné à cette es- 

pèce, immédiatement après le Curculio granarius, était une 

preuve qu’elle était au moins très voisine de. celle-ei. 
M. Guérin-Méneville a voulu s'assurer de ce rapproche- 

ment, et il a cherché dans les bibliothèques la figure que 

Linné cite de ce Curculio frumentarius dans les Arcana 
naturæ de Leeuwenhœæck. Après huit jours de recherches- 
dans les diverses bibliothèques, après avoir reconnu que 

l'édition de cet ouvrage, citée par Linné, n'existe pas à 

Paris (il y en a sept éditions; il n’en a trouvé qu’une à 
Paris), M. Guérin-Méneville a rencontré enfin le mémoire 

de Leeuwenhæck, dans lequel il fait connaître le Curculio 

cité par Linné. L'auteur hollandais l’a vu éclore et 
sortir du blé qu’il avait renfermé dans un tube de verre ; 

c’est évidemment la Calandra granaria, variété fauve ou 
morte avant d’avoir acquis toute sa coloration. C’est donc 

à tort que De Géer a donné le nom de Curculio frumenta- 
rius à un Apion rouge, et que tous les auteurs ont copié 

cette faute sans qu’un seul ait eu un seul instant l’idée 

de remonter à la source de cette espèce. Du reste, tous 

les entomologistes savent que l’Asion frumentarium ne vit 

pas dans le blé. 

— Sur la proposition de M. Amyot la Société décide 

qu’elle procédera dans sa prochaine séance à la nomina- 

tion d’un membre honoraire, en remplacement de Char- 

les Nodier. — Une commission composée de MM. Amyot, 

Boisduval, le Marquis de Brême, Guérin-Méneville et 

Audinet-Serville est chargée de présenter, à la prochaine 

séance, une liste de candidats. 

Rapport. I est donné lecture d’un rapport de la 
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commission de publication réglant la composition du 
quatrième trimestre des Annales pour 1844. — La So- 
ciété adopte la composition de ce numéro, telle qu’elle 
est proposée par la commission de publication. 

Lectures. M. Lucien Buquet, Trésorier, fait connaîi- 

tre l’état des recettes et celui des dépenses de la Société 

pendant l’année 1844, et montre que la situation finan- 

cière de la société tend de plus en plus à s'améliorer. 

M. le Président charge une commission, composée de 

MM. Amyot, Doüé et Reiche, de présenter, à la prochaine 

séance, un rapport sur les comptes du Trésorier. 

— M. le Colonel Goureau donne lecture de deux noti- 

ces : 1° Sur le Nyctophanes candellaria, et % sur le Micro- 
gaster globatus. ; 

Nominations. Aux termes des articles 14 et 36 de son 
réglement, la Société procède au renouvellement annuel 

des membres du bureau et de la commission de publica- 
tion. Ont été nommés pour l’année 1845 : 

Membres du bureau : 

Président, M. le Colonel GOUREAU; 

Vice-président, M. AUDINET-SERVILLE; 
Secrétaire, M. Eugène DESMAREST ; 

Secrétaire-adjoint, M. Alexandre PIERRET; 

Trésorier, M. Lucien BuQuEr; 

Trésorier-adjoint, M. Léon FAIRMAIRE ; 
Archiviste, M. DuroNCcHEL. 

Membres de la commission de publication : 

MM. le Docteur Ausé; 

le Docteur BoispuvaL ; 

le Marquis de BRÈME ; 

GUÉRIN-MÉNEVILLE ; 

Paul de SaiNtT-MaARTIN. 
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: Membre reçu. M. John Williams Douglas, de Lon- 

dres, présenté par M. Becker au nom de M. Edward 

Doubleday, est nommé membre de la Société. — Com- 
missaires-rapporteurs, MM. Boisduval et Pierret. 

(Séance du 22 Janvier 1845.) 

Présidence de M. le Colonel GOUREAU. 

M. Eugène Desmarest, Secrétaire, lit le procès-verbal 

de la dernière séance ; la rédaction de ce procès-verbal 

est adoptée par la Société. 

M. le Colonel Goureau, Président pour l’année 1845, 

monte au bureau et donne lecture d’un discours d’instal- 

lation, dans lequel il démontre de nouveau l'utilité de 

l'étude de l’entomologie. 

La Société décide que ce discours sera imprimé dans 
le premier trimestre des Annales pour 1845 (Voyez 2° sé- 

rie, iome 1, page 5), et, sur la proposition d’un de ses 
membres, elle vote des remerciements à M. le Marquis 

de Brême, président sortant, pour le zèle et le savoir 

avec lesquels il a dirigé les travaux de la Société pendant 

l’année 1844. ? 
Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 

par MM. les Secrétaires perpétuels, (1% semestre de 

4845), t. xx, n° À et 2.—br. in-4° : offert par l’Institut de 

France. 

— Novorum actorum Academiæ Cœsareæ Leopoldino 

Carolinæ, naluræ curiosorum. Voluminis vicesimi pars 

prior et posterior.—2 vol in-4° : offert par l’Académie de 
Bonn. 



DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE. IX 

Correspondance. 11 est donné lecture d’une lettre de 
M. A. Gory, annonçant que l’état de santé de son frère 

ne lui permet plus de faire partie de la Société.— La dé- 
mission de M. H. Gory est acceptée par la Société. 

Communications. M. le Docieur Aubé parle à la So- 
ciété des Acariens que l’on trouve quelquefois en si grand 

nombre sur les Coprophages et sur les Nécrophages : il 

pense que ces Acariens ne Sont pas parasites ; Car si cela 

était ils devraient tuer en peu de temps les insectes sur 

sur lesquels on les trouve en certains cas en très grande 

abondance. M. Aubé croit que Jes Acariens ne se servent 

des insectes qui vivent dans les fumiers et les charognes 
que comme moyen de transport et pour se porter d’un lieu 

à un autre. Du reste, des expériences faites avec soin 

doivent être tentées pour résoudre complétement celte 

question entomologique. 

Rapports. M. Doüé, au nom d’une commission com- 
posée de MM. Amyot, Doüé et Reiche, lit un rapport sur 

les comptes du Trésorier pour l’année 4844. — La Société 
décide que ce rapport sera imprimé dans le quatrième 

trimestre des Annales pour 1844 (Voyez 2° serie, t. 14, p. 
LXXXVIN à xC), et en outre elle vote, à l'unanimité, des re- 
merciements à M. Lucien Buquet, Trésorier, pour le zèle 

qu’il a toujours apporté dans l’exercice de ses fonctions. 

— Après avoir entendu la lecture d’un rapport d’une 

commission, composée de MM. Amyot, Boisduval, le Mar- 
quis de Brême, Guérin-Méneville et Audinet-Serville, 
chargés de présenter une liste de candidats pour une place 

de membre honoraire, la Société procède à la nomina- 

tion. M. le Comte Lepelletier de Saint-Fargeau, ayant réuni 

la grande majorité des suffrages, est proclamé membre 

honoraire de la Société. 

Lectures. — M. Amyot lit la préface d’un ouvrage ayant 
2 Série, TOM. 1. Bulletin 1. 
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pour titre : Hémiptères de France avec les principaux 

types exotiques ; méthode mononimique. — Ce grand 

travail est destiné aux Annales de la Société. 

— 1l est donné lecture d’une notice de M. Guénée, inti- 

tulée : Note monographique et rectificative sur le genre 

Talæporia Zeller (Solenobia Duponchel). 

(Séance du 42 Février 1845.) 

Présidence de M. le Colonel GOUREAU. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France 

par MM. 1es Secrétaires perpétuels. (1” semestre de 1845), 
Tome xx, n°%3, 4 et 5. — br. in-4° : offert par l’Institut. 

— Bulletin de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou. Tome xvi, (année 1843) n° 4, et tome xvu (année 
1844), n°° 1 et 2.—3 vol. in-8°, avec pl. Moscou 1843-1844 : 

offert par l’Académie de Moscou. 

— Mémoires de l’Académie des sciences de Stockholm, 
(en suédois) année 1842 et 1843.— T7 vol. in-8° : offert par 

l'Académie de Stockholm. 
Correspondance. M. le Secrétaire litla lettre suivante, 

qui à été adressée à la Société par M. le Comte Lepelle- 

tier de Saint-Fargeou, nommé membre honoraire dans la 

dernière séance. 

Messieurs, 

C'est avec une vive reconnaissance que j'accepte le titre de 

membre honoraire de votre Société; vous avez voulu vous souve- 

nir avec bienveillance d’un de vos fondateurs, voire ancien prési- 

dent el auteur de quelques mémoires et monographies. La récom- 

pense surpasse tellement les titres que je reste redevable envers 
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vous pour le reste de ma vie désormais inutile à la science et dont 
le terme approche. 

J'ai l'honneur d'être, avec reconnaissance, 

Votre très humble serviteur, 

Comte LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU, 

Communication. M. Lucien Buquet parle du genre 

Heteropalpus qu’il a établi il y a quelque temps dans le 

Magasin de Zoologie. A cette époque il ne connaissait 

qu’un individu mâle de ce genre : ce mâle était surtout 

remarquable par la forme singulière et le grand dévelop- 
pement de ces palpes. Depuis M. Lucien Buquet s’est 

procuré la femelle, et il a pu constater que dans ce sexe 

les palpes n’offraient rien de remarquable. Du reste le 

genre n’en devra pas moins être conservé; car les deux 

sexes présentent des caractères génériques importants. 

(Séance du 26 Février 1845.) 

Présidence de M. le Colonel GOUREAU. 

M. Pierret remplit les fonctions de Secrétaire, et pré- 
sente à la Société les regrets et les excuses de M. Eugène 

Desmarest, qui n’a pu se rendre à la séante retenu qu’il est 

chez lui par suite d’une indisposition assez grave. 

Ouvrages offerts. Zoologie comparée par M. Graven- 
horst, 4 vol. ( en allemand ) grand in-12. Breslau, 1843 : 

offert par l’auteur.— Sur la demande de M. Gravenhorst, 

la Société charge l’un de ses membres, M. Léon Fairmaire, 

de présenter une analyse de cet ouvrage. 

— Traité sur les Zoophytes par M. Grayenhorst : br. 
in-12, (en allemand). Breslau, 1843 : offert par l’auteur. 
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Correspondance. M. L. Buquet donne lecture d’une 
lettre de M. Robineau-Desvoidy, qui accompagne l'envoi 

d’un nouveau mémoire sur les Myodaires, et dans la- 

quelle notre collègue revendique comme lui appartenant 

la priorité des idées émises par M. Goureau dans son tra- 
vail sur l’usage des balanciers des diptères. « Ces idées, 
« dit M. Robineau-Desvoidy, sont renouvelées d’un mé- 

« moire que j'ai fait paraître en 1827, et j’en donnerai la 

« preuve à la Société. » 
A ce sujet, M. Goureau prend la parole, et déclare que 

cette rencontre dans les mêmes principes, si elle existe, 

n’est que l’eflet du hasard, attendu qu’il n’avait point 

connaissance du travail de notre honorable confrère. 

— M. L. Buquet lit une lettre de M. Lepaige âe Darney, 

qui explique les motifs par lesquels notre ancien collègue 

s’est cru obligé, à son grand regret, dit-il, de donner sa 

démission; d’après l’exposé de ces motifs, la retraite de 

M. Lepaige n'aurait été que la conséquence d’un malen- 

tendu qui aurait existé jadis entre lui et M. Pitois, au su- 

jet du versement de sa cotisation. M. L. Buquet fait espé- 

rer que M. Lepaige ne serait peut-être pas aujourd’hui 

éloigné de la pensée de rentrer dans le sein de Ja Société. 

Quelques observations entomologiques sont présentées 

par M. Lepaige. 

Communications. M. Pierret donne lecture à la Société 

des observations suivantes, qui lui ont été adressées par 
notre collègue M. Abicot, notaire à Gien. 

La Scrophularia canina, plante que l’on rencontre par touffes 

dans le val de la Loire, nourrit !a chenille de la variété de la 

Cucullia blatlariæ, à laquelle on a donné le nom de caninæ. 

Ayant élevé en 1844 un assez grand nombre de chenilles de cette 

Cucullie, je suivis leur éducation avec beaucoup de soins, ce qui 
m'a mis à même de faire une remarque qui m’a semblé digne 

d’être rapportée ; je ne la doune pas précisémént pour nouvelle, 
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isolé que je suis des autres amateurs de Lépidoptères.Quoi qu’il en 

soit, voici cette remarque : Un instant après leur changement de 

peau, et une fois qu’elles commencent à se remettre de ce l1abo- 

rieux travail mes chenilles de caninæ dévorèrent les dépouilles 

qu’elles venaient de quitter ; quelques-unes seulement parurent 

dédaigner celte singulière nourriture. Je dois faire observer que 

dans les champs, en examinant les tiges de Scrophularia canina, 

j'aisouvent trouvé les dépouilles entières des chenilles qui avaient 

-changé de peau. Serait-ce qu’à l’état de liberté ces chenilles 

s’abstiendraient de dévorer ces dépouilles et que la captivité déve- 

lopperait en elles des instincts de voracité nouveaux. Je n’ai pas 

remarqué de faits analogues dans les chenilles de la Cucullia 

lychniles que j’ai élevées en très grand nombre en 1844. 

A ce sujet, M. le Docteur Boisduval fait observer que 

la Scrophalaria canin ne se trouve pas dans le pays qu’ha- 

bite M. Abicot et qu’il est probable que notre collègue 

aura confondu cette espèce avec quelque plante de la 

même famille. 

— M. L. Buquet communique Ia note suivante de 
M. Lepaige sur le Campylus linearis. 

Quoique cet insecte soit fort rare, dil M. Lepaige, je l’ai néan- 

moins {rouvé une dizaine de fois, bien que toujours isolé; mais ce 

qui m'a surpris, c’est de rencontrer celte espèce, deux années de 

suite, 1840 el 1841, consommant chaque fois l’acte de la capula- 

lion avec le Campylus mesomelas, que je n’ai jamais rencontré, si 

ce n’est dans cette circonstance. De là j'ai été fondé à penser que 

la différence dans la couleur avait fait établir deux espèces qui 

devaient n’en former qu’une seule ; aussi ai-je placé ces quatre 

individus dans ma collection sous le nom de mesomelas. Si je 

n'avais pris la nature sur le fait dont je viens de parler qu'une 

seule fois j'en aurais conclu que le hasard seul élait Ia cause de 

cet accouplement. Il serait bon qu’on examinât si les linearis qui 

se trouvent dans les collections sont tous des mâles, el Ies meso- 

melus des femelles ; cela servirait à éclairer ce point qui me sem 

ble assez important. 

Au sujet de cette remarque de M. Lepaige, M. le Doc- 

teur Aubé prend la parole, et fait observer qu’il à trouvé 
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des Campylus linearis mâles avec des Campylus mesomelas 
femelles, et vice versa, d’où il conclut que ces deux in- 
secles ne sont bien certainement que des variétés l'un de 
l'autre. 

M. Reiche partage à cet égard l’avis de M. Aubé. 
Leciure. 11 est donné lecture d’un mémoire de M. le 

Docteur Robineau-Desvoidy, intitulé : Myodaires des envi- 

rons de Paris. Dans ce travail, l’auteur traite des Entomo- 

bies de la section des Microcerées, comprenant les genres 

Trixa, Panzeria, Meriania, Memærea, Fausta, Erigone, 
Mericia el Phebellia. 

(Séance dn 12 Mars 1845.) 

Présidence de M. le Colonel GOUREAU. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par 

M. Pierret et adopté par la Société. — M. Eugène Desma- 

rest reprend ensuite les fonctions de Secrétaire. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences et de l'Institut de 
France, par MM. les Secrétaires perpétuels. 4°" semestre 

de 1845 (tome xx), n° 6 à 9.—br. in 4 ; offert par l’Institut 

de France. 

— Mémoires de la Société de physique et d'histoire na- 

turelle de Genève, tome x, 2 partie, 4 vol. in 4 avec 
pl. Genève, 1814 ; offert par la Société de Genève. 

— Bulletin de la Société agricole et industrielle du dé- 

partemeni du Lot. Janvier à mars 48414, n° 1, Z et 3, br. 

in-8. ; offert par la Société du Lot. 

— (renera et species Curculionidum cum synonymia hu- 

jus familiæ à C. J. Schoeuherr. Tomus octavus : pars se- 
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cunda, supplementum continens (fin de l’ouvrage). —1 v. 

in 8° ; offert par M. Roret, éditeur, au nom de l’auteur, 

Communications. Il est donné lecture du passage sui- 

vant d’une lettre adressée à M. Jules Cordier, par 

M. l'abbé Bourdin, directeur du séminaire d’Alise, près 

de Villefranche (Rhône). 

Au printemps de l’année dernière, alors que l’Altise exerça d’af- 

freux ravages sur les Colzas de nos contrées, un propriétaire, 

voyant les siens dépouillés par cet insecte, commanda à son do- 

meslique de faire disparaître les liges inutiles. Le domestique, 

distrait par d’autres travaux, oublie la recommandation. Trois se- 

maines écoulées, et le maître venant à passer auprès de ces Colzas, 

les trouve à un grand étonnement dans une floraison mägnifique. 

La récolte a été pour lui des plus abondantes, tandis que d’autres 

propriélaires, pour avoir été sur ce point mieux écoutés de leurs 

domestliques'ont fait des pertes considérables, M. Bourdin laisse à 

la science de raisonner sur ce fail; mais il souhaile que ce ne soit 

pas un simple jeu de la nature et que la palience du cültivaleur à 

attendre la réparalion d’un dommage momentané oblienne dèsor- 

mais un résultat aussi heureux que la négligence d’un domestique. 

Il est à désirer que ce fait devenu permauent nous réconcilie avec 

l’Allise, et empèche à une répugnance mal fondée d’affaiblir. ses 
droits à notre admiration. Qui sait si pius fard, dit en terminant 

M. l’abbé Bourdin, l’expérience qui corrige bien des erreurs, ne 

dissipera pas d’autres préjugés sur une foule de grands et de petits 

êtres que l’on redouterail moins si l’on savait comment ils se lient 

aux combinaisons secrèles d’une providence qui fit tout avec 

sagesse. 

— On donne communication de la note suivante, 

adressée à la Société par notre collègue M. Boyer de Fons- 

colombe. 

C’est par erreur que dans la communication qui fut faile à la 

Sociélé il y a déjà longtemps (Tome vu. Bulletin, p. LI et LxXvIE), 

d’une observation sur les mœurs d'une espèce d’Anthophora on 

avait donné à cette Apiaire le nom de 4. parielina; ce nom ne lui 

convient pas: elle est décrite dans l'Encyclopédie méthodique 

sous celui d'Anthophora balneoruwm. 
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— M. Guérin-Méneville lit une note sur quelques co- 

léoptères trouvés dans la racine de Squine { Smilax 

chine). 

Les insectes qui ont été rencontrés dans cette racine 
forment trois espèces et appartiennent à trois genres dis- 

tincls. 
Le premier est la Stene ferruginea, décrite d’abord par 

Fabricius sous le nom de Tenebrio ferrunineus, de Trogos- 
sila ferruginea, d’Ips, de Lyctus, etc.; par Olivier, sous ce- 

lui de Tenebrio fusca, et connu dans Îles collections sous 
celui de margus. 

Le second est l’Apate minuta (Bostrichus Fabr.), et qui a 
reçu de M. Dejean le nom d'Apate pumilx. 

Le troisième est un Bosiriche nouveau, que M. Guérin- 
Méneville décrit sous le nom de Bostrichus Thorelii. 

A l’occasion de cet insecte, M. Guérin-Méneville se livre 

à un examen du groupe naturel auquel il appartient, et 

montre que depuis Geoffroy, qui publiait son Histoire des 

Insectes des environs de Paris er 1762, les auteurs, et surtout 

Fabricius, ont embrouillé la synonymie de ce genre 
comme à plaisir. Il passe en revue les divers travaux de 

ces auteurs, et finit par proposer une nouvelle classifica- 

tion du groupe des Bostrichides ainsi qu’il suit ; 

I. Tête insérée sous le prothorax et cachée en tout ou en 

partie par celui-ci quand on observe l’insecte en 

dessus. 
A. Corps cylindrique. 

4. Les deux premiers articles des antennes plus longs ou 

du moins aussi lougs que les cinq suivants: 

a. Massue plus courte que le funicule et fortement en 

TER SEE © PART CPC 24 A 

(1) Types A. terebrans Vall, O,; fruncisca OL; monuchu OT ele, 
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b. Massue aussi longue ou plus 
longue que le funicule, peu 
ou point en scie. . . . . G. Xylopertha Guér. (1) 

c. Massue aussi longue ou plus 

longue que le funicule, forte- 
ment perfoliée. . . . . . G. Trypocladus Guér. (2) 

9, Les deux premiers articles 
des antennes moins longs que 

les cinq suivants: 

a. Massue fortement en scie. . G. Rhizopertha Steph. (3) 
b. Massue simple. . . . . G. Bostrichus Geoff. (4) 
B. Corps non cylindrique, un 

peu déprimé en dessus. . . G. Dinoderus Steph. (5) 
II. Tête insérée au bord anté- 

rieur du prothorax et entière- 

ment visible quand on ob- 

serve l’insecte en dessus. 
‘er Û ér, À. Corps cylindrique... G. jp me at 

Dysides Westw. 

B. Corps non cylindrique. . . G. ? Exops Curtis. 
Psoa Fabr. 

— Le même membre fait connaître un travail impor- 
tant de M. Victor Motschoulsky sur les insectes coléop- 

tères de la Sibérie, que cet entomologiste distingué à 

trouvés dans un voyage fait en 1839 et 1840. 

— M. Emile Blanchard communique à la Société quel- 

(1) Types Apale minula Fabr,: truncala Dej.; longicornis Fabr.; 

sinuata Fabr.etc. 

(2) Types À, muricata. Lin.; sexdentala O1.; unidentala Fabr. etc 

{3) Type A. pusilla Fabr. 

(4) Types cornula Ol.; bicornula Lal.; luctuosa, Ol.; capucina 

Geofr. ele. 

(3) Type A. elongata Payk, elc, 
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ques faits relatifs à la faune entomologique de Taïti. Les 
détails présentés par M. Émile Blanchard, et qui lui ont 

été donnés par M. Vesco, officier de la marine royale, 

portent principalement sur les insectes des ordres des Co- 
léopières et des Lépidoptères ; en terminant sa communi- 
cation l’auteur dit que le Muséum d'histoire naturelle, 

devant recevoir, d’ici à peu de temps, des insectes de 

Taïti, il attendra l’arrivée de cet envoi pour donner à la 

Société un travail plus complet sur ce sujet. 
Lectures. M. Eugène Desmarest donne lecture d’un 

travail ayant pour titre : Résumé des travaux de la Société 
entomologique de France pendant l'année 1844. Après avoir 
dit quelques mots sur MM. Étienne Geoffroy Saint-Hi- 
laire, Charles Nodier et Peiroli, que la Société a perdus 

l’année dernière, l’auteur pusse en revue les travaux 

scientifiques qui ont été présentés à la Société en 1844. 
(Voyez © Série, tome IIT, page 13 à 36). 

—: M. Léon Fairmaire lit la préface d’un mémoire in- 

titulé: HMonoyraphie des Menbracides. L'auteur fait passer 

sous les yeux de la Société de nombreuses figures dessi- 

nées par luiet destinées à accompagner son travail. 

— M. Piérret communique une notice de M. Boyer de 

Fonscolombe sur plusieurs espèces nouvelles ou peu 

connues d'Hyménoptères et de Névroptères de Provence. 

(Séance du 26 Mars 1845.) 

Présidence de M. le Colonel GourEau. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences de l'Institut de 

France, par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xx (1°" 
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trimestre de 1845), n° 10.—br. in 4° ; offert par l’Institut 
de Fran:e. 4 

— Philosophical transactions of the royal Society of 

London, for the year 4841. Part. 1 et mn, et 1842, part. 1. 

— Liste des membres, 1812. —- Proceeding of the royal 

Society, 1840-1841, n°° 46 à 56. — 3 vol. in 4 et br. 
in 8°; offert par la Société royale de Londres. 

Communications. M. le Secrétaire annonce que la Société 
vient de perdre l’un de ses membres en la personne de M: le 

Comte Dejean, décédé à Paris il y a quelques jours. — 
M. le Président charge M. le Docteur Boisduval de donner 

pour les Annales une notice sur les travaux entomologi- 
que de M. le Comte Dejean. 

— M. E. Desmarest fait savoir que M. le Colonel Lepel- 

letier de Saint-Fargeau, his d’un de nos membres hono- 

raires, et qui s'était beaucoup occupé d’entomologie en 

Algérie, vient de mourir dernièrement à Paris. 

— M. Guérin-Méncevillelitun apport qu’il a présenté à Ja 

Société royale et centrale d’A:ricuiture de Paris, sur une 
proposition de fonder un prix pour récompenser les agri- 

culieurs ou entomologisies qui auront découvert et mis 

en pratique des moyens propres à détruire les insectes 

nuisibies à l’agriculiure. Après des considérations géné- 

rales sur lPentomologie appliquée à l'agriculture, le rap- 

porteur conclut à la création annuelle d’un prix de 1,000 
francs pour la personne qui aura découvert et mis en pra- 

Lique des moyens propres à détruire ou à éloigner les in- 

sectes qui nuisent gravement à une ou plusieurs espèces 

de végétaux utiles. Les conclusions de ce rapport ont'été 

adoptées par la Société royale et centrale d'agriculture 

de Paris. — La Société entomologique de France, pensant 

qu'il serait utile de répandre le plus possible l’important 

rapport de M. Guérin-Méneville, a décité qu’il serait im- 

primé en entier dans le Bulletin entomologique des Annales. 
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Rapport fait à la Soriété royale et centrale d'Agriculture sur la pro- 

position faite par M. Guérin-Méneville de fonder un prix pour ré- 

compenser les agriculteurs qui auront découvert et mis en pratique des 
moyens propres à détruire les insectes nuisibles à l’agriculture. 

AU NOM DE LA COMMISSION DES INSECTES NUISIBLES. 

Par M. GUÉRIN-MÉNEVILLE, rapporteur. 

Les agriculteurs de tous les pays se sont (oujours préoccupés des 

dégâts considérables faits par les insectes et des pertes qu’ils 

causent dans les grandes cultures, les forêts, les jardins et diver- 

ses autres cullures spéciales; mais, jusqu’à ces derniers temps, 

ils ont subi ces pertes énormes sans pouvoir apporter de remède 

efficace à un si grand mal. 

L'étude mieux dirigée des diverses branches des sciences physi- 

ques et naturelles et l'application de cette étude aux besoins de 

lagricullure, ont produit des résullats d’une grande importance, 

qu'aucune personne instruile ne constate actuellement, et, dansle 

cas présent, celle de l’entomologie, qui a déjà rendu de vérita- 

bles services à l’agriculture, quoiqu’elle soif encore à son début 

dans notre pays, est appelée à jouer un rôle important dans les 

sciences agricoles. 

On sait que l’entomologie appliquée à l’agriculture est cultivée 

en grand et avec beaucoup de succès en Allemagne, enltalie, en 

Angleterre et même en Amérique ; que le gouvernement de la 

Prusse. par exemple, a institué des chaires d’entomologie dans 

les écoles foreslières, a encouragé la publication de plusieurs ou- 

vrages, et que le Docteur Ralzeburg, entre autres, a composé le 

plus important trailé que la science forestière possède sur ce su- 

jet. En Amérique, la législature a fait les frais d’un traité complet 

des insectes nuisibles à l’agriculture et composé par un entomolo- 

giste distingué de ce pays, M. W. Harris, de Boston. La Sociélé se 

rappelle aussi qu’elle a accordé une récompense à M. le Comte de 

Corberon, pour avoir publié en France une bonne traduction de 

l’abrégé que M. Ralzeburg a donné de son ouvrage, el nous pou- 

vons affirmer que cette traduction, qui ne renferme cepeaudant 

qu’une minime portion des matériaux contenus dans le grand ou- 

vrage du savant allemand, constitue le meilleur guide que puis- 
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sent suivre dans leurs recherches les personnes qui s’adonnent à 

la sylviculture. 

La législation de notre pays sur l’'échenillage périodique et sur 

les forêts, les encouragements que l'Etat et la Société royale et 

centrale d'agriculture accordent aux hommes pleins de zèle qui 

font des efforts louables pour reboiser diverses contrées de la. 

France, montrent que notre gouvernement et la Société sont très 

éclairés sur les intérêts matériels du pays, mais il ne suffit pas de 

savoir planter, estimer et exploiter les forêts, il faut aussi pouvoir 

conserver celte précieuse richesse, la préserver de tous les agents 

destructeurs, el surtout des insectes qui figurent en première ligne 

parmi ces agents. Les travaux qui tendent vers ce dernier but ont 

donc une grande importance et peuvent conduire à des résultats 

immenses, en donnant à l’agriculture des moyens de prévenir des 

pertes considérables dans nos forêts, dans nosplantations de pom- 

miers à cidre et d'arbres fruitiers, d’oliviers ou de müriers et enfin 

dans celies qui, tout en ornant nos promenades, nos parcs ef nos 

grandes routes, fournissent le bois employé dans le charronnage 

et dans diverses industries: quel est enfin l’agriculteur qui n’ac- 

cueillerait pas avec bonheur la découverte de moyens simples et 

efficaces susceptibles de préserver nos vignobles, nos céréales, 

nos prairies, nos jardins potagers et fleuristes, etc., des attaques 

des divers insectes qui diminuent si considérablement leurs 

produits. Il est donc utile d'encourager les hommes pleins de zèle 

qui consacrent leur temps et leurs veilles aux recherches et aux 

expériences qui peuvent les conduire à la découverte de ces 

moyens, surtout si ces personaes appuient leurs procédés sur des 

données et sur des observalions scientifiques, les seules, à notre 

avis, qui puissent conduire à des résullals certains et solides. 

Votre commission a donc l’honneur de vous proposer de fonder 

un prix de 4,000 fr. pour récompenser chaque année, s’il y a 

lieu, celui qui aura découvert et mis en pratique des moyens 

propres à détruire ou à éloigner les insectes qui nuisen! grave- 

ment à une ou plusieurs espèces de végétaux utiles. 

Les concurrents devront composer des mémoires dans lesquels 
ils exposeront l'importance des dégâls causés par les insecles aux 

végélaux qu’ils auront étudiés sous ce poist de vue, l’histoire 

naturelle de ces insectes el les moyens employés pour les détruire 

ou les éloigner, avec le calcul des dépenses que nécessitera la 

mise à exécution de ces moyens. Tous les faits contenus dans ces 
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mémoires devront être certifiés par des personnes compétentes, 
par les Sociétés savantes ou les comices agricoles des départe= 

ments dans lesquels des expériences Sur une grande échelle au- 

ront été failes ;: et les observations d'histoire naturelle qui leur 

serviront de base devront être appuyées par de bons dessins re= 

présentant les allérations causées par les insectes sous leurs 

divers états el ces insectes eux-mêmes avec leurs larves el leurs 

pymphes ; enfin ces documents seront accompagnés de ces objets 

mêmes, bien conservés dans lalcool. 

— M. Guérin-Méneville done également lecture d’un 

rapport, dont il a été chargé par la Société royale et cen- 

tale d’Agriculiure de Paris, sur le concours ouvert pour 

les personnes qui se sont occupées des insectes qui nui- 

sent à l’agriculture. Voici un extrait de ce rapport : 

M. le Docteur Eugène Robert, de Paris, a fait d'excellentes ob- 

servalions sur les insectes qui nuisent aux pommiers à cidre et 

aux arbres de nos promenades, de nos parcs et de nos grandes 

routes. L’élude approfondie des mœurs de ces insectes lui a fait 

reconnaître que les ormes et les pommiers ne meurent, le plus 

souvent, que parcequ'’ils sont attaqués par les wmyriades de Scoly- 

tes. Il a observé que les larves de ces insectes sillonnent en {tous 

sens l’intérieur de l’écorce des arbres, finissent par la Séparer en- 

tièrement du bois, ce qui interrompt la circulation de la sève et 

fait périr l’arbre. Dans les opératious variées que M. Eugène Robert 

a fait subir aux arbres malades, lesquelles datent de près de deux 

années, il s’est appuye sur des données scientifiques posiliveset il 

a fait d’heureuses applications des lois de la physiologie végétale 

et de l’entomologie. Ses procédés sont simples, efficaces, peu 

coûleux et ils lui ont mérités l’approbalion de la Socièlé d’agri- 

culture, qui Jui a décerné une médaille d’or. 

M. le Docteur Herpin, de Metz, a continué ses recherches sur 
les insectes nuisibles aux céréales. En 1842 M. Herpin apprenail à 

la Société d’agr icullure que les pertes causées dans nos récoltes de 

céréales pr une espèce du genre Clorops n'était pas de moins de 

un soixante dixième : comme fes céréales sont attaquées par un 

graad nombre d’autres insectes; il est certain que les pertes qu’ils 

occäsiounent anauellemeit sont beaucoup plus considérables et 

l'on doit encourager 1cs hommes pleins de zèle qui se livrent à 
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l'étude de ces ennemis de notre principal moyen d'existence ; aussi 

la Société d'agriculture a-t-elle accordé à M. Hérpin un rappel 

de la médailie d’or qu’elle lui avait décernée en 1822 et lui a-t-elle 

offert, à litre d'encouragement, l’ouvrage de M. Ralzeburg sur les 

insectes forestiers. 

M. le Docteur Vallot, de Dijon, a adressé à la Société d’agri- 

cullure un mémoire (rès intéressant sur la déterminalion précise 

des insectes nuisibles mentionnés dans différents traités relatifs à 

la culture des arbres fruitiers et sur les moyens indiqués pour s’op- 

poser à leurs ravages. Dans ce (ravail, M. Vallot indique et dis- 

cute une foule de documents très inféressan{s épars dans divers 

recueils estimés, el il rapporte à leurs dénominations scientifiques 

beaucoup d'insectes indiqués d’une manière vague, inexacte, con- 

fuse dans divers ouvrages d’horticu!ture. La Sociélé d'agriculture 

a décerné à M. Vallot une medaille d'argent. 

Enfin M. Chasserian, officier de la marine royale en retraite, à 

Rochefort, a continué les travaux qu’il poursuit depuis plusieurs 
années, dans le but de préserver les arbres des ravages occasion 

nés par les chenilles, el il a démoutré que son procédé l’emportait 

de beaucoup sur ceux proposés précédemment. La Sociélé royale 

et centrale d'agriculture de Paris a accordé à M. Chasserian, en 

récompense de ses {ravaux, le titre de membre correspondant. 

Après cette lecture une discussion s'élève entre 

MM. Guérin-Méneviile, Aubé, Blanchard et Goureau, re- 

lativement aux expériences de M. le Docteur Eugène Ro- 

bert sur les Scolytes qui détruisent les ormes de nos pro- 
menades et de nos routes. M. Aubé fait observer qu'il y a 
trop peu de temps (il n’y a pas deux années entières), que 
M. Robert expérimente sur les ormes pour que l'on ait 

pu en tirer les conclusions favorables qui sont mention- 
nées dans le rapport: il croit qu’il faut encore attendre 

pour savoir si le procédé de M. Robert est aussi bon qu’on 

l'a dit. 

— M. Émile Blanchard donne des détails sur les insec- 
tes des genres Erodius et Tentyria ; 11 dit qu’il est très dif- 

ficile de reconnaître avec certitude les espèces de ces deux 
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genres et il indique quelques moyens propres à faire dis- 

tinguer avec certitude, dans le plus nombre des cas, les 

espèces les unes des autres. 

— Sur la proposition de M. Lucien Buquet, et d’après la 

demande qui lui en avait été adressée par M. Bianconi, 

professeur à l’Université de Bologne, la Société décide 

qu’elle échangera ses Annales contre les Annales de la 

Société des sciences naturelles de Bologne. — L’échange 
aura lieu à partir de l’année 1842. 

Rapp rt. M. le Secrétaire-adjoint lit un rapport de la 
commission de publication réglant la composition du pre- 

mier trimestre des Annales pour 1845. — La Société 

adopte la composition de ce numéro telle qu’elle est pro- 

posée par la commission de publication. 



NOUVYELLES PUBLICATIONS. 

MM. les souscripteurs à l'ouvrage de M. le Marquise 

Max. Spinola, intitulé Essai monographique sur les Cléritex 

(insectes coléoptères), sont informés que ce travail est 

entièrement terminé, et qu’ils peuvent faire retirer, dès 

à présent, partiellement ou à la fois les 24 livraisons dont 
se compose ce magnifique ouvrage que nous ne saurions 
trop recommander aux entomologisies. 

Le prix de la livraison, avec planches coloriées, est de 

trois francs. 

Nous nous empressons d'annoucer également, d'après 

le désir qu’en à exprimé l’auteur, M. Lacordaire, que la 

première partie du tome 4‘ de sa monographie des Coléop- 
tères subpentamères de la famille des Phytophages (Eupodes 
et Cycliques, Latreille, Chrysomelines, Dejean), à laquelle il 

travaille depuis longténips, vient également de paraître. 

Cette première partie, composée de 20 feuilles d’im- 

pression, plus l'introduction , etc., contient plusieurs 

genres d’un grand intérêt, notamment le genre Donacia, 
Lema, Sagra, etc. 

Le prix du premier volume complet est de douze francs, 
payables en prenant la première partie. La seconde partie, 

en ce moment sous presse, parailra dans le courant du 

mois de septembre prochain. 

S'adresser (franco), pour avoir les deux ouvrages men- 
tionnés ci-dessus au Trésorier de la Société entomologi- 
que, M. Lucien Buquet, rue Dauphine, 35, à Paris. 



CATALOGUE : MÉTHODIQUE des D dopières d'Europe 
distribués en familles, tribus et genres, avec l’exposé 

des caractères sur lesquels ces divisions $ont fondées, 

et l'indication des lieux et des époques où l’on trouve 

chaque espèce; pour servir de complément et de recti- 
fication à l'Histoire naturelle des Lépidoptères de 

France, devenue celle des Lépidoptères d'Europe par 

les suppléments. qu’on y a ajoutés, 

Par M. P, À. J. Duroncuez, 

Chevalier de la Légion-d'Honneur, membre de plusieurs sociétés savantes, 

nationales et étrangères, 

Ce catalogue est conçu de manière qu’il peut égale- 

ment servir aux personnes qui ne possèdent pas l'ouvrage 

dont il est le complément. Aussi l’éditeur en a-t-il fait 

tirer à part un certain nombre d'exemplaires pour être 
vendus séparément aux lépidoptéristes qui voudront avoir 

un guide pour Parrangement de leur collection : car c’est 
un véritable Genera pour la confection duquel l’auteur a 

mis à eontribution tous les. ouvrages qui traitent des 
Lépidoptères d'Europe, afin de le rendre aussi complet 

que possible, sous le double rapport du nombre des es- 

pèces et de leur synonyme. En résumé ce Catalogue, qui 

forme ün volume. in-8, de 36 feuilles d'impression, 
renferme 4,134 espèces, réparties dans 441 genres, 

dont les caractères, ainsi que ceux des familles et des 

tribus, sont tirés uniquement de l’organisation extérieure 
de l’insecte parfait. L'auteur donne dans son introduc- 
tion les moufs de ce mode de classification qui lui a parw 

le plus rationnel. 
S'adresser, pour l'acquisition de cet ouvrage, qui est 

entièrement terminé, à la librairie de M. Méquignon- 
Marvis fils,.rue de l'Ecole de Médecine, 3. 



La Société publie, à partir de ce numéro, et complétera 

dans les deuxième et troisième cahiers 1845, l’Essai sur 

une nouvelle classification des Microlépidoptères et le Catalo- 
que des espèces européennes connues jusqu à ce jour, de M. À, 

GUEXÉE. 

L'auteur a fait tirer des exemplaires séparés sur papier 

collé. Ces exemplaires seront accompagnés : 4° d’un titre, 

2° d’une couverture imprimée, 3° d’un supplément par 

M. Boisduval à son Genera et Index methodieus, contenant 

ioutes les espèces nouvelles jusqu'aux Geometra, décou- 

vertes depuis sa publication. 

Ces exemplaires formeront trois livraisons, qui parai- 
tront en même temps que les trois premiers cahiers des 

Annales, 1845. La première est en vente. 

On souscrit chez M. E, Desmaresr, Secrétaire de la 

Société, 45, rue de La Harpe, et chez M. RoreT, libraire, 
rue Hautefeuille, 40 bis. (Affranchir.) 

Paris, le 25 août 1845. 
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BULLETIN 

ENTOMOLOGIQUE, 
tssssisstes 

ANNÉE 1845. 

DEUXIÈME  TRIMESTRE. 

SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 

(Séance du 9 Avril 1845.) 

Présidence de M. le Colonel GOUREAU. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 
par MM. les secrétaires perpétuels. Tome xx (1°" semes- 
tre de 1845). N°° 11, 12 et 13 — br. in-4°. Offert par 
l'Institut de France. 

Communications. M. H. Lucas annonce que M. Gou- 
gelet, qui a fait partie autrefois de la Société, lui a ap- 
porté dernièrement plusieurs individus d'une Aranéide 
appartenant au genre Clotho. Gette Aranéide, qui est une 
espèce très connue, n'offre rien de remarquable, c'est le 

2° Série, rom. ur. n° b. 
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Clotho Durandi, Latr., ou l’Uroctea quinque-maculata, 
L. Duf., mais cette espèce jusqu'à présent n'avait encore 
été trouvée qu'en Espagne (royaume de Valence), dans 
les Pyrénées orientales et aux environs de Narbonne par 

M. Léon Dufour; M. le comte Dejean l'avait cependant 
aussi rencontrée en Dalmatie. Les quelques individus que 

M. Gougelet a communiqués à M. H. Lucas ont été pris 

dans les environs de Nîmes, et c’est la première fois, 

d’après notre collègue, que cette espèce a été rencontrée 

dans cette partie du midi de la France; cependant, d'après 

M. E. Blanchard, cette même Aranéide aurait été aussi cap- 

turée dans les environs de Montpellier par M. Dugès. A ce 

sujet, M. H. Lucas fait observer que pendant son séjour en 

Algérie il a rencontré assez abondamment cette espèce, 
particulièrement dans l’ouest, c'est-à-dire aux environs 

d'Oran; il ne pense pas que cette Aranéide habite l’est de 
nos possessions algériennes, du moins il ne l'y a jamais 

trouvée. Du reste, notre collègue n’est pas le premier qui 
ait signalé cette espèce comme habitant l'Afrique, car 
M. Savigny l'avait déjà rencontrée en Egypte, et a même 
donné une excellente figure de cette Araignée singulière 

dans les admirables planches qui accompagnent le grand 

ouvrage de la commission d'Egypte. 

— M. Eugène Desmarest parle d'un morceau de bois 
fossile qu'il a vu chez un marchand naturaliste de Paris, 
M. Bevalet, et qui lui a présenté des traces qui ont dû être 
faites par des larves d'insectes. D'après la forme et la dis- 
position qu'offrent ces trous, M. Eugène Desmarest pense 

quils ont été probablement perforés par des larves de 

Longicornes. Le bois fossile a été entièrement transformé 

en silex. On peut encore remarquer, dans les trous faits 

par les insectes, les traces de leur travail de perforation 

et quelques débris de bois qu'ils ont rongé. M. Eugène 
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Desmarest espère donner des renseignemens plus nom- 

breux à l’une des prochaimes séances de la Société et pré- 
senter le morceau de bois fossile même. 

Membres reçus. M. le comte Louis Dutemple de la 
Croix, officier de la marine royale, présenté par M. Rei- 

che, — Commissaires-rapporteurs, MM. L. Fairmaire et 

H, Lucas. 
— M. le comte Ferdinand de Küenburg, présenté par 

M. L. Buquet, au nom de M. le baron Feisthamel. — 
Commissaires-rapporteurs, MM. J. Cordier et À. Pierret. 

(Séance du 25 Avril 1845.) 

Présidence de M. le Marquis de BRÊME , Président de 18/44. 

MM. Blisson, du Mans, membre de la Société, et De- 

cazes, élève-consul, assistent à la séance. 

Ouvrages offerts. Annales de la Société entomologique 
de France. 2° Série. Tome 11. (Année 1844). N° 4. — 
1 vol. in-8° avec pl. col. (deux exemplaires). 

— Comptes-rendus hebdomadaires des séances de 

l'Académie des Sciences de l'Institut de France, par 
MM. les secrétaires perpétuels. Tome xx. (1‘° semestre 

de 1845.) N° 14 et 15 — br. in-4°. Offert par l'Institut 
de France. 

— Mémoires de la Société entomologique de Stettin. 

Année 1844.—1 vol. in-8° (en allemand). Offert par la 
Société entomologique de Stettin. 

Correspondance. M. le colonel Goureau, président pour 

l'année 1845, écrit que nommé directeur des fortifications 

de Cherbourg, il se voit à son grand regret obligé de 
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quitter Paris, et de ne plus pouvoir, au moins momen- 
tanément, présider la Société. 

— Il est donné lecture d’une lettre de M. Audinet-Ser- 

ville, vice-président : notre honorable collègue prie la 

Société de vouloir bien recevoir sa démission de vice-pré- 
sident, sa santé ne lui permettant pas d'assister exacte- 

ment à nos séances. — La Société accepte la démission de 

M. Audinet-Serville et décide qu'il sera procédé à son 
remplacement, comme vice-président, dans la plus pro- 
chaine séance. 

Communications. M. Guérin-Méneville présente quel- 
ques individus vivans de l’Æylesinus crenatus, insecte de 
grande taille, relativement à celle des autres espèces eu- 

ropéennes de ce genre. Ces insectes, qui n'avaient encore 

été signalés dans aucune publication comme se trouvant 

en France, ont été pris dans le parc de Saint-Cloud; ils 
vivent, sous leurs divers états, dans l'écorce du frêne (Fra- 
æinus excelsior), la percent de galeries assez irrégulières 
et font languir et même périr les arbres qui en sont affec- 

tés. M. Guérin-Méneville a élevé ces larves, qui ont les 
mêmes habitudes que celles du Scolyte des Ormes; mais 
quoiqu'elles leur ressemblent pour la forme et la ma- 

nière générale de vivre, elles en diffèrent totalement pour 

les habitudes. En effet, les galeries de ponte des Hylesi- 

nus crenatus femelles sont courtes, toujours transversales, 
et la mère dépose un petit nombre d'œufs de chaque côté 

du canal, au fond d'autant de petites cavités qu'elle creuse 
à cet effet. M. Guérin-Méneville pense que ces insectes 
doivent produire plusieurs générations par année, ou que 

les larves vivent plus d’une année avant de se métamor- 

phoser, car il a trouvé le 10 avril, et dans la même écorce, 

des insectes parfaits récemment éclos, des larves ayant 
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atteint presque tout leur développement , et des larves 

beaucoup plus jeunes. 
Ayant placé plusieurs insectes parfaits dans une boîte 

qui contenait des écorces de frêne, il n’a pu surprendre 

l’accouplement de ces insectes, mais il a observé qu'ils se 
mettaient promptement à creuser l'écorce, qu'ils se nour- 

rissaient de sa substance en même temps qu'ils perçaient 

leur galerie de ponte, et qu’il y avait presque toujours 
deux individus dans chaque galerie. M. Guérin-Méne- 

ville pense que les deux sexes se réunissent ainsi, qu'ils 

s’accouplent dans les galeries mêmes, et il fonde sa con- 
viction sur ce que la femelle se détermine à pondre, à 
placer soigneusement ses œufs dans de petites cavités en 
les recouvrant de débris, comme dans un nid. Il pense 

que si la femelle n'était pas fécondée, elle ne se presserait 
pas autant de déposer ses œufs ; car l'on n'ignore pas que 
beaucoup de femelles d'insectes attendent souvent très 
longtemps l’approche du mâle avant de pondre, et que 
l’on peut prolonger l'existence de certaines espèces en les 

empêchant de se féconder. En effet, on sait que chez les 
insectes l’état parfait peut être comparé à la floraison des 
plantes, que c'est l'époque exclusivement destinée à la 
reproduction et que la nature a permis à ces animaux 

d'attendre que cette importante fonction soit remplie. 

M. Guérin-Méneville ajoute que l'Hylesinus crenatus a 
été pris deux fois en France, mais par hasard et au vol. 

— Le même membre met sous les yeux de ses collè- 

gues deux tronçons de saule qui lui ont été communiqués 
par M. Blisson , sous-bibliothécaire du Mans et entomo- 

‘ogiste distingué. Ces branches de saule sont défigurées 
:t comme boursoufilées par la piqûre de petites larves 
jaunâtres que M. Guérin-Méneville présume appartenir 
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à des Chalcidites. Il va tâcher d'élever ces insectes et de 
les faire connaître aux entomologistes. 

—M. Guérin-Méneville annonce à la Société que M. De- 

cazes, élève consul, vient d’étreenvoyé à Malte.M. Decazes, 
présent à la séance, est un entomologiste instruit et plein 

de zèle, qui se propose de recueillir des matériaux et des 

observations pour essayer de composer une faune de 

cette île. 

(Séance du 14 Mai 1845.) 

Présidence de M. le Marquis de BRÊME, Président de 1844. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

séances de l’Académie des Sciences de l’Institut de France, 
par MM. les secrétaires perpétuels. Tome xx (1°* semes- 
tre de 1845). N° 16 et 17 — br. in-{°. Offert par l'Ins- 
titut de France. 

— Annales des sciences physiques et naturelles, d’a- 
griculture et d'industrie de la Société royale d’agricul- 

ture, histoire naturelle, imdustrie et arts utiles de Lyon. 
Tome 1 à 1v (1838 à 1841). — 4 vol. gr. in-8°. Echangé 
contre les Annales de la Société. 
-— Concours pour de bonnes observations sur les in- 

sectes nuisibles à l’agriculture; rapport de M. Guérin- 
Méneville, présenté à la Société royale et centrale d'Agri- 
culture de Paris : —br. in-8°. Offert par l’auteur. 

Communications. M. Pierret fait hommage à la Société, 

au nom de M. Michelin, savant géologue qui vient d'être 

honoré tout récemment du titre de correspondant de l’A- 
cadémie royale des sciences de Turin, d’un travail imprimé 
de M. Hæminghaus, relatif à une espèce fossile du genre 

+ 
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Phrygane. L'auteur dit que dans les débris d’un schiste du 

calcaire d’eau douce de Mombach , dans lequel se trouvent 

quelquefois des fragmens de dents et des ossemens de Rhi- 

nocéros, il a découvert également des restes fragiles d’in- 
sectes qu'il pense avoir dû appartenir à un Phrygane. 

M. Hæœminghaus donne des dessins de grandeur natu- 

relle et agrandie de l’aile de la Phrygane fossile, et com- 

parativement la figure d’une aile d’une espèce récente 

(Phryganea grandis), dont la disposition des nervures 
longitudinales est la même. 

— M. Pierret donne communication de la note suivante, 
qui lui a été adressée par notre collègueM. Paris, d'Épernay: 

Je lis dans le dernier numéro de nos Annales, qu’à la séance du 
23 ociobre dernier, M. Boisduval, dont j'ai tant de raison de respec- 
ter les opinions, a dit qu'il regardait comme parfaitement démontré 

pour lui que les deux Anthocharis belia et ausonia ne forment 
qu'une seule espèce dont les différences ne sont dues qu’à l’époque 
de leur éclosion respective. Je n’ai pas la prétention de vouloir com- 
battre-une autorité aussi importante, mais seulement de signaler un 
fait qui, réusi à d’autres matériaux, pourra peut-être servir à éclai- 
rer la question tranchée par ce savant lépidoptériste, mais qui toute- 
fois, comme M. Pierret l’a très bien fait remarquer, semble avoir be- 

soin de confirmation. Je rencontre quelquefois ici la belia et l'auso- 
nia, et il est très vrai que c’est toujours à des époques différentes. 

La belia paraît vers le commencement de mai et l’ausonia en juillet; 
mais je n’ai jamais trouvé la première qu’en une seule localité, sur 
un mamelon fort élevé situé entre Avenay et Bouzy (canton d’Ay), et 

toujours au versant qui regarde le levant, sur un terrain aride, inculte 
et planté de sapins ; et j'ai toujours rencontré la seconde dans les plai- 
nes basses, voltigeant au-dessus des champs de blé. Ces deux habitat 

bien distincts, bien tranchés, ne viendraient-ils pas jeter quelque 
doute sur l'identité accusée par M. Boisduval ? 

Après cette lecture, M. Pierret dit qu'il partage l’opi- 

nion de M. Paris et qu'il pense que les Ænthocharis belia 

et ausonia sont bien deux espèces distinctes. 

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société 
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une boîte contenant trois individus d’une espèce d’Æcri- 
dium excessivement répandue dans le nord de l'Afrique, 
et qui lui ont été envoyés de Constantine par M. de Ne- 
veu, capitaine au corps royal d'état-major et membre 
de la commission scientifique de l’Algérie. À ce sujet, 
M. H. Lucas communique la note suivante : 

Cette espèce, qui est l’Acridium peregrinum, Oliv., Voy. dans 
l’'Emp. ottom., tom. ?, p.424; Aud.-Serv., Hist. nat. des Ins. Or- 

thopt. Suites à Buffon), p. 666, n° 28, cst désignée par les Arabes 
sous le nom de el Djerad (la sauterelle), ou simplement de Djerad 
el arbi (la sauterelle arabe) , et elle porte cette dénomination parce 

qu’elle est mangée par les indigènes. C’est surtout par les Bédouins 

ou habitans des plaines, et par les Kabyles ou habitans des monta- 

gnes que l’Acridium peregrinum, Oliv., est employé comme ali- 
ment; les Maures mangent aussi cette espèce , mais cela se voit bien 
moins fréquemment que chez les habitans des plaines et des monta- 
gnes. À cet effet, les Arabes leur coupent la tête en prononçant les 
mots suivans : Bism Allah (au nom de Dieu), Allah Akbar (Dieu 
le plus grand), enlèvent les ailes et les grandes pattes et puis salent le 
corps et le mangent quand il à séjourné quelque temps dans le sel. 
J'ai quelquefois gouté de cet Acridium, et j'avouerai que la chair n’en 
est pas très désagréable. Je suis porté à croire que cette espèce est 
la même que celle qui a été signalée dernièrement par M. Levail- 
jant, commandant la place de Philippeville, et dont le nombre était si 
prodigieux qu'ils formaient un nuage de trois ou quatre myriamètres 
d’étendue. On a remarqué aussi que dans les lieux où ces Acridium 
se sont abattus, il y en avait jusqu’à trois centimètres de haut.Ce qui 
me ferait supposer que c’est plutôt à l’Acridium peregrinum, Oliv., 

qu'à l'OEdipoda migratoria, Linn. (1), qu’il faut attribuer les nuées 

de sauterelles qui ont désolé dernièrement l’est de nos possessions 

(1) Ayant reçu depuis cette communication une lettre de M. le com- 
mandant Levaillant, dans laquelle il me marque que les Sauterelles 
que me fait parvenir M. le capitaine de Neveu sont les mêmes que 
celles qui ont passé à Biskra, puis à el-Arouch et à el-Dis, je puis af- 
firmer maintenantque cette espèce est bien l’Acridium peregrinum, 
Oliv., et non l’Acridium (OEdipoda) migratorium, Linn., Comp.- 
rend, de l’Acad. des Sc,, avril 1845, et Rev. 2001., avril 1845, 
p. 160. H. L. 
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d'Afrique, c’est que dans mes excursions en Algérie, j'ai toujours re- 
marqué que la première espèce était beaucoup plus commune que la 

seconde, et, de plus, je ferai observer que je n’ai jamais vu dans leg 
provisions que les Arabes font de cette espèce l’OEdipoda migrato- 
ria, Lin, Pendant mon séjour en Algérie, j'ai rencontré très commu- 

nément l’Acridium peregrinum, Oliv., particulièrement dans l’est, 

c’est-à-dire dans les environs de Philippeville, de Constantine, de Sé- 
tif, de Bône et du cercle de la Calle, mais je n'ai jamais été témoin 
des migrations de ces Acridiens. Cet Acridium, suivant M. le colonel 

Levaillant, est aussi très répandu dans l’ouest de nos possessions, el 
il a été assez souvent rencontré par cet officier supérieur surtout dans 
les environs de Tlemcen et de Mascara. 

— M. Guérin-Méneville communique les observations 

qu'il vient de terminer sur les métamorphoses d’une pe- 

tite larve que l'on trouve à la racine du chou et qui occa- 

sionne des tubercules assez gros au-dessous du collet de 

cette plante. Ces racines de chou lui ont été adressées par 

M. Blisson ; elles contenaient toutes, dans des tubercules 
charnus, des larves blanches, apodes et assez semblables 
à celles de lÆpion apricans, dont M. Guérin-Méneville a 
donné une figure dans nos Annales et dans les Mémoires 

de la Société royale et centrale d'Agriculture. M. Guérin 

a planté ces racines de choux dans plusieurs pots à fleurs, 
il les a conservés ainsi jusqu’au mois de mai, en arrachant 
de temps en temps quelques racines pour voir ce que de- 

venaient les larves. Il s’est assuré ainsi qu'elles sortent 

des tubercules dans lesquels elles ont pris tout leur ac- 

croissement pour s'enfoncer en terre, qu'elles se construi- 

sent une petite coque ronde dans laquelle elles se méta- 

morphosent en nymphe, et que l'insecte parfait en sort 

vers la fin de mai. Cet insecte, que divers entomologistes 

présumaient devoir être un Baridius, est le Centorkyn- 
chus fulcicollis des auteurs. Il sort de terre avec la plus 

2° Série, rom. 11. Bulletin... 
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grande facilité, monte sur les tiges et sur les feuilles des 
choux, ronge le parenchyme des feuilles et va probable- 
ment déposer ses œufs sur la racine des jeunes choux, 
pour se reproduire de la même manière l’année suivante. 

M. Guérin-Méneville a observé des Ichneumonides 

parasites de ce charançon; ils semblent appartenir tous 
‘ deux au genre Calyptus, comme celui qui vit aux dépens 

des larves de l'Apion apricans, ce qui lui fait dire que 

s'il voulait généraliser d’après deux faits, il pourrait éta- 
blir une loi en disant que certains grands genres de Co- 
léoptères ont pour parasites des genres entiers et bien 

déterminés d'Ichneumonides, etc. 

— Le même membre présente la dépouille d'une nym- 

phe de Raphidie qu'il a pu observer chez lui, en présence 

de M. H. Lucas; cette nymphe courait très rapidement, 
comme la larve ou comme une nymphe d'Orthoptère. Il 

rappelle que des observations de M. Percheron sont op- 

posées à ce fait, puisque cet entomologiste, contrairement 

à l’assertion de Linné et de Latreille, qui disent avoir vu 

des nymphes de Raphidies agiles, a observé ces mêmes 

nymphes dans un état inerte, comme toutes celles des 

Névroptères. M. Guérin-Méneville prépare un travail sur 

ce sujet intéressant, mais il fait observer quil pourrait 

bien se faire que les deux opinions opposées fussent con- 

ciliées en admettant que les nymphes des Raphidies sont 

inertes pendant un temps et actives ensuite, quand elles 
approchent de leur dernière métamorphose. Cette cir- 

constance remarquable fait penser à M. Guérin-Méneville 

que les Raphidies tiennent en même temps des Orthop- 

tères, dout les nymphes sont toujours actives, et des Né- 
. vroptères, à nymphes inertes. 

Nomination. La Société procède à la nomination d’un 
vice-président, en remplacement de M. Audinet-Serville, 
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démissionnaire. M. Guérin-Méneville -est nommé à la 
majorité des suffrages. 

Membres reçus. M. Paul Tessier, de Bordeaux, présenté 
par M. Pierret. — Commissaires-rapporteurs, MM. Blis- 
son et Loss. 

— M. Levoiturier, d'Aurival (Seine-Inférieure), pré- 

senté par M. L. Buquet. — Commissaires-rapporteurs, 
MM. J. Cordier et L. Fairmaire. 

(Séance du 28 Mai 1845.) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE, vice-président. 

M. Edward Doubleday, membre étranger, assiste à 
la séance. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l'Académie des sciences de l’Institut de France, 
par MM. les secrétaires perpétuels. mer xx (1° semes- 
tre de 1845). N° 18 et 19 — br. in-4°. Offert par l’Ins- 
titut de France. 

— An address delivered at the anniversary meeting of 

the entomological Society of London by G. Newport. — 

1843 et 1844. — 2 br. in-8°. Offert par M. E. Double- 
day au nom de l’auteur. 

Correspondance. M. L. Buquet donne lecture d'une 

lettre de M. Bianconi, qui remercie la Société de ce qu'elle 

a bien voulu accepter l'échange de ses Annales contre les 

Mémoires de la Société des sciences naturelles de Bologne. 

— M. le Trésorier lit une lettre de M. Bourassé, pro- 

fesseur d'histoire naturelle au petit séminaire de Tours, 
qui prie la Société d'accepter sa démission de membre, — 
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La Société décide que le nom de M. Bourassé sera rayé de 
la liste de ses membres. 

Communications. M. Léon Fairmaire annonce la mort 

de l’un de nos collègues, M. Neuwyler de Dissenhofen , 
professeur d’histoire naturelle au collége cantonnal de 

Berne. 

— À l'occasion d'une communication de M. Paris, in- 
sérée dans le procès-verbal de la dernière séance, M. le 

docteur Boisduval prend la parole et dit qu'il persiste 

dans son opinion relativement aux Ænthocharis belia et 

ausonia, qu'il regarde toujours comme ne devant former 
qu’une seule et même espèce. Ces deux insectes vivent 

sur la même plante ; les différences de coloration que l’on 
remarque entre les Anthocharis belia et ausonia, et qui ne 

sont que des variations du blanc au nacré, ne sont dues 

qu'à la durée du temps que le Lépidoptère met à se trans- 
former : ainsi le belia passe l'hiver en chrysalide, tandis 
que l'ausonia éprouve toutes ses métamorphoses dans la 

même année. Les Ænthocharis belemia et glauce doivent 

également être réunies. 

M. E. Blanchard est du même avis que M. le docteur 

Boisduval; il pense que les insectes désignés par les au- 
teurs sous les noms d’Ænthocharis belia et ausonia ne sont 

que des variétés d'une même espèce; à l'appui de cette 
opinion il dit que les Ænthocharis belia et ausonia sont 

tous deux très rares aux environs de Paris, et que si on va 

plus vers le midi elles deviennent moins rares et se trou- 
vent dans les mêmes localités. 

M. Pierret maintient ses anciennes observations, et croit 

que ce sont bien deux Lépidoptères distincts. 

M. Duponchel (séance du 19 juin 1845) pense que les 
Anthocharis belia et ausonia sont réellement deux espèces 
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particulières ; il dit qu'on les rencontre dans des circons- 
tances différentes et à des époques distinctes. 

M. Becker partage l'opinion de M. Duponchel. 

— M. H. Lucas annonce à la Société que dans une ex- 

cursion qu'il a faite dernièrement aux environs de Paris, 

il a rencontré un Carabus auratus Linné, dont le corse- 

let et les élytres lui ont présenté des particularités assez 

curieuses pour pouvoir être signalées dans le Bulletin de 

nos Annales. 

Chez le Carabus auratus, à l'état normal , le thorax 

ne présente qu'un sillon médian longitudinal et une 

dépression également longitudinale de chaque côté des 

angles de la base. Dans l'individu qu'il a rencontré, le 

thorax offre le même sillon et les mêmes dépressions qu’à 
l’état normal, mais de plus, on aperçoit de chaque côté 
du sillon médian, vers la partie antérieure, une dépression 
oblique, assez grande et très profondément marquée ; un 
peu plus en arrière, vers le milieu environ, on remarque 

aussi de chaque côté de ce sillon deux points rapprochés 
et assez profondément enfoncés ; enfin, il est aussi à noter 
qu’à la base ce thorax est fortement déprimé transversa- 

lement. Les élytres présentent aussi une particularité cu- 

rieuse et que n'offrent pas ordinairement ces organes chez 

les individus à l’état normal : sur la première côte de l’ély- 

tre, on voit deux dépressions très fortement prononcées, 

et sur l’élytre droite on remarque que la troisième côte se 

lie par sa partie médiane à la côte précédente , ou la se- 

conde. 
M. H. Lucas croit que ces diverses anomalies, ou au 

moins les deux premières, sont dues à la position plus ou 

moins gênée que la larve d'abord a éprouvée pour se mé- 

tamorphoser, et qui ensuite a dû se faire sentir naturel- 

lement sur l'insecte parfait. Il a rencontré ce singulier 
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Carabus auratus, qui est une femelle ; en mai, dans l’île 

Saint-Ouen. 

— Le même membre dit à la Société qu'un de ses amis, 
M. Florent Prévost, ayant recueilli un très grand nom- 

bre de Melolontha vulgaris, dans l'intention d'employer 

cette espèce à nourrir des animaux , il se trouva parmi 

ces individus, au nombre de quinze mille environ, deux 
variétés assez remarquables par la couleur des élytres, du 
thorax et de l’écusson. On sait que chez le Melolontha 

vulgaris à l'état normal, la tête, le corselet, l’écusson et 

l'abdomen sont noirs, avec les antennes, les élytres, les 

organes de la locomotion et le prolongement du pygidium 
rougeûtres ; dans les deux variétés que M. H. Lucas pré- 
sente à la Société, on remarque que ces divers organes 
présentent des couleurs tout-à-fait différentes. 

Var. À. a. Chez cette variété, qui est un mâle, les ély- 

tres, au lieu d’être rougeâtres, sont 
noires avec les côtés de ces organes, 

les pattes et le milieu du pygidium 

d'un brun rougeître. 

Var. B. #. Chez cette seconde variété, qui est une fe- 

melle, les élytres sont comme dans les 

individus à l’état normal, seulement le 

corselet et l’écusson, ainsi que tout le 
dernier segment abdominal et la par- 

tie postérieure seulement de l’avant- 

dernier, au lieu d’être noirs, sont de 
la couleur des élytres, c’est-à-dire rou- 

geâtres. 

Ces deux variétés ont été rencontrées en mai aux envi- 

rons de Bicètre. 

—M. H. Lucas donne lecture de la note suivante, con- 
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tenant de nouveaux détails sur lÆcridium peregrinum : 

Dans la notice que j'ai lue à la dernière séance au sujet des nuées 
d’'Acridiens qui ont ravagé nos possessions du nord de l'Afrique, j'ai 
dit que ces insectes n'avaient encore été signalés que dans l’est de 
l'Algérie, aux environs de el-Arouch et de el-Dis dans la province 

de Constantine. Depuis cette communication, j'ai appris que ces 
Acridiens s'étaient aussi montrés dans la province d’Alger ; car 

M. Henry Berthoud, littérateur distingué, en faisant parvenir à 
M. G. Bibron, aide d’ichthyologie et d’erpétologie au Museum d’his- 
toire naturelle, unjenvoi de reptiles, a joint, dans la boîte qui conte- 
pait ces derniers, un cornet renfermant environ une quarantaine 
d'individus de l'Acridium peregrinum Oliv. Cette espèce, à ce qu'il 
paraît, est venue fondre en très grand nombre dans la Mitidja et dans 

le Sahel et a ravagé tout ce qu'elle a rencontré sur son passage. 
Ces Orthoptères ont même passé au-dessus d'Alger ; ils venaient du 
sud-ouest et se dirigeaient vers le nord. Le passage, commencé peu 
de temps après le lever du soleil, était à peine terminé vers les qua- 

tre heures de l'après-midi, le nuage n'était pas très épais et un as- 
sez grand nombre de ces Acridiens tombèrent dans les rues et sur 
les terrasses de la ville d’Alger, et les individus que je possède ont 
été pris dans la ville même. D’après une lettre de M. Guyon, chirur- 
gien en chef de l'armée d'Afrique, il paraîtrait que ces Orthoptères 
se sont montrés aussi dans la province d'Oran en quantité innombra- 
ble , qu'un passage de leur colonne a duré plus de trois heures, et 
qu’ils ont dévoré en très peu de temps tout ce qu’ils ont rencontré 
de végétation dans la plaine du Sebdon. 

— M. Blanchard entretient la Société au sujet des ca- 
ractères que fournit la lèvre inférieure des insectes, parti- 

culièrement chez les Coléoptères. Les entomologistes 

s'occupant de l’ordre des Hémiptères sont les seuls, dit-il, 

qui attachent une grande importance aux modifications 

des formes de cette pièce. Tout en reconnaissant que cer- 

tains auteurs de travaux sur les Coléoptères ont pris en 

considération les caractères tirés de cette partie de la bou- 

che, M. Blanchard ajoute que la plupart au contraire les 
négligent pour s'attacher de préférence à la forme des pal- 
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pes, des mandibules, etc., dont les différences sont sou- 

vent moins prononcées d’un type à l’autre. 
Je tiens à appeler l’attention sur ce point, poursuit le 

même entomologiste, parce que j'ai trouvé à caracté- 

riser certains genres et certains groupes beaucoup plus 

nettement d’après la lèvre inférieure que d’après les au- 

tres parties de la bouche, ou même que d’après la forme 
des antennes ou des tarses. 

Ainsi les genres 4cerus, Trionychus, jusqu'ici indiqués 
seulement dans le catalogue de Dejean, peuvent être, 

comme tous les autres Scarabéites, distingués générique- 

ment d'après les caractères de leur lèvre inférieure beau- 

coup mieux que d’après ceux fournis par d'autres parties 

de l’insecte. 

Cette pièce, continue M. Blanchard, ne présentant pas 
toujours de différences essentielles entre des genres voi- 
sins, on peut alors en tirer des caractères propres à des 

groupes. C'est ainsi que Îles Mélolonthites et les Anoplog- 

nathites se trouvent caractérisés d’une manière tranchée 

d’après cette lèvre; ce quon obtiendrait peut-être diffici- 
lement à l’aide d’autres caractères. Cette remarque nous 

fait arriver, dit M. Blanchard, à reconnaître plusieurs 

genres comme appartenant au groupe des Anoplognathi- 

tes, bien que leur aspect général semble devoir les rap- 

procher davantage des Mélolonthites. Tels sont les /po- 
gonia, Geniates, etc. 

M. Reiche dit à cette occasion que les Geniates se dis- 

tinguent facilement des genres voisins par la dilatation de 
leurs tarses. 

Tout en admettant la justesse de cette observation, 
M. Blanchard fait observer que la dilatation des tarses 

n'indique nullement si les Geniates se rapprochent plus 

des Mélolonthes que des Anoplognathes ou plus des Ano 
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plognathes que des Mélolonthes, ce qu'indique au con- 

traire très bien la forme de la lèvre inférieure. M. Blan- 
chard cite encore parmi les Cerambyciens des exemples 

qui lui paraissent probans. En terminant il ajoute que 
toutefois il ne faudrait pas espérer trouver constamment 

de bons caractères dans cette pièce de la bouche. Car un 

organe qui offre dans certaines familles des modifications 
considérables d’un type à l’autre, n'en présente souvent, 

comme le savent nombre d’entomologistes, que de très 

minimes dans d’autres familles ou tribus. 

Après cette communication , plusieurs membres, tout 
en reconnaissant l'importance du travail de M. Blanchard, 

font observer à la Société que déjà depuis longtemps 
G. Cuvier a dit que la lèvre inférieure des insectes fournit 

de bons caractères, et que dernièrement MM. Mac Leay 

et Burmeiïster ont caractérisé un grand nombre de genres 
de Coléoptères d'après la forme de cet organe. 

— M. Guérin-Méneville donne de nouveaux détails 

sur les insectes qu'il a trouvés dans une branche de saule 

qui lui a été envoyée par M. Blisson et dont il a déjà parlé 
à la Société. Il a vu sortir de chrysalides qu'il a trouvées 
dans cette branche de saule des insectes offrant un petit 
bec, des ailes d’un blanc mat, farineuses, qu'il rapporte 

à l'ordre des Diptères et probablement au genre Cecido- 
myia. Des chrysalides plus petites, également rencontrées 

par M. Guérin-Méneville dans la même branche, doivent 
appartenir à des Chalcidites, parasites de la Cécidomye. 

Enfin, il a pris sur la même plante un petit Lépidoptère 

du genre OEcophora; la chenille de cet insecte, après avoir 
vécu sur le chaton du saule, a dû venir se transformer 

dans l’intérieur de la branche même. M. Guérin-Méne- 

ville dit que le petit diptère, immédiatement après sa 

mort, se rapetisse, change de couleurs, devient noir, et 
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qu'il faut le peindre vivant si l’on veut avoir sa véritable 

forme et sa couleur : ilse propose d'entrer dans plus de dé- 
tails sur ces divers insectes dans l’une des prochaines séan- 

ces de la Société. 

— MM. L. Buquet et E. Doubleday proposent au nom 

de M. Stephens d'échanger les Annales de la Société de 

1838 à 1844, contre les Illustrations entomologiques de 

Stephens. — La Société accepte cet échange. 

Nomination. Xl'est procédé à la nomination d'un mem- 

bre de la commission de publication pour 1845, en 
remplacement de M. Guérin-Méneville, nommé vice-pré- 

sident. M. E. Blanchard ayant réuni le plas grand nom- 
bre de voix est nommé. 

Membre reçu. M. Bellier de la Chévignerie, de Paris, 

présenté par M. L. Buquet. — Commissaires-rappor- 

teurs, MM. H. Lucas et Reiche. 

(Séance du 11 Juin 1845.) 

Présidence de M. AMYOT. 

M. le Secrétaire donne lecture d’une lettre de M. Gué- 

rin-Méneville, vice-président, qui annonce que , chargé 
par M. le Ministre de l’agriculture et du commerce d’une 

mission entomologique à Barbezieux (département de la 

Charente), il ne pourra assister à la séance de ce jour. 
En l'absence des Président et vice-Président, M. Amyot 

est appelé à occuper le fauteuil. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 

par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xx (1° semes- 
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tre de 1845). N°° 20, 21 et 22 —- br. in-4°. Offert par 

l'Institut de France. 

— Memorie della reale Academia delle scienze di To- 

rino. 2° série. Tome vi. — { vol. in-4°. Turin 1844. Of- 
fert par l'Académie de Turin. 

— Histoire des Insectes, traitant de leurs mœurs et de 

leurs métamorphoses en général, par M. E. Blanchard. 

2 v.in-12, avec pl. Paris. Didot. 1845. Offert par l’auteur. 

Correspondance. I est donné lecture d’une lettre de 

M. Truqui, de Turin : notre collègue annonce qu'il va 

partir pour le Mont-Liban, et il demande à la Société des 
instructions pour savoir quels sont les insectes qu'il doit 

y recueillir. 

— M. L. Buquet lit une lettre de M. Gay, qui adresse 
sa démission de membre. — Cette démission est acceptée 

par la Société. 

Communications. M. H. Lucas montre à la Société un 

petit Longicorne qui jusqu'à présent n'avait pas encore 

été signalé comme ayant été rencontré à Paris ou dans les 

environs. Ce Longicorne est le PAymatodes thoracicus , 
Muls. M. Dejean, dans son Catalogue, place cette espèce 
dans le genre Callidium, il dit qu’elle habite l'Espagne et 
la France méridionale. M. Mulsant, dans son Histoire 

naturelle des Coléoptères de France (Longicornes), si- 
gnale cette espèce comme ayant été rencontrée dans les 

environs de Bordeaux par M. Perroud ; l’auteur de l’ou- 
vrage ci-dessus cité dit qu’il l’a capturée dans les monta- 

gnes du Beaujolais ; elle a été trouvée aussi en Bourgogne. 
L'individu que M. H. Lucas fait passer sous les yeux de 

la Société a été pris au vol par cet entomologiste dans les 

premiers jours de juin, au Jardin-des-Plantes. 
— M. J. Cordier annonce à la Société qu'il vient de 

retrouver dans un chantier, à Paris même, le Zangelandia 
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anophthalmus, que l’on n'avait pas repris depuis la mort de 
M. Langeland (1: 

Lecture. M. H. Lucas lit une notice de M. Léon Dufour 

ayant pour titre : Æncore une note sur la composition 

segmentaire de quelques larves de Coléoptères et sur la po- 
sition des stigmates thoraciques. 

Membres reçus. — M. E, Caillette-l'Hervilliers, de 
Compièone, présenté par M. L. Buquet. — Commissai- 
res-rapporteurs, MM. J. Cordier et Douë. 

— M. Desmoulins, membre de la commission du Musée 

d'histoire naturelle de Mons, présenté par M. Léon Fair- 

maire, — Commissaires-rapporteurs, MM. Boulard et Du- 

pont. 

— M. Henry Doubleday, d'Epping, présenté par 
M. Pierret. — Commissaires-rapporteurs, MM. Becker 

et Boisduval. 

— M. Safferling, d'Heidelberg, présenté par M. L. Bu- 
quet. — Commissaires-rapporteurs, MM. Becker et 

L. Fairmaire. 

— M. Stephens, de Londres, présenté par M. L. Bu- 

quet au nom de M. E. Doublenay. — Commissaires- 
rapporteurs, MM. Blanchard et Becker. 

(Séance du 25 Juin 1845.) 

Présidence de M. AMYOT. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

(1) Depuis cette communication, au mois d’août dernier, le Lan- 
gelandia anophthalmus a été trouvé en assez grande quantité dans 
le Jardin-des-Plantes de Paris, par un employé du Museum d'His- 
toire naturelle, M. Rouzet. E. D 
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séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 
par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xx (1‘° semes- 
tre de 1845). N°° 23 et 24 — br. in-4°. Offert par l’Ins- 
üitut de France. 

— Bulletin de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou. Année 1844. — Offert par la Société des natu- 
ralistes de Moscou. 

— Annales des Sciences physiques et naturelles d’a- 

griculture et d'industrie de la Société royale d'agriculture, 
histoire naturelle, industrie et arts utiles de Lyon. To- 

mes v, vi et vu. 1842 à 1844 — vol. gr. in-8°. Echangé 

contre les Annales de la Société. 

— Mémoires de la Société d'agriculture de Vienne 
pour 1844 (en allemand). 4 vol. in-8°. Offert par la So- 
ciété d'agriculture de Vienne. 

— Mémoires sur divers sujets de l'Histoire naturelle 
des Insectes, de Géographie ancienne et de Chronologie, 
par Latreille. — 1 volume in-8°. Paris 1819. Offert par 

M. Reiche. 

— Monographie des Coléoptères subpentamères de la 

famille des Phytophages , par M. Théodore Lacordaire. 
Tome 1, 1"° partie. (Extrait des Mémoires de la Société 
royale des Sciences de Liége. Tome ur, {°° partie.) — 
1 vol. in-8°. Offert par l’auteur. 

Communications. M. Reiche donne lecture de la note 

suivante, dans laquelle 1° il fait quelques observations 

relativement à l'ouvrage que vient de publier M. Lacor- 

daire sur les Coléoptères subpentamères Phytophages, et 
2° il donne des détails importans sur les Hispides. 

La Société entomologique sait qu’un de ses membres, l'honorable 
M. Lacordaire, vient de publier la première partie de son travail sur 
les Coléoptères subpentamères Phytophages (les Chrysomélines de 
Latreille). J'ai parcouru assez rapidement cet ouvrage et je crois 
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néanmoins pouvoir affirmer qu’il répond à la réputation de son au- 
teur, à l'attente qu'avait fait concevoir son travail sur les Erotyliens. 
L’entomologie est bien redevable à M. Lacordaire pour avoir entre- 
pris de mettre au courant de la science l’histoire de la famille des 
Coléoptères la plus négligée jusqu’à présent. 

Je lis dans sa préface que l’auteur croit qu’une partie des Galleru- 
cites de la collection Dejean est entre les mains de M. de Spinola, 

et que les Hispides sont entre celles de M. de Mannerheim, et j'en 
conclurai qu'il craint de rencontrer quelque difficulté pour consul- 
ter ces groupes ; je suis heureux de pouvoir le rassurer à cet égard : 
les Gallerucites de M. Dejean sont entièrement entre les mains de 
M. le marquis de Brême et les Hispides dans les miennes ; M. de Spi- 
nola possède les Eumolpides et les Alticides. (Peut-être M. Lacor- 
daire comprend-il cette dernière tribu dans les Gallerucites.) 

Dans les généralités qui précèdent son travail, l’auteur dit, 

p. xv111, en parlant des antennes, qui dans l’état normal sont compo- 
sées de onze articles, que dans certaines espèces on n’en trouve que 
huit ou neuf et même que trois ou quatre, et il cite pour exemple le 
genre Uroplata. Il ajoute que cette exception n’est qu'apparente et 
vient de ce que les deux ou trois derniers articles sont soudés en- 
semble. 

Ce passage m'ayant rappelé quelques études faites depuis long- 

temps sur ces organes dans le groupe des Hispides, je crois utile 
d’en entretenir la Société. 

Rien n’est plus variable que la disposition des antennes dans cette 
famille, elles affectent presque toutes les formes connues dans les 

insectes ; elles sont ordinairement filiformes , mais on en trouve de 
fusiformes, de claviformes et de flabellées; elles sont à articles cylin- 

driques, prismatiques ou aplatis; les articles terminaux sont quel- 
quefois soudés, mais j'ai tout lieu de croire que cette disposition n’a 
lieu que dans l’un des sexes, le mâle; en tous cas, je n’en ai jamais 
vu à trois ou quatre articles apparens dans aucun genre, pas même 
dans le genre Uroplata cité par M. Lacordaire ; le nombre d'articles 
apparens le moins élevé m'a paru être de sept. 

Cette variété de forme et la relation des articles entre eux aidera 
beaucoup à faciliter la classification ; chaque différence importante 
dans les antennes coïacidant avec quelque autre caractère générique, 
entre autres avec la relation des articles des tarses et la présence ou 
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l'absence de dents ou d’épines aux pattes antérieures des mâles seu- 
lement. 

Ma collection d'Hispides, qui dans deux ans appartiendra à M. le 

marquis de la Ferté-Sennectère, contient 276 espèces qui suivant mes 
notes pourraient être réparties en 35 genres. 

Je tiens ces notes à la disposition de M. Lacordaire; elles sont de 
très peu d'importance suivant moi, et ne peuvent servir qu'à titre de 
renseignemens. 

— A l'occasion du travail de M. le colonel Goureau sur 

les insectes qui vivent dans le Chardon penché, Carduus 

nutans (Voir Annales, 2° série. Tome 1, page 75, pl. 2, 

N°u), M. Camille Rondani adresse la note suivante, con- 
tenant la description d'un Diptère qu'il a trouvé sur la 

même plante : 

Agromyza æneoventris, Fall.; A. œnea, Mgn. Ejus larva vivit in 

stipide Carduinutantis cujus medullam vorat canaliculos perforando. 
Antequam in pupam vertatur canaliculum ducit usque in corticam, 
ita ut pupa vix tecta sit tenui pellicula ut exitus insecti declarati faci- 

lior sit. Ibi pupas tres hujus speciei lagi mense aprilis incipiente, ex 
quibus insecta completa ultimis diebus mensis ejusdem orta sunt. — 
Pupæ longitudo mill. 3, à 114. Cylindrico-ovata, incisuris segmento- 
rum parum perspicuis. — Albido-sublutescens , tubesculis duobus 
posticis terminantibus obscure-ferrugineis, spinulisque duobus in tu- 
berculis insertis, nec non duobus ad apicem oppositum, brevissimis, 
nigricantibus. — Descriptio insecti completi optima in opere Mei- 
genii in quo Agrumyza ænea nuncupatur. 

Lecture. M. Amyot donne lecture, au nom de M. Au- 

dinet-Serville, d'une analyse d’un travail de M. Maximi- 

lien Spinola, intitulé : Essai monographique sur les Clé- 

rites, insectes coléoptères. 

OR ———— 
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SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 

(Séance du 9 Juillet 1845.) 

Présidence de M. AMYOT. 

M. Alexandre Brongniart, membre honoraire, assiste 
à la séance. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

séances de l'Académie des sciences de l’Institut de France, 

par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xx (1*° semes- 
tre de 1845), N°° 25 et 26 — br. in-4° ; offert par l'Ins- 

titut de France. 

— Sulle differenze sessuali delle Conopinæ e Myopinæ 
degli insetti Ditteri. Memoria undecima per servire alla 

Ditterologia italiana di Camillo Rondani— br. in-8° ; of- 

fert par l’auteur. 

— Descrizione di due generi nuovi di insetti Ditteri. 

Memoria duodecima per servire alla Ditterologia italiana 

di Camillo Rondani — br. in 8°; offert par l’auteur. 

Communications. M. Chevrolat annonce que, comme 

il l'avait supposé, il a observé récemment que les larves 

2e Série, Tom, ut. Bulletin 1v 
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des Chrysomélines porte-fourreaux, dont il avait fait une 

famille distincte dans le Dictionnaire universel d'Histoire 

naturelle, sous le nom de Tubifères , vivent de substan- 

ces ligneuses. On sait maintenant que la larve de la Cly- 

thra quadri-punctata de Fabricius vit des amas de bois re- 

cueillis par la Formicu fusca. Dernièrement M. Chevrolat 

a vu sur des bûches des larves de Cryptocéphales, ron- 
geant ces bûches et se traînant à la manière des lima- 

çons. Les larves de ces Cryptocéphales sont très abon- 
dantes sous les feuilles sèches du chêne dans la forêt de 

Saint-Germain, où probablement elles y rencontrent de 
petits morceaux de bois. M. Chevrolat dit qu'ayant danné 

à M. Guérin-Méneville la larve de la Clythra, on pourra, 
lorsqu'elle sera dessinée, établir la différence qui distin- 

gue ces insectes porte-fourreaux des vrais Chrysoméli- 

nes, et montrer que ces larves rappellent un peu celles 
des Lamellicornes, ainsi que l’a constaté de son côté 

M. E. Blanchard. 

— M. H. Lucas fait la communication suivante : 

Dans les deux notes que j'ai communiquées à la Société au sujet 
desravages causés dans les possessions françaises du nord de l'Afrique 
par l’Acridium peregrinum, Oliv., j'ai dit que cette espèce jusqu'à 
présent n'avait encore été signalée per les auteurs anciens et moder- 

nes que comme habitant exclusivement l'Asie et l'Afrique ; mais de- 
puis cette communication, j'ai appris que cette espèce se trouvait 
aussi en Amérique , et avait été rencontrée en assez grand nombre 
dans la Nouvelle-Grenade par M. Justin Goudot, J'ai su aussi par 
ce même voyageur que l’Acridium peregrinum, Oliv., se mon- 
trait quelquefois en très grande quantité, qu’il dévorait tout ce qu'il 
rencontrait de végétation sur son passage, et qu'il était même consi- 
déré par les indigènes comme un (rès grand fléau. Ce fait me paraît 

assez curieux, surtout comme géographie entomologique, ct me sem- 
ble devoir être signalé, car il est en effet fort remarquabie de voir 
une espèce qui, jusqu’à présent, avait élé regardée par tous les au- 
teurs comme étant exclusivement propre à l’Asie et à l'Afrique, se 
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retrouver dans le Nouveau-Monde. Les individus que M. Justin Gou- 
dot a rencontrés ont la plus grande ressemblance avec ceux d’Asie 
et d'Afrique, et n'en diffèrent que par une taille un peu plus petite; 
cependant, je ferai observer aussi que les sillons transversaux du 
prothorax sont plus petits et moins profondément marqués, que la 
carène médiane de ce même organe est moins sensible, et que les 
taches noirâtres, de forme carrée, que présentent les élytres sont 
moins apparentes que chez les individus qui habitent l’Ancien-Monde. 
Je crois toutefois que ces légères différences ne peuvent être considé- 
rées comme des caractères spécifiques , et qu’elles sont probablement 
dues aux influences climatériques (1). 

— M. H. Lucas montre à la Société plusieurs chenilles 
du Saturniu (Bombyx) cecropia, Linné, qu'il a obtenues 
d’éclosion le 8 juillet, et il lit la note suivante : 

Les œufs avaient été pondus le 22 juin, c’est donc dix-sept jours 
après la ponte que les petites chenilles ont opéré leur éclosion, Les 
Saturnia cecropia, Linné, desquels j'ai obtenu ces chenilles, 
proviennent de quatre cocons qui m'ont été donnés par M. Doyère. 
Sur ces quatre cocons, qui viennent de la Nouvelle-Orléans, 
j'ai obtenu trois femelles et un mâle seulement. Enfin j'ai été as- 
sez heureux pour avoir un accouplement, et c’est de cet accouplement 
que j'ai obtenu trois cent cinquante œufs environ , dont les trois 

quarts au moins sont éclos. Ces œufs sont longs de trois millimètres 
et n’ont pas moins de deux millimètres en largeur, et leur forme est 
celle d’un ovale qui serait légèrement déprimé; ils sont blancs, 
tachés de noirâtre. La chenille, longue de six millimètres et demi 

deux jours après la sortie de l'œuf, est entièrement noire, peu 
agile, couverte de tubercules armés de longues épines de même 
couleur que le corps. Je ne crois pas devoir m’étendre davantage 
sur les caractères zoologiques de la chenille du Saturnia cecropia, 

(1) Ayant été à même d'étudier, depuis cette communication, un 

grand nombre d'individus de cet Acridium , je suis presque porté à 
croire maintenant que ce n’est pas à l'A. peregrinum, Oliv., qu'il 

faut rapporter cette espèce, mais bien à l'A. cancellatum, Aud.-Serv., 
Hist. nat. des Ins. Orth., p. 664, n° 25. Cependant je ferai observer 
que les collections du Muséum de Paris possèdent un Acridium pere- 
grinum qui provient d'Amérique. à PAP 
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feu M. Audouin s'étant déja occupé longuement du même sujet, 
et ses observations sur le développement de cette chenille et sur 
les divers changemens de peau qu'elle subit avant d'arriver à l’état 
de nymphe, ayant été consignées dans les comptes-rendus de l’Aca- 
démie des Sciences, séance du 20 juillet 1840, tom. 11, p. 96. De 

plus j'ajouterai que M. Aucdouix devant publier un travail sur la 
propagation de cette espèce et sur la soie que l'industrie pourrait 

tirer du cocon de ce Saturnia, avait fait faire une série de dessins 

représentant les divers changemens que les chenilles subissent avant 
de se métamorphoser ; mais ces dessins malheureusement n’ont pas 

eucore vu le jour par suite de la mort de cet entomologiste. 

— M. Alexandre Brongniart fait passer sous les yeux 

de la Société une branche de saule qui présente des alté- 

rations considérables causées par des piqüres d’insec- 

tes, cette branche est très gonflée, comme boursoufilée 

d’un côté, tandis que de l’autre elle est dans son état or- 

dinaire. Plusieurs échantillons semblables à celui qui est 

présenté à la Société ont été recueillis sur le même saule 

à une hauteur de plus de dix mètres, et cependant l'arbre 
ne paraît pas en souffrir. Cette maladie est probablement 

produite par les attaques de quelque insecte, selon toute 
apparence par des Cynips, dont on a cru reconnaitre quel- 

ques débris; c’est en dessous de l'écorce ou dans l'inté- 
rieur de cette partie du végétal que réside la maladie de 

l'arbre; le bois proprement dit n’est nullement attaqué. 
L'observation qui vient d'être indiquée n'a pu être com- 

plètement faite, M. Alexandre Brongniart n'a pu prendre 

l'insecte qui a dà sortir l’année dernière des branches de 

saule attaquées; mais il se propose de compléter cette an- 
née son observation, et ilespère s'emparer de l’insecte qui 

produit le dégât sur le saule. D’après les débris d’insectes 
trouvés dans les trous que présentent les branches, on doit 
croire, ainsi qu'il a été déjà dit, que ce sont des Cynips 
qui ont produit ces espèces de gales. C'est à Saint-Eloi, 
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près de Gisors (Eure), que cette observation a été faite. 

Eloigné par ses nombreuses occupations de l’étude des 

insectes, M. Alexandre Brongniart a demandé à plusieurs 

entomologistes , particulièrement à MM. Milne Edwards 

et E. Blanchard, si le fait dont il vient d’être question 

était nouveau, et il lui a été assuré que rien de semblable 

n'avait été signalé dans les ouvrages; c'est pour cela qu'il 
a cru devoir faire cette communication à la Société. 

M. E. Blanchard prend la parole et dit qu'il ne connaît 

aucune observation qui se rapporte entièrement à celle de 

M. Alexandre Brongniart : il ajoute que les Cyrips pro- 
duisent habituellement des galles de forme légèrement 

arrondie et qui forment des espèces de plaies différentes 

de celles que l’on remarque sur les branches du saule; 
toutefois il pense que ce sont bien des Cynips qui ont 

produit cette maladie. 

Plusieurs membres font observer que M. Guérin-Mé- 

neville a présenté dans les dernières séances de la Société 

(Bulletin entomologique, 1845, 2° trimestre, p. xxix et xL1) 

des observations à peu près semblables et concernant des 

insectes qui avaient détruit en partie une branche de saule. 

La Société, par l'organe de son président , remercie 

M. Alexandre Brongniart de lobservation intéressante 

qu'il vient de faire, et elle l'engage à la compléter et à lui 

communiquer les faits nouveaux qui viendraient à sa con- 

naissance à ce sujet. 

— M. Eugène Desmarest dit à la Société qu'il a entre 
les mains un Zucanus cervus mâle chez lequel on ne re- 

marque qu'un seul œil, celui du côté gauche; au côté 

droit non-seulement l'œil manque complètement, mais 

encore il y a une dépression très marquée. Des différences 

sont également sensibles entre les mandibules, celle du 

côté droit est plus petite que celle du côté gauche. Cet in- 
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secte a été donné à M. Eugène Desmarest par notre col- 

lègue M. Paul de Saint-Martin , qui l'a trouvé dans les 
environs d 'Alfort. 

Lecture. M. H. Lucas donne lecture d'un travail ayant 

pour titre : Motice sur quelques espèces nouvelles d’Ixodes 

qui vivent parasites sur les Serpens (Boa constrictor et Py- 
thon Sebæ) et sur l'Ornithorhynque (Ornithorhynchus pa- 
radoxus.\ 

". 

Décision. La commission de publication et la Société 
règlent la composition du deuxième numéro des Annales 
pour l’année 1845. 

Membre reçu. M. Nicolet, présenté par M. H. Lucas. 
— Commissaires-rapporteurs, MM. E. Blanchard et Léon 
Fairmaire. 

(Séance du 25 Juillet 1845.) 

Présidence de M. le Marquis de BRÊME,, Président de 1844. 

M. le marquis de la Ferté-Sénecterre assiste à la séance. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

séances de l’Académie des sciences de l'Institut de France, 
par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xx1 (2° semes- 
tre de 1845). N° 1 et 2 et tome xix Table des matières. 
— br. in-4°. Offert par l'Institut de France. 

— Nuovi Annali delle scienze naturali e rendicante 

delle sessione della Societa agraria dell’Academia delle 

scienze del instituto di Bologni. Série 2. Tome 1. Jan- 

vier à Décembre 1844, et série 2. Tome 11. Janvier à 
Mars 1845 — br. in-8°. Echangé contre les Annales de 

la Société. 
— Sul sistema vascolare delle foglio considerato come 
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caratiere distinctivo per la determinazione delle Füilliti; 
memoria del dottore G. Giuseppo Biancomi— br. in 8°. 

Bologna 1838. Offert par l’auteur. 

— Sopra alcuni Zoofiti descrimti sotto ï nott de 
Cliona celata, viva e spongia terebrans dottore Bianconi 

— br. in-8°. Offert par l'auteur. 

— Storia naturale dei terreni ardenti, dei vulcani fan- 

gosi, delle sorgenti infiammabili dei pozzi idropirici e di 

altri fenomeni geologici operati della gas idrogenee della 

origine di esso gas dol dottore Giuseppo Bianconi — br. 

in-8°. Bologna 1840. Offert par l’auteur. 

Correspondance. M. le secrétaire lit une lettre de 

M. Edmond Caillette-l'Hervillier, qui remercie la Société 
de l'honneur qu'elle lui a fait en l’admettant au nombre 

de ses membres. 

Communications. M. H. Lucas, en faisant passer sous 

les yeux de la Société une boîte renfermant des chenilles 

du Saturnia (Bombyx) cecropia Linné, du deuxième âge, 5 

communique la note suivante : 

La Société, dans sa dernière séance, a sans doute remarqué les 
chenilles du Saturnia cecropia Linné que j'ai eu l'honneur de lui 
communiquer, et elle a sans doute vu aussi que ces petites chenilles 
qui venaient d’éclore étaient complètement noires, avec la base des tu- 
bercules cependant quelquefois très légèrement teintée de jaunâtre. 
Depuis cette communication, j'ai été à même de faire de nouvelles 
observations, et voici ce que j'ai remarqué sur le premier change- 
ment de peau de cette chenille et sur les diverses couleurs que pré- 
sente celle dernière après s'être débarrassée de son enveioppe du 

premier âge. Lorsqu'une chenille du Saturnia cecropia Linné est 
sur le point de muer ou de changer de peau, elle cherche l'isole- 
ment, se fixe sur une feuille ou sur une branche, reste immobile deux 
ou trois jours sans presque rien manger, et c'est dans l'espace de ce 
temps que la mue s'opère et que la peau finit par se détacher du 
corps. Il paraîtrait que c’est la partie postérieure du corps qui est la 
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dernière dégagée, car j'ai remarqué que cette petite chenille précé- 
dait toujours sa dépouille, Ainsi débarrassée des langes du premier 
âge, de toute noire qu’elle était d'abord, cette petite chenille devient 
entièrement d’un vert clair, peu de temps après son changement de 
peau; mais cette couleur disparaît bientôt et est remplacée par du 
brun teinté de verdâtre, avec la tête, les organes de la locomotion, 

les tubercules et les épines dont ces derniers sont armés, d’un noir 
brillant. Cependant cette couleur qui est la plus ordinaire n’est pas 
toujours très constante, et est même sujette à d'assez grandes varia- 

tions. Ainsi, sur trois cent cinquante chenilles environ de Saturnia 
cecropia Linné que j'ai en ma possession, il y a des individus dont 
tout le corps est d’un jaune verdâtre, quelquefois même d’une belle 
couleur jaune, avec la tête, les organes de la locomotion, les stigma- 
tes, les tubercules et les épines qui arment ces tubercules, d’un noir 
brillant ; tandis qu'il y en à d’autres au contraire chez lesquels tous 
les organes que je viens de citer ressemblent à cette première variété, 
mais où le corps, quoique d’un jaune verdâtre ou entièrement jaune, 
présente outre ces diverses couleurs cinq taches d'un beau noir mat 
dont deux situées de chaque côté et une médiane, et qui, reproduites 
sur tous les segmens, forment cinq belles bandes longitudinales. GCe- 
pendant je ferai observer aussi qu’il y a un caractère dans ce deuxième 
âge qui ne varie pas et que j'ai même retrouvé chez les plusieurs 
variétés que la chenille de ce Saturnia présente; ce caractère, que 
l'on peut dire constant, réside dans le premier segment, qui en des- 
sus est toujours orné d’une tache plus ou moins grande d’un beau 
jaune verdätre. Ce n’est que dix jours après la première éclosion 
(c’est-à-dire le 8 juillet) et douze jours après la seconde éclosion 
(le 11 juillet) que mes trois cent cinquante chenilles de Saturnia 
cecropia Linné, dont la longueur égale 18 à 22 millimètres , se 
sont débarrassées de leur enveloppe du premier âge. Une remar- 
que que j'ai faite aussi et qui probablement est commune à beaucoup 
de Bombyx , c’est que toutes ces petites chenilles semblent se plaire 
plutôt à la partie inférieure qu’à la partie supérieure des feuilles des 
Prunus communis et domestica, plantes avec lesquelles je les 
nourris. 

— M. Becker présente à la Société deux individus du 
Lasiocampa otus (Dryophaga) que M. Wagner, naturaliste 
voyageur, lui a rapporté de Constantinople. Ge lépidop- 
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tère, quoique décrit et figuré depuis près d'un siècle, est 

encore fort rare en France, et aucune collection de Paris 

ne le possède. Les entomologistes qui ont étudié ce Bom- 

byx assurent que c’est sur le chêne que vit sa chenille, et 

de là le nom de dryophaga qui lui a été appliqué. Ochsen- 

heimer, dans son ouvrage sur les papillons d'Europe, dit 
positivement que MM. Dahll et Kupide l'ont trouvé près 
de Fiume sur une espèce de chêne à feuilles cotonneuses 

et grisâtres, qui nourrit aussi les larves du Saturnia cœci- 

gena. M. Wetrail, qui a habité Smyrne, a élevé cette es- 
pèce, et il a, dit-il, trouvé la chenille en assez grand nom- 
bre dans les crevasses de l'écorce des chênes. Après les 

assertions aussi précises d'entomologistes recommanda- 

bles, M. Becker a dû être très surpris lorsqu'il a appris 
de M. Wagner même que le Zasiocampa otus se trouvait 

exclusivement sur le cyprès, et qu'il n'avait jamais vu la 

chenille de cette espèce sur le chêne. M. le docteur Bois- 

duval est porté à se ranger à l'avis de M. Wagner, parce 

que le faciès du dryophaga est semblable à celui des Lé- 

pidoptères dont les chenilles vivent sur les arbres verts, et 

surtout parce que cet insecte a beaucoup d’analogie 
avec le Lasiocampa lineosa, dont la chenille se nourrit 

exclusivement des feuilles de cyprès. 
M. Pierret prend la parole au sujet de cette com- 

munication , et après avoir fait observer que plusieurs 

auteurs allemands ont décrit sous le nom de dryophaga 
le Bombyx otus, dont, disent-ils, la chenille vit sur le 

chêne aux environs de Fiume, en Dalmatie, il fait re- 

marquer qu'il lui semble à peu près impossible qu'une 

espèce aussi caractérisée que ce Bombyx puisse vivre sur 

le chêne en Dalmatie et sur le cyprès à Smyrne. Ce serait, 

dit-il, le seul exemple d'une semblable anomalie, qui 

n'existe que dans les espèces polyphages. M. Pierret est 
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disposé à croire que le Bombyx otus vit exclusivement sur 

le cyprès, comme l'a dit M. Wagner, d'autant plus que 
les ailes supérieures de ce Bombyx offrent dans le des- 

sin une disposition analogue à celle qu'on remarque dans 

plusieurs Bombyx ou Phalénites, dont la chenille vit aussi 
de conifères; il cite pour exemple les Bombyx lineosa, 

PYthiocamp2, les Geometra cupressaria, simularia, junipe- 
raria, etc. 

— M. Becker annonce à la Société qu'il vient de faire 
l'acquisition de la belle collection de Lépidoptères que 

M. Palmer a recueillis au Brésil pendant un séjour de 
seize ans dans ce pays si riche en insectes de tous les or- 

dres. Il y a une quarantaine d'espèces nouvelles que M. le 

docteur Boisduval se propose de décrire dans son /ndex 

des Lepidoptères exotiques ; les plus remarquables appar- 

tiennent aux genres Papilio, Sphynx, Bombyx, etc. 

— M. Eugène Desmarest montre à la Société le Luca- 

nus cervus dont il a déjà précédemment parlé et qui est 
entièrement privé d’un œil. Il regrette vivement de n'a- 

voir pu étudier le système nerveux de l'œil de cet insecte 

peu de temps après sa mort. 
Proposition. M. Reiche propose d'autoriser le trésorier 

à faire lithographier aux frais de la Société le portrait 

de M. le comte Dejean.—Gette proposition est renvoyée 

à une commission composée de MM. Amyot, L, Buquet 

et E. Desmarest. 

(Séance du 15 Août 1845.) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNE VILLE, Vice-président. 

M. Th. Lacordaire assiste à la séance. 

Ouvrages offerts. The transactions of the Linnean So- 

ciety of London. Volume XVII. Part the fourth. (Fin 
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du volume.) Vol. X VIIL Part the first; part the second ; 

part the third; part the fourth. Vol. XIX. Part the first; 
part the second; part the third. Volumes in-4° de 1827 à 
1844.— List of the Linnean Society of London 1844. br. 

in-4°, — Proceedings of the Linnean Society of London. 
Novembre 1838 à Avril 1845. Numéros I à XXIV — br. 

in-8°. Echangé contre les Annales de la Société entomo- 

logique avec la Société Linnéenne de Londres. 

— Mémoires de la Société royale des sciences, lettres et 

arts de Nancy pour l’année 1843.— 1 vol. in-8°. Offert par 
la Société de Nancy. 

— Catalogue méthodique des Lépidoptères d'Europe, 

distribués en familles, tribus et genres, etc., par M. Du- 
ponchel. — 1 vol. in-8°. Offert par l’auteur. 

Correspondance. — M. le trésorier lit une lettre de 

M. le vicomte de Bar, qui annonce que ne pouvant pas 

s'occuper maintenant d'entomologie, il prie la Société 
d'accepter sa démission de membre. — Cette démission 

est acceptée. 

— M. le secrétaire communique une circulaire de 

M. le comte de Salvandy : M. le ministre de l'instruction 

publique annonce qu'un Annuaire des Sociétés savantes 

doit être publié tous les ans par le gouvernement, et il prie 

la Société entomologique de France d'envoyer à son mi- 

nistère, avant le 15 septembre prochain : 1° ses règlemens 

et statuts; 2° la composition de son bureau et la liste com- 

plète de sesmembres; 3° une notice abrégée sur l'origine, 

le but, les ressources et les travaux les plus remarquables 
de la Société, ainsi que sur les hommes éminens qui en 

ont fait partie; 4° toutes les publications faites dans la pré- 
sente année, — Le secrétaire est chargé de consulter les 

membres du bureau et de présenter un projet de réponse 
dans l’une des prochaines séances de la Société. 
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Communications. M. H. Lucas fait passer sous les yeux 
de la Société une boîte renfermant une Ephippigère que 

cet entomologiste a reçue d'Algérie; cette espèce, qui est 

nouvelle, et que notre collègue nourrit chez lui depuis trois 
semaines, porte le nom d’Æphippigera costaticollis, à cause 
d’une côte ou saillie très prononcée que l'on voit de cha- 

que côté du corselet. M. H. Lucas a fait figurer cette es- 

pèce, et il montre à la Société une planche sur laquelle 
cette Ephippigère est représentée d’après le vivant, plus 

trois autres espèces du même genre également nouvelles 

et auxquelles cet entomologiste a donné les noms d'£phrp- 

pigera pachygaster, laticollis et nigro-marginata. Sur cette 
même planche, qui doit faire partie de l’atlas qui repré- 

sente les espèces nouvelles où non encore figurées des 
animaux articulés rencontrés dans le nord de l'Afrique 

par M. 1H. Lucas et que le ministère de la guerre doit faire 
publier très prochainement, on remarque l’Æetrodes 

Guyonü, Serv., espèce fort curieuse et remarquable par 
sa couleur d'un noir bleu, par les parties latérales forte- 

ment tuberculeuses de son corselet qui sont d'un beau 

rouge carmin, et par les taches arrondies de son abdomen 
qui sont de cette couleur. Enfin sur cette même plan- 
che on voit encore le Conocephalus mandibularis, Charp., 

espèce qui jusqu'à présent n'avait pas encore été repré- 
sentée. 

— M. H. Lucas, continuant ses observations sur les di- 

vers changemens de peau que subit la chenille du Satur- 

nia cecropia avant de se changer en nymphe, fait la com- 

munication suivante : 

Peu de temps après avoir montré à la Société un assez grand nom- 
bre de chenilles de Saturnia cecropia Linné du deuxième âge, quel- 

ques-unes de ces chenilles se disposèrent à muer de nouveau, et, à 
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travers ia peau qui était sur le point de se détacher du corps, on 

voyait déjà par transparence sur les deuxième et troisième segmens 
l'extrémité des quatre premiers tubercules qui commençaient à pren- 
dre une teinte rougeätre, Dans la nuit du 24 au 95 juillet, une 
douzaine de ces chenilles avaient déjà quitté leur enveloppe du 

deuxième âge, et trois ou quatre jours après les trois quarts au 
moins avaient changé de peau. Dans cet âge qui est le troisième, 

cette chenille est longue de 25 à 30 millimètres ; elle est d'un vert 
tendre sur les côtés, très légèrement teintée de jaunâtre dans la 
partie médiane et ornée de cinq rangées de taches d’un noir de ve- 

lours, dont deux situées de chaque côté des parties latérales et une 
médiane ayant ses taches plus grandes que celles que l’on voit sur les 
côtés latéraux. Je ferai aussi observer que les tubercules dont cette 

chenille est parsemée, et dont les rangées sont au nombre de trois 
de chaque côté, diffèrent aussi pour la couleur ; ainsi les tubercules 
des deux rangées que l’on apercoit de chaque côté des parties laté- 
rales sont d’un vert très clair ou très légèrement teintés de bleu et 

ornés à leur base d’une très petite tache noire ; ceux des deux ran- 

gées médianes sont d’un jaune clair : les tubercules placés sur le 
deuxième et le troisième segmens sont d’abord d’un rouge oranger, 
mais deux ou trois jours après la mue ils deviennent d’une belle cou- 
leur rouge carmin. Quant aux épines qui arment ces tubercules, elles 

sont comme dans le deuxième âge, c’est-à-dire entièrement noires. 

La tête est d’un vert très clair, tachée de noir de chaque côté. Tout 

le corps en dessous est de même couleur que la tête, plus ou moins 

taché de noir avec les pattes thoraciques de cette couleur quelque- 
fois annelées de verdâtre, et les pattes abdominales d’un vert clair for- 
tement maculées de noir, 

Je n’ai remarqué parmi toutes ces chenilles de Saturnia cecropia 

Linné parvenues au troisième âge aucune variété bien tranchée 
comme cela se voit dans l’âge précédent ou le deuxième, si ce n’est 

cependant deux ou trois individus chez lesquels la première rangée 
de tubercules, ou celle qui est située près de la base des pattes, était 

complètement noire au lieu d’être d’un vert clair ou très légèrement 
teintée de bleu comme cela a lieu le plus ordinairement. 

Une remarque que j'ai faite aussi et qui probablement est commune 
à toutes les chenilles du Bombyx et que je n’avais pas signalée dans 
ma note précédente, c’est que toutes ces petites chenilles, après avoir 
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trouvé un lieu convenable pour subir leur changement de peau, ta- 

pissent de soie ce lieu et placent sur cet espace enduit d’une soie fine 
et assez serrée leurs organes postérieurs de la locomotion ou les pat- 
tes en couronne, Ces organes, comme on le sait, pourvus d'épines 
en crochet, adhèrent fortement aux corps sur lesquels ils prennent 

un point d'appui, et ce sont ces organes ou pattes en couronne qui 

servent à cette chenille à l’extraire de ses langes. En effet, ces pat- 
tes en couronne fixées sur le petit tapis de soie tissé par la chenille 
lui donnent un point d'appui qui lui permet, à force de se contracter 
et de tirailler sur ce point d'appui, de se débarrasser de la vieille en- 
veloppe. Si, après cette opération faite, on observe une dépouille de 
ces chenilles, on remarquera combien l'enveloppe des pattes en cou- 

ronne est encore adhérente au tapis de soie préalablement tissé par 

la prévoyante petite chenille, et on ne tardera pas à se convaincre 
de lutilité de ce tapis, qui lui est réellement indispensable pour se 
débarrasser de la peau qui la gêne, et sans lequel cette opération lui 
serait fort difficile à subir. 

Jusqu'au ?8 juillet, mes chenilles de Saturnia cecropia ne firent 
que croître, car, au lieu d’avoir 25 à 30 millimètres comme je l’ai in- 
diqué plus haut, la plupart de ces chenilles dépassaient 32 à 35 mill. ; 
elles ont aussi beaucoup embelli, car, parvenues à cette grosseur, les 
diverses couleurs dont leur corps est orné deviennent beaucoup plus 
tranchées et surtout beaucoup plus vives. Arrivées à ce troisième âge 
sans que la mortalité ait été bien grande, car sur trois cent cinquante- 
deux je n’en ai perdu qu’une vingtaine, encore la plupart par accident, 
j'ai cru devoir changer leur nourriture afin de savoir, dans le cas où 

ces chenilles pourraient être employées dans l’industrie, s’il était pos- 
sible de les nourrir avec des feuilles de diverses espèces d'arbres. 

Je mélangeai à la nourriture ordinaire des unes, qui consistait en 
feuilles de prunier, des branches d’aubépine, de prunier sauvage, 

de prunellier et de pommier de diverses variétés; je donnai aux autres 
de l’alisier, de l’abricotier et du poirier ; enfin, dans une troisième 

boite, je mis exclusivement des branches d’orme, de cerisier et de 
saule, et voici les diverses remarques que j'ai été à même de faire sur 
ce changement de nourriture. Ayant laissé ces chenilles pendant 
deux jours dans une boîte contenant , outre du prunier ordinaire, 

des branches d’aubépine, de prunier sauvage, de prunellier et de 
pommier, elles ont attaqué indistinctement toutes les feuilles de ces 
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différens arbres ; elles ont aussi mangé des feuilles d’alisier, de poi- 

rier et d’abricotier, mais en bien moins grande quantité. Enfin, quant 

à la boite qui contenait exclusivement de l’orme, du cerisier et du 
saule, les chenilles, quoique étant resiées deux jours avec cette nour- 
riture, en ont à peine mangé et n’ont fait qu'échancrer çà et là quel- 
ques feuilles. D’après ces observations, je suis porté à croire que l’on 
peut donner indistinctement à ces chenilles des feuilles d’aubépine, 
de prunier sauvage, de prunellier et de pommier dans le cas où le 
prunier viendrait à manquer ou que l'on voudrait ménager cette 
plante qu’elles préfèrent à toutes celles que je viens d'indiquer. Pour 
ce qui est de les nourrir avec de l’alisier, du poirier et de l’abrico- 

tier, je crois que cette nourriture pourrait leur convenir, cependant 

ce n’est qu'avec doute que j'émets cette opinion, les douze chenilles 
que j'avais placées dans la boite contenant ces diverses plantes n’en 
avant que fort peu mangé. Pour les élever ensuite avec de l'orme, du 
cerisier et du saule, je pense que cela serait fort difficile et que l’on 
compromettrait l'existence des individus trop longtemps nourris sur 

ces plantes, quoiqu'on prétende cependant que c’est avec du saule 
que l’on élève ce Saturnia dans la Louisiane. 

Depuisle 2 août jusqu'au 6 du même mois, ces chenilles cessèrent 
de manger et un assez grand nombre se disposèrent à subir leur 
troisième mue. Dans cet état d'inertie, la couleur verte des parties 

latérales du corps tourne au vert jaunâtre , et la partie médiane de- 
vient très légèrement bleuâtre ; il est aussi à noter que les taches noi- 

res paraissent beaucoup plus petites , et on remarque même déjà la 
tendance qu'elles ont à s’oblitérer. Dansles journées du 7 et du 8 du 
même mois, un assez grand nombre de Saturnia cecropia changè- 
rent de peau pour la troisième fois, et dans cet âge, qui est le qua- 
trième, le corps sur les parties latérales est d’un beau vert tendre, 
avec la partie médiane très légèrement teintée de bleu verdâtre, La 

tête est verte et ornée de chaque côté d’une petite tache noire. Les 
tubercules latéraux sont d’un bleu verdàtre, tandis que ceux qui oc- 
cupent la partie médiane sont d’un jaune très clair. Enfin je ferai re- 
marquer aussi que les quatre tubercules du second et du troisième 
segmens sont d'un rouge un peu moins foncé que dans le troisième 
âge, et que de plus ils sont entourés, ainsi que les deux tubercules 

jaunes du quatrième segment, de petits points saillans d’un noir bril- 
lant; quant aux épines qui arment tous ces tubercules, elles sont 
comme dans les âges précédens, c'est-à-dire complètement noires. 
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Les stigmates sont d’un beau blanc d'argent mat, finement entourés 

de nor; tout le dessous du corps et les organes de la locomotion 

sout d’un vert plus foncé; ceux-ci sont en outre ornés à leur nais- 
sance d’une petite tache noire. 

— M. É. Desmarest communique la note suivante de 

M. J. Bigot sur les différences sexuelles que présente le 

Volucella bombylans : 

Tous les entomologistes qui se livrent à l’étude des Diptères sa- 
vent que les individus mâles, dans cet ordre nombreux, ont en 
général le front plus large que les individus femelles ; surtout dans 
la tribu des Tetrachites. J'avais donc depuis longtemps reconnu une 

différence notable dans la largeur du front chez certains individus de 
toutes les espèces européennes que j’ai pu collecter, et qui compo- 
sent en grande partie le beau genre Volucella (V. Macquart, Dipt. 
d'Europe), l'un des plus remarquables de la série diptérologique. 
J'avais aussi remarqué le même fait dans la V’olucella obesa, espèce 
exotique. Or, tousles individus à front large m'offraient constamment 
une taille un peu plus forte et une coloration un peu moins vive, ce 
qui fournit habituellement un indice assez sûr pour reconnaître parmi 
ces animaux le sexe féminin. Mais je voyais aussi, et cela constam- 

ment, ces individus à front large pourvus d’un style antennaire sen- 
siblement plus velu et plus élégant que celui des individus à front 
étroit, dans les mêmes espèces ou variétés. Or, me rappelant qu’ha- 
bituellement du moins, les antennes des insectes mâles étaient plus 
grandes, plus larges ou plus élégamment empanachées que celles 

des femelles, ainsi qu’on l’a nombre de fois signalé, entre autres chez 

les Lépidoptères, Coléoptères, etc., je m'’étonnais de les trouver tou- 

jours plus faibles dans ces individus, du genre précité, que tout me 

portait à considérer comme des femelles, et déjà je concevais quel- 

ques doutes sur leur véritable sexe, quand un heureux hasard vint 
me mettre tout à coup sur les traces de la vérité. 

L'année dernière, vers la fin de juin, en chassant avec notre col- 
lègue et ami Léon Fairmaire, je saisis un couple de V'olucella bom- 
bylans, je les piquai aussitôt, après m'être assuré , et avoir fait re- 
marquer à mon compagnon, la différence notable qu'’offraient les an- 
tennes dans les sexes différens. Cette fois, l'individu à front étroit et 
à modestes panaches était placé sur le dos du plus grand, lequel 
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portait un style antennaire très richement orné; c'était là déjà un 
point important; mais il me restait encore quelques légers doutes, et 

je voulais être positivement certain de mon fait avant de le constater. 
L'occasion, cette fois, se fit attendre, mais enfin elle arriva, et (il ya de 

cela quelques jours) je m'emparai d’une Volucella bombylans posée 
sur des fleurs d'oignon; son ventre, gros et arrondi, m'indiquait as- 

sez au premier coup d'œil que j'avais affaire à une mère prête à pon- 
dre. Je la piquai, et, immédiatement, elle laissa tomber une quantité 
assez notable d'œufs blancs, luisans, ovale allongé, qu’elle expulsait 

un à un, ou deux à deux, par l’orifice d’un oviducte court, charnu, 
rétractile et conique, dont je n’avais pas encore reconnu l'existence. 

Eh bien, cette femelle, c'en était incontestablemert une, avait, ainsi 

que toutes celles que déjà j'avais considérées comme telles, un front 
large et un style antennaire couvert de poils très longs et très touffus. 

Ses couleurs étaient aussi un peu plus pâles, et la taille légèrement 
plus forte que celle des mâles de la même espèce auxquels je l'ai 
comparée. 11 me semble donc maintenant hors de doute que les mà- 
les de Folucella possèdent des antennes en apparence moins impor- 
tantes et moins fortement organisées que les femelles. 

J'ignore si ce fait a déjà été observé; dans le cas contraire, il me 
paraît assez curieux pour devoir être rappelé aux entomologistes, à 

ceux particulièrement qui étudient les fonctions des antennes. Je laisse 
à plus habile que moi le soin d’en trouver la cause et les conséquen- 
ces. Je crois me rappeler que dans une lettre que j’eus l'honneur 

d'adresser à notre savant collègue M, Macquart, il y a un an envi- 

rop, j'avais pris la liberté de lui demander s’il était à sa connaissance, 
n'ayant pas à cet égard reçu de réponse, je me suis décidé à tout ha: 
sard à l'indiquer dans cette note. 

Voici les noms des espèces, toutes de ma collection, où j'ai pu 
constater la coïncidence frappante et constante d'un front large 
avec un développement plus grand du panache antennaire : Volu- 
cella zonaria, inanis, pellucens , inflatu, bombylans, plumata, 
etobesa. 

— M, Gucrin-Méneville fait la communication sui- 

vante relativement à la mission entomologique quil vient 

d'accomplir Ô 

Le voyage que je viens de faire dans le midi de la France a été 

2° Série, Tom. 1. Bulletin v. 
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motivé par la mission que m'a confiée M. le ministre de l’agricalture 

et du commerce. Il m'avait chargé d'aller étudier un insecte qui cause 
de grandes pertes aux cultivateurs des environs de Barbezieux , en 
faisant tomber un sixième, un cinquième et queiquefois un quart des 
épis de blé d'an champ. 

Cet insecte esi l’Agapanthia marginella des auteurs, figurée par 
Creutzer sous le nom de Saperda gracilis, mais dont on ne connais- 
sait pas les mœurs. Voici en deux mots l'histoire de cet insecte: 

L'Agapanthia marginella éclot vers le milieu de juin, au moment 
où les blés viennent de fleurir et où leurs épis sont bien sortis de la 

gaîne qui les enveloppait ; la femelle se place au haut de la tige, à 
une faible distance de l’épi , la tête en bas ; elle ronge la tige avec 
ses mandibules, y pratique un petit trou au côté opposé au vent ré- 
gnant, avance quelque peu en descendant et introduit un œuf dans 
cetle ouverture. 

Au bout de huit à quinze jours, l'œuf, qui est descendu par son 
poids ou par un travail de la végétation, jusqu’au premier nœud du 
chaume (souvent à près de deux pieds du point où il a été déposé) 

éclot, et la jeune larve se nourrit des parois internes du chaume, re- 
monte jusqu’à l’épi, ronge l’intérieur à un ou deux pouces de l’épi, 
et affaiblit considérablement et circulairement plusieurs points de la 
tige à cet endroit. Quand elle a acquis assez de force, elle descend, 

ronge et traverse le premier nœud, puis le second, le troisième et 

ainsi de suite, jusqu'à ce qu’elle soit arrivée au dernier, qui précède 
la racine. Arrivée à cet endroit, à l’époque de la moisson, elle a ac- 
quis tout son développement et elle attend l’année suivante en s'en- 
tourant de détritus, de copeaux qu’elle fait avec ses mandibules et 

dont elle construit des bouchons au-dessus et au-dessous de l'endroit 
où elle désire rester tranquille. 

Le blé arrivé à maturité, tous les épis dont la tige est rongée circu- 

lairement en dedans par la jeune larve, cassent à cet endroit au moin- 
dre vent, ils tombent, la tige reste droite à côté de tous les épis in- 

tacts qui se sont courbés par leur poids, et l’on appelle ces tiges des 
aiguillons, le blé qui en contient est appelé blé aiguillonné et l'in- 
secte porte le nom d’aiguillonnier. 

Cette larve passe l’hiver et tout le printemps suivant dans son tube; 
elle a soin de remonter assez haut pour n'être pas incommodée par 
l'humidité, mais elle a besoin que le chaume dans lequel elle est logée 
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tienne à la terre. Elle ne se métamorphose en chrysalide que peu de 
jours avant sa dernière transformation. 

Pour sortir d'un chaume qui n'a pas été coupé, l’insecte parfait 
perce un trou sur le côté du tube; je l’ai vu opérer, ce qui est l’af- 
faire d’un instant. 

Ayant enfermé plusieurs individus dans un bocal, i!s sont venus 
ronger le bouchon pour chercher à sortir. Je leur donnais des épis 
de blé fleuri et je les ai vus souvent manger les étamines. 

Quand on en laisse plusieurs dans le même bocal, ils se battent ct 
se coupent surtout les antennes. Si on expose le bocal au soleil, les 
deux sexes se réunissent aussitôt. Je les ai vus s'accoupler jusqu’à 
douze ou quinze fois de suite, ce qui montre que le mâle ne laisse pas 
l'organe fécondateur dans le corps de la femelle. 

Je prépare un mémoire étendu sur l'histoire naturelle de cet insecte 
intéressant ; j'espère que la connaissance de ses mœurs montrera que 

les moyens que je propose d'employer pour diminuer sa propagation 
dans nos champs sont faciles à mettre en pratique et applicables en 
grand. 

— M. Guérin-Ménevitle donne quelques détails sur 

les ravages considérables causés à la Vigne par une espèce 

d’'Aliica, etil lit la note suivante : 

Dans le département de l'Aude, dans ceux des Pyrénées-Orientales, 
du Gard, de l'Hérault, etc., les vignes sont ravagées par la larve d’une 
Altica verte que l’on a rapportée à l'A. oleracea. Déjà M. Dunal a 
signalé cet insecte dans les mémoires de la Société d'histoire naturelle 
de Montpellier, mais ses ravages n’avaient jamais été si considérables 
que l’année passée et cette année dans le département de l'Aude. 

Cette Altise se montre à l’état parfait au commencement du prin- 
temps, au moment où les vignes poussent. Elle dépose ses œufs sur les 
jeunes feuilles ; ceux-ci éclosent, les larves, alors très petites, vivent 

du parenchyme des feuilles, grossissent proportionnellement au dé- 
veloppement de celles-ci, et sont arrivées à toute leur croissance de 
la fin de juin au 15 juillet, A cette époque, les vignes altaquées sem- 
blent avoir subi l’action du feu ; leurs feuilles sont entièrement rou- 
ges et desséchées, les grappes de raisins n’ont plus un seul grain in- 
tact, enfin la récolte est anéantie. 

Ces larves disparaissent quand leur œuvre de destruction est ac- 
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complie. Les habitans pensent qu’elles meurent; mais j'ai reconnu et 
je leur ai montré qu’elles se retiraient à quelques pouces sous terre, 
au pied même des vignes, et qu’elles y devaient passer l'hiver sans 

se métamorphoser, pour se changer en chrysalides au printemps. 
M. Araon, propriétaire éclairé à Estarac, qui a, le premier, cherché 
à combattre ce fléau avec un zèie digne d’être remarqué, m'a montré 
un instrument en fer-blanc destiné à prendre l'insecte parfait au prin- 
temps ; et, de plus, il n’a pas craint de faire une dépense assez consi- 

dérable pour faire arracher par des femmes de journée les feuilles de 
ses vignes qui portaient un trop grand nombre de larves. Aussi ses 
vignobles ont-ils toujours produit, tandis que ceux des autres cultiva- 
teurs n’ont souvent donné que des récoltes presque insignifiantes. 

Il est fâcheux que les efforts tentés par quelques personnes intel- 
ligentes soient paralysés par l'inertie ou l’avarice de leurs voisins. 
En effet, les insectes qui pullulent en paix dans les vignes de ceux-ci 
-vont se jeter sur celles du cultivateur zélé, et il est obligé de recom- 
mencer presque chaque année. 

Je donnerai un travail complet sur cette Altise et sur ses métamor- 
phoses; peut-être pourra-t-il nous éclairer sur l’histoire de la petite 
Altise dont les culivateurs de Colza se plaignent tant, 

— Le même membre parle aussi des insectes qui atta- 

quent l'Olivier, et il s'exprime ainsi : 

Je n'ai pu étudier les insectes des oliviers qu'en passant, mais j'ai 

recueilli une foule de renseignemens très intéressans sur les dégâts 
qu’ils font dans les divers départemens que j'ai parcourus. 

Tous les propriétaires se plaignent de ces insectes. Dans les Pyré- 
nées Orientales on est gravement inquiété par les Xylophages, et 
l’on ne connait pas la Tinea oleella, dont on se plaint tant du côté de 

Beaucaire. Dans le Gard, le Var et l'Hérault, on ne connait pas non 
plus la Tinea, mais l’Oscinis fait grand mal et s’est multipliée d’une 
manière déplorable, 

On sait que jusqu'ici on ignorait le lieu où l'Oscinis, ou Dacus 
oleæ , passait l'hiver, Des agriculteurs du midi, et M. Blaud entre 
autres, avaient avancé que cette mouche ne vivait dans les olives que 

l'automne, mais que sa génération du printemps devait vivre sur un 

autre végétal. Un autre, M. Laure, pense que celte mouche vit d’a- 

bord dans les jeunes blés, auxquels elle fait grand mal ; que, sortie de 

ceux-ci au commencement de l'été, elle va pondre des œufs dans les 
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jeunes olives, etc. Cette opinion est partagée par plusieurs agri- 
culteurs recommandables parce qu'ils n’ont pas une idée suflisante 
des lois zoologiques et de l’entomologie; mais il est facile de les faire 
rentrer dans la vérité en leur montrant les caractères qui distinguent 
une mouche du blé ou Chlorops, d'un Dacus, 

Cette opinion de M. Laure lui a été suggérée par une détermina- 
tion faite superficiellement par M. Boyer de Fonscolombe. M. Laure, 

ayant obtenu une mouche d’une plante de blé qu'il avait placée dans 
une boîte, l’adressa à M, Boyer de Fonscolombe sans lui dire d’où elle. 

provenait, Comme ce dernier savait que M. Laure s'occupait de l'étude 
des insectes nuisibles aux oliviers, il luirenvoya sa mouche en lui disant 

qu’elle lui semblait être celle de l'olivier, et c’est de là qu'est parti cet 
agricuiteur pour établir sa théorie. 

M. Crespon, dans le journal du Gard, a publié une observation qui 
semble exacte à M. Guérin-Méneville, parce qu'elle rentre mieux 
dans les loïs naturelles. Ge zoologiste, mieux inspiré, a cherché dans 
la terre, autour du pied des oliviers, et il y a trouvé de petites co- 

ques absolument semblables aux pupes du Dacus oleæ que l’on ob- 
tient en enfermant des larves dans des boites. Il conserve ces pupes 
dans la motte de terre où elles étaient, et sous peu on saura si elles 
ont effectivement donné naissance à des Dacus oleæ, 

— M. Guérin-Méneville, dans la note suivante, donne 
quelques détails sur les métamorphoses des Mordelles : 

Le 10 juillet, en fendant des tiges sèches d'Euphorbe, pour y cher- 
cher des Parmena, j'en ai trouvé quelques-unes dans lesquelles il y 
avait un sillon plus petit dans la moëlle, irrégulier, n’en occupant 
qu’une partie, tantôt à droite, tantôt à gauche, J’ai trouvé dans ce 

sillon une larve allongée, blanche, très agile, peu velue, droite, que 
j'ai mise dans l’alcool. 

Deux ou trois jours plus tard, en ouvrant d’autres tiges d'Euphor- 
bes, j'ai trouvé dans ces mêmes galeries irrégulières une chrysalide 
fort curieuse, qui vue de profil semblait avoir des pattes sur le dos. 
Quand je l’ai eu mise à découvert dans son tube, elle s’est mise en 
mouvement avec une telle rapidité, en s’aidant des appendices de son 
dos, qu’elle a bientôt disparu à mes yeux en s’enfonçant dans la partie 
de son sillon que je n’avais pas encore mise à découvert, Ayant con- 
tinué de fendre ma tige, j'ai retrouvé la chrysalide plus haut, je l'ai 
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fait tomber sur un papier et je l’ai vue se mouvoir avec une rapidité 
prodigieuse comme un poisson que l’on aurait retiré de l’eau. 

L'aspect de cette nymphe, sa tête, ses antennes et son corselet, la 
rapidité de ses mouvemens, tout concourait pour me faire penser 
qu’elle appartenait au genre Mordelle. Mes prévisions se sont vérifiées 
à Paris, car j'ai trouvé une Mordella aculeata ? dans le petit tube 
de verre dans lequel j'avais placé ma chrysalide, 

Aujourd’hui 13 juillet 1845, en ouvrant avec un canif une tige 
d'Euphorbe que j'avais apportée d’Estarac (Aude), j'ai trouvé une 
Mordelle vivante dans le tube; je l’ai piquée à la place même où elle 
était. 

Les métamorphoses des Mordelles n'étaient qu'imparfaitement 
connues , et l’on n'avait encore pu observer que la larve de la Mor- 

della pusitla, figurée par M. Schilling (Beytrage zur Entomol. 18299), 
et qui vit dans l’Artemisia vulgaris. M. Vallot avait aussi observé 
la larve d’une espèce qu'il nomme encore Mordella pusilla, Dej., et 
qu’il avait trouvée dans la moëlle du Marrhubium vulgare. 

Je donnerai sous peu une notice plus détaillée sur ce sujet intéres- 
sant, avec la figure suffisamment grossie de la larve et de sa nymphe. 

— Enfin M. Guérin-Méneville prend la parole en ces 

termes : «Dans la séance du 29 avril dernier, j'ai eu l’hon- 
neur de présenter à la Société deux tronçons de branches 
de saule que M. Blissou m'avait communiquées, et qui 

présentaient des boursoufilures produites par la piqüre 

de petites larves jaunâtres. Ces altérations et les insectes 
qui les produisent ont intéressé la Société ct j'ai pris l’en- 
gagement de faire des études plus sérieuses sur ce fait, 

« À yant dessiné et observé ces larves jaunâtres, j'ai vu 
qu'elles donnaient naissance à un très petit Diptère tipu- 

laire voisin des Cecidomyia, et j'ai entretenu la Société 
de ce fait dans sa séance du 28 mai. Jai parlé aussi de 

chrysalides plus petites que celles des Diptères, qui me 

semblaient appartenir à une espèce de Ghalcidite parasite 
du Diptère en question. 

» Aujourd'huije puis faire savoir que ces chrysalidesap- 
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partenaient bien à des Chalcidites; elles ont éclos pendant 

mon absence, et j'ai trouvé plusieurs individus parfaits, 
mais morts, dans le bocal renfermant les fragmens de ces 

écorces, que j'avais isolés parce qu'ils contenaient de ces 
chrysalides. Si le temps me l'avait permis, j'aurais fait les 
recherches nécessaires pour déterminer les deux espèces 

en question. 

» En terminant cette communication, je crois devoir 
faire remarquer le rapport qu'il y a entre mon observation 

et celle présentée par M. Alexandre Brongniart dans l'une 

des dernières séances de la Société. » 

Décision. La Société, après avoir entendu un rapport 

de MM. Amyot, L. Buquet et E. Desmarest sur la propo- 

sition de M. Reiche tendant à faire lithographier aux frais 

de la Société le portrait de M. le comte Dejean , décide 
qu'une somme de cent francs sera affectée à cet usage, et 

que le portrait de M. le comte Dejean sera donné à cha- 
cun de ses membres. 

À cette occasion, M. le docteur Boisduval annonce 

qu'il s'occupe de la notice biographique de M. le comte 

Dejean, et que ce travail pourra être bientôt livré à l'im- 
pression. 

(Séance du 27 Août 1845.) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE, Vice-président. 

MM. Nicolet, membre nouvellement recu, et Méné- 
triès, de Saint-Pétersbourg, assistent à la séance. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

séances de l'Académie des Sciences de l'Institut de France, 

par MM. les secrétaires perpétuels. Tome xx1 (2° semes- 
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tre de 1845). N° 3, 4, 5 et 6 — br. in-f°. Offert par 
l'Institut de France. 

— Prémices entomologiques (1"° livraison), par M. J, 
Putzeys — br. in 8°, avec pl. Liége 1845. Offert au nom 

de l’auteur. 

— Enumération des insectes Lépidoptères de la Bel- 
gique, par M. Edme de Selys Longchamps — br. in-8°, 

Liége 1844. Offert par l’auteur. 

— Lettre à M. Fischer de Waldheim, et relation d'un 
voyage entomologique fait en 1844 en Suède, en Dan e- 

marck et dans le nord de l'Allemagne, par M. le comte 

Mannerheim — br. in-8°. Offert par l’auteur. 

— Observations critiques sur quelques espèces de Ca- 

rabiques. Lettre de M. le comte Mannerheim à M. Méné- 

triès — br. in-8°. Offert par l’auteur, 

— Proposita della formazione di un genere nuovo per 
due specie di Insetti ditteri. Memoria nona per servire alla 

ditterologia italiana di Camillo Rondani — br in-8°. Of. 

fert par l’auteur. 

— Quatro specie di Insetti ditteri propositi come tipi 
di generi nuovi. Memoria sesto per servire alla ditterolo- 

gia italiana di Gamillo Rondani — br. in-8°. Offert par 

l'auteur, 

Communications. M. L. Buquet annonce à la Société, 

d’après une lettre de M. Joanny Bruyat, la mort de l’un 

de nos collègues, M, Alexis Tessèire, de Nice, mort de 

phthisie pulmonaire, et décédé le 7 août dernier. — M. le 

président charge M. Eugène Desmarest de donner pour 

les Annales une notice sur M. Tessèire, 

— M. Douë annonce à la Societé la perte qu’elle vient 

de faire en la personne de M. le comte Lepeletier de 

Saint-Fargeau , membre honoraire, décédé à Saint-Ger- 

main-en-Laye le 23 août 1845. — La Société indique 
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M. Audinet-Serville pour faire une notice sur la vie et 

surtout sur les travaux entomologiques de M. le comte 

Lepeletier de Saint-Fargeau. 

— On annonce la mort d’un entomologiste célèbre, 
M. Meigen, d'Augsbourg. 

— M. H. Lucas, en faisant connaître à la Société les 

derniers changemens de peau du Bombyx (Saturnia) ce- 
cropia Linné, communique la note suivante : 

Les chenilles du Bombyx cecropia Linné, que j'ai montrées à la 
dernière séance avaient acquis au 15 août un assez grand développe: 

ment, car elles dépassaient en longueur 55 millimètres et n'avaient 
pas moins de 43 millimètres de largeur. Peu de temps après avoir 
atteint cette dimension qui annonçait la fin du quatrième âge de ces 
chenilles, la couleur vert tendre des parties latérales du corps s’obli- 
téra peu à peu, de manière que sur les derniers jours de leur troi- 

sième mue, ces chenilles étaient entièrement d'un blanc très légère- 

ment teinté de verdâtre avec les tubercules du second et du troisième 
segmens d’un rouge oranger très pâle. Après un jeûne de six à sept 
jours, pendant lesquels ces larves restèrent immobiles, à quelques 
mouvemens près de la partie antérieure du corps qu’on leur voyait 
faire de temps en temps, cinq ou six seulement, vers le 24 du même 
mois, avaient changé de peau pour la quatrième fois, et vers le 27 les 
trois quarts au moins avaient abandonné cette enveloppe brillante 

qui leur donnait un cachet si particulier. En effet, on peut dire que 
le troisième et le quatrième âges sont réellement ceux dans lesquels 
les chenilles du Bombyx cecropia ont acquis toute leur beauté, et 
pendant lesquels aussi elles ont un aspect tout-à-fait exotique. Une 
remarque que j'ai faite dans la troisième mue de ces chenilles, c’est 
que bien souvent il arrive que quand on les touche pour changer 

leur nourriture, les épines dont leurs tubercules sont armés se bri- 

sent et restent assez profondément enfoncées dans les doigts, et à 
ce sujet jai observé qu'elles pouvaient faire un séjour assez prolongé 

dans les pores sans causer à la peau une irritation réellement très 
sensible. 

Peu de temps après que la chenille du Bombyx cecropia a aban- 

donné son enveloppe du quatrième âge , les tubercules du second et 
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du troisième segmens sont d'un jaune oranger foncé et ne présentent 
is à leur naissance de petites saillies arrondies d’un noir foncé bril- 
lnt comme cela se voit deux ou trois jours après le changement de 
peau. Dans la quatrième mue, qui est la dernière ou le cinquième 
ige, cette chenille est d’un beau vert tendre assez foncé sur les par- 
lies latérales, de même couleur mais plus clair dans la partie médiane, 
avec la tête tachée de noir de chaque côté. Les antennes ainsi que 
les organes de la manducation sont très légèrement teintés de bleu, 
avec les mandibules d’un noir foncé à leur extrémité. Les tubercules 
qui occupent les régions latérales sont bleus, les deux rangées que 

l'on voit sur la région dorsale sont d’un beau jaune clair à l'exception 
cependant des tubercules des second, troisième et quatrième segmens 
qui sont beaucoup plus gros, d’un jaune oranger assez foncé et or- 
nés à leur base de saillies arrondies, assez rapprochées, d’un noir 
brillant. 11 est aussi à noter que les épines dont tous ces tubercules 
sont armés sont d'un noir brillant, en moins grande quantité et plus 
courtes que dans les âges précédens, c'est-à-dire le troisième et le 
quatrième. Les stigmates, d’une belle couleur blanche, sont plus 
grands et plus fortement entourés de noir que dans le quatrième 
âge. Tout le corps en dessous est d’un vert plus foncé que sur les 
parties latérales avec le crochet ou l’ongle des pattes thoraciques d’un 
noir brillant foncé. Il est fort curieux de voir de quelle manière la 
peau se détache du corps, et surtout les moyens employés par la 
chenille pour se débarrasser de cette vieille enveloppe qui la gêne. 
Pendant le jeûne que cette chenille subit, si on l’examine quelque- 
fois, on remarquera que de temps en temps elle donne à sa partie 
antérieure de brusques mouvemens comme si un corps étranger la 
génait. Si ensuite, cinq ou six jours après, on examine la partie cé- 
phalique de cette chenille, on remarquera que la tête est fort retirée 

en arrière et qu'il ne reste plus de cet organe que l'enveloppe pre- 
mière. Le septième et le huitième jours, les mouvemens que cette 
chenille donne à son corps sont plus souvent répétés, l’ancienne peau 
se plisse, puis à force de se contracter et de tirer sur le tapis de soie 
sur lequel les pattes en couronne sont fortement fixées , les pattes 
thoraciques , ensuite les postérieures quittent leur ancienne enve- 
loppe, eL peu de temps après l’extraction des organes de la locomo- 
tion, cette chenille, par cinq ou six mouvemens fort brusques de con- 

action, finit par déchirer vers la partie antérieure son ancienne 
peau, et peu à peu les tubercules mous d’abord apparaissent, puis les 
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stigmates avec l'enveloppe interne de leurs trachées et même jusqu'à 

celle du rectum. 
Une remarque que j'ai faite dans la quatrième mue c'est que ce 

changement qui est le dernier dure beaucoup plus longtemps que la 
troisième mue qui est de trois ou quatre jours au plus, tandis que 
celle de la quatrième mue, ou le dernier âge, exige sept et même 
huit et neuf jours. J’ai observé aussi que la chenille qui subit cette 
quatrième mue se débarrassait beaucoup plus difficilement de la 
peau du cinquième âge, et de plus j'ajouterai que la mortalité parmi 
ces chenilles a été pendant cette dernière mue beaucoup plus grande 
que dans le troisième changement de peau. J’xi remarqué aussi 
que dans ce cinquième âge la peau se déchirait sur îes côtés et quel- 
quefois derrière la tête, de manière qu'il arrivait que la chenille 
était entièrement débarrassée de la vieille enveloppe, tandis que la 
partie antérieure au contraire conservait encore la première peau, 
qui peu de temps après cependant finissait par se détacher. Enfin, je 
ne terminerai pas ces observations sans ajouter que j'ai vu certaines 
chenilles du Bombyzx cecropia pendant leur dernier changement de 
peau, qui leur paraît très pénible, laisser couler assez abondamment 
par leur partie anale une liqueur épaisse qui teignait en brun foncé 
les parois de la boîte ou la gaze sur lesquelles elles s'étaient fixées. 

— M. Pierret met sous les jeux de la Société un indi- 

vidu de lÆscalaphus italicus (\), trouvé par lui le 1°* août 
de cette année dans les roches de Lardy, à onze lieues de 

Paris. Jusqu'à présent, dit M. Pierret, la forêt de Fontai- 

nebleau passait pour être la seule localité de nos environs 

où l'on commençât à voir voler ce beau Névroptère, si 
commun dans le midi de la France, dans les Alpes, et 

même dans certaines parties de nos départemens du cen- 

tre. Il regarde donc comme susceptible d'offrir quelque 
intérêt au point de vue de la géographie entomologique, 

(£) Dans la séance du 12 Novembre 1845, M. Guérin-Méneville a 
annoncé à la Société que le névroptère trouvé par M. Pierret n’est 
pas l’Ascalaphus italicus, mais l'A. Longicornis Linné, espèce qui 
n'avait jamais été signalée dans nos environs et même dans le milieu 
de la France, se. D. 
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la découverte de cet insecte à une distance aussi rappro- 
chée de Ja capitale, dans un lieu où l’on peut se rendre 

en une heure et demie de temps, au moyen du chemin de 

fer d'Orléans. 

— Le même membre croit devoir appeler attention 
des entomologistes sur cette localité de Lardy, jusqu'alors 
iwexplorée, et dont les roches arides offrent une végéta- 
tion et des sites analogues aux parties les plus caractéri- 
sées de la forêt de Fontainebleau. Pendant trois excur- 

sions faites à Lardy, dans le mois d'août de cette année, 
M. Pierret, quoique souvent contrarié par le mauvais 

temps, y recueillit à la fois les Zygena hippocrepidis, mi- 
nos, onobrychis et fausta. Ces quatre Zygènes, surtout la 
minos et la fausta, sont rares aux environs de Paris et ne 

s'y rencontrent guère que séparément. Ici, elles se con- 

fondaient sur les fleurs de la scabieuse, avec la flipen dulæ 
et la peucedant. Le Polyommate hylas était assez abondant 
et volait sur les bruyères en compagnie du Polyommate 
alsus et de l'Hemithea viridaria ; maïs ce qui a le plus sur- 

pris M. Pierret, c'est de prendre en même temps l'Æespe- 
ria actæon, espèce décrite par Godart comme étrangère 
aux environs de Paris. Quelques jours après, M. Pierret 
retrouvait cette même Hespérie avec les Zygènes fausta 
et kippocrepidis, près de Mantes, Parmi les autres cap- 

tures de Lépidoptères qu'il a faites à Lardy, M. Pierret 
cite celle de l’/larus ochroleuca. M cite aussi celle de la che- 

nille du Zimenitis camilla , dont il a trouvé plusieurs in- 

dividus sur le X'ylosteum vulgare, qui croît en abondance 

contre les roches de Lardy. 
— M. Pierret fait suivre cette communication de quel- 

ques observations nouvelles au sujet de la F’anessa prorsa. 
Je rappellerai à ce sujet, dit-il, que M. Renard, amateur 
zélé de Saint-Quentin, m'écrivait un jour qu'il avait cons- 
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taté depuis un grand nombre d'années un fait curieux, à 
savoir que les individus les plus noirs, ceux qui forméat le 

type prorsa, n'éclosaient que dans les années chaudes, 
taudis que ceux qui tendaient à se rapprocher par leurs 

bandes fauves du type levana, ne paraissaient que dans 
les années froides et pluvieuses. Selon M. Renard, la dif- 

férence dans les couleurs serait donc le résultat de la varia- 

tion dans les agens atmosphériques. M. Pierret de son 
côté, qui élève depuis plus de douze ans la Vanessa prorsa, 
avait été à même de se convaincre que jamais les indivi- 
dus d’une année n'étaient semblables à ceux d’une autre; 
mais cette année il a eu le plaisir de constater d’une ma- 
nière absolue la justesse des observations de M. Renard ; 
car ayant élevé, selon sa coutume, une certaine quantité 

de chenilles de la Vanessa prorsa, il en obtint les premië- 

res éclosions pendant les derniers jours de juillet; tous les 
individus tendaient alors à se rapprocher de la sous-variété 
porima; ceux qui leur succédèrent et qui parurent pendant 
les premiers jours du mois d'août ne différaient en rien 
du type porima, et enfin les deux derniers papillons qui 

sortirent le 10 août, par une température froide et plu- 
vieuse, étaient presque entièrement semblables au type 
levana du printemps. Je dois dire aussi, ajoute M. Pierret, 
que mes chenilles ont été élevées dans une chambre très 
fraîche et où le soleil ne pénètre que rarement. Cette cir- 
constance, jointe à celle de la température froide de l'été 
de 1845, explique les altérations survenues dans la cou- 
leur de cette Vanesse. M. Pierret émet la conjecture que 
si l'on envoyait des chenilles de ’anessa prorsa à Mont- 
pellier ou à Marseille, pays que leur situation méditerra- 

néenne met à l'abri des variations climatériques qui 
règnent dans nos contrées , non seulement toutes les 

bandes fauves, inais même les taches blanches qu'on re- 
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marque chez les prorsa finiraient par disparaître dans le 

papiilon, en sorte que cette Vanesse n'offrirait plus qu'une 

surface entièrement noire. 

Membre reçu. M. Pilate, présenté par M. Guérin-Mé- 
neville. — Commissaires-rapporteurs, MM. L. Buquet 
et Deyrolle. 

(Séance du 10 Septembre 1845.) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE, Vice-président, 

M. Bohenan, membre étranger de la Société, assiste à 

la séance. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 

séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 

ar MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xx1 (2° semes- 
tre de 1845). N°°7 et 8 — br. in-4°. Offert par l'Ins- 
titut de France. 

— Philosophical transactions of the royal Society of 

London for the year 1845. Part. 1. 1 vol. in-4°. — Pro- 

ceedings of the royal Society, etc., 1844. N°60—br. in-8°. 
Offert par la Société royale de Londres. 

— Transactions of the entomological Society of Lon- 

don. Vol. 11 part the fourth et vol. iv part the first. 1843 

à 1845. 2 vol. in-8°.—Journal of proceedings of the ento- 

mological Society of London. Commencing January. 

1840. Feuilles { à 5. In- 8°. — An address delivered, etc., 
br. in-8°.— Offert en échange des Annales par la Société 

entomologique de Londres. 
— Genera italica Conopinarum, distincta et descripta a 

Camillo Rondani, fragmentum decimum tertium ad in- 

serviendum dipterologiæ italicæ. (Extrait du Magazin de 
zoologie, 1845.) — Br. in-8°. Offert par M. Guérin-Mé- 
neville au nom de l’auteur. 
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Correspondance. Lettre de M. le comte Louis du Fem- 

ple de la Croix, annonçant qu'il va bientôt s'embarquer 

et qu’il demandera des instructions entomologiques à la 

Société. 
— M. L. Buquet lit une lettre de M. Coquerel, qui an- 

nonce qu'il vient d'être nommé chirurgien de la marine 

royale, et qu'il est détaché au port de Toulon. 

— M. Duponchel donne lecture d'une lettre, datée de 

Cherbourg le 7 septembre, qu'il a reçue dernièrement 
de M. le Colonel Goureau. La Société décide que l'extrait 

suivant, donnant quelques détails entomologiques, sera 
imprimé dans son Bulletin : 

Je ne fais rien ou du moins très peu de choses dans ma nouvelle 
résidence. La contrée que j'habite ne me paraît pas très favorable à 
l’'entomologie ; on y trouve cependant de quoi satisfaire sa curiosité 
quand on a le goût de l'étude. Si les chasses aux espèces à l’état par- 
fait sont peu fructueuses, on trouve quelquelois certaines d’entre el- 
les dans leur premier âge, ce qui dédommage par l’intérêt qu’elles 

présentent à l'observateur, et fait connaître leurs rapports avec les 
plantes du pays. L'ajonc paraît indigène de ce pays et de la Basse- 
Bretagne ; il couvre tous les sols non cultivés ; il semble vouloir en- 
vahir la contrée, et je me suis toujours figuré que si la Bretagne et le 

Cotentin étaient privés de culture pendant dix ans, ils seraient entiè- 

rement couverts de cette plante. Je m'étonnais de ne pas voir d’in- 

secte s’y attacher, et que la nature n’eût pas destiné un aliment aussi 
abondant à certaines de ses créatures, ne serait-ce que pour com- 
battre sa prodigieuse multiplication. Cette année je me suis avisé de 
renfermer des gousses d’ajonc dans une boite, et j'ai bientôt reconnu 
que la suprême sagesse avait songé que ce n'était pas en attaquant 
les feuilles épineuses qu’elle devait combattre cette luxuriante fécon- 
dité, mais en perdant les graines. Je crois que les deux tiers au moins 
des gousses sont attaquées , soit par une petite chenille, soit par la 
larve d’un petit Curculionite du genre Apion. La chenille produit 
un petit Lépidoptère du genre Carpocapsa, autant que j'ai pu en ju- 
ger par sa ressemblance avec la Carpocapsa pomonana. Même fa- 

cies et ressemblance très grande, un peu plus petit cependant, gris 
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avec des lignes un peu plus foncées sur la moitié antérieure des ai- 
les, gris beaucoup plus foncé sur l’autre moitié: Je suppose que vous 

connaissez cette espèce, qui doit être très abondante dans lasaison (1). 
J'ai aussi été témoin des ravages produits par la chenille de l’Ypo- 

nomeuta padella. Heureusement qu'elle ne s’est pas jetée sur les ar- 
bres fruitiers, et qu’elle s’est contentée des haies d’aubépine qui en- 
tourent les vergers et les jardins. Ceite année, elle en a rongé toutes 
les feuilles, Les haies étaient nues comme en hiver et enveloppées de 
toiles de soie. Si cette engeance pernicieuse traite si mal l’aubépine, 
elle n’est pas épargnée par des parasites qui en font un horrible mas- 
sacre. Un Ichneumon ct un Chalcidite du genre Merismus et sur- 
tout une larve de Diptère, probablement une Tachinaire, en dé- 

truisent les quatre-vingt-dix-neuf centièmes. C’est un plaisir de voir 
comme le ver Tachinaire les expédie ; il est d'une voracité extrême et 

croît très promptement ; mais il est très lent à passer à l’état de pupe; 
il n’a pas encore pris de forme dans ce moment, 

Communications. À l'occasion du procès-verbal de la 

dernière séance, M. Duponchel dit que l’Ascalaphus ita- 

licus a déjà été pris aux environs de Paris et à Paris même 
il y a longtemps. C'est ainsi que M. le docteur Breton- 

neau, de Tours, a pris cet insecte, en présence de M. Du- 

ponchel, dans les carrés du Jardin-des-Plantes de Paris, 

il y a quarante-cinq ans, et qu'il y a quatorze ans M. de 

Villiers l’a également trouvé aux environs de Nemours. 

— Une nouvelle discussion s'élève entre MM. Dupon- 

chel et Pierret relativement aux ’anessa prorsa et levana. 

— M. H, Lucas fait passer sous les yeux de la Société 

(4) M. Goureau m’ayant envoyé depuis deux individus de cette 
espèce, j'y ai reconnu la Tortrix asseclana de Hübner (Tab, 50, 
fig. 194), nommée auparavant succedana par les auteurs du cata: 
logue de Vienne. Je l’ai décrite et figurée sous ce dernier nom dans 
mon ouvrage (Tome 9, p. 802, pl. 251, fig. 2), et l'ai comprise, 
comme Treitschke, dans son genre Grapholitha. Sa chenille n’est 
mentionnée dans aucun auteur à ma connaissauce ; ainsi, la décou: 
couverte qu'en a faite M. Goureau serait tout à fait nouvelle, 

DUPONCHEL, 
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une boîte contenant un Ærgates faber « Linné, vivant, 
chez lequel les élytres à leur base sont avortées et très 

écartées et dont le côté gauche est sensiblement plus large 

que le côté droit. Get avortement s'est trouvé aussi dans 

les organes de la locomotion de ce longicorne ; ainsi les 
pattes de la première paire sont assez bien développées, à 
l'exception cependant du troisième article des tarses qui 

est mal formé, et des crochets ou griffes de ces derniers 

qui manquent complètement. Dans les pattes de la seconde 

paire, il n'y a que celle du côté droit qui soit à l’état nor- 

mal, quant à celle de gauche, le tibia n'est représenté que 
par un moignon long de deux millimètres et demi au plus; 
enfin, les pattes de la troisième paire sont celles qui, en 
quelque sorte, ont le plus souffert, car chez celle de gau- 

che il n’y a que le fémur qui ait pu se développer, et chez 

celle de droite on ne voit qu'un moïgnon du tibia dont la 
lougueur égale trois millimètres environ. Cet Ærgates fa- 

ber, dit M. H. Lucas, provient de larves qu'il a reçues 
il y a deux ans et qui ont été rencontrées dans les envi- 

rons de Toulon par M. le colonel Levaillant. Ce longi- 

corne, dont notre collègue a fait connaître les métamor- 

phoses dans les Annales de notre Société, Tome 11, 2° Sé- 
rie, page 161, est le seul individu qui, sur douze obtenus 

d'éclosion , ait présenté cet avortement remarquable. 

— M. H. Lucas communique la note suivante au su- 
jet de quelques observations qu’il a faites sur des cocons 
bissexuels de ver à soie, Bombyx (Sericaria) mort. 

M. de Nivoy, qui habite Alger et qui s : ccupe particulièrement de 
l'entomologie appliquée à l’industrie, m'avait donné en 1840, pen- 
dant mon séjour dans cette ville, un cocon de ver à soie, Bombyx 

(Sericaria) mori, qui présentait une dimension peu ordinaire, Ce 
cocon vraiment monstrueux est remarquable par son volume cui est 
presque double de ceux à l’état normal : désirant connaître la cause 

2° Série, TOM. 111, Bulletin vx. 
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de cette grosseur peu ordinaire, je l'ouvris et ne fus pas peu surpris 
de voir que ce cocon anormal renfermait deux chrysalides qui, mal- 
gré l’étroit espace dans lequel elles pouvaient agir, avaient pu se dé- 

velopper et permettre aux deux jumeaux auxquels elles devaient 

donner naissance de sortir cependant de leur obscure retraite. Pen- 
sant trouver d’autres exemples de cette anomalie, je cherchai parmi 
les cocons que M. de Nivoy avait récoltés, et sur plus de soixante 
mille, je n'en trouvai pas un seul qui présentât de nouveau ce cas 

anormal. Dans une éducation de vers à soie que M. E. Blanchard 
a faite cette année dans le laboratoire d’entomologie, ce fait anor- 

mal que je ne pensais plus retrouver s’est présenté plusieurs fois, 
et sur trois cocons renfermant chacun deux individus, il n’y en a 
eu qu'un seul dont les chrysalides aient pu se développer et dont 

les insectes parfaits en purent sortir librement. Quant aux deux au- 
tres cocons qui restaient encore et qui n'avaient pu opérer leur 
éclosion, je me décidai à les ouvrir, et quel fut mon étonnement 
de voir que chacun de ces cocons renfermait mâle et femelle, c’est- 
à-dire était bissexuel! Dans ces deux cocons anormaux, les femelles 

étaient mortes et avaient les ailes avortées ; il n’y avait que les mâ- 
les qui étaient encore pleins de vie, mais qui, comme les femelles, 
avaient les ailes avortées. La place occupée par ces deux sexes 

dans ce cocon bissexuel était telle que la femelle devait sortir la pre- 
mière, ensuite le mäle. Dans un de ces cocons bissexuels, j'ai re- 
marqué aussi qu'une des femelles avait pondu des œufs, mais non 
fécondés. Il est plus que probable que si ces deux sexes avaient 
pu se développer en même temps, peut-être l’accouplement aurait 
eu lieu malgré l’espace étroit que ces deux individus occupaient. 
J'ignore si ce fait de cocons bissexuels dans le Bombyx (Serica- 
ria) mori a déjà été signalé et surtout si ce fait est le simple jeu 

du hasard; mais il m’a semblé si peu ordinaire que j'ai cru devoir 
communiquer à la Société cette observation qui me paraît fort cu- 
rieuse. 

M. Pierret dit avoir observé chez M. Ronsin, garde-fo- 

restier à Livry, un fait à peu près semblable dans le Bom- 

byx everia. 

M. Duponchel cite également un fait analogue : al dit 

que les chenilles de la Callimorpha dominula, lorsqu'elles 
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vont se transformer en chrysalides, se réunissent et qu'el- 

les forment une coque commune; mais cette coque n’est 

pas compacte comme dans les exemples cités par M. H. 

Lucas, elle est au contraire assez lâche et son tissu est peu 

serré. 

— M. L. Buquet annonce à la Société la démission de 
l'un de nos collègues, M. l'abbé Blondeau, de Paris. — 

Gette démission est acceptée. 

Décision. M. le secrétaire donne lecture d'un projet de 
réponse aux demandes qui ont été adressées à la Société 

par M. le ministre de l'Instruction publique. — Ce projet 
est discuté article par article, et la réponse définitive est 
ensuite adoptée. La Société décide également que l'on 
donnera, à partir de l’année 1843, deux exemplaires des 

Annales au ministère de l'instruction publique. 

Membre reçu. M. Bonaventure Gravina, de Catane, 
présenté par M. V. Signoret. — Commissaires-rappor- 
teurs, MM. E. Blanchard et H. Lucas. 

(Séance du 24 Septembre 1845.) 
« 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE , Vice-président. 

M. Pilate, membre nouvellement admis, assiste à la 
séance. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 

par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xxt (2° semes- 
tre de 1845). N°* 9, 10 et {1 — br. in-4°. Offert par 
l'Institut de France. 

— Essai d'une monographie du genre Ænacolus, par 
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M. E. Ménétriès — br. in-4°, Saint-Pétersbourg 1829. 
— Offert au nom de l’auteur. 

— Monographie du genre Callisthènes de l’ordre des 
Coléoptères, division des Pentamères, par M. E. Méné- 

triès — br. in-8°, Saint-Pétersbourg 1843. Offert au nom 
de l’auteur. 

— Revue zoologique, par la Société Cuviérienne. N° vus 

de 1845 (Août) — br. in-8°. Offert par M. Guérin-Mé- 
neville. 

Communications. M. H. Lucas, continuant ses obser- 

vations sur les divers changemens de peau que subit la 

chenille du Bombyx (Saturnia) cecropia avant de se mé- 

tamorphoser, communique la note suivante sur la mala- 

die qui a fait périr un très grand nombre de chenilles de 

ce Bombyx et sur les cocons qu'il en a obtenus : 

Jusqu'au 30 août, dit M, H. Lucas, les chenilles du Bombyx cecro- 
pia ayant continué à se bien porter et la mortalité s'étant fait à peine 
sentir, je crus devoir toujours leur donner indistinctement du pru- 
nier, du prunellier et de l’aubépine , plantes qu’elles préféraient et 
qu’elles mangeaient toujours avec avidité. Le 31, quelques unes de 

ces chenilles devinrent d’un blanc très légèrement teinté de verdâtre, 

les côtés latéraux se plissèrent et prirent une teinte d’un vert rous- 
sâtre. Tous les individus qui présentaient ces diverses couleurs ces- 
sèrent de manger, se fixèrent sur une branche ou sur les parois des 
boîtes dans lesquelles ils étaient renfermés, Peu à peu, ces indivi- 
dus maigrirent, la partie postérieure de leur corps, de ferme qu’elle 

était d'abord devint flasque , les pattes en couronne de la dernière 
paire perdirent toute leur force et devinrent comme paralysées, en- 
fin de temps en temps une liqueur assez épaisse d’un noir roussâtre 
sortait abondamment de leur partie anale, et le lendemain, lorsque 
je visitai ces chenilles que j'avais mises dans une boîte à part, je les 
trouvai encore fixées aux branches sur lesquelles elles s'étaient pla- 
cées, mais il n’y avait que les pattes thoraciques qui les retenaient 
ainsi, tandis que la partie postérieure était détachée, pendante par 
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conséquent, et ne donnait plus aucun signe de vie; j'en trouvai beau- 
coup aussi qui ayant complètement perdu leurs forces s'étaient lais- 
sées choir au fond de la boîte. Jusqu'au 9 septembre, la mortalité fit 
de rapides progrès, je perdais jusqu’à quinze et même vingt indivi- 

dus par jour, et je voyais le moment où toutes ces chenilles allaient 
périr , aussi pendant tout ce temps ne conservais-je plus l'espoir de 
pouvoir les élever. Ne sachant à quoi attribuer la cause de cette mor- 

talité, je divisai en trois parties tous les individus qui me restaient 

encore, et voici de quelle manière je distribuai leur nourriture : je 
pe donnai aux premiers que du pruuellier, aux seconds du prunier 
et enfin aux troisièmes de l’aubépine, mais toutes ces précautions ne 
produisirent aucune amélioration, et la mortalité, encore pendant 
deux ou trois jours, n'en continua pas moins à exercer ses ravages. 
Vers le 12 du mois de septembre, cependant, cette mortalité cessa peu 

à peu, mais le nombre des individus avait considérablement dimi- 
nué, ainsi sur trois cent cinquante chenilles que j'avais obtenues 
d'éclosion, vingt-cinq pour arriver à leur première mue avaient cessé 

de vivre, la quatrième en fit périr trente, et l'épidémie qui se déclara 
peu de temps après cette mue en enleva cent quarante-cinq. Il ne me 
restait donc plus vers le 13 du même mois sur trois cent cinquante 
individus que cent quarante et une chenilles, robustes, bien portan- 
tes, il est vrai, car tout ce qui était faible, tous les individus qui 

avaient été retardés dans leur dernière mue et même ceux qui ne 
l'avaient pas encore subie avaient été enlevés dans l'épidémie géné- 
rale. La plupart des individus qui avaient résisté a cette épidémie 
égalaient en longueur 10 centimètres et n'avaient pas moins de 10 mil- 

limètres en largeur. Dans cet état et sur le point de filer leur cocon, 

ils deviennent d’un vert jaunâtre pâle ; quant à la couleur jaune des 
tubercules des parties latérales et de la région dorsale, elle n’a point 

varié. Déjà vers le 10 septembre un assez grand nombre de ces che- 
nilles cessèrent de manger, et après avoir erré pendant un ou deux 
jours afin de trouver une place convenable pour filer leur cocon, le 
14 septembre une douzaine avait entièrement filé, eu vers le 23 du 
même mois j'avais obtenu de cette éducation soixante-quatre cocons 

seulement. D’après ce chiffre, il est facile de voir que l'épidémie avait 
encore persisté longtemps, puisque sur cent quarante et un indivi- 

dus bien portans qui me restaient au 13 septembre, j'en perdis en- 
core soixante dix-sept. Le cocon filé par ces chenilles est formé d’une 

soie assez forte, peu serrée et d’un blanc brillant, couleur qui est de 



LXXXVI ANNALES 

peu de durée, car trois ou quatre jours après que le cocon a été tissé 
celte soie devient d’un brun roussâtre foncé. 

Après avoir suivi les chenilies du Bombyr (Saturnia) cecropia 
Linné, depuis leur état d'œuf jusqu’à celui de nymphe, et avoir fait 
connaître tous les changemens de peau qu'elles subissent avant de 
former leur cocon, j'ai tâché de faire ressortir aussi autant que pos- 

sible, dans les diverses communications que j'ai faites à la Société, 

toutes les particularités que j'ai été à même de remarquer dans les 
quatre âges que ces chenilles ont parcourus. Quoique j'aie porté 
tous mes soins à les élever, cependant je n'ai pas été très heureux 
dans mon éducation, puisque j'en ai perdu un nombre fort considé- 
rable. J'ignore si l’année prochaine les pertes seront aussi grandes, 

mon intention étant d'élever de nouveau les chenilles provenant de 
cette première éducation, afin de savoir si l’industrie pourrait réelle- 
ment tirer parti de la soie des cocons énormes que ces larves se fa- 
briquent pour préserver les nymphes des attaques venant de l’exté- 
rieur. 

— M. L. Buquet montre à la Société plusieurs Coléop- 

tères nouveaux provenant du Brésil; on remarque parti- 

culièrement une espèce de Autela assez grosse, convexe, 

d’un vert doré très brillart, toute tomenteuse, et dont 
l’auteur se propose de donner prochainement une des- 

cription et une figure dans les Annales. 

— M. Guérin-Méneville parle à la Société de la maladie 

qui règne depuis quelque temps sur les pommes de terre; 

plusieurs personnes cntattribué à tort cette épidémie à des 

insectes, tandis qu’il est démontré aujourd'hui qu'elle est 

produite par une maladie de la plante, causée par les froids 
qui se sont fait sentir à la fin du printemps, et par l’hu- 
midité extraordinaire de l'été, ce qui a favorisé la pro- 

duction d'un cryptogame qui se développe en grand nom- 

bre dans chacune des cellules de la pomme de terre. Les 

insectes et les larves que l'on a trouvés dans ces tubercules 

gâtés n'y sont venus que lorsque la pomme de terre a été 

en partie décomposée par les champignons, et l'on ne 
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peut nullement les regarder comme ayant causé la maladie, 

Quoi qu'il en soit, on rencontre souvent dans les pom- 

mes de terre gâtées le Planiulus guttulatus et quelques au- 

tres insectes; une douzaine de larves ont été prises dans 
ces tubercules par M. Rayer, qui en a adressé les dessins 

à M. Guérin-Méneville. Trois de ces larves appartiennent 

à des Coléoptères ; l'une à quelque Staphylin, une autre 
probablement à une espèce du genre Cryptophagus ou 

d'un groupe voisin de ce genre, d’autres à un Taupin ; 

quelques-unes se rapportent à des Diptères : mais ce qu'il 

y a de plus remarquable, c'est que M. Rayer y à vu aussi 

deux espèces d'Acarides dont l’une est très voisine des 
Sarcoptes, et l’autre peu différente des Tyroglyphus stro et 
farinæ. La première espèce appartient évidemment au 

sous-genre Glyciphagus de Bering (Nov. act. nat. Cur. 
T. xvui, p. 619) et semble très voisine, si ce n'est pas elle, 
du Glyciphagus prunorum de cet auteur. 

— M. Guérin -Méneville montre à la Société des os 
provenant du tombeau celtique que M. Eugène Robert a 

découvert récemment à Meudon. Ces os présentent à 

leur surface des sillons en tout semblables à ceux que l’on 

voil souvent sur Île bois et qui sont produits par des in- 

sectes. M. Guérin-Méneville dit qu'un grand nombre de 

ces os de Celtes sont creusés de la même manitre el que 

quelques-uns sont perforés de part en part. Qui a pu faire 

ce travail? Pourquoi des insectes seraient-ils venus, à 
une profondeur assez grande, percer ces os? Et dans le 

cas probable où ces sillons et ces trous auraient été faits 

par des insectes, quels seraient ces insectes? D'après le 

diamètre des sillons, ce ne peuvent être des Apates, qui, 

comme l'a démontré M. E. Desmarest, perforent des mé- 

taux et à plus forte raison peuvent percer des os. Les tra- 

ces sont aussi trop fortes pour que l’on puisse croire qu'el- 
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les ontété produites par des Dermestes ; mais ne serait-ce 

pas des larves de Corynètes qui auraient fait ces sillons et 

ces trous? 

Lecture. M. H. Lucas lit une note sur deux espèces 

nouvelles d’xodes (VIxodes pulchellus, qui vit sur le Spi- 

lotes variabilis, et l'Ixodes pallipes, que l'on trouve sur le 

Lacerta ocellata), et il demande que ce travail soit réuni 

à une notice sur plusieurs Ixodes nouveaux qu'il a pré- 

sentés dernièrement à la Société. 

Membre reçu. M. W. G. Smith, de Rotterdam, présenté 
par M. L. Buquet. — Commissaires-rapporteurs, MM. E. 

Desmarest et EH. Lucas. 
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in-4°. Oflert par l’Académie des Curieux de la nature 

de Bonn. 

— Catalogue des livres de la bibliothèque de feu M. E. 

Geoffroy Saint-Hilaire. —- br. in-8°. Communiqué par 

M. Guérin-Méneville. 

Correspondance. Lettre de M. Achille Comte, chef du 
bureau des compagnies savantes, qui accuse réception de 

la réponse adressée par la société aux demandes qui lui 

avaient été adressées par M. le ministre de l'instruction 

publique. 

Communications. M. le secrétaire donne lecture de la 

lettre suivante, qu'il a reçue de M, le baron Walckenaër : 

Je vous fais mes remercîments pour le dernier cahier des Annales 
de la société que vous avez bien voulu me remettre. J’y ai lu avec un 

grand intérêt la description d’une Aranéïde du genre Scytodes, trou- 
vée vivante sur une plante du Mexique dans les serres du Muséum. 
Pour des Aranéïdes aussi délicates, c'était là une bonne fortune dont 

M. Lucas n’a pas manqué de profiter; aussi la figure qu'il a donnée 

ainsi que la description de cette espèce, ne laissent rien à désirer. 
Seulement l'intérêt de la science me force à faire à cet habile natu- 
raliste deux observations. 

L'individu qu’il a décrit est un mâle, et il observe avec raison que 
dans beaucoup d’Aranéïdes, les mâles ont des pattes très allongées, 

et considérant cet individu comme le mâle d’une espèce nouvelle dont 
la femelle est inconnue, il le nomme Scytodes longipes. Puis il ajoute 
qu'il ne connait de cette espèce que le mâle (marum tandum novi), 
et qu'elle doit se placer à côté de ma Scytodes fusca. 

Ces deux assertions sont (eux erreurs, qui pourraient égarer les 
zoologistes, et je dois les rectifier, 

Il v à un naturaliste qui a décrit le premier, ou du moins publié le 

premier, la description de cette espèce il y a plus de dix ans, et ce 
naturaliste est M. H, Lucas lui-même : qu’il confère la description et 
la figure qu'ila données dans le Magasin de zoologie de M. Guérin, 
classe vis, pl. 6, en 1834, du Scytodes rufipes, et il ne lui faudra 
qu’un instant pour reconnaître que la Scytodes rufipes et la Scytodes 

longipes sont une seule et même espèce, parfaitement bien décrite 
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par lui dans les deux sexes. Sauf la longueur des pattes, le mâle même 
diffère dans cette espèce très peu de la femelle. 

Il résulte de cette observation que la Scytodes longipes n’est pas 
à côté, comme il le dit, de ma Scytodes fusca, puisque celle-ci ap- 

partient à la famille ou au groupe des Scytodes dont le corselet est 
bombé, où Scytodes gibbos®æ, tandis que la Scytodes rufipes ou lon- 
gipes appartient à la famille ou au groupe des Scytodes à corselet 
déprimé, ou non bombé (Scytodes depressæ) ; c’est aussi dans ce 
groupe que M. H. Lucas l'avait très bien placée dans son Histoire natu- 
relle des Crustacés et des Myriapodes. Dans cet ouvrage il me cite 

comme ayant fait de cette espèce un genre sous le nom d'Omosites. 
Il est très vrai qu'ayant décrit ceite espèce d’après un individu rap- 
porté de la Guiane par M. Leschenault, j'avais eu la pensée d'en faire 
un genre bien avant la description faite par M. H. Lucas ; mais le nom 

seulement de ce genre se trouvait inscrit dans le tableau de classifi- 
cation des Aranéïdes que j'ai publié dans la première série du tome 41 
des Annales de la Société entomologique, voilà pourquoi j'ai con- 
servé à cette espèce le nom de Scytodes omosites qu’elle avait dans 
mes manuscrits, lorsque j'ai publié le premier volume de mon His- 

toire naturelle des insectes aptères. M. Lucas ignorait la description 
que j'ai publiée depuis lui dans cet ouvrage, de cette Aranéïde, lors- 

qu'il en donna une dans le Magasin de zoologie de M. Guérin, des- 

cription que j'ai eu grand soin de citer, ainsi que le nom qu'il a donné 
à cette espèce. Sans aucun doute c’est à lui seul qu’on en doit, d’a- 
près sa nouvelle publication, une complète et entière connaissance; 
mais comme je lui ai assigné le premier sa véritable place dans la 
méthode, je me crois autorisé à conserver le nom que je lui ai donné, 
et qui a l'avantage de prévenir toute confusion, puisqu'il est bien 

certain que la Scytodes omosites Walck., à pour femelle la Scytodes 
rufipes Lucas, et pour mâle la Scytodes longipes Lucas. 

M. Lucas a dit que le mâle de la Scytodes fusca que j'ai décrit 
était le seul mâle connu jusqu'à présent dans cette coupe générique. 

Cela n’est pas exact : M. Koch, ainsi que j'ai eu soin de le dire dans 
mon supplément, tome 11, a, dans le tome v de ses Arachniden, dé- 
crit et publié les figures de la Scytodes rufescens (qu'il nomme ery- 
throcephala) tant du mâle que de la femelle, 

A près cette lecture, M. H. Lucas lit la note suivante, en 
répouse à la lettre de M. le baron Walckenaër : 
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N'étant pas tout-à-fait de l’avis de M. le baron Wa!ckenaër au su- 
jet de l'identité qu’il y aurait, suivant ce savant entomologiste, entre 

ma Scytodes rufipes et ma Scytodes longipes, voici la réponse que 
je crois devoir fure à la lettre qui vient de vous être lue par notre 
secrétaire, M. Desmarest. 

Avant de décrire comme espèce nouvelle la Scytode que j'ai trou- 
vée vivante dans les serres du Museum de Paris, et à laquelle j'ai 
donné le nom de Scytodes longipes Luc., Ann. de la Soc. entomol. 
de France, 2° série, tom. III, p. 71, pl. 1, fig.2?, ma première pen- 

sée avait d’abord été de la considérer comme étant le mâle de la 
Scytodes rufipes, Mihi, du Magasin de zoologie de M. Guérin-Mé- 

neville, Ann. 1834, class. 8, pl, 6, mais après en avoir fait une étude 

comparative et très minutieuse, j’ai dû, d’après les différences que ces 
Aranéïdes n’ont présentées, ne pas persister longtemps dans cette 

manière de voir. Quoique l’analogie soit toujours très peu sensible 
dans les deux sexes chez les Aranéïdes, cependant il existe ordi- 
nairement un air de famille assez grand qui guide le naturaliste 

dans ses observations. Ne connaissant pas encore le mâle de la 

Scytodes thoracica Latr., espèce excessivement commune dans le 
midi de la France, je suis presque certain que le mâle, quoique 
diflérant beaucoup de la femelle, doit cependant s’en rapprocher 
par les diverses taches que présentent sans aucun doute son céphalo- 
thorax et son abdomen. Ce qui me fait supposer qu'il doit en être 

ainsi, c'est que chez une espèce encore inédite désignée par M. Ni- 
colet sous le nom de Scytodes globula (1) et qui appartient à la fa- 
mille des gibbeuses (gibbosæ) de M. Walckenaër, et qui même res- 
semble beaucoup à la Scytodes thoracica de Latreille, il existe un 
air de famille qui empêche le naturaliste un peu exercé de faire deux 
espèces du mâle et de la femelle. Dans la S. globula Nicol., le mâle 
est beaucoup plus grand que la femelle, et chez le premier les or- 
ganes de la locomotion sont beaucoup plus allongés et plus robustes, 

(1) Dans l'ouvrage remarquable que M. Gay publie en ce moment 
sur le Chili, M. Nicolet a été chargé par ce savant botaniste de faire 
le travail sur les Arachnides que nourrit ceite partie de l'Amérique. 
Il y a déjà plusieurs planches d’Arachnides qui sont gravées, et parmi 
les espèces noavelles que ces planches représentent, je citerai la 
Scytodes globula Nicol., lœta et flavescens ejusd. ; ces deux der- 
nières espèces appartiennentà la famille des déprimées (depressæ) de 
M. Walckenaër. 
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mais dans l’un et l’autre sexe, ils sont annelés de brun foncé et le cé- 
phalothorax ainsi que l'abdomen présentent les mêmes taches et les 
mêmes dessins. 

Dans l'espèce que j'ai appelée S. rufipes , le céphalothorax ainsi 
que les palpes et les pattes sont rougeâtres avec l'abdomen jaune et 
très finement tuberculé. Chez l'espèce que j'ai désignée sous le nom 
de S. longipes, le céphalothorax est d’un fauve clair orné de taches 
brunâtres ; l'abdomen est tiqueté de brun foncé; les organes de la 
locomotion sont d’une longueur extrême, beaucoup plus grêles que 
ceux de la S, rufipes et très sensiblement annelés de brun assez 
foncé. 

D'après ces deux descriptions, il est facile de voir qu’il n’y a aucune 
analogie entre la S. rufipes et la S. longipes, puisque dans la pre- 
mière le corps est presque unicolore et que les fémurs sont robustes 
et très élargis, tandis que dans la S. longipes, le cépbalothorax ainsi 
que l'abdomen sont tachés de brun foncé et que les fémurs, au lieu 

d'être élargis comme il semble que cela devrait avoir lieu, en pre- 
nant pour point de comparaison la ressemblance qui existe entre ces 
organes chez les deux sexes de la S, globula, sont au contraire très 
grêles et filiformes. Il est aussi à noter que le céphalothorax de la 
S. rufipes est plus allongé et surtout beaucoup plus déprimé posté- 
rieurement que celui de la S. longipes, qui par sa forme globuleuse, 
très rétréci à sa partie antérieure et assez fortement bombé à sa base, 
ressemble beaucoup plus à celui de la S. thoracica; c’est au reste 

cette analogie de forme qui m'a fait ranger cette espèce dans Ja fa- 
mille des gibbeuses (gibbosæ), @e M. Walckenaër et après la S, fusca 
de ce même savant. Dans la description que j'ai faite de cette Scytode 
nouvelle, je n'ai pas cru devoir indiquer la forme de son céphalo- 

thorax, puisque en plaçant cette espèce après la S, fusca Waï'ck., 
c'était dire que je la rangeais dans la famille des gibbeuses ou Ara- 
néïides à céphalothorax très bombé à sa partie postérieure. Enfin si 
l’on adoptait l'opinion émise par M. Walckenaër dans sa lettre au su- 

jet de l'identité de ces deux espèces, il faudrait alors détruire ou au 
moins modifier beaucoup l’une des deux familles que ce savant et cons- 
ciencieux observateur à établie dans le genre des Scytodes, puisque la 
S. longipes mâle, par la forme de son céphalothorax fortement bombé 
à sa partie postérieure, rentre dans la première famille ou celle des 

gibbeuses (gibbosæ), etque la S, rufipes femelle, par son céphalotho. 
rax très déprimé à la base, appartient à la seconde famille, ou celle 
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des déprimées (depressæ) ; du reste la différence de forme dans les 
céphalothorax de ces Aranéïdes me porte à penser que ma S. longi- 
pes est bien une espèce distincte et ne doit pas être par conséquent 
considérée comme étant le mâle de ma S. rufipes femelle, et de plus, 
je l’avoue, je ne serai convaincu que ces deux espèces n’en doivent 
former qu'une seule, que quand j'aurai appris que ces Aranéïdes ont 
été surprises flagrante delicto. 

Quant à la seconde remarque de M. Walckenaër où ce savant dit : 
« M. Lucas avance aussi que le mâle de la S. fusca que j'ai décrit 
était le seul mâle connu jusqu’à présent dans cette coupe générique. 
Cela n’est pas exact; M. Kock, ainsi que j'ai eu soin de le dire dans 
mon Supplément, tom, 11, p. 447, a dansle tom. 5 de ses die Arach- 

niden, décrit et publié les figures de la S, rufescens (qu’il nomme 

S. erythrocephala) tant du mâle que de la femelle, » j'avoue que ce 
savant aptérologiste fait là une remarque excessivement juste et que 
j'ai eu tort d'avancer qu'il n’y avait qu’un seul mâle connu dans le 
genre des Scytodes, tandis qu'au contraire on en avait déjà signalé 
deux; mais il faut dire que cette erreur est un oubli présentant peu de 

gravité et qui doit être bien excusable. 

— M. Lucien Buquet communique un extrait d'une 

lettre de M. Leprieur, dans laquelle notre collègue donne 

des détails sur les coléoptères qui se trouvent dans les 

marais salans des environs de Dieuze. La société décide 

que cet extrait sera inséré dans le Bulletin. 

Dans le courant de juillet dernier j'ai trouvé dans les marais salans 
qui environnent Dieuze, dit M. Leprieur,une Blethisamultipunctata, 

ainsi que les Hydroporus paralellogramus, consobrinus, picipes, 
lineellus, incertus et confluens, Vivant dans un trou peu profondrempli 

d’eau salée; on y trouvaitaussi des Berosus spinosus, mais entrès petite 

quantité. 
Dans un petit voyage que j'ai fait au mois de juin dans les 

Vosges, j'ai trouvé dans le lac de Retournemer, près Gérardmer, 
un Hydroporus qui me paraissait tout à fait nouveau et qu’un 
examen plus attentif m'a fait reconnaître pour celui désigné dans 
l'ouvrage de M. Aubé sous le nom de frater. Comme je n’ai pu 
m'arrêler que quelques instans près du lac où je lai trouvé, et que 
malgré cela j'en ai recueilli trois ou quatre individus, j'en dois con- 



DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE.  xev 

ciure qu'il est beaucoup moins rare que ne le dit M. Aubé, et que 
d’un autre côté il doit être considéré comme faisant partie de la 
faune lorraine. 
Comme insectes remarquables trouvés près de Dieuze, je citerai 

encore le Lymaæylon navale z, trouvé voltigeantautour d'un chêne, et 

’Agrypnus varius. 
À Bourbonne, où j'ai passé l'été de 1844, je n’ai pas trouvé 

grand'chose, à l'exception d’un Anchomenus memnonius ; mais je 

dois avouer que la faune de ce pays ne ressemble nullement à celle 
des environs de Paris. Ainsi, pour en donner un exemple, les Cara- 

bus granulatus et cancellatus sont plus communs là que toutes les 

autres espèces. 

— M. Guérin-Méneville expose les caractères d’un 
nouveau genre de Cicindélites, découvert dans le Texas 
par M. Pilate, Cet insecte est très intéressant en ce qu'il 

réunit les caractères de deux groupes assez éloignés l'un 

de l’autre, les Manticorides et les Cicindélides. En eftet, 
sa forme générale, l'organisation de sa bouche et surlout 

la forme de son labre, qui est transversal et armé de trois 

dents au milieu , le rapprochent beaucoup des genres 

Amblycheila et Omus; mais il en est séparé par un carac- 
tère très important; la grandeur de ses yeux, ce qui, joint 

à son facies, le ferait placer près des Dromica. 

M. Guérin-Méneville a été obligé d'étudier avec détail 

la bouche des Dromica, des Omus et des Amblycheila; 1] 

en présente des dessins grossis, comparativement avec les 

dessins qu'il a faits des caractères de son nouveau genre, 
ce qui montre les différences et les affinités qu'il signale 

et il lui donne le nom de Dromochorus. Les caractères 
de ce genre sont : 

Labre transversal, ne recouvrant que la base des man- 

dibules; palpes égaux en longueur, terminés par un ar- 
ticle un peu renflé et arrondi au bout : les labiaux appli- 

qués sur Ja bouche et non pendans, ayant leur troisièm 
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article plus grand et plus épais que les autres. Menton 
fortement échancré, avec une forte dent conique au mi- 

lieu de cette échancrure. Yeux très grands, saillans. Les 

premiers articles des tarses antérieurs des mâles légère- 

ment dilatés , allongés, garnis en dessous de brosses de 

poils très serrés et simples. Elytres en ovale très allongé, 
ne recouvrant pas d'ailes. 

L'espèce unique, type de ce genre est le Dromochorus 
Pilatei, Guér. D. Ater, opacus; capite magno, oculis 
pallidis, prominentibus. Labro transverso, flavo, antice 
medio-tridentato ; mandibulis palpisque flavis apice nigris. 
Elytris punctis subimpressis obsoletis cyaneo virescenti- 

bus. Hab. Velasco, Texas. 
— Le même membre présente une belle espèce de 

Fulgora provenant de Java dont il donne la descrip- 
tion suivante : 

Fulgora cyanirostris. Guér. F. fronte rostrata adscen- 
dente, thoracis fere duplo longitudine, sub-compresso, cya- 
neo; capite corpore pedibusque flavo-ferrugineis ; hemely- 
tris flavo-viridis apice obscurioribus, maculis quinque cœru- 

leis; alis subhyalinis, pallide cyaneo-viridibus, basi cya- 
neo-maculatis. 

M. Guérin-Méneville a cherché vainement cette espèce 
dans la belle monographie des Fulgores donnée par 

M. Westwood dans les Transactions de la Société Lin- 
néenne de Londres, dans le travail de M. Spinola pu- 

blié dans nos Annales, dans Fabricius, Stoll, Olivier, etc. 

C'est une espèce nouvelle qui doit se placer près des 
Fulgora candelaria, Lothburi et Delessertii. 

— M. Guérin-Méneville présente un petit Lucanide 

très-remarquable par le développement extraordinaire 

des trois feuillets qui terminent ses antennes. L'auteur 
en fait un nouveau genre qu'il caractérise ainsi : 
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GC. Püilophyllum. Corps oblong, convexe. Mandibules, 
parallèles droites, comprimées latéralement, multiden- 
tées au bout avec une forte pointe relevée vers l'extré- 
mité et une autre moins saillante et latérale vers la base. 
Palpes filiformes ; les labiaux insérés très près l’un de 
l’autre, ayant le troisième article beaucoup plus longs que 
les deux premiers réunis; lèvre inférieure triangulaire 
aussi longues que larges. Yeux grands, entiers. Antennes 
terminées par trois feuillets filiformes, plus longs que 
toute l'antenne, couverts de poils nombreux et assez 
longs. 

L'insecte type de ce genre se rapproche beaucoup des 
Syndesus de Mac Leay et surtout du genre Ceratognathus 
de M. Westwood; mais il se distingue du premier par le 
nombre moindre des articles en feuillets de ses antennes 
et des seconds par ses mandibules non arquées, par sa 

lèvre inférieure, par ses palpes labiaux. Voici les carac- 

tères spécifiques de cet insecte. 
Ptilophyllum Godeyi. Guér. P. Fusco-ferrugineis, inter- 

dum nigro-maculatus ; capite, mandibulisque nigris ; an- 
tennis , pedibusque ferrugineis, capite thorace elytrisque 
squamis flavis maculis pallidis formantibus.  Hab. Nova- 
Zelandia. 

Ce joli Lucanide aété découvert à la Nouvelle-Zélande, 
par M. 'Thouronde, médecin; il est dédié à M. Godey, 

étudiant en médecine qui a enrichi la collection de 
M. Guérin-Méneville de plusieurs autres espèces du même 
pays que ce naturaliste fera connaître successivement. 

— M. Victor Signoret présente à la société un dessin 
d'une nouvelle espèce appartenant au genre Saturnia et 
il communique une note à ce sujet. M. V. Signoret 
dit que la chenille de cette espèce est inconnue; que les 

chrysalides en furent trouvées en novembre 1844 sur un 
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Mimosa près de la rivière Toogela, limite des frontières 

du royaume Aucayoolao, situé entre Lagoo-Baie et Port- 

Natal ; l’insecte parfait a été rapporté par M. Campion de 
Douai, et notre collègue propose à la société de lui appli- 
quer le nom de Saturnia Campionea. M. V. Signoret se 

propose de donner plus tard une description et une figure 
de ce lépidoptère. 

— M. L. Buquet montre à la société une belle espèce 
de Fulgora et des Lépidoptères, ressemblant beaucoup à 

nos grand et moyen Paon; ces insectes proviennent de 

Java et de la Chine. 

— M. Edmond Caillette l'Hervilliers adresse à la so- 
ciété le résultat de ses réflexions sur l'utilité de l’entomo- 
logie (1), qu'ilenvisage sous trois points de vue distincts; 
premièrement : Utilité des insectes, relativement à l’éco- 

nomie de la nature ; ici l'auteur hasarde quelques hypothèses 

plus ingénieuses peut-être que fondées sur une base solide. 

En faisant allusion à l’appétence des rossignols pour les 

chenilles; si les chenilles, dit-il, dans le plan de lanature, 
servent de nourriture aux rossignols, c'est pour donner à 

l'organe de ces oiseaux des accens plus purs et plus mélo- 

dieux. 

L'auteur a fait une expérience curieuse ; j'ai calculé, dit- 
il, avecun de mes amis le nombre de chenilles que mange 

une fauvette dans l’espace d’une heure; ce nombreétait de 

quarante; or, en supposant, ajoute-il, que ces oiseaux 
continuassent cette opération pendant douze heures, cela 

donnerait un total de 480 chenilles. En raisonnant par 
analogie, supposez, continue-t-il, que chaque oiseau de la 

même espèce en fasse autant, cette consommation serait 

(1) L’extrait du mémoire que nous imprimons ici à été fait par 
M. Pierret, secrétaire-adjoint. 
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innombrable; pas assez grande cependant, pour les dé- 

truire toutes, puisque la destruction totale des chenilles 

priverait de leur pâture une foule d’autres oiseaux. 

Il semble que certains insectes, en hâtant la putréfac- 
tion des cadavres, la dissolution des charognes, et par là 
même leur conversion en terreau, aïent recu de la nature 

la mission de purifier l'air des vapeurs méphitiques qui 
s'en exhalent. À ce compte, l’homme doit de la recon- 

naissance aux Silpes, aux Nécrophores, aux Géotrupes, 

surtout à celui qui porte le nom de stercoraire. 

Le deuxième paragraphe traite de l'utilité des insectes 

et de l'étude de leur histoire dans l'économie domestique et 

les arts. 

Sans parler des Abeilles dont l’histoire est trop connue 
et a été si bien décrite par d'illustres naturalistes, nous 

pouvons citer, dit l'auteur, plusieurs insectes qui sem- 
blent créés pour l’utilité directe de l'homme; parmi ces 
insectes, les uns servent à nourrir la faim grossière de 
certains peuples barbares, d'autres éveillent la sensualité 

de nations plus policées. 

Tels sont d'abord les Thermites; quelques peuplades 

de l'Afrique recherchent ces petits aniinaux, les font gril- 

ler, et les rendent ainsi assez agréables au goût. 

La Calandra palmarum est le mets favori des Indiens. 
À Cayenne, la larve du Prionus cervicornis est servie 

sur les premières tables, les riches habitants la savourent 

avec délices; et ce mets, dit-on, fait honneur à la déliça- 

tesse de leur goût. 

Les Sauterelles nourrissent encore les Africains, comme 

elles nourrissaient saint Jean-Baptiste, au désert, 

Après s'être étendu sur lutilité des insectes, par rap- 

port à la nourriture de l'homme, l’auteur développe les 

avantages que l’agriculture et les arts peuvent retirer de 
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l'entomologie. On raconte, dit-il, que dans la Carniole, 

les paysans engraisssnt leurs terres avec des Ephémères, 
et la récolte, s'en fait, dit-on, au mois de juin. 

Dans quelques pays, dans la Hollande par exemple, 
les Ephémères servent encore à la pêche; c'est pourquoi 

on les a surnommés appâts de poissons. 
Avant l'introduction des torches et des lampes en Amé- 

rique par les Espagnols, les habitans se servaient de la 
lumière provenant des Fulgores porte-lanternes, et des 

P yrophores nostiluques, réunis en nombre. 

L'auteur ajoute quelques détails sur la chenille qui nous 
donne la soie, sur la noix de galle, dont on fait de l’en- 

cre, sur la Cochenille avec laquelle on produit le carmin; 
il parle aussi des effets thérapeutiques que la science a 

cherché à retirer de la liqueur gommo-résineuse qui s’é- 

chappe de la bouche du Méloé proscarabé, afin d'avoir 

un antidote contre la rage. 
Le dernier paragraphe est consacré à l'utilité des in- 

sectes et de l'étude de l'entomologie, considérée relative- 
ment à la philosophie. 

Cette étude a guéri, dit-il, et peut guérir encore bien 
des superstitions humaines ; si l’entomologie avait été 
cultivée à l'époque où l'on s’effrayait de ces prétendues 
pluies de sang dont l'histoire a fait mention, le genre hu- 

main se füt épargné bien des terreurs inutiles. 

Le vulgaire s'imagina longtemps que les insectes étaient 

le produit d’une création spontanée, l’œuvre du débris des 

matières animales en décomposition, ou du détritus des 
végétaux pourris. L'entomologiste Redi qui , le premier, 

découvrit les mystères de la propagation des insectes, et 
Swammerdam qui donna la première analyse raison- 

née de ces métamorphoses, nont-ils pas contribué 
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puissamment à l'avancement des études philosophi- 

ques, en ouvrant les yeux à l’homme, sur la génération 
de ces êtres qui lui paraissait incompréhensible, parce 

qu'ils venaient au monde, disait-il, aussi gros que leur 
mère ? 

Lectures. M. E. Desmarest donne lecture d’un mémoire 

de M  Blisson ayant pour titre : Description des larves 

du Steatoderus ferrugièneus, de l’Agrypnus varius et de la 
Silpha obscura. 

— M. Pierret lit un mémoire également de M. Blisson 
intitulé : Votice sur les mœurs des larves des Sestes. 

Après cette lecture, M. Pierret prend la parole et s'at- 
tache à faire ressortir toute l'excellence du travail de 

M. Blisson, le mérite des descriptions à la fois et minu- 
tieuses et concises, ainsi que la parfaite exécution des 

dessins que notre habile et savant collègue a su y joindre. 
Les premiersétats des trois Sésies qui forment l’objet prin- 
cipal du mémoire de M. Blisson ont été inconnus à Las- 

peyres, dont la savante monographie, quoique vieille de 

plus de quaranteans, est encore le meilleur traité qui ait 

été publié sur cette matière. 

Depuis Laspeyres, les auteurs français et allemands 
ont gardé le même silence sur les métamorphoses de ces 

trois espèces. En remplissant une semblable lacune dans 

un genre aussi intéressant, M. Blisson a rendu un vérita- 

ble service à tous ceux qui s'occupent de l’ordre des lépi- 
doptères. 

M. Pierret ajoute quelques remarques relatives aux 

Sesia. I] cite d'abord la Sesia bembeciformis dont notre sa- 

vant confrère M. Henri Doubleday a découvert la che- 

nille et la chrysalide dans l’intérieur des saules aux envi- 

rons d'Epping (comté d’Essex) en Angleterre. Quant à 
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l'asiliformis sur les premiers états de laquelle M. Blisson 

a regretté de ne pouvoir donner des détails assez précis, 
M. Pierret fait observer qu'il a pris très souvent lui- 

même l'insecte parfait aux environs de Grenelle sur les 

troncs des jeunes peupliers d'Italie qu'on a plantés récem- 
ment dans eette commune. M. Pierret ajoute qu'il a 
trouvé plus fréquemment encore, contre le tronc des mé- 

mes arbres, les dépouilles des chrysalides de la même 

Sésie. Il paraît donc évident à M. Pierret que la Sesia ast- 
liformis pratique son séjour à l'état de larve et de chrysa- 
lide, absolument de même que les trois Sésies dont a 

parlé M. Blisson. 

M. Desmarest met sous les yeux de la société deux Sé- 

sies qui lui ont été envoyées par M. Blisson pour être re- 

mises à M. Pierret. M. Blisson demande, au sujet de ces 
deux Sésies, quelle est l'opinion de la société; quant à lui, 
il croit devoir le rapporter à la Sesia nomadæformis. 
M. Pierret, après avoir examiné les deux Sésies dont il 

s’agit, reconnaît qu'elles appartiennent effectivement à la 

nomadæformis de Laspeyres. 

— M. H. Lucas lit une notice contenant la description 

d'une nouvelle espèce de Zulus (I. albolineatus) rencon- 
trée dans les environs de Toulon. 

Membre reçu. M. Jeturn de Londres, présenté par 
M. L. Buquet. — Commnissaires-rapporteurs, MM. H. 

Lucas et Reiche. 

(Séance du 22 Octobre 1845.) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE, Vice-président. 

Ouvrages offerts. Annales de la société entomologique 
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de France, 2° série. Tome III. Deuxième trimestre de 

1845, 1 vol. in-8° avec pl. col. (Deux exemplaires). 

— Comptes-rendus hebdomadaires des séances de l'A- 

cadémie des Sciences de l'Institut de France, par MM. les 

secrétaires perpétuels. Tome xx1, (2° semestre de 1845), 

Nos 14 et 15. — br. in 4°. Offert par l'Institut de 

France. 

— Spicilegium Entomographiæ Rossicæ, auctore G. 
Fischer de Waldheïm.-br. in-8°, Offert par l’auteur. 

Correspondance. 1] est donné lecture de la lettre sui- 

vante : 

Monsieur le Président, 

Le mauvais état de ma santé ne me permettant plus d'assister aux 

séances de la société où mes fonctions d’archiviste-bibliothécaire exi- 
geraient cependant ma présence, je crois qu’il de mon devoir de 
donner ma démission d’une place dont il m’est impossible de rem- 
plir désormais toutes les obligations. 

Veuillez donc bien, Monsieur le Président, la recevoir et en don- 
ner avis à la société, afin qu’elle procède le plus tôt possible à mon 
remplacement. 

Veuillez l’assurer en même temps que je conserverai toujours un 

souvenir reconnaissant de l’indulgence dont elle a usé à mon égard 
en me continuant plusieurs années de suite dans des fonctions qui 
eussent été mieux remplies par tout autre membre que par moi qui 
nesuis plus propre à rien. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de mes sentimens 
les plus distingués. 

DUPONCHEL. 

Après cette lecture, la société décide qu'elle n'accepte 

pas la démission d'archiviste de M. Duponchel, et elle 

charge son président d'engager notre collègue à retirer 

sa démission, 

— M. Lucien Buquet communique une lettre de M. 

Lucciani, qui donne quelques détails entomologiques im- 
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portants. Cette lettre, en italien, est remise à M. Berce, 
qui en donnera une traduction à la société, dans l’une de 
ses prochaines séances. 

Communications. M. Guérin-Méneville présente à la so- 
ciété un grand Ichneumonide de la Nouvelle-Orléans, 
parasite du Zombyx cecropia, et qui est éclos à Paris il y 

a huit jours. Il l’a conservé quatre ou cinq jours, il auraït 
désiré le montrer vivant à la société, mais il est mort 
avant-hier, et notre collègue ne peut montrer que son ca- 

davre. 

Ce grand hyménoptère est, jusqu’à présent, le seul pa- 
rasite connu, du moins de France, du Bombyx cecropia: 

M. Guérin-Méneville le doit à M. Sallé qui, ayant rap- 

porté de la Nouvelle-Orléans un certain nombre de co- 
cons de ce Bombÿx pris dans les champs, l’a vu sortir 
d'un de ces cocons. 

Il est certain que les chenilles que M. H. Lucasa élevées 

à Paris, et sur lesquelles il a fait une série d'observations 
très intéressantes, ne donneront pas naissance à ce para- 

site, car l'espèce est tout à fait propre à l'Amérique. Il a 
fallu, pour donner l’occasion de le connaître, que les co- 
cons rapportés par M. Sallé aient été faits par des che- 

nilles à l'état sauvage et sur lesquelles ces Ichneumons 
ont pu déposer leurs œufs. 

Notre collègue n’a paseu le temps de faire les recherches 

nécessaires pour savoir si l'espèce est publiée; dans l’une 
des prochaines séances ilespère être en mesure de donner 
quelques éclaircissemens à la société à ce sujet. 
—M. Guérin-Méneville, annonce que dernièrement, en 

faisant quelques recherches dans les auteurs pour savoir 

si une larve de taupin trouvée dans les pommes de terre 

était connue, il a voulu établir une liste des espèces de 
ce genre observées dansleur état de larve et qu'il a trouvé 
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que ce nombre est très petit, relativement au nombre 

d'espèces de taupins qui figurent dans nos catalogues. 

Ces recherches lui ont fait trouver dans De Geer, la des- 
cription et la figure de l’Ælater varius, dont M. Blisson a 
observé récemment les métamorphoses. 

Cependant, comme l'ouvrage de De Geer est peu connu 
et que ses figures sont au moins médiocres, il pense qu'il 

sera utile de publier le travail de M. Blisson dans nos An- 

nales, parce que ce travail est parfaitement bien exécuté, 
que les figures sont excellentes et que le sujet peut être 
considéré comme presque neuf. Il est même à désirer que 

beaucoup d’autres observations de De Géer et de Reau- 

mur, soient ainsi vérifiées et confirmées par les entomo- 
logistes de nos jours : une telle confirmation nous ferait 
mieux apprécier tout ce que l’entomologie doit à ces grands 

observateurs, que l’on peut à juste titre honorer du titre 

d'hommes de génie. 

— Le même membre donne quelques détails sur une 

note qu'il a récemment communiquée à l’Académie des 

sciences, relativement aux Myriapodes, Acarides et Hel- 
minthes que l’on a rencontrés dans les pommes de 

terre attaquées par la maladie qui règne en ce moment 

sur ces tubercules. 
M.E. Desmarest lit une notice nécrologique sur notre 

collègue, M. Neuvyler de Dissenhofen , notice qui lui a 
été adressée par M. Wolf, archiviste de la société des 
sciences naturelles de Berne. La société décide que cette 

note sera imprimée dans le bulletin. 

Melchior Neuwyler naquit le 25 août 1819 à Daegeuwylen, canton 
de Thurgovie en Suisse. Orphelin dès son bas âge, sa grand’'mère le 
prit chez elle à Diessenhofen dont il fréquenta les écoles, qui, 

au bout de quelques années n’offrirent plus à son esprit avide de 
science la nourriture qu'il cherchait : il fut donc décidé qu'il entre- 

2e Série, ToM. ut. Bulletin vi 
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rait au séminaire de Kreutzlingen, où un professeur distingué, 
M. Wehrli, parvint si bien à captiver l'élève qui montrait de si heu- 
reuses dispositions, que celui-ci ne cessa jusqu’à la fin de ses jours de 
lui vouer le souvenir de la plus tendre affection. En 1837, Neawyler 
se rendit à Zurich pour y suivre les cours du gymnase supérieur et 

de l’université. Là, sous la conduite du célèbre Ocken auquel il s’at- 
tacha avec tout le feu de la jeunesse, il put s’adonner à l'étude des 
sciences naturelles pour lesquelles il avait depuis longtemps une pré- 
dilection toute particulière. 

Différentes circonstances étant venues à l'appui des instances de 
ses amis de ne pas exécuter le projet qu’il nourrissait depuis nombre 

d'années de faire un voyage de découvertes dans l’intérieur de l’A- 

frique, il y renonça et accepta en 1840 une place de professeur à 
l’Institut de Lenzbourg. Au bout d’une année il fut appelé à Glaris 
où des travaux beaucoup trop nombreux et un refroidissement pris 
pendant une pariie de chasse qu'il faisait au milieu de l'hiver dans le 
but d'augmenter sa collection zoologique, eurent les plus funestes sui- 
tes pour sa faible santé, 
Nommé professeur d'histoire naturelle et de géographie à l’école 

de Berne, il s’y rendit en 1844, s'y acquit en peu de temps l’a- 
mour et l'estime de ses préposés, de ses collègues et de ses élèves, 
tant par la cordialité de ses manières qu’en vouant tout ce qu'il avait 
de forces et d'énergie à l'étude et à l’exact accomplissement des de- 
voirs de sa charge. Mais malheureusement il portait déjà en lui le 
germe de la maladie qui vint l’enlever le 19 janvier 1845, laissant une 

jeune veuve et une orpheline encore au berceau, 

Pendant les dernières années de sa vie Neuwyler avait consacré tout 
le temps que ses leçons lui laissaient de libre à l’entomologie età des 
recherches anatomiques. On trouve déposé dans les annales de la so- 
ciété helvétique des sciences naturelles un ouvrage sur les organes 

auditifs des écrevisses d’eau douce qu’il composa et lut lors de son 
entrée dans cette société. Un autre ouvrage sur les organes génitaux 
de l’Unio et de l’Anodonte, qu’il a orné de précieux dessins, est déposé 
dans les nouveaux mémoires (1842) de cette société. À Berne on 
l'avait chargé de déterminer et d’ordonner les pétrifications et parti- 
culièrement celles du bassin de Paris qui se trouvaient dans le musée 
de la ville, etla mort vint l’interrompre dans la composition d’une 
géographie géologique de la Suisse. 

Rapport. — YA est donné lecture d’un rapport de la 
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commission de publication réglant la composition du 

deuxième numéro des Annales pour 1845. -- La société 
adopte la composition de ce numéro, telle qu'elle a été 
proposée par la commission de publication. 

(Séance du 12 Novembre 1845.) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE,, Vice-président, 

M. Léon Dufour, membre honoraire, assiste à la séance. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 
par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xx, tables et 
tome xx1 (2° semestre de 1845), N°° 16, 17 et 18. — br. 
in-4°. Offert par l'Institut de France. 

— Mémoires de l’Académie des sciences de Berlin 

pour 1844 et 1845 (en allemand). — br. in-8° et 1 vol. 
in-4 avec pl. Offert par l'Académie des sciences de 

Berlin. 

— Bulletin des séances de la société royale et centrale 
d'agriculture de Paris, contenant les rapports sur la ma- 

ladie des pommes de terre par MM. Guérin-Méneville, 
Merat, Pommier ; Payen, etc. — br. in-8°. Offert par 
M. Guérin-Méneville. 

— Rapport sur un ouvrage de M. César Blaud, ayant 
pour titre : Histoire des insectes qui attaquent l'olivier, 

par M. Guérin-Méneville. — br. in-8°. Offert par l’au- 

teur. 

— Notice de livres, principalement de botanique et 
d’entomologie, de feu M. le comte Lepelletier de Saint- 
Fargeau. — br. in-8°. Offert par M. Roret. 

Correspondance. Lettre de M. Duponchel qui persiste 
à donner sa démission d’archiviste. La société accepte 
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cette démission : elle décide que M. Duponchel ne sera 
remplacé qu'à l'époque du renouvellement annuel des 
membres du bureau, et elle profite de:cette circonstance 

pour offrir tous ses remerciments à son ancien archiviste. 

Communications. M. Guérin-Méneville annonce que 

M. Duvernoy, professeur au collége de France, lui a re- 

mis un individu de l’Æscalaphus italicus, Fabr. Cet insecte 
a été pris parun de ses amis à Hérimoncourt, non loin 

de Montbeillard, département du Doubs. 

Quoique cette espèce méridionale ait été signalée plus 
avant vers le nord de la France, puisqu'on l'a trouvée à 

Fontainebleau et même à Paris, dans le jardin des plantes, 

il est intéressant de savoir qu'elle vitaussidans le départe- 
ment du Doubs,'qui est situé sous le même parallèle que 

ies départemens de la Vendée, de la Nièvre, de la Loire, 

entre autres, car l’on peut espérer que notre collègue, 

M. le comte de Romand, qui habite une contrée acciden- 

tée et très pittoresque de ce département, pourra l’obser- 
ver dans ce pays. 

Du reste, la découverte faite par notre collègue, 
NE. Pierret, d’une autre espèce également méridionale, à 
Lardy, près Paris, est un fait tout aussi intéressant, car 
ME. Guérin-Méneville a étudie son espèce, qui est l’4. 

longicornis Lin. (4. C-nigrum), laquelle n'avait jamais été 
sionalée même dans le milieu de la France. 

— M. Guérin-Méneville dit à la société que chargé 

par M. Lefebvre, chef d'une expédition scientifique en 

Abyssinie, de la publication des animaux articulés re- 
cueillis pendant ce voyage, il a cru faire une chose utile 

en dressant un catalogue aussi complet que possible, des 
espèces qui se trouvent dans ce pays; soit qu'elles aient 
été découvertes par M. Lefebvre et ses compagnons, soit 

que d’autres les aient signalées. Il fera donc entrer dans 
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son cadre les espèces que notre confrère, M. Reiche, a 

décrites pour une autre expédition plus ancienne et il es- 

père que son travail pourra servir de point de départ 

pour une véritable faune de ce point intéressant de l’A- 

frique. 

En étudiant quelques Ænthia rapportées par M. Lefeb- 

vre, M. Guérin-Méneville a été conduit à revoir les diver- 

ses espèces qui composent ce genre; il a étudié la mono- 

graphie que M. Lequien en a donnée dans son magasin de 

zoologie , le supplément publié dans le même recueil, par 
M. Gory et la description que M. le marquis de Brême 

a insérée dans nos Annales de deux espèces récemment 

découvertes près du Port-Natal. En joignant à ces espèces 
déjà publiées celles qui lui ont été communiquées par 
M. Delegorgue et qu’il a trouvées dans le pays des Masi- 

licats et des Amazoulons, à quelques centaines de lieues 

du Port-Natal et celles du voyage de M. Lefebvre, ainsi 
que quelques autres qu'il a trouvées décrites dans des 

mémoires de MM. de Chaudoir, Erichson, etc. : il est 
arrivé à constater l'existence de 39 espèces de ce genre. 

Ce nombre total de 39 est remarquable quand on se 

rappelle que la collection de M. Dejean n'en contenait 
que 17, que la monographie de M. Lequien en men- 

tionnait 21 et celle de M. Gory 24. 

— Le même membre montre à la société une larve de 
hanneton qui renfermait deux helminthes de plus d'un 

pied de long. Il n'a pas encore eu le temps d'étudier ces 

vers et il ne peut faire connaître aujourd'hui le genre et 
l'espèce auxquels ils appartiennent, mais il espère être en 

mesure de lui présenter un travail sur ce sujet dans 
l'une des prochaines séances. 

La commnnication de M. Guérin-Méneville a pour 

but de demander à ses collègues s'ils connaissent ce 
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fait ou quelque fait analogue et s'ils ont vu dans les 

auteurs quelques travaux sur ce sujet. L’agriculteur 

qui a apporté ces vers à M. Poiteau, membre de la 
société d'agriculture, dit les avoir vus sortir par la bouche 

de la larve dans laquelle ils se trouvaient. Il assure que 

l'on trouve souvent des larves de hanneton ainsi attaquées 
par ce parasite. 

— M. Berce communique la traduction qu’il a faite de 

la partie entomologique d’une lettre qui a été adressée à la 

société par notre collègue, M. Lucciani. Il est décidé 
que cette note sera imprimée dans le bulletin. 

Dans le mois de mai 1840 je trouvai, dit M. Luciani, beaucoup de 
nids de l’Eumenes costata appliqués aux pierres d’une antique for- 

teresse de la Maremne Toscane. Les premiers insectes qui sortirent 
de ces nids furent des parasites, deux Mesolephus abbitarsus et trois 
Chrysis ignita. Deux jours après, le 16 juin, l'Eumène est sortie à 
l’état parfait. 

Je ne m'’arrêterai pas à décrire le genre d'industrie qu’adopte cet 
hyménoptère dans la fabrication de son nid; M. le colonel Gou- 
reau l’ayant très bien démontré dans un mémoire inséré dans les An- 
nales de notre société, 1839, tome vins, page 531. 

Je ferai observer, sous le rapport de leurs mœurs, que le 19 
juillet, je trouvai deux nids appliqués à une pierre sur le sol, conte- 
nant quatre petites chenilles de la même espèce de Géomètre, qui 
vivaient : encore après vingt-trois joursl’Eumène s’est développée le 
12 août. En résumé il résulte de mes observations : 

1° Que l'Eumène se développe deux fois dans l’année en juin et en 
août. 

2° Que les larves de l’'Eumène naissent en août et passent l’hi- 
ver à l’état de torpeur. Bien des fois je me suis avisé de prendre 
les nids vers la fin du mois de mars et j’ai toujours trouvé la larve de 
couleur jaune et qui passait à l’état de nymphe quelques jours après. 

On commence par distinguer toutes ses parties en relief, puis elle se 
colore de noir et de jaune. 

3° Des nids fabriqués en juillet l'Eumène sort à l’état parfait après 
vingt-trois jours, dans le commencementd’août; elles’occupe immédia- 
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tement de la construction de son nid, elle s'approvisionse de trois ou 
quatre chenilles, puis elle y dépose un œuf duquel naît la larve qui 
se nourrit de proie vivante; ensuite elle file une tente de soie 

blanche ayant soin de se séparer de sa nourriture, et passe ainsi 
l'hiver à l’état de torpeur duquel elle sort au printemps suivant pour 

subir sa métamorphose. Les parasites, après avoir consommé la 
provision destinée à la larve de l’'Eumène, se filent dans l’intérieur 

des nids un trou de substance cartilagineuse, couleur rose foncé ; 
l’Eumène au contraire subit sa métamorphose sous la tente de soic 

indiquée ci dessus. 

Conformément à mes observations, je citerai encore l'œuvre de 

M. le comte Lepelletier de Saint-Fargeau (Hymenoptères des Suites 
& Buffon, éditeur Roret; tome ?, page 495. 1841), où l'Eumène est 
placée dans la deuxième division des Oritithères zoophages, et dans 
la troisième tribu des Odynérites'et non parmi les Guêpes, comme on 
l'avait fait antrefois, faute d'observations. 

Après la publication des œuvres que je viens de nommer, il ne 
semblerait pas possible de conserver aucun doute que l’'Eumène ap- 
provisionne sa progéniture de proie vivante et non de miel comme 
le dit sans aucune preuve M. E. Blanchard (Animaux articulés, 

ir. 893), où il s'exprime en ces termes : «Les insectes de ce 
groupe se nourrissent à l’état de larve du miel déposé dans une 
espèce de nid que construit la femelle, et par ce caractère se rappro- 
chent des Guêpes et s’éloignent des Odynères. » 

En recherchant les nids de l'Eumène dans les mêmes localités j'en 
trouvai un semblable, quant à Ha forme et composition, mais huit fois 

plus grand; j'ai renouvelé mes recherches pour trouver l'espèce 
d'’Eumène qui le construit; mais jusqu’à présent il ne ma pas été pos- 
sible d’en trouver un semblable. 

J'ai fait quelques observations sur divers coléopières et je crois 
devoir les consigner ici : 

4° Vesperus luridus. Le 30 août dans un champ cultivé, je trouvai 
à la profondeur de six pouces une coque de figure sphérique com- 
posée de petits grains de terre agglutinés. La larve du V'esperus qui y 
était renfermée à l’état de nymphe accomplit sa mé‘amorphose deux 
jours après dans la boîte où je l'avais placée. 

2° Cebrio gigas. Dans le même champ, en recherchant les coques 
des F’esperus, je trouvai à la même profondeur, plusieurs Cebrio,ma- 

les et femelles, à l’état de nymphe, enfermés dans des cavités qu'ils 
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avaient pratiquées dans la terre argileuse à peu de distance entre 
eux. La dépouille de la larve est semblable pour la figure et la 
couleur à celle du Tenebrio molitor. 

3° Buprestis festiva. J'ai trouvé ces insectes dans les racines sè- 
ches du Juimperus communis, où étant à l’état de larve, ils avaient 

formé de petites rues entre l'arbre et l'écorce, lesquelles se termi- 

naient par autant de petites cellules situées contre l’épiderme et dans 
lesquelles elles subissent leurs métamorphoses. Sous l'écorce des 
branches de ce même arbuste je trouvai beaucoup de B. undata 
tœniata, carolini. 

4° Brentus italicus. Get insecte vit constamment en société avec la 
Formica nigra dans les galeries pratiquées par ces dernières dans 
le bois demi-décomposé de plusieurs espèces de chènes et autres ar- 
bres de la partie méridionale de l'Italie. La fourmi tient-elle en escla- 
vage ce curculionionite pour se nourrir de quelque humeur sucrée 
qu’il secréterait, ou le Brentus se nourrit-il des œufs de la fourmi ? 
La première supposition me semble plus vraisemblable, 

— M. Amyot donne des détails sur les Gérisses et il 

annonce qu’il publiera cette communication dans son 

mémoire sur les Hémiptères de France. 

— M. E. Desmarest annonce que le Callidium thora- 

cicum que M. H. Lucas a trouvé une fois cette année à 

Paris même, a été pris en abondance et en compagnie 

d’une grande quantité de Callidium alni dansun chantier 

de la capitale, par M. Rouzet, employé du Muséum d’his- 

toire naturelle et zélé entomologiste. 

— M. E. Desmarest dit que le même M. Rouzet, 
a également pris en grand nombre le ZLangelandia 

anophthalmus au mois d'août dernier dans le jardin des 
plantes même. Cet insecte se trouvait sur un morceau de 

peuplier qui était en pourriture ét n'avait pas été bougé 
depuis près de deux ans. 

Lectures. Il est donné lecture d'un mémoire de M. le 

colonel Goureau, ayant pour titre : Votes pour servir à 
l'histoire des Diptères dont les lurves minent les feuilles des 
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plantes et dans laquelle l’auteur étudie les métamorphoses 

et les mœurs des Phytomyza obscurella, Agromyza ni- 
gripes, etc. 

— M. Léon Dufour lit plusieurs mémoires sur les mé- 

tamorphoses et les mœurs de divers insectes. Ces no- 

tices ont pour titres : 

1° Note sur les métamorphoses et le genre de vie des 
Baris picinus et cuprirostris. 

2° Histoire des métamorphoses dela Ceria conopsoïdes, 
3° Histoire des métamorphoses du Rhyncomyia colum- 

bina. 

4° Histoire des métamorphoses de l’Æpodotomella im- 

pressifrons; nouveau genre de Muscides. 
5° Histoire des métamorphoses de la Drosophila pal- 

lipes. 

— On donne communication d’un mémoire deM. Boyer 

de Fonscolombe, intitulé : Zchneumonologie provençal au 
catalogue des Ichneumonides qui se trouvent aux environs 

d'Aix et description des espèces inédites. 

(Séance du 26 Novembre 1845.) 

Présidence de M. le Marquis de BRÊME, Président de 1844. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l'Académie des sciences de l’Institut de France, 
par MM. les secrétaires perpétuels. Tome xx1. (2° semestre 

de 1845). N°* 19 et 20. — br. in-4°. Offert par l'Ins- 
titut de France. 

— Mémoires de la société royale des sciences, de l’a- 

griculture et des arts de Lille, année 1842. — 1 vol. 

in-8°, Offert par la société de Lille. 
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— Bulletin de la Société nnpériale des naturalistes de 
Moscou. Année 1844, n° 2 et 3. — br. in-8° avec pl. Of: 

fert par la société des naturalistes de Moscou. 

Correspondance. 1] est donné lecture d’une lettre de 

M. le colonel Goureau, dans laquelle notre honorable 
président prie la société de rétablir sur la liste des mem- 

bres M. Ecofiet, directeur des contributions indirectes 

à Mende (département de la Lozère), qui a fait ancienne- 

ment partie de notre association. 

Après cette lecture, la société décide que, conformé- 

ment à ce qui a eu lieu précédemment pour d'anciens 

membres rentrés dans son sein, on rétablirait immédiate- 

ment le nom de M. Ecoffet sur la liste des membres et que 

le secrétaire lui ferait part de cette décision. 

Communications. À l'occasion du procès-verbal dela der- 

nière séance etrelativement à lacommunication de M. Gué- 

rin-Méneville sur l'A4scalaphus italicus trouvé à Hérimon- 

court (département du Doubs), M. Pierret prie la société 

de faire rectifier le nom de l’Ascalaphe qu'il a trouvé à 

Lardy, et conformément à la remarque de M. Guérin-Mé- 
neville, de changer le nom d’Æscalaphus italicus en celui 
d'Ascalaphus longicornis Linné ; notre collègue ajoute 
que lors de sa communication ce n'était qu'avec doute 

qu'il avait appliqué le nom d’Ascalaphus italicus à son 

espèce. 

— M. Léon Fairmaire met sous les yeux de la société 

une variété fort remarquable de la Cicindela trisignata : 

plusieurs individus de cette variété ont été pris devant 

lui par M. Daire, jeune entomologiste bordelais, sur les 
plages sablonneuses du bassin d'Arcachon, à la pointe 
d’Aiguillon. Cette Gicindèle a le facies de quelques es- 

pèces américaines, ét il serait fort difficile de la rapporter 
au type, si l'on ne voyait les passages qui l'y rattachent. 



DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE.  cxv 

Décision. La société discute une proposition de 

M. Amyot, qui demande de déclarer vacantes deux places 
de membres honoraires; elle décide qu'une seule vacance 
sera immédiatement déclarée. 

Une commission composée de MM. Amyot, E. Desma- 
rest, Douë, H. Lucas et Reiche, est chargéede présenter 
une liste de candidats pour la prochaine séance, dans la- 
quelle il sera procédé àla nomination d’un membre ho- 
noraire, 

(Séance du 10 Décembre 1845.) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE, Vice-président. 

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences de l’Institut de France, 
par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome xxr (2° semes- 
tre de 1845). N°° 21 et 22. — br. in-4°. Offert par l'Ins- 
titut de France. 

— Bulletin de la Société impériale des naturalistes de 

Moscou. Année 1844, N° 1v et année 1845 No 1. — br. 
in-8° avec pl. Offert par la société impériale des natu- 

ralistes de Moscou. 

Communications. M. Audinet-Serville lit la note sui- 
vante : 

Le fils d’un de mes anciens amis, M. Louis Vacherot, conserva- 
teur du mobilier de l’état, à Alger, m'a fait remettre par son père 

un grand dessin colorié représentant l’Acridium peregrinum Oliv. 

et quelques unes de ses variétés, récoltés par M, Vacherot en Algérie, 
où le Criquet à fait cette année de grands ravages, ainsi que l'ont 
mentionné divers journaux de Paris ; le peregrinum bien connu, et 

bien décrit par Olivier, (Voyage dans l'empire Ottoman, tom. IT, 

pag. 424 et dans l’histoire des Orthoptères des Suites à Buffon, 
pag, 666, pl. 12, fig. 3.) n’offrirait qu'un médiocreintérêt, si l’auteur 
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du dessin que je présente à la société, n'y avait joint l’insecte en na-- 
ture, observé par lui depuis sa sortie de l’œuf jusqu’à son état par-- 
fait et avecles divers changements de peau atteignant le nombre cinq; 

le premier a eu lieu le 18 juin, cinq jours après l'éclosion; le deuxième 
le 24 ; le troisième le 2 juillet ; c’est le 11 de ce mois que l’insecte 
par une quatrième mue parut sous la forme de nymphe, c’est-à-dire 
avec des ailes rudimentaires ; enfin le cinquième changement ou le 
passage à l’état de perfection s’est effectué le 28. 

Ces faits positifs sont utiles à la science, car je crois que jusqu'ici, 
on ignorait le nombre de mues que subissaient les Acridites avant 
d'atteindre leur dernière métamorphose. 

L'auteur figure aussi deux ou trois autres Acridites qui ont paru à 
Alger à la même époque que le peregrinum, mais dont je ne puis 
avec certitude reconnaître l’espèce, M. Vacherot les ayant représen- 
tés au repos etne mentionnant pas la couleur des ailes. 

Cet observateur zélé me charge de faire agréer à la société l'hom- 

mage de son travail, et je pense que notre secrétaire voudra bien lui 
en adresser un mot de remerciement que j'aurai soin de lui faire 
parvenir. M. Vacherot n’est pas tout-à-fait étranger à l’entomologie et 
peut, par la suite, placé comme il l’est, et dessinateur exact, faire d’au- 
tres observations intéressantes qui tourneraient au profit de notre 
science entomologique. 

Après cette lecture, la société charge son secrétaire de 
remercier M. Vacherot de la planche qu’il lui à offert, 
ainsi que des observations intéressantes qui ont été pré- 

sentées par M.Audinet-Serville. 

— M. E. Blanchard parle de l'affinité que présente 

entre eux certains groupes de coléoptères, il propose en 

particulier de rapprocher les Buprestides des Longicornes. 

D'après notre collègue, de nombreux caractères anato- 

miques, particulièrement ceux relatifs au système ner- 
veux, tendraient à rapprocher ces deux familles et aussi 
à éloigner les Buprestides des Elatérides. À l'appui de 

son opinion, M. E. Blanchard montre à la société un Bu 

prestide qui ressemble beaucoup à une espèce de Calli- 

dium. 
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Sur la demande de plusieurs membres, notre collègue 
promet de donner une note à ce sujet à la société. 

— M. Guérin-Méneville communique la note suivante 

sur le genre de Margus : 

Dans une des précédentes séances, à l’occasion de la présentation 
que j'ai eu l'honneur de faire à la société de quelques insectes trou- 
vés par M. Lubin Thorel dans la racine de Squine (Smilar chine) j'ai 

présenté une synonymie du genre Margus, pour montrer que le 
seul insecte qui le compose jusqu’à ce jour, avait été désigné par 
trois noms génériques et qu'il devait conserver le nom de Stene 

que lui a imposé Stephens en en donnant une description généri- 
que. 

Depuis, en consultant mes notes, j'ai trouvé que je me trompais, et 
que le nom de Stene ne pouvait être définitivement adopté, car je 

vois que Mac-Leay dans ses Annulosa javanica , a parfaitement 
caractérisé et décrit ce genre sous le nom de Tribolium. Son nom 

spécifique ferrugineus Fabricius, ne peut même rester, car Mac-Leay 
montre que Herbst a décrit l'espèce sous nom de Colydium casta- 
neum. 

Il en résulte donc que ce petit insecte cosmopolite, si commun 
dans les collections, et désigné par le nom de Margus ferrugineus 
doit prendre légitimement le nom de Tribolium castaneum, à moins 

qu’on ne découvre qu’il a été caractérisé et nommé par quelque au- 
tre auteur. 

Lecture. M. le docteur Boisduval lit une notice sur la 

vie et les travaux entomologiques de M. le comte De- 

jean, travail dont il avait été chargé par la société. 

Rapport.M. Amyot, au nom d’une commission compo- 

sée de MM. Amyot, Desmarest, Doüé, Lucas et Reiche, 

et qui avait été chargée de présenter une liste de candi- 

dats pour la place de membre honoraire déclarée vacante 

dans la dernière séance, indique par ordre alphabétique 

MM. Audinet-Serville, Duponchel, Germar et Spinola. 

Nomination La société procède ensuite à la nomina- 
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tion d'un membre honoraire : M. Audinet-Serville est 
nommé à la majorité des suffrages. 

Membre reçu. M. Camille Boulard, propriétaire, à Bit- 
che (Moselle), présenté par M. Chevrolat. — Commis- 
saires-rapporteurs, MM. Léon Fairmaire et Reiche. 

(Séance du 24 Décembre 1845 ) 

Présidence de M. GUÉRIN-MÉNEVILLE, Vice-président. 

Ouvrages offerts. Annales de la société entomologique 

de France. 2° Série. Tome 1. (2° trimestre de 1845). 
— 1 vol. in-8° avec pl. col. (Deux exemplaires). 

— Comptes-rendus hebdomadaires des séances de 

l’Académie des sciences de l'Institut de France, par 
MM. les secrétaires perpétuels. Tome xx1. (2° semestre 

de 1845.) N° 23 et 24 — br. in-4°. Offert par l'Institut 
de France. 

— Mémoires de l’Académie impériale des Sciences de 

Saint-Pétersbourg pour l’année 1844.— 3 vol. in-4°. Of- 
fert par l’Académie de Saint-Pétersbourg. 

—Mémoires de l'Académie de Vienne pour 1844 (en 

allemand).— 1 vol. in-8°. Offert par l'Académie de 

Vienne. 
— Monographie des Coléoptères subpentamères de la 

famille des Phytophages, par M. Th. Lacordaire (Eupodes). 

Tome 1, partie IL. (Extrait des Mémoires de la Société 

royale des Sciences de Liége pour 1845). — 1 vol. in-8°. 
Offert au nom de l’auteur. 

Communication. M. Guérin-Méneville dépose sur le 

bureau plusieursmémoires de M. Ed. Perrisqui seront lus 

à la prochaine séance dela société. 
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Rapport. H est donné lecture d’un rapport de la com- 

mission de publication réglant la composition du 4° nu- 

méro des Annales pour 1845. La société adopte la com- 
position de ce numéro telle qu’elle a été proposée par la 
commission de publication. 

Nominations. Aux termes des articles 14 et 36 de son 

réglement, la société procède, pour la quinzième fois de- 
puis sa fondation , au renouvellement annuel des mem- 

bres du bureau et de la commission de publication. Ont 

été nommés pour l’année 1846 : 

Membres du bureau : 

Président, M. Guérin-MÉNEvILLE; 

Vice-président, M. Reicue; 

Secrétaire, M. Eugène Desmaresr; 
Secrétaire-adjoint, M. Alexandre Prerrer ; 
Trésorier, M. Lucien Buquer; 

Trésorier-adjoint, M. Léon FarRMAIRE ; 

Archiviste, M. Douë. 

Membres de la commission de publication : 

MM. Anuxor; 

Charles Bouvix; 

Jules Corpier ; 

DEvrOLLE; 

Hippolyte Lucas. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 

ANNÉE 18435. == QUATORZIÈME DE SA FONDATION. 

 —6— 

Nota. * indique les Membres fondateurs. Les noms en maiuscules ] 
sont ceux des Membres honoraires. 

MM. 

1841. Amicor, notaire; à Gien (Loiret). 
1834. Amvor, avocat à la Cour royale; rue Neuve- 

Saint-Roch, 24. 

1835. Asmuss, docteur en philosophie , professeur à 

l’Université de Dorpat (Livonie). 

* Ausé, docteur en médecine, membre de la So- 

ciété entomologique de Londres, etc.; rue de 
Tournon, 8. 

1833. Bassi (le chevalier); à Milan. 

1843. Bayze (Emile), ingénieur au corps royal des mi- 
nes ; rue d Enfer, 34. 

1835. Becker, naturaliste; quai Bourbon , 49 , île 

Saint-Louis. 

1845. BELLIER DE LA CHAVIGNÉRIE, employé au minis- 

tère de la justice; rue de la Chaussée-d'An- 

tin, S. 

1835. Berce, graveur; place de Laborde, 10. 

1844. Bicor; rue Neuve-de-Luxembourg, 15. 
1832. BLAIN VILLE (Ducroray DE), membre de l'Ins_ 

2e Serie, TOM. 1. Bulletin 1x. 
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1837. 

1838. 

1833. 

1832. 

# 

1842. 

1842. 

1845. 

1839. 

1840. 

1843. 

1838. 

ANNALES 

titut, professeur au Muséum d'histoire natu- 
relle et à la Faculté des sciences, etc. ; au Mu- 

séum. 

BrancHarD, aide naturaliste d’entomologie au 
Muséum d'histoire naturelle, membre de la 
Société philomatique de Paris, etc. ; rue Saint- 

Jacques, 161. 

Buisson, sous-bibliothécaire de la ville du Mans; 
au Mans (Sarthe). 

BLurez, directeur des douanes, vice-président 

de la Société des sciences naturelles ; à La Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 

BoxEemaAnx, professeur au Musée de l'Académie 

royale des sciences de Suède, etc.; à Stockholm. 
Boispuvaz, docteur en médecine, chevalier de la 
Légion d'honneur; place de l'Estrapade, 28. 

Boiscrnaun, doyen de la Faculté des sciences de 
Toulouse (Haute-Garonne). 

Bonar», chirurgien en chef de l'hôpital de Ca- 

lais, chevalier de la Légion d'honneur, etc.; à 
Calais (Pas-de-Calais). 

BouLarp (Camille); à Bitche (Moselle). 
Boucarp (Désiré), employé au laboratoire d’en- 
tomologie du Muséum d'histoire naturelle ; rue 

des Fossés-Saint-Bernard, 2 bis. 

Bourcer (l'abbé), membre de la Société royale 
et centrale d'agriculture, sciences et arts du dé- 

partement du Nord; à Douai (Nord). 
Bouvin (Charles), ancien employé du labora- 

toire d'entomologie du Muséum d'histoire na- 

turelle , etc. ; rue Saint-Louis, 37, au Marais. 

BrÈME (le marquis de), membre de l'Académie 

des sciences de Turin, de la Société impériale 
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1832. 

1841. 

1843. 

1832. 

1833. 

1841. 

1845. 

1938. 

1833. 

1834. 

* 

1838. 

des naturalistes de Moscou, de la Société ento- 

mologique de Londres, etc. ; rue de la Made- 
leine, 29. 

BRONGNIART (Azexanpre), membre de l’Ins- 

titut et de la Légion &'honneur, professeur 
au Muséum d'histoire naturelle, etc. ; rue St- 
Dominique, faubourg Saint-Germain, 71. 

Bruano (Théophile), membre de la Société libre 

d’émulation du Doubs , à Besançon (Doubs). 
Bruzié, professeur de zoologie à la Faculté des 

sciences de Dijon, chevalier de la Légion d’hon- 

neur, etc.; à Dijon (Côte-d'Or). 
Bruyar (Joanny), directeur du théâtre royal; à 
Nice. 

Bueniox, membre de la Société helvétique des 
sciences naturelles, etc. ; à Lausanne. 

Buquer (Lucien), naturaliste, attaché au minis- 

tère de la marine, etc.; rue Dauphine, 35. 

Burmeisrer, professeur de zoologie à l'Univer- 
sité de Halle, etc. ; à Halle (Saxe). 

Cuzzerre L'Hervizziers (Edmond); à Com- 
piègne (Oise). 

Caizroir, pharmacien ; à Châteaudun (Eure-et- 
Loir). 

Carrier (Ali), propriétaire ; à Morteau (Doubs). 
Cuauporr (le baron Maximilien de), conseiller 

honoraire au service de Russie, etc.; à Kiew. 
Cuevrozat, rédacteur à l'administration de 

l'octroi de Paris, membre de plusieurs socié- 

tés savantes ; rue Fontaine-Saint-Georges, 25. 
CuLpren, secrétaire de la Société royale et mem- 

bre de la Société entomologique de Londres. 
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1839. 

1840. 

1843. 

1533. 

1836. 

1832. 

1839. 

1837. 

1848. 

1849. 

ANNALES 

Cozin, avocat, directeur du Muséum d'histoire 

naturelle d'Arras (Pas-de-Calais). 

Coprier , professeur d'histoire naturelle du col- 
lége de Bonneville (Savoie). 

. Coquerez (J.G.), chirurgien de la marine 
royale; à bord de la Zelle-Poule. 

. Cornier (Jules), employé au ministère de la 
re : : ? Es guerre ; quai d'Orsay, 65. 

. Cosra (Achille), membre de l'Académie des as- 
pirans naturalistes de Naples ; à Naples. 

CourririocLes n'ANGLEvVILLE (Madame de); rue 
Basse-du-Rempart, passage Sandrié, 2. 

Dauceom, docteur en philosophie, conservateur 

du Musée de l’Université de Lund (Suède). 
DarpouIx, peseur du commerce; à Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 

Dause;, à Montpellier (Hérault). 

DEcacour, juge d'instruction ; à Beauvais (Oise). 
Démary, docteur en médecine; rue Monsigny, 5 

Desmaresr (Eugène), employé au laboratoire 

d'anatomie comparée du Muséum d'histoire 

naturelle, etc. ; rue de la Harpe, 45. 
. Desmouzins, membre de la commission du Mu- 

sée d'histoire naturelle de Mons. 

. DevroLze, naturaliste ; rue de la Monnaie, 19. 

. Donzez (Hugues); à Lyon (Rhône). 

. Dourcepay (Edouard), membre de la Société 
entomologique de Londres, etce.; à Londres. 

5. Dousepay (Henry); à Londres. 

. Doüé, ancien chef de bureau au ministère de la 
guerre, officier de la Légion d'honneur, etc. ; 
rue de l’Ancienne-Comédie, 13. 

DoucLas (John-Williams); à Londres. 
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1838. 

1834. 

1832. 

1832. 

1843. 

1832. 

1845. 

1833. 

1836. 

1842. 

1833. 

Drerr (le chevalier), docteur en médecine; à 
Trieste. 

Drewsen , négociant ; à Strendsmollen, près 

Copenhague. 
DUFOUR (Léon), correspondant de l'Acadé- 
mie des sciences, de l’Académie royale de mé- 

cine, chevalier de la Légion d'honneur, etc. ; 

à Saint-Sever (Landes). 

DUMÉRIL , membre de l'Institut, professeur 
au Muséum d'histoire naturelle et à la Faculté 

de médecine, officier de la Légion d'honneur, 

etc. ; au Muséum. 

Dumonrier, ex-chirurgien de la marine royale, 
chevalier de la Légion d'honneur, etc.; rue de 

Crussol, 3. 

Duroxcuer., membre des Sociétés des Georgofili 

de Florence, libre d’émulation du Doubs, 

d'Aix en Provence, etc., chevalier de la Lé- 

gion d'honneur, etc. ; rue d’Assas, 2, 

Duproxr, naturaliste; quai Saint-Michel, 25. 
Duremeze DE LA Groix (le comte Louis), officier 

de la marine royale; à bord de lOrion. 

Ecorrer, directeur des contributions indirectes; 

à Mende (Lozère). 
Epwarps (Milne), membre de l'Institut et de la 

Légion d'honneur, professeur d’entomologie au 

Muséum d'histoire naturelle ; rue Cuvier, 8. 

Exrzazoe, docteur en médecine; à Cadix. 

FarmaiRe (Léon), avocat, etc; rue de Grenelle- 

Saint-ilonoré, 37. 

Farnogus, membre du conseil d'Etat, chef du 

département de l’intérieur en Suède, grand - 

croix de l'Etoile polaire ; à Stockholm. 
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* Faisraamez (le baron), maréchal-de-camp, of- 

1836. 

1837. 

1840. 

1832. 

1835. 

1842. 

1835. 

1833. 

1844. 

1844. 
1839. 

1833. 

1832. 

1333. 

ficier de la Légion d'honneur, membre cor- 

respondant de l’Académie royale des sciences 

et arts de Barcelone, etc. ; à Amiens (Somme). 
Fiscner DE Wazpneim, membre de la Société 

impériale des naturalistes de Moscou, conseil- 
ler d'Etat actuel, grand'croix des ordres de 
Saint-Anne et de Saint-Stanislas, chevalier de 

Saint- Wladimir, etc.; à Moscou. 
For, négociant; rue Cléry, 15. 

For, docteur en médecine; à Vandœuvre, près 
Genève. 

Fowscozomre (Boyer DE); à Aiïx (Bouches-du- 
Rhône). 

Frivaznrzky, docteur en médecine; à Pesth. 

Genis, pharmacien; à Metz (Moselle). 
GÉNÉ, professeur au Muséum d'histoire natu- 

relle de Turin. 

GErmar, professeur d'histoire naturelle ; à Halle 
(Saxe). 

Guzrani (Victor), employé au Musée d'histoire 
naturelle de Turin; à Turin. 

Gourert (Léon); à Strasbourg (Bas-Rhin). 
Goureau, lieutenant-colonel du génie; membre 

de la Légion d'honneur, directeur des fortifi- 

cations à Cherbourg (Manche). 
GRAELLS, professeur de zoologie au Muséum 

d'histoire naturelle de Madrid. 

GrAsLin (de), membre correspondant de l'Aca- 
démie royale des sciences et arts de Barce- 

lone, etc. ; à Château-du-Loir (Sarthe). 

GrAvenuorsr, docteur en philosophie, conseiller 
privé de la cour de Prusse; à Breslau. 
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1833. 
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1939. 

1833. 

1838. 

1832. 
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GravinA (Buonaventura), de Catane; rue Saint- 
Jacques, 67. 

Grevizce, botaniste, à Edimbourg. 
Grey, attaché au jardin d’horticulture de l'em- 
pereur de Russie; à Ropska, près Saint-Pé- 
tersbourg. 

Guéneau D'AumonT, capitaine adjudant-major, 
au 9° régiment d'infanterie; à Colmar (Haut- 
Rhin). 

Guénée (Achille), avocat, etc.; à Châteaudun 

(Eure-et-Loir). 
Guérin-MÉNEVILLE, membre de la Société royale 

et centrale d'agriculture de Paris, directeur 

de la Société Cuviérienne, etc; rue des Beaux- 

Arts, 4. 

Haax (de), docteur en philosophie, conservateur 

du Musée d'histoire naturelle de Leyde. 

Hagrezr, docteur en médecine ; à Baltimore. 
Haxsor ; à Londres. 
Hercer ; à Mœdling, près Vienne. 
Hérérieu, contrôleur des contributions directes, 

membre du conseil général du département 

du Lot ; à Cahors (Lot). 
Homsres Finmas (le baron d'), correspondant 
de l’Institut, etc. ; à Alais (Gard). 

Hore, membre de la Société entomologique de 

Londres, etc. ; à Londres. 
Horrau, docteur en médecine et pharmacien 

principal; à Alger. 

HUMBOLDT (le baron de), membre des Aca- 
démies des sciences de Paris et de Berlin, 
grand'eroix de la Légion d'honneur, etc. ; à 
Berlin. 



CXXVIII 

1843. 

1843. 

1845. 

1334. 

1832. 

1832. 

1845. 

1832. 

1337. 

1843. 

1833. 

* 

1837. 

1843. 

1845. 

ANNALES 

Iran: (don José Cayetano de); à la Havane. 
Jekez; rue du Hasard-Richelieu, 13. 
Jerurn: à Londres. 
JurinE ; à Genève. 

KIRBY, président honoraire de la Société ento- 

mologique et membre de la Société Linnéenne 

de Londres, recteur de Barham, etc.; à Barham. 
KLU, docteur en médecine, directeur du Mu- 

séum d'histoire naturelle de Berlin. 

Küenpure (le comte Ferdinand de), assesseur de 

la direction des mines et salines de Halle, en 
Tyrol. 

Lacorpaire, professeur de zoologie et d'anatomie 

comparée à l’université de Liége. 
LarEerTÉ-SÉNECTÈRE (le marquis de); à Azay-le- 

Rideau (Indre-et-Loire). 

Lecoureux, employé au ministère de la guerre, 
etc.; avenue de Saxe, 24. 

Lererure DE Cénrisy, ingénieur de la marine, 
ancien amiral de la flotte égyptienne, officier 

de la Légion d'honneur, etc. ; à Toulon (Var). 
Leresvre (Alexandre), membre des Académies 

et Sociétés savantes de Lille, Catane, Moscou, 
Barcelone, Madrid, Londres, etc. ; au presby- 

tère de Bouchevilliers, près Gisors (Eure). 

Leprieur jeune, chirurgien sous-aide-major; à 

Metz (Moselle). 

Léséreuc (de), chirurgien de la marine royale; 

détaché aux mines de Poullaouen, près Brest; 
(Finistère). 

LevorruriEerR (Jacques-Alexandre) ; à Aurival 
(Seine-Inférieure). 
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1843. Loss, libraire-éditeur ; quai des Grands-Augus- 

1832. 

ins, 7. 

Lucas, membre de la commission scientifique 

de l'Algérie, employé au laboratoire d’ento- 
mologie du Muséum d'histoire naturelle, etc. ; 
au Muséum. 

1837. Luccrant , pharmacien; à Castel-Nuovo (Tos- 

1832. 

1833. 

1832. 

1835. 

1841. 

1832. 

1832. 

1844. 

1838. 

1835. 

1533. 

1845. 

1843. 

1835. 

cane). 

Macquarr , membre de plusieurs sociétés sa- 

vantes ; à Lille (Nord). 
Manneruetm (le comte), président de la haute 
cour de justice de Wibourg, grand’eroix de 
l’ordre de sainte Anne et de saint Stanislas, de 

l'ordre de saint Wladimir, etc. ; à Wibourg. 

MarcaanD; à Chartres (Eure-et-Loir). 
Marseuz (de), chef d'institution ; à Laval 
(Mayenne). 

Maymar, capitaine au 2° de hussards; à Cler- 
mont (Puy-de-Dôme). 

Merry, négociant; à Liverpool. 

Mercx, membre de la Société Linnéenne du 

département du Rhône, etc. ; à Lyon (Rhône). 
Mocquerys (Emile) ; à Rouen (Seine-Inférieure). 
Moxranpox, ancien secrétaire de l’administra- 

tion des postes, chevalier de la Légion d’hon- 

neur. 
Morisse, membre de la Société géologique de 

France, etc.; au Havre (Seine-Inférieure). 
Newmax, à Londres. 

Nicozzer ; quai Saint-Michel, 1. 

Nysr, inspecteur des bureaux de garantie; à 
Bruxelles. 

Ocskay (baron de Ocsko), chambellan de l'em- 
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pereur d'Autriche, membre de l'Académie des 
naturalistes de Bonn; à OEdembourg (Hongrie). 

1834. Paris, nôtaire ; à Epernay (Vosges). 
1833. Passer, professeur de zoologie au Muséum 

d'histoire naturelle de Florence. 
1837. Peccniorr; à Pise. 

1838. Perris, chefde division à la préfecture de Mont- 
de-Marsan , etc. (Landes). 

1833. Picrer, professeur de zoologie et d'anatomie 

comparée à l’université de Genève. 

1833. Prerrer (Alexandre), rue Corneille, 3. 
1845. Pirare ; aux Moulins-lès-Lille (Nord). 

Pory, professeur de zoologie et d'anatomie com- 

parée à l’université royale de la Havane, ete. ; 
à la Havane. 

Rameur, docteur en médecine; à Saint-Chris- 
tophe, près Tours (Indre-et-Loire). 

1834. Ramon DE LA Sacra; à Madrid. 
1841. Rascu, docteur en médecine, conservateur du 

Muséum de Christiania. 

1835. Reicx, professeur à l'Universitè et à l'Académie 
militaire de Berlin, chevalier des ordres de la 

Croix-de-Fer, de saint Wladimir et de la Lé- 
gion d'honneur, etc.; à Berlin. 

Reicne, négociant, membre de la Société impé- 

riale des naturalistes de Moscou, etc. ; rue du 

Marché-Saint-Honoré, 4. 
1835. Rercaensacn, professeur et directeur du Muséum 

d'histoire naturelle du roi de Saxe, docteur en 

médecine, etc. ; à Dresde. 
1833. Rorsixeau-Desvoiny, docteur en médecine, etc. ; 

à Saint-Sauveur (Yonne). 
1833. Roëyns, banquier; à Bruxelles. 
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* Romaxp (de), chevalier de la Légion d'honneur, 

etc.; à Vouvray, par Vernon (Indre-et-Loire). 
1840. Ronpant (Gamillo), membre de plusieurs socié- 

tés savantes ; à Parme. 

1844. Roser (de), conseiller intime delégation ; à Stutt- 
gard (Wurtemberg). 

1841. Rouerr; à Dijon (Côte-d'Or). 
1845. Sarreruiwe ; à Heidelberg (Grand-Duché de 

Bade). 

1833. Saucserc, docteur en médecine, professeur de 
l'Académie impériale d'Alexandre, chevalier 
de l'ordre de saint Wladimir, etc. ; à Helsing- 
fors (Suède). 

1843. Sainr-Marrin (Paul de), ancien employé du la- 

boratoire d'entomologie du Muséum d'histoire 
naturelle, surveillant maître d’étude à l'Ecole 

royale vétérinaire d’Alfort. 

1834. Sans (Mariano de), secrétaire de la section d’his- 
toire naturelle de l'Académie royale des scien- 

ces et arts de Barcelone, etc.; à Barcelone. 

1844. SaucEROTTE, conservateur du Musée d'histoire 
naturelle de Strasbourg, docteur en médecine, 
etc. ; à Strasbourg (Bas-Rhin). 

1842. Saunners DE Vansworra (Williams Wilson), 
membre des Sociétés Linnéenne et Entomolo- 
gique de Londres, etc. ; à Londres. 

1835. Saunpers (Sydney-Smith); à Londres. 

1832. SAVIGNY, membre de l’Institut, chevalier de 

la Légion d'honneur, etc. ; à la ferme de Galy, 
parc de Versailles (Seine-et-Oise). 

1843. Scaaum, docteur en médecine, secrétaire de la 

Société entomologique de Stettin, etc.; à 

Stettin. 
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1532. 
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1835. 
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Scumin (le chevalier Louis de); à Florence. 
Scamipr, docteur en médecine; à Brême. 
SCHOEFFER, docteur en médecine ; à Ratisbonne. 

SCHOENHERR, conseiller du commerce, che- 

valier de l'Étoile polaire, etc.; à Sparresæter, 
près Scara (Suède). 

SELys Loxccuamps (de), membre de la Société 
des sciences naturelles de Liége, ete; à Liége. 

SERVILLE (AUDINET-), membre de la So- 
ciété impériale des naturalistes de Moscou, ete. ; 
rue Paradis-Poissonnière, 60. 

Sienorer (Victor), docteur en médecine et 

pharmacien, etc.; rue de Seine, 49. 
SILBERMANN, avocat, directeur du Muséum d’his- 

toire naturelle de Strasbourg, chevalier de la 

Légion d'honneur, etc.; à Strasbourg (Bas- 
Rhin). 

Sutra (J. W.); à Rotterdam. 
Sommer, négociant, membre de plusieurs socié- 

tés savantes; à Altona. 

SPENCE (Ilenry), membre de la Société entomo- 
logique de Londres, etc. ; à Florence. 

SPENCE (Williams), membre de la Société ento- 
mologique de Londres, etc.; à Florence. 

SPINOLA (le marquis Maximilien de); à Gênes. 
STEPHENS ; à Londres. 
Tessier (Paul); à Bordeaux (Gironde). 
Tueis (le baron de), consul de France à Varso- 

vie, membre de la Société des sciences et arts 

de Saint-Quentin, etc. ; à Varsovie. 

Toparr (Edouard), docteur en médecine, mem- 

bre de la Société Linnéenne du nord de la 
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France, etc.; au Mesnil en Arronaise, près 
Péronne (Somme). 

1838. Trorrrr, docteur en médecine, chirurgien de 

première classe, entretenu de la marine, mem- 
bre correspondant de la Société anatomique de 

Montpellier, etc. , à Brest (Finistère). 

1844. Truqui (Eugène), docteur en médecine; à Tu- 
rin. 

1532. Virriers (de), chef de bataillon en retraite ; à 
Chartres (Eure-et-Loire.) 

1836. Waca (de), professeur d'histoire naturelle, etc.; 
à Varsovie. 

* WALCKENAER (le baron), secrétaire perpé- 

tuel de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres, membre de la Légion d'honneur, etc.; 
rue Lafhitte, 45. 

1838. Wrinensacn (de), docteur en médecine, etc.; à 
Augsbourg. 

1835. WezLrmserc, docteur en médecine, à Leyde. 

1834. WEsrERMANN, négociant ; à Copenhague. 

1840. WeEsrrixc, employé des douanes; à Gothem- 
bourg. 

1833. Wesrwoon, membre des Sociétés Linnéenne et 

entomologique de Londres, etc. ; à Londres. 

1841. Wire (Adam), aide-naturaliste au Musée bri- 
tannique, membre de Ja Société entomologique 
de Londres, etc.; à Londres. 

1834. Wizson; à Edimbourg. 

1834. ZaneLLa; à Milan. 

1833. Zerrersrenr, professeur de zoologie; à Lund 

(Suëde). 
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MEMBRES DÉCÉDÉS EN 1845. 

MM. 
1837. Drsean (le comte); à Paris. 

* LEPELETIER DE SAINT-FARGEAU (le 
comte), à Saint-Germain-en-Laie (Seine-et- 
Oise). 

1842. NruwyLer DE DissENuorFEx ; à Berne. 
1842. Tessiire ; à Nice. 

MEMBRES DÉMISSIONNAIRES EN 1845. 

MM. 
1843. Bar (le vicomte de); à Riom (Puy-de-Dôme). 
1842. Bconpeau (l'abbé); à Paris. 
1835. Bourassé, à Tours (Indre-et-Loire). 

1833. Gay; à Paris. 
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Actinopus. Note sur une nouvelle espèce d'Aranéide ap- 
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Agapanthia marginella (observations sur |”); par M. Gué- 
rin-Méneville. LXV. 

Agromyza œneiventris. Note sur cet insecte; par M. Ca- 

millo Rondani. XLVII. 
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Apion. Observations sur les mœurs de la larve d’un in- 
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Aradus. (Nouvelle espèce d'y; par M. Léon Dufour. 295. 
Ascalaphus italicus (habitat de 1); par M. Guérin-Méne- 

ville. cvIn. 

Ascalaphus italicus (remarques sur l);, par M. Dupon- 

chel. LXXX, 

Ascalaphus longicornis trouvé aux environs de Lardy par 

M. Pierret. LXXV. CIV. 

Aspisoma candellaria (description de F); par M. Rei- 
che. 303 

Aspisoma candellaria (note sur l); par M. le colonel 
Goureau. 345. 

Batocera rubus. Communication de la larve et de la nym- 
phe de cet insecte et observations à ce sujet; par MM. 
E. Blanchard et Guérin-Méneviile. V. 

Blaniulus guttulatus (trouvé par M. Rayer sur les pommes 
de terre gâtées). Observations à ce sujet, par M. Gué- 
rin-Méneville. LXXXVII. 
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sée par M. Guérin-Méneville. XVI. 

Brentus italicus (sur le); par M. Lucciani. (Traduction 
de M. Berce.) CxIL. 

Bruchus pandani. Remarques sur les mœurs de cette nou- 
velle espèce; par M. Blanchard. iv, 

Bulletin entomologique. 1‘* Trimestre n1. 2° Trimestre 

xxv. 3° Trimestre xLvix, et 4° Trimestre Lxxx1x. 

Buprestides et Longicornes (affinités des), par M. E. 
Blanchard. CXVI. 

Buprestis festiva (mœurs du); par M. Lucciani. (Traduc- 
tion de M. Berce.) NONGRIE 

Bureau pour 1845, vu; pour 1846, cxix. 

Callidium thoracicum (habitat du) ; par M. E. Desmarest» 
d'après M. Rouzet. cu. 
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Callimorpha dominula. Observations sur les chenilles de 
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ville. XXX1V. 
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Xylosteum vulgare ; par M. Pierret. LXXV. 
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M. Lepaige; par M. Aubé. XI. 
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de ce genre, signalés par M. Herpin. XXII. 

Chrysomélines porte-fourreaux; leurs larves vivent de 
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9e Série, TOM. 1u. Bulletin x. 
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teris observatæ et distinetæ à Camillo Rondani. 193. 
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maire. CXIV. 

Clérites. Analyse sur l'essai monographique de M. le 
marquis Maximilien Spinola; par M. Audinet-Ser- 
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Clotho. Aranéide appartenant à ce genre; par M. H. 

Lucas. XX - 

Coléoptères. (Caractères fournis par la lèvre inférieure 
des); par M. E. Blanchard. XXXIX. 

Coléoptères de la Sibérie; par M. Moltzchonsk y. XVII. 
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pour 1845, vu; pour 1846, cxix. 

Communications. 1V.1X. XI. XII. XV. XIX. XXV. XXVIII. XXX. 
XXXVLe XÉDL-MXEV/XLIX, 0 LV TANT EX LXX IL LERMLUS 
LXXX. LXXXIV. XC. CIV. CVIII. CXIV. CXV. CXVIN. 
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sion de la Société à ce sujet. 1x. 

Correspondance. 1x. x. XII. XXVN. XXXV. XLUI. LV. LIX 
EXXIX ARC NET CAL, CXIV. 

Corynctes (perforation d'ossemens humains par les); faits 

signalés par M. Guérin-Méneville. LXXXVIL, 
Cucullia blattaria Var. caninæ (observations sur la), par 

M. Abicot. x11. 

Curculio Jrumentarius et Curculio granarius de Linné. Re- 

marques au sujet de ces insectes; par M. Guérin-Mé- 
neville. v. 

Dacus oleæ (remarques de M. Guérin-Méneville sur 

le). LXIX. 
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M. Robineau-Desvoidy. XIe 
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Guérin-Méneville. XCV. 

Elater varius (sur les métamorphoses de 1); par M. Gué- 
rin-Méneville. CIV. 

Entomologie (de l'utilité del); par M. E. Caillette l'Her- 

villiers. Extrait par M. A. Pierret. XCVI. 

Entomologie française. Méthode mononymique. Rhyn- 
chotes; par M. Amyot. 369 

Æpphippigera costaticollis ; par M. H, Lucas. EX: 

Ergates faber. Avortement observé chez un individu de 
cette espèce; par M. H. Lucas. LXXXI. 

ÆErodius. Détails sur les insectes de ce genre; par M. E. 
Blanchard. XX111. 

Euméniens (sur les mœurs des); par M. Lucciani (traduc- 
tion de M. Berce). ce 

Eumolpites. Observations sur quelques insectes de cette 
tribu, recueillis en Sicile par M. Blanchard. LV. 

F'igulus striatus de l'ile de Irance. Communication de la 

larve de cet insecte, et réflexions à ce sujet; par M, E. 
Blanchard. v. 
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Fulgora cyanirostris (nouvelle espèce); par M. Guérin- 
Méneville. XCVI. 

Fulgora (espèce nouvelle); par M. L. Buquet. XCVUI. 

Gérisses (sur les); par M. Amyot. cxI. 

Helminthes du Melolontha vulgaris; par M. Guérin-Mé- 
neville. CIX. 

Hémiptères de France, avec les principaux types exoti- 
ques; par M. Amyot. 369. 

Hesperia actæon, trouvée à Lardy et à Mantes; par M. 
Pierret. L'RAVI: 

Heteropalpus. Remarque sur ce genre; par M. Buquet. x1. 
Hispides. Détails donnés sur ces insectes ; par M. 

Reiche. XLVIL. 
Hylesinus crenatus. Mœurs de ces insectes, observées par 

M. Guérin-Méneville. XXVIIL. 
Hyménoptères et Névroptères de Provence ; par M. Boyer 

de Fonscolombe. XVIIL. 

Ichneumonides parasites du Bombyx cecropia; par M. 
Guérin-Méneville. C1V. 

Ilarus ochroleuca trouvé à Lardy par M. Pierret. Lxxvi. 
Insectes attaquant l'Olivier (remarques sur les); par M. 

Guérin-Méneville. LXVII. 

Insectes des environs de Dieuze (mœurs des); par M. Le- 
prieur XCIV. 

Insectes, Myriapodes, Helminthes, et des pommes-de- 

terre; par M. Guérin-Méneville. CV. 
Insectes nuisibles à l’horticulture ; par M. Vallot. xx. 
lulus albolineatus. Nouvelle espèce rencontrée dans les 

environs de Toulon; par M. H. Lucas. 365. 
{xodes. Note sur une nouvelle espèce d’Arachnide qui ap- 

partient à ce genre; par M. H. Lucas. 61. 
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Ixodes pallipes et pulchellus. Note sur ces deux espèces; 

par M. H. Lucas. LXXXVIN. 

Lamellicornes mélitophiles. Catalogue des espèces con- 

uues qui entrent dans cette famille; par M. le docteur 

Schaum. 37. 
Langelandia anophthalmus retrouvé par M. Cordier. xzin. 

Langelandia anophthalmus (sur le); par M. E. Desmarest, 
d’après M. Rouzet. CxI1. 

Lectures. vii. 1x. X1V. XVIII. XLIV.XLVII. LIV. LXXXVII. CI. 
CXI1, CXVIL 

Lepeletier de Saint-Fargeau (lettre de M. le comte) x. 
Longicornes. Observations sur un morceau de bois fossile 

perforé par les larves de ces insectes; par M. E. Des-- 
marest. XX VI. 

Lucilia dispar. Histoire de ses métamorphoses; par M. 
Léon Dufour. 205. 

Margus (sur le genre); par M. Guérin-Méneville. exvu. 
Melolontha vulgaris. Variétés observées chez cet insecte, 

ar M. H. Lucas. XXXVIN. 

Membracides; par M. Léon Fairmaire. Xvill. 
Membres décédés en 1845. XIXe LA AIS CX XIV. 

Membres de la société en 1845 (liste des). CXXI. 
Membres démissionnaires. LXXXIII. CXXXIV. 

Membres du bureau (nomination des) pour 1845. vu. 
pour 1846. cxix. 

Membre honoraire (commission nommée par la société 
pour procéder à la nomination d’un). vi. Rapport de 

cette commission et nomination de ce membre. 1x. 

Membres recus en 1845. vi. xxvI1, XXXV. XLI1, XLIV. LIV. 

LXXVIN, LXXXIII. LXXXVIIL. CII. CXVU. 
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Microgaster globatus. Note sur cet insecte ; par M. le co- 

lonel Goureau. 855. 

Microlépidoptères. Essai sur une nouvelle classification, 

et catalogue des espèces européennes connues jusqu'à 
ce jour; par M. À. Guénée. 105297. 

Mordelles. (Observationssur les métamorphoses des); par 
M. Guérin-Méneville. LXIX. 

Myodaires des environs de Paris (lecture d’un mémoire 

sur les); par M. Robineau-Desvoidy. X1V. 

Neuwyler (notice nécrologique sur); par M. Wolf. cv. 

OEcophora. Observations sur une espèce de ce genre; par 
M. Guérin-Méneville. XL1. 

Ouvrages offerts. 11. VII. X. XI. XIV. XVIII. XXV. XXVIII. 

XXX 4 XXX Ve KL REV XLIX 0 E XXL EX XXI LE RES QUE 

CYII. CXIIL. CXV. CXVILU. 

Phryganes. Observations de M. Hæminghaus sur une es- 

pèce fossile de ce genre, communiquées par M. Har- 

douin Michelin. MEL 

Phymatodes thoracicus trouvé au Jardin-des-Plantes par 

M. H. Lucas. XLIII. 

Plhytophages, par M. Lacordaire. Observations à ce sujet; 
par M. Reiche. XLY. 

Planches (explications des). L. p. 60, 65 et 73. IL. p. 102 
et1041I[. p. 203, 314, 222, 226. ,1V, 9951995. 

vi4296.,vu..,351.:363:,367.(va.et 1x3 60:03 549: 

Pülophyllum (nouveau genre de Lucanides); par M. Gué- 
rin-Méneville. XCVIL. 

Raphidies (observations sur les); par M. Guérin-Méne- 
ville. XXXIV. 
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Rapports. vi. 1x. x1X. XX. XXII. XXIV. GVI. CXVIL. CXIX. 
Résumé des travaux de la Société entomologique de France 

pendant l’année 1844; par M. Eugène Desmarest. 15. 

Rlynchotes de France; par M. Amyot. 369. 
Rutela. Espèce de ce genre, présentée à la société par M. 

L. Buquet. LXXXVI. 

Saturriia Camponea (espèce nouvelle); par M. Victor Si- 

gnoret. XCVII, 

Saturnia eecropia. Note sur les chenilles de ce Bombyx 

élevées à Paris par M. Lucas. L1. LV. LX. LXXII. LXXX1V. 

Scolytes. Expériences sur ces insectes, par M. Eugène 

Robert. XXIL. VXII. 

Scytodes. Notice sur une nouvelle espèce d’'Aranéide ap- 

partenant à ce genre par M. H. Lucas. 67. 

Scytodes (sur des esp. du genre); par M.Walckenaër. xc. 

Scytodes (sur des espèces du genre); réponse à M. Walcke- 
naër, par M. H. Lucas. XL. 

Séances de 1845. 1° (8 janvier), 1.—2: (22 janvier), vin. 
— 3° (12 février), x. — 4° (26 février), x1. — 5° (12 
mars), x1V. — 6° (26 mars), xviu.— 7° (9 avril), xxvu. 
8° (23 avril), xxvui.— 9° (14 mai), xxx.— 10° (28 mai), 
xxxV. — {1° (11 juin), xzu. — 12° (25 juin), xuiv. — 
13° (9 juillet), xzix. — 14° (23 juillet) riv. — 15° (13 
août), zvin. — 16° (27 août), zxx1. — 17° (10 septem- 
bre), Lxxvin. — 18° (24 septembre) zxxxim. — 19° (8 
octobre), Lxxxix. — 20° (22 octobre), cu. — 21° (12 
novembre), cv. — 22° (26 novembre), ex. — 23° 
(10 décembre), exv. — 24° (24 décembre), exvin. 

Segmens des insectes (sur les compositions des); par M. 

Léon Dufour. 493. 
Sésies. (observ. sur les mœurs des); par M. A. Pierret. cr. 
Sésies (sur les mœurs des); par M. Blisson. C1. 
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Société entomologique de France (état des recettes et des 
dépenses de la) pendant 1844; par M. Buquet. VI. 

Société royale et centrale d'agriculture de Paris. Rapport 
présenté par M. Guérin-Méneville. xix. xx. xxn. 

Squine (Smilax schire). Note sur quelques Coléoptères 
trouvés dans la racine; par M. Guérin-Méneville. xvi. 

Tachinaires. Nouvelles observations sur les insectes dip- 
pères de cette tribu; par M. Macquart. 297: 

Taïti. Faits relatifs à la faune entomol, de cette île. xvin. 
Talæporia de Zeller (Solenobia Duponchel). Lecture d’une 

notice sur ce genre; par M. Guénée. Xs 

Tentyria (détails sur les); par M. E. Blanchard. xx. 
Tyroglyphus siro et farinæ. Espèces voisines de ces in- 

sectes trouvées sur les pommes de terre malades; par 
M. Payen. LXXXVIL, 

Vanessa prorsa et levana. Observations sur ces Vanesses; 
par M. Pierret. LXXVI. 

Ver à soie (Sericaria mort). Observations sur des cocons 
bisexuels de cet insecte ; par M. H. Lucas. LXXXI. 

V'esperus luridus (mœurs du) ; par M. Lucciani. (Traduc- 
tion de M. Berce.) ext 

Volucella bombylans. Différences sexuelles chez cetinsecte; 
par M. J. Bigot. LXIV. 

Yponomeuta padella Remarques sur les ravages occasion- 

nés par sa chenille; par M. le colonel Goureau. 1xxx. 

Zygæna fausta, hippocrepidis, minos et onobrychis, trou- 
vées à Lardy par M. Pierret. LXXVI. 
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